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28  286.  A  LA  REINE  DOUAIRIfeRE  DE  SU£:DE  A  STOCKHOLM. 

[Potsdam]  1"  novembre  1780. 

Ma  tres  chere  Soeur-  La  goutte  qui  m'a  tenu  garrotte  pendant  trois 
semaines,  m'a  empeche  de  repondre  plus  tot  aux  lettres  que  vous 
avez  eu  la  bonte  de  m'ecrire.^  Je  vois  avec  chagrin,  ma  chere  soeur, 
que  vous  n'avez  pas  encore  Heu  d'etre  satisfaite  de  votre  Situation. 
Je  vous  confesse  l'heureuse  ignorance  oü  je  suis  du  puntiglio  des 
droits  de  charges  et  de  ces  symboles  de  la  vanite  tant  estimes  aux 
cours;  ainsi,  ma  chere  soeur,  je  n'y  comprends  rien.  Mais  s'il  est 
permis  de  vous  parier  avec  franchise,  il  me  semble  qu'entre  proches 
parents  il  ne  faut  pas  prendre  toutes  les  choses  ä  la  rigueur  et 
attacher  trop  d'importance  ä  de  petits  objets.-  Votre  vie  en  deviendra 
plus  tranquille,  et  vos  jours  en  seront  plus  sereins. 

La  sante  de  mon  frere  est  toujours  faible  et  mal  assuree.^    Voilä 

une  annee  qu'il  n'a  pas  quitte  Rheinsberg,  et  je  ne  sais  pas  meme  s'il 

viendra  cet  hiver  ä  Berlin.    Nous  avons  vu  ici  la  jeune  princesse  de 

Württemberg,*     La    danse    est    son    element.     Elle    ne    vit    que    de 

masur[qu]es  et  d'anglaises,  d'entrechats  et  de  coupes  battus,   Cela  ne 

dure   qu'un  temps;   mais  c'est  peut-etre  le  plus  heureux  de  la  vie, 

parcequ'il  est  exempt  de  reflexions  et  de  soins  du  lendemain.    C'est 

en  vous  assurant  encore  de  mon  tendre  et  fidele  attachement  que 

je  vous  prie  de  me  croire  avec  la  plus  haute  consideration,  ma  tres 

chere  Soeur,  votre  fidele  frere  et  serviteur  _,    ,     , 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Stockholm.  Eigenhändig,^ 

28  287.  AU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  ETRANGfeRES 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,   l^r  novembre  1780. 
Le  Roi  n'a  aucune  reponse  immediate  ä  faire  aux  depeches  des 
barons  de  Keller  et  de  Hochstetter  du  20  d'octobre  dernier.    S.  M. 

■^  Die  Schreiben  der  Königin-Witwe  liegen  nicht  vor. 

^  Für  das  Zerwürfnis  in  der  Königlichen  Familie  vergl.  Bd.  41,  638;  42,  579; 

43,  508;  44,  606. 

^  Auf  Wunsch  der  Königin  Ulrike  sollte  Prinz  Heinrich  die  Vermittlung  in 

dem  Familienstreit  übernehmen.    König  Friedrich  machte  seine  Zustimmung 

von  der  Gesundheit  des  Prinzen  abhängig.    Vergl.  Bd.  44,  373,  374  und  433. 

^  Prinzessin  Augusta,  Gemahlin  des  Prinzen  Friedrich. 

^  Alle  Schriftstücke,  deren  Aufbewahrungsort  nicht  besonders   genannt  ist, 

sind  dem  Preußischen  Geh.  Staatsarchiv  zu  Berlin-Dahlem  entnommen. 

Korresp.  Friedr.  II..  XLV  1 


r^K-»r->s  f  -r» 


Sc  rapporte  plutot  ä  ce  que  Son  Departement  des  affaires  etrangeres 

trouvera  bon  de  repondre  ä  ces  deux  ministres,  persuadee   comme 

Elle  est  qu'il  ne  negligcra  pas  de  saper  autant  que  possible  les  fon- 

dements  du  nouveau  foyer  d'intrigues  que  la  cour  de  Vienne,  selon 

la  depeche  du  dernier,  vient  d'etablir  encore  dans  les  chapitres  de 

Bamberg  et  de  Würzburg,'  pour  englober  encore  ces  deux  6veches 

dans  les  domaines  ecclesiastiques  de  son  archiduc  Maximilien. 

Federic» 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  288.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,   1"  novembre  1780, 

Je  crois,  ainsi  que  votre  depeche  du  25  d'octobre  le  fait  presumer, 
que  ce  n'est  que  la  disette  d'argent  qui  retarde  la  bätisse  des 
forteresses.- 

II  faut  voir  maintenant  quel  autre  objet  occupera  l'Empereur,  Mais 
pour  ses  coquetteries  avec  le  duc  Frederic-Eugene  de  Württemberg, 
je  sens  que  vous  n'etes  pas  bien  au  fait  de  ce  qui  y  donne  lieu.  Ni 
l'avancement  de  Rieger,  ni  rien  qui  touche  immediatement  la  per- 
sonne du  Duc, '  mais  tout  autre  chose  en  est  le  premier  motif. 

Au  reste,  Ton  ra'ecrit  de  l'Empire  que  c'est  principalement  les 
eveches  de  Bamberg  et  de  Würzburg  que  l'Empereur  voudrait  pro- 
curer  encore  ä  son  frere  l'archiduc  Maximilien.^  Je  doute  cependant 
que  pareil  projet  soit  aise  ä  executer;  il  revolterait  toute  l'Europe 
et  ne  saurait  manquer  de  rencontrer  des  obstacles  difficiles  ä  sur- 
monter. 

Enfin,  le  voyage  projete  de  l'Empereur  en  Flandre^^  lui  amenera 
apparemment  le  present  ordinaire  des  etats  de  cette  province  qui 
ne  sera  sürement  pas  de  peu  de  valeur. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 


^  Hochstetter  berichtete,  „Praunheim  bei  Frankfurt  am  Main"  20.  Oktober: 
„Einem  in  hiesiger  Gegend  allgemeinen  Gerücht  nach  soll  man  in  Wien  alles 
mögliche  anwenden,  [dem]  Erzherzog  [Maximilian]  auch  die  Coadjutor[er]ie 
von  Würzburg  und  Bamberg  zu  verschaffen.  Wann  diese  Absicht,  wie  es  das 
Anscheinen  hat,  gegründet  ist,  so  werden  des  dasigen  Fürsten-Bischofs  Fürstl. 
Gnaden  [Franz  Ludwig]  solche  nach  ihrem  für  den  Wienerischen  Hof  tra- 
genden großen  Attachement  durchtreiben  zu  helfen  nicht  entstehen."  Für 
die  Anschläge  des  Wiener  Hofes  vergl,  Bd.  44,  590,  591  und  609. 
-  Für  die  in  Böhmen  geplanten  Festungsbauten  vergl.  Bd.  43,  490;  44,  583.  584. 
3  Riedesel  brachte  die  Beförderung  Riegers  (vergl.  Bd.  44,  516  und  609)  in 
Verbmdung  mit  einem  angeblichen  Plan  der  Vermählung  Herzog  Karl  Eugens 
mit  einer  österreichischen  Erzherzogin  (vergl,  Bd  44  608) 
*  Vergl.  Nr.  28  287. 

»  Riedesel  berichtete:  „Il  s'occupe  dejä  de  son  voyage  en  Flandre,  qui  doit 
avoir  heu  au  mois  de  mars  prochain."    Vergl.  Bd,  44,  583. 


28  289.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  2  novembre  1780. 

Si  vous  voulez  que  je  sois  content  de  vos  depeches,  il  faut  les 
mieux  etoffer  que  celle  du  23  d'octobre  dernier,  Les  particularites 
quelle  contient  au  sujet  des  differents  changements  dans  l'interieur 
de  la  cour  oü  vous  etes,^  ont,  ä  la  verite,  de  l'interet  pour  celle-ci, 
mais  les  puissances  etrangeres  n'y  sauraient  prendre  la  meme  part, 
C'est  sur  des  affaires  plus  reelles  qu'elles  fixent  leur  attention,  et 
voilä  le  vrai  canevas  qui  me  rendra  vos  depeches  agreables. 

Au  reste,  la  cour  de  Vienne  intrigue  dans  tous  les  chapitres  d'AUe- 
magne,  cela  est  avere.  Si  eile  reussit,  sa  finesse  lui  fera  dire  que,  les 
chapitres  ayant  elu  son  Archiduc,  eile  n'avait  pu  les  en  empecher, 
et  c'est  ainsi  quelle  croira  combiner  ses  ruses  avec  ses  protestations 
de  ne  plus  eriger  aucun  benefice."  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  290.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  2  novembre  1780. 

Convert^  erhält  eine  Geldentschädigung  für  seine  Wartezeit  in  Berlin  und 
die  Erlaubnis  zur  Rückkehr  nach  Neuchätel, 

Mais  comme  je  ne  renonce  pas  au  rappel  du  sieur  de  Gaffron*  et  que 
je  compte  de  le  lui  adresser,  des  que  je  pourrai  en  supporter  les  frais 
avec  moins  de  peine,  vous  ne  negligerez  pas  de  faire  de  nouvelles 
recherches  pour  me  procurer  un  autre  sujet  propre  ä  le  remplacer, 
afin  de  l'avoir  ä  la  main,  au  cas  que  je  jugeasse  ä  propos  d'executer 
tot  ou  tard  mon  plan  en  question. 

Au  reste,  la  derniere  depeche  du  sieur  de  Thulemeier  du  27  d'oc- 
tobre demande  une  nouvelle  lettre  de  ma  part  dans  l'affaire  des 
coadjutoreries.  C'est  au  prince-eveque  de  Liege  qu'elle  doit  etre 
adressee,^  et  comme  je  veux  bien  l'accorder,   vous  n'aurez  rien  de 

^  Goltz  berichtete  über  Umtriebe,  die  auf  den  Sturz  des  Kriegsministers  Prinz 
Montbarey  zielten. 

^  Für  die  Bemühungen  des  Wiener  Hofes,  dem  Erzherzog  Maximilian  weitere 
Stellen  als  Koadjutor  zu  verschaffen,  und  für  die  Erklärung  des  Verzichtes 
vergl.  Bd.  44,  575.  590.  591  und  594, 
3  Vergl,  Bd.  43,  510;  44,  73, 

*  Am  2.  November  schreibt  der  König  an  Gaffron:  ,, C'est  bien  une  depeche 
de  fort  bas  aloi  que  la  vötre  du  2  d'octobre  dernier;  tout  autant  aurait-il 
valu  de  n'en  point  faire." 

^  Thulemeier  berichtete,  daß  van  der  Borch  um  ein  Schreiben  an  den  Fürst- 
bischof Franz  Karl  bitte,  ,,pour  le  determiner  ä  se  refuser  aux  propositions 
qui  pourraient  lui  etre  faites  dans  la  suite  par  la  cour  imperiale,  moins  dans 
l'idee  den  tirer  parti  vis-ä-vis  de  ce  prelat  bien-intentionne,  que  pour  se 
servir  de  la  connaissance,  Sire,  de  vos  sentiments  pour  appuyer  ses  negooia- 
tions  vis-ä-vis  du  chapitre  Liegeois."  Für  den  Kampf  um  die  Koadjutorwahl 
in  Lüttich  vergl.  Bd.  44,  580. 

1* 


plus  presse  que  de  la  faire  expedier  ä  ma  signature,  de  la  faire  partir 

ä  son  adresse  et  d'informer  le  sieur  de  Thulemeier  de  son  contenu,^ 

Nach  der  Ausfertigung.  Federic. 

28  291.  AU  COLONEL  BARON  DE  STEIN  A  NASSAU. 

Potsdam,  3  novembre-   1780. 

Lc  memoire  ä  la  suite  de  votre  depeche  du  17  d'octobrc  fournit 
un  Supplement  bien  curieux  et  interessant  au  recueil  des  intrigues 
autrichiennes.*  J'y  ai  meme  trouve  des  anecdotes  dont  jusques  ici 
je  n'avais  point  de  connaissance,  Leur  etendue  me  fait  presumer 
que  vous  ne  manquerez  pas  d'en  decouvrir  encore  d'autres  traccs, 
et  comme  il  importe  ä  toute  puissance,  interessee  ä  en  prevenir  les 
pernicieux  effets,  d'en  etre  instruite  ä  temps,  vous  me  rendrez  un 
Service  bien  essentiel  de  les  suivre  dans  tous  leurs  differents  foyers 
pour  m'en  faire  des  tableaux  aussi  exacts.  Federic 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  292.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  4  novembre  1780. 
II  n'y  a  pas  longtemps  que  vos  depeches  memes  donnaient  lieu  de 
presumer  quelque  dechet  du   credit  du  prince   de  Potemkin;   main- 

1  Das  demgemäß  in  Form  eines  Handschreibens  aufgesetzte  Schreiben  ist 
datiert  vom  3,  und  der  Ministerialerlaß  an  Thulemeier  vom  4.  November. 
-  Am  3,  November  schreibt  der  König  an  Hertzberg:  ,,Je  vous  invite  ä  venir 
passer  quelques  jours  aupres  de  moi."  Es  handelte  sich  um  die  Übersetzung 
seiner  Schrift:  „De  la  litterature  allemande"  (gedruckt  in  den  „Oeuvres", 
Bd.  7,  S,  89  ff.)  ins  Deutsche  und  ihre  Drucklegung.  Die  sich  daran  anknüp- 
fende Korrespondenz  des  Königs  mit  Hertzberg  über  diese  Schrift  vom  8.  bis 
20.  November  ist  ebenfalls  gedruckt  in  den  „Oeuvres",  Bd.  24,  S,  343 — 349. 
^  In  der  Denkschrift  berichtete  Stein,  der  die  Umtriebe  des  Wiener  Hofes 
im  Reiche  aufdecken  sollte  (vergl,  Bd.  44,  512),  über  das  Scheitern  des  öster- 
reichischen Plans,  den  Kurfürsten  Maximilian  Friedrich  zur  Abdankung  zu 
bestimmen,  sowie  über  die  Entlassung  des  Kanzlers  de  La  Roche  in  Trier,  die  auf 
Verlangen  des  Wiener  Hofes  erfolgte  (vergl.  Bd.  44,  492,  Anm.  1).  „Par  le  coup 
quelle  vient  de  frapper  ici,  la  cour  de  Vienne  se  voit  la  maitresse  de  toutes 
les  petites  cours  de  l'Allemagne  le  long  du  Rhin,  et  pour  etendre  son  pouvoir 
depuis  Strasbourg  jusqu'ä  Liege,  il  ne  lui  manque  plus  que  l'eveche  de  Spire 
auquel  eile  fait  soUiciter  la  coadjutorerie  pour  l'electeur  de  Mayence,  son 
dient."  Der  Versuch  sei  bisher  gescheitert.  Daran  schließt  sich  ein  Stimmungs- 
bild über  die  Zustände  in  Speyer  und  eine  Charakteristik  Erzherzog  Maxi- 
milians, der  einem  Plan  des  Wiener  Hofes  zufolge,  falls  der  Kaiser  nicht 
wieder  heiratet,  Großherzog  von  Toskana  und  dessen  Nachfolger  in  den  Bis- 
tümern der  zweite  Sohn  Großherzog  Leopolds,  Erzherzog  Ferdinand,  werden 
soll.  Mit  Begleiterlaß  vom  3.  November  sendet  der  König  Steins  Denkschrift 
an  Finckenstein.  „Comme  il  a  puise  dans  de  trcs  bonnes  sources,  pour  l'en- 
richir  de  differentes  anecdotes  importantes,  il  merite  effectivement  attention." 


tenant  il  parait  par  celle  du  20  que  la  chance  a  tourne,  et  qu'il  se 
soutiendra,^  Reste  donc  ä  voir  quel  ascendant  le  nouveau  favori 
prendra  et  s'il  se  conservera  ou  ne  fera  que  balancer  le  credit 
dudit  Prince. 

D'ailleurs  le  calme  actuel  des  evenements  ne  me  fournit  rien  ä 
ajouter  ä  mes  ordres  precedents;  je  vous  y  ai  fait  observer  claire- 
ment  que  la  retraite  des  troupes  russiennes  de  Pologne-  tournera  au 
prejudice  meme  de  la  Russie,  et  les  nouveaux  gouvernements  etablis^ 
ne  sauraient  guere  avoir  des  succes,  Le  defaut  des  personnes  propres 
ä  y  etre  employees,  ainsi  que  vous  l'observez  tres  bien,  Joint  au 
manque  d'academies  pour  s  y  former,  fera  toujours  un  obstacle  naturel 
au  but  que  S.  M,  I,  a  eu  en  vue  ä  leur  etablissement. 

Au  reste,  je  me  flatte  que  l'indisposition  de  l'Imperatrice  ne  sera 
qu'un  rhumatisme,  dont  eile  pourra,  ä  la  verite,  souffrir  des  douleurs 
assez  vives,  mais  sans  qu'il  y  ait  toutefois  ä  craindre  pour  sa  vie. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  293,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  5  novembre  1780. 
II  ne  suffit  pas,  selon  votre  rapport  d'hier,  de  suivre  les  menees 
sourdes  de  la  cour  de  Vienne.  Elle  y  met  ordinairement  tant  d'acti- 
vite  qu'il  faut  encore  faire  tout  ce  qui  est  humainement  possible  pour 
les  prevenir  ou  du  moins  pour  en  arreter  les  premiers  progres. 
L'association  dont  vous  parlez,  sera  sans  doute  dans  l'avenir  une 
digue  assez  forte  contre  leur  succes.^  Mais  d'ici  ä  l'epoque  de  sa 
conclusion,  l'intervalle  me  parait  bien  long,  et  il  est  de  la  derniere 
importance  d'en  opposer  des  ä  present  qui  soient  capables  d'arreter 
surtout  le  torrent  de  sa  concupiscence  dans  les  chapitres  de  l'Empire. 
Pour  Liege^  et  Paderborn,"  je  ne  suis   plus  tant  en  peine,   et  j'ose 

^  Goertz  berichtete:  „L'indisposition  de  S.  M.  l'Imperatrice,  qui  ne  lui  permet 
pas  encore  de  reparaitre  au  public,  aide  probablement  ä  prolonger  de  nouveau 
l'existence  du  favori  en  sous-ordre,  Lanskoi,  dont  le  deplacement  pour  un 
autre  inconnu  n'attendait,  il  y  a  15  jours,  que  le  depart  de  Msgr.  le  Prince 
de  Prusse,  neveu  de  V.  M.  Ce  ne  sera  toutefois  qu'un  delai,"  Vergl.  Bd.  44, 
592.  593  und  604. 
2  Vergl.  Bd.  44,  588  und  602. 

^  Die  Statthalterschaftsverfassung  von  1775  (vergl.  Bd.  44,  593). 
*  Finckenstein  erklärte,  die  Mitteilung  der  österreichischen  Pläne  und  An- 
schläge (vergl.  S.  4,  Anm.  3)  nach  Frankreich  und  Rußland  sei  geeignet, 
„ä  faire  sentir  surtout  ä  la  derniere  la  necessite  d'executer  sans  delai  le  plan 
projete  de  l'association  (vergl.  Nr.  28  307),  qui  me  parait  toujours  la  mesure 
la  plus  propre  ä  faire  echouer  les  vastes  projets  de  la  maison  d'Autriche". 
5  Vergl.  Nr.  28  290. 
^  Für  die  Anschläge  des  Wiener  Hofes  vergl.  Bd.  44,  587  und  590  f. 


me  flatter  que  ces  deux  eveches  sont  maintenant  ä  l'abri  de  ses 
griffes.  Je  voudrais  bien  qu'il  en  füt  de  meme  des  autres.  Mais  je 
crains  que,  faute  d'y  avoir  des  liaisons,  il  n'y  ait  plus  de  difficultes  ä 
surmonter.  Je  reviens  donc  toujours  au  plan  que  je  vous  ai  trace 
dans  un  de  mes  ordres  precedents,  et  le  concert  projete  avec  Hanovre^ 
me  parait  toujours  le  remede  le  plus  propre  contre  les  intrigues 
autrichiennes  dans  ces  chapitres.  Ce  sera  toujours  un  bon  prelimi- 
naire,  et  l'association  susmentionnee  couronnera  cette  oeuvre  salu- 
taire. 

Finckenstein  soll  Kellers  Bericht  vom  24,  Oktober  beantworten. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  294.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  28.  Oktober:  L'Empereur,  „ayant  besoin  de  sommes 
tres  fortes  pour  remplir  son  pro]  et  de  construction  de  forteresses  et  ne  voyant 
aucun  autre  moyen  de  celui  des  emprunts,  pour  les  acquerir,  veut  hausser  les 
impots  en  Flandre  ä  l'instar  des  autres  provinces  hereditaires  et  y  faire  des 
arrangements,  auxquels  l'Imperatrice-Reine  et  par  eile  l'Archiduchesse-  et  le 
prince  Kaunitz  s'opposent,  L'Empereur  a  donc  declare  qu'il  irait  de  ja  au  mois 
de  fevrier  en  Flandre,  pour  examiner  ce  pays  et  l'arranger  selon  sa  volonte, 
avant  que  la  nouvelle  gouvernante  y  arrive," 

Potsdam,  5  novembre  1780. 

Je  doute  fort  que  l'Empereur  trouve,  selon  votre  depeche  du 
28  d'octobre  dernier,  dans  Tadministration  des  Pays-Bas  de  grandes 
ressources  pour  la  bätisse  de  ses  forteresses  en  Boheme.  Les  emprunts 
y  seront  impossibles,  et  s'il  y  veut  hausser  les  impots,  il  revoltera 
tous  ses  etats  contre  une  mesure  aussi  odieuse.  Tout  ce  que  je  sais, 
c'est  ce  don  gratuit  dont  je  vous  ai  parle  dejä*  et  qu'ä  l'ordinaire  les 
etats  offrent  ä  leur  souverain,  lorsqu'il  vient  dans  le  pays,  II  pourrait 
bien  monter  ä  800,000  ecus,  mais  il  n'y  a  nulle  apparence  que  les 
etats  etendront  plus  loin  leurs  largesses. 

Au  reste,  vous  pouvez  compter  que  je  n'ignore  nullement  tous  les 
desseins  et  projets  que  l'Empereur  roule  dans  sa  tete;  j'en  connais 
tous  les  tenants  et  aboutissants,  et  mon  acces  de  goutte  ne  m'a  point 
empeche  d'avoir  l'oeil  au  guet  et  de  dresser  mes  contre-batteries. 
Mais  ma  marche  est  tranquille  et  sans  bruit,  et  mon  principe  est  de 
ne  pas  proclamer  pompeusement  mes  actions,  mais  de  les  cacher  au 
public,  pour  en  assurer  d'autant  mieux  le  succes. 

1  Vergl.  Bd.  44.  572. 

^  Die  für  die  Statthalterschaft  ausersehene  Herzogin  Maria  Christine  (vergl. 

Bd.  44,  327). 

•''  Vergl.  S.  2. 


Riedesel   wird   unterrichtet,   daß   der  Prinz  von  Preußen  am  4.   November 

zurückgekehrt  ist.^ 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  295.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  6  novembre  1780. 

Je  sens  tres  bien  qu'il  n'est  guere  possible  de  determiner  d'avance 
qui  sera  un  jour  le  successeur  du  comte  de  Maurepas;-  un  voile  epais 
couvre  encore  cet  avenir,  et  personne  n'est  jusques  ici  ä  meme  de 
le  percer.  II  ne  reste  donc  que  des  conjectures  ä  former  dont  l'esprit 
et  Tinclination  de  S.  M.  Tres-Chretienne  sont  le  meilleur  guide,  et  je 
suis  assez  porte  ä  presumer  avec  vous,  selon  votre  depeche  du 
27  d'octobre  dernier,  qua  l'imitation  de  Louis  XIV  eile  voudra  se 
charger  elle-meme  du  gouvernail  de  son  royaume. 

Quant  aux  intrigues  autrichiennes,  il  n'est  que  trop  avere  que  tous 
les  chapitres  catholiques  dans  l'Empire  en  sont  infectes,  et  que  la 
cour  de  Vienne  n'en  a  pas  moins  etabli  des  foyers  dans  les  differentes 
cours  de  l'Europe.  Un  de  ses  premiers  desseins  est  sans  doute  de 
se  Her  avec  la  Russie  et  l'Angleterre.^  Mais  comme  eile  ne  veut  point 
de  la  derniere,  avant  d'avoir  captive  lautre,  l'Empereur  a  cru  que, 
pour  preliminaire,  il  gagnerait  sürement  la  jeune  cour  par  la  pro- 
position  d'un  mariage  d'un  de  ses  neveux  de  Toscane  avec  la  sceur 
cadette  de  la  Grande-Duchesse.^  Je  sais  au  moins  positivement  qu'il 
a  fait  tout  son  possible,  tant  par  cet  appät  que  par  d'autres,  de  se 
rendre  la  jeune  cour  favorable  et  de  l'attirer  dans  ses  interets,  Quoi- 
que  jusques  ici  toutes  les  intrigues  de  ce  c6te-lä  n'aient  fait  que  blan- 
chir,  je  n'ai  cependant  eu  rien  de  plus  presse  que  de  dissuader  egale- 
ment  mon  neveu  le  duc  [Frederic-]  Eugene  de  Württemberg  dune 
pareille  union,  et  j'en  attends  le  succes;  mais  je  desirerais  bien  que 
la  France  voulüt  aussi,  de  son  cote,  y  intervenir  sous  main,  pour 
faire  manquer  ce  projet  de  mariage.  Nos  efforts  reunis  me  feraient 
esperer  un  succes  d'autant  plus  assure  que  je  sais  que  la  cour  de 
Copenhague  est  tres  disposee  ä  faire  epouser  cette  Princesse  ä  son 
Prince   royal.^ 

En  attendant  je  compte  que  le  sieur  Corberon,  ä  son  retour  ä  Ver- 

^  Für  die  Reise  des  Thronfolgers  Friedrich  Wilhelm  nach  Petersburg  vergl. 
Bd.  44,  602—604. 
-  Vergl.  Bd.  44,  507. 
3  Vergl.  Bd.  44,  595. 

*  Für  den  Plan  der  Vermählung  des  Erzherzogs  Franz  von  Toskana  mit  der 
Prinzessin  Elisabeth  von  Württemberg  und  die  Absicht  Josephs  IL,  das  Groß- 
fürstenpaar zu  gewinnen,  vergl.  Bd.  44,  597  und  604. 
■''  Vergl.  Bd.  44,  Nr.  28  285. 
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sailles,  viendra  ä  l'appui  de  mes  insinuations  sur  les  intrigues  autri- 
chiennes,  Comme  il  a  ete  ä  meme  d'en  apprendre  les  tenants  et  les 
aboutissants,  il  ne  manquera  pas  de  mettre  Celles  avec  l'Angleterre 
dans  tout  leur  jour,  ainsi  que  la  predilection  que  l'Autriche  manifeste 
en  toute  occasion  pour  la  derniere.^  Vous  ne  ferez  pas  mal  de  glisser 
au  ministere  de  Versailles  ä  cette  occasion  que  la  cour  de  Vienne 
ne  desirait  de  s'emparer  de  la  mediation  entre  les  maisons  de  Bour- 
bon  et  l'Angleterre-  que  pour  favoriser  les  finances  britanniques  et  lui 
epargner  des  depenses,  et  que,  par  reconnaissance,  eile  se  flattait 
d'obtenir  dans  la  suite  quelques  subsides  considerables  de  sa  part. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  296,  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  6  novembre  1780. 

Ma  tres  chere  Niece.  Le  premier  usage  que  je  fais  de  ma  recon- 
valescence,  est  de  vous  remercier,  ma  chere  enfant,  de  la  part  que 
vous  prenez  aux  infirmites  de  votre  vieil  oncle.^  Me  voici  sorti  pour 
cette  fois  du  purgatoire  et  en  etat  de  vous  pouvoir  ecrire  tant  bien 
que  mal. 

Je  vois,  ma  chere  enfant,  que  votre  Republique,  de  province  ä 
province,  debat  et  epluche  les  matieres  de  ses  deliberations,*  et  qu'il 
est  bien  difficile  que  les  sentiments  soient  les  memes,  vu  la  diversite 
d'interet  entre  ces  provinces.  II  est  toutefois  probable  qu'elles  ne 
mettront  pas  tout  ä  fait  ä  cote  le  bien  general  de  la  Republique, 
represente  par  ce  faisceau  de  fleches  qu'enserre  une  griffe  du  lion. 
C'est  ce  bien  commun  qui  doit  l'emporter  sur  le  particulier,  etant 
veritablement  le  seul  auquel  de  vrais  citoyens  doivent  aspirer, 
Daignez  embrasser  de  ma  part  notre  eher  prince  d'Orange  auquel 
j'ai  voue  le  plus  sincere  attachement,  et  pour  vous,  ma  chere  enfant, 
vous  savez,  combien  je  vous  aime,  je  vous  estime,  et  je  suis,  ma  chere 
Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Votre  frere  est  revenu  de  Petersbourg  en  bonne  sante;"^  tout  s'est 
fort  bien  passe  dans  ce  pays-lä,  et  j'ai  ete  bien  aise  de  le  revoir. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

*  Vergl.  Bd.  44,  573. 

*  Vergl.  Bd,  43,  482;  44,  572. 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 

*  Über  den  Beitritt  Hollands  zum  Bund  der  „bewaffneten  Neutralität"  mit 
Rußland  (vergl.  Bd.  44,  578). 

5  Vergl.  S.  7. 


28  297.  AU  GeNeRAL-MAJOR  PRINCE  FReDeRIC 
DE  WÜRTTEMBERG  A  LÜBEN. 

Prinz  Friedrich  übersendet,  Lübcn  3,  November,  die  Antwort  seines  Vaters, 
Prinz  Friedrich  Eugen. ^ 

Prinz  Friedrich  Eugen  schreibt,  Etupes  28.  Oktober,  an  seinen  Sohn,  Prinz 
Friedrich:  „Si  les  sentiments  de  bonte  que  le  Roi  vous  a  charge  de  nous 
temoigner,  et  les  propositions  gracieuses  que  S.  M.  daigne  nous  faire  faire 
relativement  ä  ma  fille  Elisabeth,  ont  de  quoi  nous  flatter  et  nous  penetrent 
de  la  plus  vive  gratitude,  il  est  bien  sür  aussi  que  notre  attachement  pour 
S.  M.  est  invariable,  et  que  les  memes  sentiments  qui  m'ont  porte  ä  la  servir 
pendant  vingt  ans-  avec  tout  le  zele  dont  j'etais  capable,  ne  mourront  qu'av«2C 
moi,  quoique  depuis  longtemps  eile  ait  paru  les  meconnaitre  et  m'oublier,  et 
que,  par  consequent,  je  ne  nourrirai  jamais  des  intentions  qui  puissent  lui 
etre  contraires. 

Quant  au  pro j  et  de  mariage  avec  le  fils  du  grand-duc  de  Toscane,  le  Roi 
saura  dejä  ä  l'heure  qu'il  est,  par  Msgr.  le  prince  Ferdinand  qu'il  ne  nous 
a  ete  fait  aucune  proposition  ä  ce  sujet,  et  que  la  lettre  de  l'Empereur  dont 
votre  mere  a  Joint  une  copie,  est  de  pure  politesse,  ainsi  que  la  reponse  que 
i'y  [ai]  faite.^  Vous  pouvez  aussi  assurer  S.  M.  avec  la  meme  verite  que  des 
lors  la  cour  de  Vienne  na,  non  plus  que  precedemment,  fait  aucune  demarche 
vis-ä-vis  de  nous  qui  denote  cette  intention,  et  que  jusques  lä  je  crois  pouvoir 
douter  de  l'existence  dudit  projet.  II  n'est  pas  moins  vrai  ni  moins  sür,  et 
vous  pouvez  garantir  de  notre  part  ä  S.  M.  le  Roi  qu'assurement  nous  n'accep- 
terons  aucune  proposition  relative  ä  cet  objet  qui  puisse  etre  dcsagreable  au 
Grand-Duc  et  ä  la  Grande-Duchesse,  et  que  nous  ne  ferons  aucune  demarche 
que  de  concert  avec  eux,  et  que  par  consequent,  si  les  vues  et  les  interets  de 
la  Russie  et  de  la  Prusse  sont  les  memes  dans  cette  affaire,  S.  M.  ne  doit  pas 
apprehender  que  nous  prenions  des  engagements  qui  lui  soient  prejudiciables. 
Mais,  dun  autre  c6te,  S.  M.  est  trop  juste,  et  eile  connait  assez  l'importance 
des  obligations  qu'ont  des  bons  parents,  charges  dune  famille  nombreuse  avec 
peu  de  ressources,  pour  exiger  que  nous  renoncions  d'avance  et  aveuglement 
ä  tous  les  avantages  qui  pourraient  nous  etre  offerts,  dont  j'ignore  la  nature 
et  l'etendue,  qui  peut-etre  n'existeront  jamais,  mais  que  je  ne  puis  refuser  ni 
sacrifier  d'avance,  sans  renoncer  ä  ma  liberte  et  sans  faire  ä  ma  maison  et 
ä  ma  famille  un  tort  peut-etre  irreparable,  ä  moins  d'en  etre  pleinement  de- 
dommage. 

C'est  ä  peu  pres  ce  que  votre  chere  mere  a  dejä  ecrit  ä  S.  A,  R.  Msgr.  le 
prince  Ferdinand,*  et  les  circonstances  n'ayant  pas  change  depuis,  il  ne  peut 
non  plus  y  avoir  de  Variation  dans  notre  fa9on  de  penser." 

Potsdam,  6  novembre  1780, 

Je   vous   remercie   infiniment   de    la   promptitude    que   vous    avez 

apportee   ä  me   faire  parvenir  la  lettre  ci-jointe   de  retour  du  Duc 

votre  pere  en  date  du  28  d'octobre  dernier.    Elle  n'aurait  jamais  pu 

m'etre  rendue  plus  ä  propos,  puisque  ce  que  j'ai  appris  depuis,  me 

*  Vergl.   für  das   Schreiben  des   Prinzen  Friedrich  an   seine   Eltern  Bd.   44, 

Nr.  28264. 

^  1749 — 1769.   Für  den  Austritt  des  Prinzen  aus  dem  preußischen  Heeresdienst 

vergl.  Bd.  28,  515. 

3  Vergl.  Bd.  44,  S.  532,  Anm.  3,  und  S.  604,  608  f. 

«  Vergl.  Bd.  44,  S.  532,  Anm.  3. 
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fournit  la  meilleure  c\ei  ä  ce  qu'il  y  a  d'enigmatique  dans  le  silence 
que  lEmpereur  observe  vis-ä-vis  de  votre  maison  paternelle  sur  le 
projet  qu'il  a  forme  de  demander  la  princesse  Elisabeth,  votre  soeur 
cadette,  en  mariage  pour  son  neveu  aine  de  Toscane.  Depositaire 
comme  est  V.  A,  S.  de  tout  le  secret  de  cette  affaire,  je  ne  veux  pas 
Lui  dissimuler  qu'un  tres  bon  canal  vient  de  me  confier  que  TEm- 
pereur,  pour  raieux  cacher  son  jeu,  a  dessein  de  passer  par  Stuttgart 
ä  son  prochain  voyage  en  Flandre,  qui  est  arrete  pour  la  fin  de  fevrier 
ou  les  Premiers  jours  de  mars  1781,  afin  de  s'y  aboucher  avec  le  Duc 
votre  pere.^  Cette  anecdote  me  fait  naturellement  presumer  que 
celui-ci,  avant  d'entrer  dans  nos  vues,  veut  premierement  entendre 
les  propositions  de  lEmpereur,  pour  se  decider  en  consequence. 

Mais  si  la  conduite  de  l'Empereur  est  enigmatique  ä  cet  egard,  je 
ne  saurais  dissimuler  ä  V.  A.  S.  que  les  griefs  que  le  Duc  Son  pere 
pretend  avoir  ä  ma  charge  et  dont  sa  lettre  porte  l'empreinte,  ne 
sont  pas  moins  de  l'hebreu  pour  moi,  En  effet,  je  ne  me  rappeile  pas 
d'y  avoir  donne  le  moindre  sujet.  Ce  n'est  pas  seulement  de  son 
propre  gre  et  ä  mon  regret  que  S.  A,  S.  a  quitte  mon  service,  mais 
encore  me  suis-je  employe  bien  vivement  en  sa  faveur,  tant  dans 
l'affaire  de  succession  dans  les  Etats  de  Württemberg  que  dans  toutes 
les  autres  occasions  oü  j'ai  cru  etre  ä  meme  d'avancer  les  interets 
de  sa  serenissime  famille,-  C'est  une  justice  que  je  me  dois  ä 
moi-meme. 

Der  König  bittet  den  Prinzen  um  Mitteilung  der  durch  die  Sendung  des 
Kuriers  nach  Mömpelgard  entstandenen  Kosten  behufs  ihrer  Wiedererstattung. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart. 

28  298.  AU  LIEUTENANT-GeNeRAL  PRINCE  FREÜERIC-EUGfeNE 
DE  WÜRTTEMBERG  A  MONTBeLIARD. 

Potsdam,  6  novembre  1780. 
Vous  n'avez  nul  besoin  de  recommander  ä  mon  amitie  mon  general- 
major  le  Prince  votre  fils  avec  sa  chere  epouse.^  Outre  les  liens  du 

^  Bericht  Riedesels,  Wien  21,  Oktober, 

-  Auf  Wunsch  des  Prinzen  Friedrich  Eugen  hatte  der  König  1767  die  Garantie 
für  die  Renunziationsakte  des  Prinzen  Ludwig  Eugen  von  1763,  durch  welche 
dieser  für  seine  Kinder  aus  der  Ehe  mit  der  Gräfin  Beichlingen  auf  die  Erb- 
folge verzichtete  (vergl.  Bd,  23,  559;  26,  11),  und  1771  die  Garantie  für  seine 
mit  den  Ständen  geschlossene  Konvention  über  die  protestantische  Erziehung 
seiner  Kinder  und  für  den  1770  zwischen  Herzog  Karl  Eugen  und  den  Ständen 
geschlossenen  Erbvcrgleich  übernommen  (vergl.  Bd.  31,  101). 
^  Prinz  Friedrich  Eugen  zeigte,  Mömpelgard  26.  Oktober,  dem  König  die  Ver- 
mählung seines  ältesten  Sohnes  an  und  empfahl  das  junge  Paar  und  sein 
ganzes  Haus  seinem  Schutz. 
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sang  qui  m'unissent  ä  ce  eher  couple,  il  suffit  qu'ils  appartiennent 
ä  la  maison  de  V.  A,  S,  Cette  qualite  seule  leur  donne  des  titres  bien 
puissants  sur  ma  tendresse,  et  Elle  peut  etre  tres  assuree  que  je  ne 
manquerai  jamais  de  la  leur  faire  eprouver,  ainsi  qu'ä  toute  la  famille 
de  V,  A,  S.,  dans  toutes  les  occasions  qui  se  presenteront.  Ils  m'ont 
fait  le  plaisir  de  passer  chez  moi,  ä  leur  retour  de  Brunswick,  et  j'ai 
tout  Heu  de  presumer  que  V,  A,  S,  donnera  sürement  Son  suffrage 
ä  Sa  bru,  la  premiere  fois  qu'elle  aura  l'honneur  de  Lui  faire  visite. 
Pour  moi,  je  n'ai  fait  qu'applaudir  ä  cette  union,  d'autant  plus  que 
je  suis  persuade  qu'elle  fera  le  bonheur  des  jeunes  maries  et  contri- 
buera  ä  la  satisfaction  de  V,  A,  S.  et  de  ma  chere  niece,  Son  epouse, 
qui  fait  et  fera  constamment  un  des  premiers  objets  des  vceux  dun 
oncle  qui  se  dit  avec  l'attachement  le  plus  tendre  et  le  plus  in- 
violable  etc. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart- 


28  299.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  6  novembre  1780. 
En  attendant  votre  depeche  de  l'ordinaire  d'aujourd'hui,  je  veux 
toujours   vous   entretenir   du   projet    de   mariage   entre   la   princesse 
Elisabeth  de  Württemberg  et  un  prince  de  Toscane. 

Goertz  wird  von  dem  Inhalt  des  Schreibens  des  Prinzen  Friedrich  Eugen 
von  Württemberg  an  seinen  Sohn,  Prinz  Friedrich,  vom  28.  Oktober  unter- 
richtet (vergl.  S,  9). 

Cet  extrait  de  la  lettre  du  duc  [Frederic-]  Eugene  vous  fera  sentir, 

ainsi  qu'au  comte  Panin,   auquel  vous  en  ferez   confidemment  part, 

qu'il  ne  faut  pas  differer  ä  prevenir  le  coup  qui  nous  menace  de  la 

part  de  l'Empereur,  et  ä  substituer  ä  son  projet  de  mariage  celui  de 

faire  epouser  cette  Princesse  au  prince  royal  de  Dänemark.^  II  serait 

meme   fort   ä   propos   d'entamer   cette   negociation   des   ä  present   ä 

Copenhague,    Pour  la  Reine  douairiere,  le  comte  Panin  peut  compter 

qu'elle  ne  se  refusera  point  ä  sa  proposition,"  mais  il  me  semble  que 

ce  ministre  ferait  ä  tous  egards  bien  de  la  faire  immediatement  au 

roi  de  Danemark. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

1  Vergl.  Bd.  44,  569  f,  und  604. 

2  Vergl.  Bd.  44,  Nr.  28  285. 
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28  300.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  5.  November:  „Le  prince  Frederic-Eugene  de 
Württemberg  vient  de  m'ecrire  une  lettre  que  je  crois  devoir  mettre  .  .  ,  sous 
les  yeux  de  V,  M.,  parcequ'elle  se  rapporte  ä  une  commission  dont  V.  M.  a 
Charge  le  fils  aine  de  ce  Prince,  V.  M.  lui  ayant  fait  conseiller  par  cette  voie 
d'avoir  pour  le  prince  Louis  [-Eugene],  son  frere,  de  la  complaisance  et  des 
menagements  dans  les  affaires  qui  se  traitcnt  avec  lui,  le  prince  Frederic- 
Eugene  assure  qu'il  n'y  manquera  pas  en  tout  ce  qui  sera  compatible  avec  les 
pactes  de  sa  maison  et  les  interets  de  sa  famille.  II  desire  seulement  que 
V.  M.  soit  informee  que,  le  prince  Louis  [-Eugene]  faisant  des  demandes  qui 
y  sont  contraires,  et  notamment  ä  la  Convention  arretee  en  1763  lors  de  son 
mariage  avec  la  comtesse  de  Beichlingen,^  lui,  prince  Frederic-Eugene,  n'avait 
pu  Sans  prejudice  y  acquiescer,  II  s'agit  principalement  de  la  quaiification  de 
descendance  serenissime  que  le  prince  Louis  veut  arroger  ä  ses  enfants,  titre 
que  le  prince  Frederic-Eugene  ne  croit  pouvoir  reconnaitre,  sans  nuire  aux 
interets  des  siens  propres  et  ä  la  sürete  de  leur  succession  future  au  duche. 

C'cst-lä  en  substance  ce  que  ce  Prince  me  charge  dans  sa  lettre  d'exposer 
tres  humblement  ä  V,  M."   Finckenstein  bittet  um  Weisungen  für  die  Antwort. 

Potsdam,  6  novembre  1780. 

C'est  pour  favoriser  ses  propres  interets  que  j'ai  donne  au  duc 
[Frederic-]Eugene  de  Württemberg  le  conseil  dont  il  fait  mention 
dans  sa  lettre  ci-jointe  de  retour  ä  votre  adresse  en  date  du  20 
d'octobre  dernier.  Je  n'ai  voulu  que  prevenir  les  torts  qu'une  mes- 
intelligence  entre  les  deux  freres  pourrait  amener  peut-etre  au  Duc 
mon  neveu  relativement  ä  la  succession  de  sa  famille,  et  jamais  mon 
idee  n'a  ete  de  lui  demander  une  complaisance  qui  füt  contraire  ä 
ma  propre  garantie, 

II  serait  seulement  ä  souhaiter  que  ce  meme  Duc  füt  tout  aussi 
attentif  ä  me  complaire  dans  le  refus  que  je  lui  ai  conseille  de  donner 
au  mariage  projete  de  sa  fille  cadette  avec  l'aine  prince  de  Toscane- 
Mais  la  copie  ci-jointe  de  sa  reponse  du  28  d'octobre  ä  mon  general- 
major,  son  fils,-  indique  assez  qu'il  est  encore  indecis  et  vacillant  sur 
le  parti  ä  prendre,  et  que,  sous  pretexte  d'ignorer  entierement  le 
projet  en  question,  il  veut  gagner  du  temps  et  attendre  que  l'Em- 
pereur  lui  en  fasse  la  proposition  formelle,  pour  se  decider  en  conse- 
quence;  ce  qui  peut-etre  pourrait  trainer  jusques  ä  la  fin  de  fevrier 
ou  au  commencement  de  mars  prochain,  oü  l'Empereur  compte  de 
s'aboucher  avec  lui  ä  Stuttgart,  ä  l'occasion  de  son  voyage  en  Flandre. 
Quoi  qu'il  en  soit,  j'espere  qu'aprcs  que  le  comte  de  Goertz,  ainsi 
que  je  viens  de  le  lui  enjoindre,^  aura  fait  confidemment  part  de  la 
substance  de  cette  lettre  au  comte  de  Panin,  ce  ministre  sentira  la 

1  Vergl.  S.  10,  Anm,  2. 

-  Vergl.  S.  9. 

3  Vergl.  Nr,  28  299, 
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necessite  de  faire  incessarament  la  proposition  formelle  au  roi  de 
Danemark  pour  le  mariage  de  son  Prince  royal  avec  ladite  Princesse, 
et  comme  cette  union  ne  saurait  que  flatter  egalement  le  Duc,  nous 
y  gagnerons  toujours  autant  que  d'y  attirer  son  attention  et  de  di- 
minuer  d'abord  l'impression  que  la  proposition  de  l'Empereur  pour- 
rait  faire  sur  lui. 

Der  Schluß  betrifft  Familien-Angelegenheiten  eines  schlesischen  Adligen. 

Federic 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  301,  A  L'IMPeRATRICE  DE  RUSSIE  A  SAINT-PeTERSBOURG, 

[Potsdam]  6  novembre  1780. 
Madame  ma  Soeur,  La  crainte  d'importuner  V,  M,  I,  et  de  La 
distraire  de  Ses  importantcs  occupations,  m'a  fait  balancer  si  je 
prendrais  la  plume  ou  non  pour  Lui  ecrire;  mais  l'enthousiasme  de 
la  reconnaissance  la  empörte  sur  toute  autre  consideration.  Je  me 
suis  dit:  ,,Ne  marquerai-je  pas  ä  cette  grande  Princesse  toute  la 
sensibilite  que  mon  coeur  ressent  de  l'accueil  favorable  quelle  a 
daigne  faire  ä  mon  neveu?^  Puis-je  lui  laisser  ignorer  la  joie  et  la 
vive  emotion  que  j'ai  ressenti[es]  en  apprenant  de  la  bouche  de  mon 
neveu  ce  qu'elle  a  la  bonte  de  me  confirmer  par  sa  lettre,-  la  con- 
tinuation  de  ses  bontes  et  de  l'amitie  qu'elle  daigne  me  temoigner?" 
Non,  Madame,  il  n'y  avait  pas  moyen  de  garder  le  silence,  ä  moins 
d'avoir  un  coeur  de  rocher;  il  faut  que  la  reconnaissance  eclate  et 
se  fraie  un  chemin  pour  percer;  un  vase  trop  rempli  de  liqueur 
deborde,  et  ce  de  quoi  l'imagination  est  trop  pleine,  echappe.  Que 
V.  M.  1,  me  pardonne  donc  mon  importunite  dont  Elle-meme  est  la 
cause,  et  qu'Elle  ait  quelque  indulgence  pour  un  vieillard  qui,  ne 
pouvant  L'admirer  de  pres,  ne  veut  pourtant  pas  Lui  laisser  ignorer 
la  vive  Impression  que  le  nom  et  les  actions  immortelles  de  la  grande 
Catherine  fönt  sur  lui,    Mais  permettez,   Madame,   de  vous  dire  en 

^  Für  den  Besuch  des  Thronfolgers  Friedrich  Wilhelm  in  Petersburg  vergl, 
Bd.  44,  602—604. 

2  Katharina  II.  schrieb,  Petersburg  1.  Oktober  (a.  St.):  „Si,  pendant  le  sejour 
du  Prince  de  Prusse  ä  ma  cour,  j'ai  pu  le  convaincre  de  la  sincerite  de  mes 
intentions,  de  ma  haute  veneration  pour  les  eminentes  vertus  de  V,  M.,  de  ma 
parfaite  estime  et  consideration  pour  Sa  personne,  mes  voeux  seront  remplis. 
Au  reste,  cette  ville  naissante  et  toutes  choses  encore  dans  l'enfance  chez  nous 
ne  saurai[en]t  guere  fournir  d'objets  interessants  ni  f rapper  la  vue  ou  l'ouie 
de  ceux  qui,  des  le  berceau,  sont  accoutumes  ä  voir  et  entendre  les  faits  et  les 
dits  d'un  grand  homme,  d'un  heros,  dun  roi  philosophe,  guerrier  et  legislateur 
que  je  regretterai  toujours  de  n'avoir  pu  voir  ni  ouir  que  dans  un  äge  oü  le 
respect  tient  Heu  d'entendement,"  Die  Zarin  hatte  den  König  zuletzt  im 
Januar  1744  auf  ihrer  Brautreise  nach  Petersburg  in  Berlin  gesehen  (vergl- 
Bd.  3,  402), 
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meme  temps  que,  s'il  fut  tres  difficile  de  gouverner  l'empire  romain 
du  temps  d'Auguste  et  des  premiers  empereurs,  ä  cause  de  sa  grande 
etendue,  il  lest  bien  davantage  de  gouverner  le  vaste  empire  de 
Toutes  les  Russies,  qui  contient  en  milles  carrees  presque  le  double 
que  ce  que  les  empereurs  romains  ont  jamais  possede.  V.  M.  I.  cree 
dune  main  et  gouverne  de  l'autre.  II  semble  presque  que  le  genic 
humain  ne  pouvait  suffire  ä  une  aussi  vaste  besogne.  Ma  petite 
sphere  limitee  dans  d'etroites  bornes  peut  se  comparer  ä  une  terre 
qu'un  gentilhomme  a  sous  ses  yeux  et  dont  avec  trois  pas  il  a  par- 
couru  toute  l'eiendue,  et  comme  en  mecanique  bien  des  machii^es 
peuvent  se  faire  en  petit  qui  ne  reussissent  pas  en  grand,  ä  cause 
que  la  resistance  diminue  la  force  du  mouvement,  il  en  est  de  meme 
de  toutes  ces  petites  choses  qui  ne  meritent  pas  l'attention  du  public: 
on  voit  en  passant  une  miniature,  mais  l'ceil  des  connaisseurs  ne  fixe 
ses  regards  que  sur  les  grands  tableaux  des  plus  celebres  maitres, 
Que  V,  M.  I,  permette  au  moins  que  ma  faible  voix  se  mele  aux 
acclamations  publiques  qui  Lui  sont  dues  ä  si  justes  titres,  et  qu'Elle 
soit  persuadee  que  je  n'ai  pas  le  coeur  de  Lui  ecrire  sur  ce  sujet  tout 
ce  qvie  je  pense  et  dont  je  puis  m'expliquer  plus  librement  avec  les 
autres,  sans  blesser  Sa  modestie.  Je  suis  avec  tous  les  sentiments  du 
plus  sincere  attachement  et  de  la  plus  haute  consideration,  Madame 
ma  Soeur,  de  V,  M,  L  le  fidele  frere  et  allie 

Federic. 
Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 

28  302.  AU  GRAND-DUC  DE  RUSSIE  A  SAINT-PeTERSBOURG. 

[Potsdam]  6  novembre  1780. 
Monsieur  mon  Frere.  Je  manquerai  plutöt  de  termes  pour  exprimer 
ma  sensibilite  que  de  reconnaissance  pour  marquer  ä  V.  A.  I.  ä  quel 
point  j'ai  ete  touche  de  la  reception  qu'Elle  a  daigne  faire  ä  mon 
neveu,  et  des  choses  obligeantes  et  pleines  d'amitie  qu'Elle  a  eu  la 
bonte  de  m'ecrire,^  II  est  bien  rare  de  trouver  des  particuliers,  ä 
plus  forte  raison  des  princes,  capables  d'aimer,  ce  que  les  anciens 
ont  appele  la  plus  belle  passion  du  sage.  V.  A.  I,  m'a  donne  tant  de 
marques  de  Son  amitie,  en  tant  d'occasions,  que  c'est  ä  moi  ä 
chercher  les  moyens  de  Lui  en  temoigner  la  plus  vive  reconnaissance; 
au  moins  rien  ne  sera  capable  d'effacer  de  mon  cosur  la  profonde 

^  Großfürst  Paul  schrieb,  Petersburg  1./12.  Oktober:  Le  Prince  de  Prusse  ,,a 
bien  voulu  se  charger,  Sire,  d'etre  l'interprete  de  mes  sentiments  pour  V.  M., 
et  Jose  m'en  rapporter  ä  lui  et  ä  son  temoignage  sur  leur  verite  et  sincerite 
comrae  ä  celui  dun  ami." 
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impression  que  Son  sejour  dans  ces  contrees^  y  a  laissee.  Je  me 
rappelle  avec  un  secret  contenteraent  le  plaisir  que  j'ai  eu  de  L'en- 
tendre  et  de  lire,  pour  ainsi  dire,  dans  Son  äme  les  sentiments 
magnanimes,  nobles,  grands  et  vertueux  que  la  nature  bienfaisante 
y  a  graves.  II  ne  me  reste  qu'ä  faire  des  voeux  pour  la  conservation 
dun  prince  dont  la  vie  [nous]  doit  etre  aussi  chere  et  precieuse 
qu'aux  sujets  de  cette  vaste  monarchie  qui  lui  a  donne  naissance, 
Ces  voeux  sont  aussi  fervents  que  sinceres,  personne  n'etant  avec 
un  plus  tendre  attachement  ni  avec  une  plus  haute  consideration  que, 
Monsieur  mon  Frere,  de  V,  A,  I,  le  fidele  frere,  oncle  et  ami 

Federic. 
Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 

28  303.  Ä  LA  GRANDE-DUCHESSE  DE  RUSSIE 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

[Potsdam]  6  novembre  1780. 

Madame  ma  Soeur,  Mon  neveu  m'a  comble  de  joie  en  me  rendant 
la  lettre  de  V.  A.  I,-  et  m'assurant  en  meme  temps  que  Son  vieil  oncle 
n'etait  pas  tout  ä  fait  efface  de  Sa  memoire.  J'osais  m'en  flatter, 
ma  chere  niece,  d'autant  plus  que  je  connais  votre  excellent  carac- 
tere,  Mais  je  suis  encore  oblige  de  vous  faire  le  plus  sincere 
remerciment  et  vous  temoigner  ma  vive  reconnaissance  d'une  lettre 
que  vous  avez  eu  la  bonte  d'ecrire."*  Je  n'oublierai  jamais  cette 
marque  d'affection  que  vous  avez  daigne  me  donner,  et  si  quelque 
chose  etait  capable  d'augmenter  ma  tendresse  et  mon  attachement 
pour  votre  personne,  c'est  ce  procede  genereux  et  cette  assistance 
que  vous  me  pretez,  V.  A,  I.  peut  etre  süre  que  j'ai  un  cceur  sensible, 
et  que  de  pareilles  demarches  se  gravent  plus  profondement  que  le 
fer  n'agit  sur  l'airain, 

Le  Prince  votre  frere  a  passe  ici  avec  sa  jeune  epouse,^  Ils  ont 
eu  des  bals  auxquels  la  jeune  Princesse  a  pris  assez  de  goüt.  C'est 
un  plaisir  de  la  jeunesse  qui  ne  se  perd  que  trop  vite  et  qui  est  aussi 
innocent  qu'agreable. 

Mon  neveu  ne  nous  parle  que  de  Petersbourg,  des  bontes  de  l'Im- 
peratrice,   de  ses  eminentes   qualites,   de  l'accueil   distingue   de   VV. 

1  Im  Sommer  1776  (vergl.  Bd.  38,  546,  547). 

^  D.  d.  Petersburg  1./12,  Oktober.   [Charlottenburg.  Hausarchiv.] 

^  Für  das  Schreiben  der  Großfürstin  Maria  Feodorowna  an  ihre  Eltern  in 

der  Frage   der  Vermählung   ihrer   Schwester   Elisabeth   mit   dem   Erzherzog 

Franz  von  Toskana  vergl.  Bd.  44,  542  und  604. 

^  Vergl,  S,  11. 
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AA,  IL;  enfin,  quoique  de  corps  je  suis  dans  ce  pays-ci,  mon  esprit 
se  transporte  dans  ces  conversations  au  bord  de  la  Neva;  je  crois 
y  etre  et  admirer  moi-meme  toutes  les  merveilles  que  d'autres  me 
content  de  Petersbourg,  Je  suis  avec  le  plus  tendre  attachement  et 
la  plus  haute  consideration,  Madame  ma  Sceur,  de  V.  A.  I,  le  fidele 
frere,  oncle  et  ami 

Federic. 
Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 


28  304.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie.^ 

Potsdam,  7  novembre  1780. 

Devant  supposer  qua  la  reception  de  la  presente  vous  serez  rendu 
infailliblement  ä  l'endroit  de  votre  mission  et  vous  y  trouverez  en 
possession  de  la  gestion  des  affaires,  je  prefere  par  cette  raison  de 
vous  communiquer  preferablement  qu'au  sieur  Axt  les  observations 
qu'une  depeche  en  date  du  28  du  mois  passe  d'octobre  que  je  viens 
de  recevoir  enfin  de  la  part  de  ce  dernier,  me  fournit  de  faire  en 
reponse  sur  les  objets  qu'elle  renferme. 

La  retraite  projetee  des  troupes  russes  de  la  Pologne  dont  il  y  est 
question,  ne  m'est  nuUement  inconnue.  Malgre  toutes  mes  representa- 
tions  pour  faire  changer  d'avis  lä-dessus,  il  a  ete  impossible  d'en  faire 
revenir  la  cour  de  Petersbourg.^ 

Je  n'ignore  pas  non  plus  la  resolution  de  cette  meme  cour,  dont 
il  fait  mention,  de  rappeler  le  comte  de  Stackeiberg  de  Varsovie  pour 
y  envoyer  un  neveu  du  prince  Potemkin,  Mais  quelque  fächeux  et 
desagreables,  comme  vous  le  sentirez,  que  me  soient  de  pareils  eve- 
nements,  je  doute  malgre  tous  mes  efforts,  ainsi  que  vous  le  donnerez 
ä  connaitre  au  comte  de  Stackeiberg,  pouvoir  y  apporter  le  moindre 
remede,  vu  que  ce  sont  les  idees  propres  de  l'imperatrice  de  Russie, 
qui  ne  lui  ont  ete  suggerees  de  personne  et  auxquelles,  par  conse- 
quent,  eile  tient  ferme  et  d'une  maniere  absolue. 

Comme  il  est  certain  en  attendant  que  les  Autrichiens  ne  man- 
queront  pas  de  profiter  de  ces  circonstances  et  d'en  tirer  tout  le 
parti  possible,  je  vous  enjoins  de  tächer,  de  votre  cote,  suivant  la 
proposition  faite  par  votre  predecesseur  le  sieur  Axt,  et  ä  quelle 
fin  je  vous  renvoie  au  contenu  de  sadite  depeche,  qui  doit  se  trouver 
aux  archives  de  la  mission,  ä  former  lä  oü  vous  etes,  sous  la  direction 
de  l'ambassadeur  de  Russie,  comte  de  Stackeiberg,  un  parti  en  ma 

^  Buchholtz  war  zum  Nachfolger  von  Axt  ernannt  (vergl.  Bd.  44,  518). 
^  Vergl.  S.  5. 
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faveur,  aussi  considerable  que  possible,  et  qui  puisse  contre-balancer 
celui  que  la  cour  de  Vienne  pourra  y  avoir.^ 

Der  Schluß  betrifft  die  Zustellung  von  Durchfuhrpässen  an  König  Stanislaus. 

M    L  j       tr         i  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  305.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  7  novembre  1780. 

Der  König  übersendet  seine  Antworten  an  Katharina  IL  und  das  Groß- 
fürstenpaar  (Nr.  28  301—28  303), 

Mais  je  viens  d'apprendre  de  bonne  pari  des  nouvelles  de  Pologne 
qui  sont  un  peu  alarmantes,  et  qui  ne  me  fönt  apprehender  que  trop 
que  l'Empereur  s'est  servi  du  prince  Potemkin  pour  disposer  sa 
souveraine  ä  retirer  ses  troupes  de  ce  royaume,-  afin  de  laisser  au 
parti  autrichien,  qui  s'y  renforce  de  jour  en  jour,  les  coudees  plus 
franches  de  favoriser  ses  vues  ambitieuses  et  de  gagner  par  leurs 
intrigues  cet  ascendant  que  la  Russie  y  a  soutenu  jusques  ici  au  vrai 
avantage  de  la  tranquillite  de  cette  republique.  En  effet,  je  crains 
plus  que  Jamals  qu  ä  mesure  que  la  Russie  ne  pourra  plus  appuyer 
son  Systeme  en  Pologne  par  la  presence  de  ses  troupes,  les  menees 
sourdes  de  l'Empereur  ne  tarderont  pas  d'y  ramener  de  nouveaux 
troubles,  qui  ne  sauraient  qu'eclater  ä  la  fin  dans  une  guerre  ouverte, 
puisque,  au  cas  que,  pour  les  apaiser,  la  Russie  y  ferait  rentrer  des 
troupes,  l'Empereur,  au  cri  de  son  parti,  s'y  croira  egalement  autorise, 
et  de  cette  fa9on  le  feu  de  la  dissension  sera  bientot  attise  au  point 
qu'il  ne  saurait  plus  etre  etouffe,  et  qu'un  nouvel  embrasemcnt  en 
sera  immanquablement  la  suite.  Les  plus  clairvoyants  Polonais  meme 
sont  agites  de  ces  apprehensions  et  craignent  qu'apres  la  sortie  des 
troupes  russes  leur  patrie  ne  se  ressente  de  nouveau  de  toutes  les 
horreurs  de  ces  divisions  intestines  qui  l'ont  dechiree  ci-devant,  et 
qui  ne  sauraient  que  tourner  au  prejudice  de  la  Russie  et  de  ses 
allies  et  favoriser  les  vues  ambitieuses  d'agrandissement  de  l'Em- 
pereur, tant  sur  la  Pologne  que  partout  ailleurs,  et  qu'alors,  ä  moins 
d'une  guerre  ouverte,  il  serait  impossible  d'y  faire  rentrer  les  troupes 

^  Axt  schloß  seinen  Bericht  mit  der  Betrachtung,  „que,  la  cour  de  Russie  per- 

sistant  dans  son  plan  d'abandonner  les  renes  de  son  pouvoir  et  de  son  influence 

primitive  en  Pologne  et  n'ayant  par  consequent  plus  tant  de  menagements  ä 

garder  relativement  ä  la  Jalousie  de  ladite  cour,  V,  M.,  pour  gagner  ä  Son 

tour  de  l'influence  en  Pologne,  jugeät  ä  propos  de  Se  former  un  parti  ä  Elle; 

cette  entreprise  serait  aisee  ä  effectuer,  sans  avoir  besoin  d'y  employer  des 

sommes."    Weitere  Einzelheiten  folgen. 

2  Bericht  von  Axt,  Warschau  28.  Oktober, 

Korresp.  Frledr.  IL.  XLV  2 
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russes,  ainsi  que  tres  difficile  et  douteux  de  regagner  cette  influence 

primitive  sur  le  gouvernement  de  Pologne,  qui  avait  coüte  tant  de 

sang  et  d'argent  ä  la  Russie. 

Vous  aurez   soin  de  faire  confidemment  part  au   comte  Panin  de 

toutes  ces  nouvelles  et  de  lui  faire  observer,  ä  cette  occasion,  com- 

bien  il  importait  ä  la  Russie  de  conserver  ses  troupes  en  Pologne  et 

d'avoir  ä  Varsovie  un  ministre  fin,  delie  et  clairvoyant,  non  seulement 

pour  soutenir  le  Roi,  mais  encore  pour  y  faire  eventer  et,  eluder  ä 

temps  toutes  les  intrigues  autrichiennes.  _ 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  306.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  1,  November;  ,,L'Empereur  ne  cesse  de  courir  et 
parait  de  jour  en  jour  se  degoüter  plus  de  ce  qui  exige  de  1  applicaiion  suivie. 
A  peine  est-il  de  retour  de  Boheme,  quil  court  le  cerf  le  matin,  et  le  soir  on 
le  voit  au  spectacle  et  dans  toutes  les  maisons  particulieres  qui  repoivent 
compagnie,  et  il  arrange  dejä  tout,  pour  partir  au  mois  de  fevrier  pour  les 
Pays-Bas,^  d  oü  probablement  il  ira  en  Hollande,  et  comme  il  passera  Stutt- 
gart en  commen^ant  ce  voyage,  on  pourra  peut-etre  observer  sur  les  lieux 
memes  ce  que  le  Duc  voudra  decider  sur  le  mariage  qu'on  lui  propose  ici 
avec  l'archiduchesse  Elisabeth,-  mais  surtout  ce  que  l'Empereur  medite  dans 
sa  tete  et  brasse  eu  egard  aux  Princesses,  soeurs  de  la  grande-duchesse  de 
Russie,^  lesquelles  probablement  ne  manqueront  pas  de  se  trouver  avec  leurs 
parents  ä  Stuttgart." 

Potsdam,  8  novembre  1780. 

Votre  depeche  du  l^""  prouve  bien  que  l'activitc  de  l'Empereur  ne 
connait  point  de  bornes,  et  que  dans  tout  temps  eile  est  la  meme. 
C'est  assez  l'apanage  de  läge  de  vigueur  oü  il  se  trouve,  qui  fait  que 
Ion  veut  toujours  etre  occupe,  et  qu'au  defaut  d'affaires  on  cherche 
d'autres  objets  pour  s'amuser, 

Ce  que  dans  le  moment  present  je  suis  le  plus  curieux  de  savoir, 
c'est  le  vrai  local  des  forteresses  quil  veut  bätir.  Jusques  ici  je 
n'en  ai  eu  que  des  informations  tres  imparfaites,  et  j'ai  cru  que  vous 
seriez  plus  ä  meme  que  personne  ä  me  nommer  les  differentes  villes 
ou  endroits  quil  a  choisis  pour  cette  bätisse,  En  general,  s'il  y  a 
eu  un  temps  oü  c'est  de  vous  que  j'attends  des  nouvelles  interessantes 
et  oü  je  ne  suis  pas  ä  meme  de  vous  en  donner,  c'est  dans  cette 
epoque,  si  riche  ä  Vienne  en  projets  nouveaux  et  si  sterile  chez  nous. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

'  Vergl.  S.  6. 

-  Vergl.  Bd.  44,  608. 

^  Friederike  Elisabeth  Amalie  Auguste  und  Elisabeth, 
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28  307.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  24,  Oktober,  über  eine  Unterredung  mit  Panin: 
„II  supplie  V.  M.  d  etre  persuadee  qu'il  regarde  une  association  avec  les  Etats 
de  l'Empire  pour  le  maintien  de  leurs  Constitutions^  comme  tres  necessaire, 
pour  mettre  une  digue  aux  vues  ambitieuses  de  la  cour  de  Vienne;  qu'il  la 
croyait  propre  pour  maintenir  le  repos  de  l'Europe,  utile  au  Systeme  etabli 
entre  la  Russie  et  la  Prusse  et  avantageuse  meme  ä  son  propre  empire;  que 
V.  M,  n  ignorait  pas  qu  il  y  avait  toujours  vise;  que  dans  ce  moment  il  en 
sentait  la  necessite  et,  que  par  lä  Elle  daignerait  etre  persuadee  qu'il  s'en 
occuperait  incessamment  avec  suite  pour  la  faire  reussir;  mais  qua  1  heure 
qu'il  est,  il  osait  La  supplier  de  lui  donner  encore  du  repit;  que  V,  M.  savait 
qu'il  lui  avait  fallu  imaginer  cette  association  maritime,-  pour  eviter  ä  lEurope 
une  guerre  generale;  que,  dans  le  moment  present,  cette  affaire  absorbait 
entierement  toute  son  attention;  que  toutes  les  cordes  etaient  tendues,  pour 
la  faire  reussir  et  pour  rendre  inutiles  les  efforts  de  lintrigue  et  de  la  cabale. 
II  ajouta  que  je  voyais  de  mes  yeux  tous  les  raaneges  qu  on  faisait  jouer.  II 
glissa  que  1  äge  plus  avance  de  sa  souveraine  et  le  pouvoir  et  l'arrogance  du 
favoritisme  augmente  [dans]  cet  instant^  qu'il  regarde  comme  une  crise  et 
comme  decisif,  ne  lui  permettai[en]t  pas  de  s  occuper  d  aucun  autre  objet; 
mais  que,  des  qu'il  aurait  vaincu  les  difficultes  de  cette  affaire,  alors  il 
vouerait  toute  son  attention  ä  cette  association  dans  1  Empire;  que  la  mission 
du  baron  d' Asseburg*  serait  le  premier  pas  qu'il  ferait,  et  qu'il  se  concertcrait 
avec  V.  M.  pour  faire  reussir  un  projet  aussi  utile,  II  est  vrai,  Sire,  que  dans 
le  moment  present,  et  je  le  sais  non  seulement  par  tous  ceux  qui  ont  sa  con- 
fiance,  combien  il  est  occupe  ä  rendre  inutiles  les  intrigues  de  la  cour  de 
Londres,  appuyees  par  le  credit  du  prince  Potemkin,  mais  je  [le]  vois  encore 
par  mes  propres  yeux,  combien  les  efforts  redoubles  du  sieur  Harris  doivent 
exciter  son  attention  ,  ,  , 

L'Empereur  a  ecrit,  il  y  a  dix  jours,  une  lettre  au  comte  de  Cobenzl,  en 
partie  chiffree,  mais  de  laquelle  les  passages  suivants  se  sont  trouves  en  clair, 
II  lui  dit  d'abord  qu'il  saurait  que  la  guerre  episcopale  venait  de  se  terminer 
heureusement'^  contre  la  volonte  de  son  bon  ami,  le  roi  de  Prusse;  que  V,  M, 
en  enrageait,  et  qu  Elle  en  prendrait  la  jaunisse,  mais  pour  le  bonheur  de 
ceux  qui  s'interessaient  ä  Elle,  Elle  ne  savait  la  faire  prendre  aux  autres  et 
repandre  le  fiel  sur  eux,  sans  en  garder  quelque  chose  pour  Elle;  que  le  Prince 
de  Prusse  serait  ä  1  heure  qu  il  est,  ici;  qu  il  aurait  soin  de  1  observer,  pour 
voir  s'il  s'agissait  dune  negociation;  qu  il  ne  le  soup9onnait  pas;  qu'il  croyait 
que  ce  n'etait  pas  le  moment  de  faire  une  alliance  entre  la  Russie  et  l'Autriche, 
mais  qu'il  fallait  entretenir  la  premiere  dans  des  dispositions  favorables,  pour 
que,  lors  dun  evenement,  eile  ne  fit  rien  contre  eux,  Ce  Prince  a  ajoute  dans 
un  post-scriptum  de  faire  ses  compliments  ä  tous  ceux  qui  se  souvenaient  de 

*  Für  den  Vorschlag  des  Königs,  mit  Rußland  und  den  evangelischen  deut- 
schen Fürsten  einen  Bund  zum  Schutze  Deutschlands  gegen  Österreich  zu 
bilden,  vergl,  Bd,  44,  492.  493,  496.  531,  591  und  602, 

-  Vergl,  Bd,  44,  593,  594, 

^  Vorlage:  augmente  l'exigent  que   cet  instant, 

*  Für  die  geplante  Sendung  von  Asseburg  als  russischer  Gesandter  im  rhei- 
nischen Kreis  vergl.  Bd.  43,  330;  44,  591  und  602. 

^  Mit  der  Wahl  Erzherzog  Maximilians  zum  Koadjutor  in  Cöln  und  Münster 
(vergl,  Bd.  44,  566—569  und  581.  582). 
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lui,'  qu'il  comptait  parmi  ses  amis  le  prince  Potemkin  et  le  sieur  de  Betzky; 
que,  pour  le  comte  de  Rumänzow,  il  ne  chargeait  le  comte  de  Cobenzl  de  rien 
pour  lui,  parcequ'il  etait  absent,  mais  qu'il  devait  dire  ä  son  fils  qu'il  pensait 
toujours  ä  lui,  et  qu'il  esperait  qu'il  en  ferait  autant.  Je  puis  garantir  ä  V.M. 
la  verite  de  tout  ceci." 

Goertz  bittet  um  einen  neuen  Chiffre,  ,,bien  complet  et  dun  Systeme  diffe- 
rent  de  l'ancien;  car  on  copie  toutes  les  depeches. " 

Potsdam,  8  novembre  1780. 

C'est  bien  la  lettre  la  plus  singuliere  qu'on  puisse  imaginer,  que 
Celle  de  l'Empereur  au  comte  de  Cobenzl,  dont  votre  depeche  du 
24  d'octobre  demier  m'apprend  quelques  details;  le  passage  surtout 
qui  me  regarde,  part  sürement  de  l'abondance  du  cceur  de  ce  Prince. 
C'est  bien  devoiler  sans  detour  et  sans  figure  ses  sentiments  et  ses 
dispositions.  Je  ne  suis  cependant  nuUement  fache  que  cette  lettre 
soit  tombee  sous  les  yeux  du  ministere  de  Petersbourg;  eile  pourra 
convaincre  le  comte  Panin  de  toute  la  verite  de  ce  que  j'ai  avance 
sur  le  voyage  de  ce  Prince  en  Russie  et  ses  vues  pernicieuses.- 

Un  autre  article  qui  m'a  frappe,  c'est  la  crise  du  favoritisme.  Jamals 
je  n'aurais  cru  qu'une  pareille  bagatelle  put  influer,  ä  ce  point,  sur 
les  affaires  ni  exiger  un  si  long  espace  de  temps  pour  etre  decidee, 
et  je  me  flatte  aussi  que  cette  incertitude  ne  durera  plus  que  quel- 
ques jours,  et  que  les  affaires  rentreront  alors  dans  leur  train  ordinaire. 

Ce  que  vous  ajoutez  du  prince  Potemkin,  me  rend  plus  circonspect 
avec  lui.  Ce  dont  vous  pouvez  etre  tres  persuade,  c'est  que  ce  n'est 
pas  d'aujourd'hui  que  je  me  defie  de  ce  favori;  mais  cette  qualite 
meme  m'impose  la  loi  de  le  menager  au  possible.  En  effet,  il  serait 
contre  le  bon  sens  d'indisposer  une  personne  de  son  importance 
contre  mes  interets,  Comme  il  a  toute  la  confiance  de  sa  souveraine, 
je  voudrais  plutot  savoir  quelque  moyen  de  le  captiver;  mais  celle-ci 
le  comblant  de  richesses  et  lui  accordant  tout  ce  que  son  cceur  desire, 
les  presents  ne  feront  aucune  Impression  sur  son  esprit.  Sil  y  a 
encore  quelque  ressource  de  se  mettre  bien  avec  lui,  ce  serait  de 
pouvoir  flatter  et  favoriser  son  arabition,  et  si  vous  savez  quelque 
occasion  ä  le  faire,  vous  ne  manquerez  pas  de  me  l'indiquer. 

Die  Übersendung  eines  neuen  Chiffre  wird  zugesagt. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

28  308.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  7.  November,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
6.':  „J'ai  eu  soin  de  repondre  au  prince  Frederic-Eugene  de   Württemberg 

^  Für  den  Besuch  Kaiser  Josephs  in  Rußland  vergl.  Bd,  44,  585  und  595 — 597, 
-  Vergl.  Bd.  44,  597  f.  und  601  f. 
3  Vergl.  Nr.  28  300. 
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conformement  aux  sentiments  qu'Elle  m'a  fait  connaitre  sur  les  motifs  qut 
L'avaient  engagee  ä  lui  consciller  les  menagements  necessaires  pour  le  duc 
Louis  [-Eugene],  sans  avoir  jamais  eu  l'idce  d'exiger  une  complaisance  de  sa 
part  qui  püt  prejudicier  ä  ses  interets  et  qui  füt  contraire  ä  la  garantie  de 
V.  M.i 

II  serait  sans  doute  ä  desirer  que  ce  Prince  repondit  aux  marques  d'amitie 
et  de  bonte  que  V.  M.  lui  donne,  et  qu'il  temoignät  plus  de  deference  pour 
Ses  avis  dans  l'affaire  importante  du  mariage  de  la  Princesse,  sa  fille,  avec 
un  prince  autrichien,  mais  je  suis  oblige  de  convenir  que  sa  lettre  que  V.  M, 
a  eu  la  bonte  de  me  communiquer,  prouve  assez  clairement  que  cette  alliance 
avec  la  famille  imperiale  parait  flatter  sa  vanite  et  son  ambition,  et  qu'il  veut 
se  menager  la  liberte  d'y  donner  les  mains  ä  moins  d'une  alliance  qui  puisse 
le  dedommager  des  avantages  qu'il  espere  peut-etre  de  se  procurer  par  cette 
Union,  Celle  du  prince  royal  de  Danemark  que  V,  M.  lui  a  dejä  fait  entrevoir,^ 
devrait  bien  lui  paraitre  teile,  et  je  me  flatte  que  les  lettres  de  la  Grande- 
Duchesse  le  rameneront  ä  des  sentiments  plus  conformes  ä  ses  veritables 
interets  et  previendront  les  mauvais  effets  qu'on  aurait  ä  craindre  sans  cela 
de  son  entrevue  avec  l'Empereur,^  surtout  si  le  comte  Panin  se  presse  d'en- 
tamer  la  negociation  du  mariage  projete  avec  la  cour  de  Danemark." 

Potsdam,  8  novembre  1780, 
Quoique  mes  ordres  precedents  vous  auront  lait  voir  assez  que  je 
n'ai  pas  lieu  d'etre  edifie  de  la  lettre  du  duc  [Frederic-]Eugene  de 
Württemberg  ä  son  fils  et  que  mon  jugement  sur  son  contenu  est 
parfaitement  analogue  au  vötre,  il  me  semble  cependant  que  j'ai 
rempli  ma  lache,  et  que  je  n'ai  neglige  aucune  voie,  pour  ramener  ce 
Prince  du  projet  de  mariage  de  l'Empereur  et  lui  faire  preferer  le 
nötre.  De  tout  temps  cependant  je  lui  ai  trouve  un  grand  fonds  de 
vanite,  toujours  accompagnee  de  beaucoup  de  legerete,  et  avec  de 
telles  dispositions,  l'on  ne  saurait  guere  se  promettre  de  grands 
succes-  C'est  une  de  ces  passions  qui  resiste  le  plus  ä  la  voix  de  !a 
raison,  et  pour  la  combattre,  il  faul  sans  doute  lui  presenter  d'autres 
objets  analogues  pour  se  satisfaire.  Un  mariage  de  sa  Princesse  avec 
le  prince  royal  de  Danemark  pourrait  en  effet  operer  cette  heureuse 
revolution,  et  la  lettre  de  sa  fille  la  Grande-Duchesse*  le  lui  ayant 
mis  en  perspective,  il  faut  voir  si  son  ambition  ne  se  sentira  pas 
doublement  flattee  par  la  proposition  en  elle-meme  et  par  le  canal 
par  lequel  eile  lui  parvient,  Si  cette  lettre  reste  sans  succes,  je  ne 
vois  pas  ä  quel  Saint  s'adresser,  pour  le  faire  changer  d'idees  et  de 
sentiments.  II  n'est  plus  si  bien  avec  ma  niece,  son  epouse,  qui 
autrefois  avait  quelque  ascendant  sur  lui,  On  dit  qu'ä  l'exemple  de 
ses  freres  il  entretient  maintenant  une  maitresse  qui  le  gouverne  ä 
son  gre,  et  ce  gouvernement  est  despotique, 

^  Vergl.  S.  10,  Anm.  2. 
=  Vergl.  Bd.  44,  604. 
=>  Vergl.  S.  12. 
*  Vergl.  S.  15,  Anm,  3. 
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Finckenstein  wird  beauftragt,  einen  neuen  Chiffre  für  Goertz,  seinen  Wün- 
schen entsprechend,  anfertigen  zu  lassen  (vergl.  S.  20). 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  309.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  9  novembre  1780. 
Mes  dernieres  nouvelles  de  Russie  fournissent  un  nouveau  trait  de 
la  presomption  de  TEmpereur  dans  ses  intrigues,  qui  peut  servir  de 
Supplement  ä  ce   que,   selon   votre   depeche   du   30   octobre   dernier, 
vous  en  avez  dit  au  comte  de  Maurepas. ^ 

Goltz  wird  nach  dem  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  24.  Oktober,  von  dem 
Inhalt  des  Schreibens  des  Kaisers  an  Cobenzl   (vergl,  S.   19  f.)  unterrichtet. 

Cette  lettre  dont  vous  confierez  l'extrait  aux  comtes  de  Maurepas 
et  de  Vergennes,  n'a  pas  peu  contribue  ä  devoiler  ä  la  Russie  l'äme 
fausse  et  double  de  l'Empereur,  ainsi  que  les  projets  de  son  ambition 
Sans  bornes-  D'ailleurs,  ce  Prince,  se  voyant  arrete  dans  leur  execu- 
tion  par  le  vide  qu'il  trouve  dans  toutes  ses  caisses,  anticipera  son 
voyage  en  Flandre  et  s'est  propose  de  partir  dejä  au  mois  de  fevrier 
pour  ses  Etats  hereditaires  dans  le  Brabant,  afin  d'y  etablir  de 
nouveaux  impots,  capables  de  favoriser  tous  ses  vastes  projets.^ 

Au  reste,  je  regarde  les  campagnes  navales  comme  passees  pour 
cette  annee-ci;  mais  on  m'assure  que  l'Angleterre  a  forme  le  dessein 
de  se  procurer  les  fonds  necessaires  pour  l'annee  qui  vient,  au  moyen 
de  quelques  milliers  de  coupons  pour  la  valeur  de  plusieurs  millions 
de  livres  Sterling,  qu'elle  veut  mettre  en  circulation,  et  si  ce  projet  a 
lieu,  ce  sera,  ä  mon  avis,  le  preliminaire  d'une  banqueroute  generale. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

28  310.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  9  novembre  1780. 
Que  voulez-vous  que  je  dise  sur  votre  depeche  du  2  de  ce  mois?^ 
II  parait  trop  clairement  par  son  contenu  et  par  tout  ce  que  vous  avez 
marque  ci-devant,  que  la  republique  de  Hollande  est  sans  nerf  et 
fermete;  qu'on  y  manque,  par  consequent,  de  hardiesse  pour  parier 
decidement  et  d'une  maniere  ä  terminer  tout  de  suite  l'affaire  de  son 

^  Über  die  Entfernung  der  dem  Wiener  Hofe  mißliebigen  Minister  in  Cöln  und 
Mannheim,  Fürstenberg  und  Jacobi  (vergl.  Bd.  44,  476.  492  und  499). 
-  Vergl.  Nr.  28  294. 

3  Thulemeier  berichtete  über  Haltung  und  Entschließungen  einzelner  Stände 
und  Provinzen  zu  der  Frage  des  Beitritts  zum  Bunde  der  , .bewaffneten  Neu- 
tralität" (vergl.  Nr.  28  296). 
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accession  ä  l'association  maritime  des  puissances  neutres   proposee 
par  la  Russie,    C'est-lä  mon  sentiment. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

28  311.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  10  novembre  1780. 

Quand  on  fait  tout  ce  qu'on  peut,  pour  prevenir  les  pernicieux 
projets  de  ses  ennemis,  le  reste  depend  de  l'arbitre  supreme  des 
evenements.^  Cest  la  täche  quc  j'ai  remplie  relativement  au  mariage 
que  l'Empereur,  cet  ennemi  implacable  de  ma  maison,  medite  de 
bäcler  entre  ma  petite-niece  et  un  de  ses  neveux  de  Toscane.  Mon 
frere  le  prince  Ferdinand,  ma  niece  la  Grande-Duchesse,  ainsi  que 
mon  general-major,  son  frere,  tous  les  trois  m'ont  prete  leurs  plumes, 
pour  faire  avorter  un  projet  aussi  contraire  ä  mes  interets,-  et  je  n'ai 
meme  pas  neglige  de  mettre  la  France  au  fait  de  cette  nouvelle  trame 
autrichienne,^  pour  la  rompre,  pendant  qu'on  en  est  encore  le  maitre. 
Quelque  diligence  que  j'aie  apportee  ä  faire  jouer  tous  ces  differents 
ressorts,  je  ne  suis  pas  sans  crainte  que  le  Duc  ne  se  soit  laisse 
embeguiner  par  les  cajoleries  de  l'Empereur,  mais  comme  je  ne 
connais  point  d'autre  digue  ä  opposer,  il  faut  attendre  avec  tran- 
quillite  le  succes  de  mes  soins  et  de  mes  peincs. 

Chaque  souverain  a  ses  amorces,  pour  attirer  les  autres  dans  son 
parti.  La  derniere  depeche  du  baron  Le  Chambrier  du  21  d'octobre 
en  presente  un  nouvel  exemple  dans  les  egards  distingues  que 
l'Angleterre  eprouve  de  la  part  de  la  cour  de  Turin.*  L'esperance 
d'obtenir  quelques  subsides,  en  est  apparemmcnt  le  motif,  et  il  n'est 
pas  ä  douter  que  cette  perspective  n'ait  ebloui  la  Sardaigne  au  point 
de  se  donner  entierement  ä  l'Angleterre,  au  vrai  prejudice  de  ses 
propres  interets. 

Der  König  fordert  Auskunft  über  einen  Baron  von  Hagen,  der  nach  dem 
,, Rapport  von  denen  ein-  und  auspassirten  Fremden",  Berlin  9.  November,  ,,in 
eigener  Verrichtung  von  Wien"  eingetroffen  ist. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

^  Finckenstein  schrieb,  Berlin  9.  November:  ,,Ii  faut  esperer  que  les  lettres  de 
la  grande-duchesse  de  Russie  ne  seront  pas  sans  effet,  et  qu'on  pourra  pre- 
venir les  intrigues  autrichiennes  au  moyen  de  laliiance  avec  la  cour  de  Dane- 
mark."   Vergl,  Nr.  28  308. 
-  Vergl.  Nr.  28  297  und  Bd.  44,  604. 
■'  Vergl.  Nr.  28  295, 

*  Chambrier  berichtete:  ,,La  puissance  pour  qui  le  roi  de  Sardaigne  parait 
avoir  des  egards  distingues,  est  l'Angleterre."    Einige  Beispiele  dafür  folgen. 


24 

28  312.  AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART. 

Potsdam,  11  novembre  1780. 

Vous  vous  faites  Illusion  selon  votre  depeche  du  l«"".  II  ne  s'agit 
plus  tant  du  mariage  du  duc  regnant  de  Württemberg;^  son  attache- 
ment  inviolable  ä  sa  maitresse  a  fait  sentir  ä  l'Empereur  que  ce  serait 
peine  perdue  de  vouloir  lui  donner  une  epouse.  C'est  plutot  le  duc 
[Frederic-]Eugene  son  frere  que  ce  Prince  tente  d'embeguiner  pour 
promettre  un  de  ses  neveux  de  Toscane  ä  sa  fille  cadette.  Toutes  les 
nouvelles  qui  me  sont  parvenues  de  ce  projet,  contiennent  tant  de 
particularites  qu'on  ne  saurait  douter  de  son  existence,-  et  qui 
exigent  toute  l'attention  possible  pour  l'eluder.  C'est  dans  la  vue  de 
le  faire  reussir,  que  l'Empereur  anticipera  son  voyage  en  Flandre  et 
s'y  rendra  dejä  au  mois  de  fevrier  par  Stuttgart,  oü  il  compte  de 
rencontrer  le  duc  [Frederic-]Eugene,  pour  s'aboucher  avec  lui  sur 
le  meme  sujet;^  de  sorte  que,  le  cas  existant,  vous  aurez  soin  d'avoir 
l'oeil  au  guet  pour  observer  tout  ce  qui  se  passera,  et  m'en  rendre 
compte. 

D'ailleurs,  on  m'a  voulu  assurer  ici  que  ce  Duc,  ä  l'exemple  de  son 
frere,  entretient  egalement  des  maitresses,  ce  qui  a  donne  lieu  ä  des 
brouilleries  avec  ma  niece  son  epouse,^  et  vous  ne  manquerez  pa^ 
d'approfondir  si  ce  bruit  est  bien  fonde,  pour  me  rapporter  tout  ce 
que  vous  en  pourrez  penetrer. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  313.  AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-P£TERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  27.  Oktober:  „Je  ne  puis,  Sire,  dissimuler 
qu'une  souveraine,  enivree  de  sa  propre  gloire  par  trop  de  succes,  de  jour  en 
jour  plus  assujettie  ä  l'ascendant  du  favori,  celui-ci  etant  toujours  oppose  au 
ministre,  et  le  ministre  meme,  quoique  sage  et  prevoyant,  manquant,  tant  par 
l'äge  que  fatigue  par  des  contradictions,  d'energie  necessaire,  fait  apprehender 
que  ce  n'est  pas  le  moment  oü  Ion  puisse  se  flatter  d  une  Cooperation  bien 
serieuse  de  la  part  de  la  Russie,  et  c'est-lä  ce  que  je  craignais  que  l'Empereur 
n'ait  que  trop  pen^tre.  Dans  ces  circonstances,  selon  mon  faible  jugement,  il 
ne  s'agit  presentement  que  de  conserver  le  Systeme;  mais  ce  n'est  que  dans 
l'avenir  qu'on  pourra  se  promettre  un  concours  efficace  et  des  avantages  reels, 

^  Madeweiß  berichtete:  „Je  viens  .  .  ,  d  apprendre  de  bonne  part  que  le  Duc 
na  pas  change   de   conduite  pendant  mon  absence   envers  la   comtesse   de 
Hohenheim."    Vergl.  Bd.  44,  608  f. 
'  Vergl.  Bd.  44,  Nr.  28  242. 
3  Vergl.  S.  6  und  12. 
*  Vergl.  S.  21. 
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Pour   cet   effet   il   importera   essentiellement    que    I'Empereur   ne   reussisse 
I  encore  dans  son  pro j  et  dangereux  de  marier  le  prince  de  Toscane  avec  la 
scEur  de  la  grande-duchesse  de  Russie.  Le  comte  Panin  a  appris  avec  plaisir 
I  que   V.   M.    a   dejä   fait   l'ouverture    en   Danemark,    pour    faire   epouser   cettc 
'  Princesse  au  Prince  royal.^  II  regarde  ce  mariage  comme  tres  convenable  et 
meme  comme  tres  avantageux  aux  interets  de  la  Russie,  qui  en  a  d'etre  tou- 
I  jours  bien  unie  avec  le  Danemark.  En  lui  disant  que  V.  M.  desirerait  que  la 
Grande-Duchesse  s'employät  aupres  de  ses  parents,  pour  les  eloigner  de  I'idee 
du  mariage  pour   sa  sceur   avec  un  Prince   autrichien,   il    m'a  repete  encore 
quelle  l'avait  dejä  fait,-  que,  par  la  tendre  amitie  qu'elle  portait  au  Prince  de 
Prusse,  ce  Prince  par  ses  instances  avait  d'abord  obtenu  cette  demarche,^  Mais 
ce  ministre  y  a  ajoute  une  confidence  ...  II  me  dit  que  sürement  la  Grande- 
Duchesse  etait  devouee  ä  V.  M,,  mais  qu'aimant  tendrement  ses  freres,  il  ne 
me  cachait  pas  qu'elle  etait  affligee  de  savoir  que  les  deux  cadets*  qui  se 
trouvaient  ä  votre  Service,  avaient  eu  le  malheur  de  vous  deplaire,  qu'il  savait 
qu'elle  s'en  etait  ouverte  envers  le  neveu  de  V.  M.,  et  qu'elle  serait  consolee, 
si  eile  savait  que  V,  M,  leur  rendait  Son  ancienne  bienveillance  .  .  . 

Je  re9ois  dans  ce  moment  les  ordres  de  V,  M.  du  14,'^  par  lesquels  je  vois 
que  je  ne  me  suis  point  trompe  en  regardant  le  projet  de  marier  la  soeur  de 
la  Grande-Duchesse  avec  le  prince  de  Toscane  comme  extremement  pernicieux, 
et  j'ose  avouer  avoir  fremi  en  l'apprenant,  Connaissant  egalement  l'activite 
prodigieuse  de  la  cour  de  Vienne  et  la  lenteur  de  celle-ci,  je  me  suis  servi 
sur-le-champ  de  ma  liaison  avec  le  charge  d'affaires  de  Dänemark^  que  j'ai 
engage,  sans  lui  dire  le  secret,  d'ecrire  au  sieur  de  Guldberg,  qui  a  la  con- 
fiance  de  la  Reine  et  du  prince  Frederic  et  qui  est  contre  le  parti  anglais, 
pour  proposer  ce  mariage  du  Prince  royal  comme  un  nouveau  moyen  de 
s'attacher  la  Russie;  mais  en  cas  que  la  cour  de  Danemark  voulüt  aussi  lam- 
biner  tant  que  la  faction  anglaise  y  mette  des  obstacles,  le  danger  serait 
eminent,  et  comme  je  ne  connais  point  de  bornes  ä  mon  zele  pour  les  interets 
de  V.  M.,  j'ose  hasarder  de  Lui  dire  que,  pour  parer  le  coup,  je  n'entreverrais 
alors  pour  unique  moyen  qu'EUe  daignät  Se  decider  ä  demander  la  Princesse 
ä  ses  parents,  pour  la  faire  elever  ä  Sa  cour,  en  la  destinant  au  Prince,  Son 
petit-neveu,  Pardonnez,  Sire,  mais  ce  projet  m'a  trop  fait  fremir  et  m'a  paru 
trop  tendre  au  bouleversement  de  tout  le  Systeme." 

Potsdam,  11  novembre  1780, 
Je  ne  sais  que  trop  que  les  affaires  s'expedient  lentement  ä  la  cour 
oü  vous  etes;  c'est  un  de  ses  peches  originels,  et  c'est,  pourquoi  ce 
que  vous  en  observez  dans  votre  depeche  du  27  d'octobre,  ne  me 
surprend  nuUement-  Mais  malgre  cela  je  ne  saurais  m'empecher  de 
les  lui  representer  telles  qu'elles  sont,  pour  voir  si,  ä  force  de  les  lui 
montrer  dans  leur  vrai  jour,  elles  n'excitent  pas  son  attention  et 
l'engagent  ä  mettre  plus  d'  activite  dans  ses  Operations.  Cela  me 
parait  surtout  necessaire  au  sujet  du  projet  de  mariage  ä  Montbeliard, 

1  Vergl.  Bd.  44,  Nr.  28  244. 

2  Vergl.  Bd.  44,  542, 
•■'  Vergl.  Bd.  44,  501, 

*  Die  Prinzen  Ludwig  und  Eugen. 
'^  Vergl.  Bd.  44,  Nr.  28  251, 

*  Schumacher. 
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depuis  que  la  Russie  a  mis  en  liberte  et  transplante  en  Danemark  la 
famille  du  duc  Antoine-Ulric.  Je  me  refere,  ä  cet  egard,  ä  ce  que  je 
vous  en  ai  dit  dans  mes  ordres  precedents/  qui  vous  seront  entres 
depuis,  Peut-etre,  apres  avoir  execute  ces  ordres,  le  comte  Panin 
sentira  plus  la  necessite  indispensable  d'eluder  le  plus  tot  possible 
le  projet  de  l'Empereur  et  d'y  substituer  celui  de  faire  epouser  la 
princessc  de  Württemberg  au  prince  royal  de  Danemark.  Quant  ä 
votre  idee  de  la  reserver  pour  mon  petit-neveu,  eile  est  sujette  ä 
differents  inconvenients,  et  la  disproportion  de  leur  äge-  n'en  est  pas 
le  moindre. 

Pour  ce  qui  est,  au  contraire,  de  la  confidence  que  le  comte  Panin 
vous  a  faite  de  la  peine  de  la  Grande-Duchesse  de  voir  ses  deux 
freres  cadets  ä  mon  service  dans  une  espece  de  disgräce,  vous  n'avez 
qu'ä  l'assurer  que,  si  j'avais  eu  quelque  sujet  d'etre  mecontent  d'eux, 
tout  etait  raccommode;  qu'il  n'en  etait  plus  question  du  tout,  et  que 
je  leur  avais  rendu  toute  ma  bienveillance. 

Les  intrigues  interieures  de  la  cour  oü  vous  etes,  au  contraire,  sont 
hors  de  ma  sphere.  Je  n'y  entends  rien,  II  ne  convient  meme  point 
que  des  etrangers  s'en  melent,  et  il  suffit  d'en  etre  instruit,  pour  juger 
de  l'influence  qu'elles  pourraient  avoir  sur  les  affaires,  « 

Mais  pour  les  affaires  d'AUemagne,  il  serait  fort  ä  souhaiter  que  la 

Russie  y  intervienne  sans  delai   et   tout   de  bon,   pour  renforcer  la 

digue   que  les   bien-intentionnes   desirent   tant  d'opposer   au   torrent 

impetueux  du  despotisme  autrichien.  ^    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  314,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  übersendet,  Berlin  11.  November,  einen  von  Zinzendorff  ihm 
mitgeteilten  ,,Extrait  des  dernieres  nouvelles  de  l'Empire",  ,,qui  contient  de 
nouveaux  traits  des  vues  d'agrandissement  de  la  maison  d'Autriche  et  du 
despotisme  qu'elle  s'arroge  dans  les  affaires  de  l'Empire.'  La  restitution  de 
Donauwörth  que  le  cercle  de  Souabe  demande  par  un  effet  des  insinuations 
secretes  de  la  cour  de  Vienne,  a  dejä  ete  marquce  de  Ratisbonne,  et  l'filecteur 
palatin  ayant  egalement  reclame  dans  cette  affaire  l'assistance  de  V.  M.  ä  la 
Diete  de  l'Empire,'  nous  avons  enjoint  au  baron  de  Schwartzenau  de  s'opposer 
ä  cette  restitution  comme  contraire  ä  l'indivisibilite  de  la  Baviere,  stipulee  par 
la  paix  de  Teschen,  et  nous  croyons  rencontrer  l'intention  de  V.  M.  en  en 
donnant  communication  aux  cours  de  France  et  de  Russie,  garantes  de  cette 
paix."-^ 

1  Veröl.  Bd.  44,  Nr.  28  284. 

-  Die  Prinzessin  Elisabeth  war  1767,  Prinz  Friedrich  Wilhelm  erst  1770  geboren. 

=•  Vergl.  für  den  „Extrait"  Nr.  28  315. 

*  Posch  hatte  am  3.  November  die  preußische  Vermittlung  beantragt. 

^  Demgemäß  Ministerialerlasse  an  Goltz  und  Goertz  vom  14.  November. 
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Potsdam,  12  novembre  1780. 

Der  König  dankt  für  die  Auskunft  über  Hagen^  und  für  die  Übersendung 
der  von  Zinzendorff  mitgeteilten  Nachrichten. 

J'approuve  parfaitement  que  vous  les  avez  fait  passer  en  Russie  et 
en  France.  Ce  n'est  non  seulement  un  riouvel  exemple  frappant  des 
vues  d'agrandissement  et  du  despotisme  de  la  cour  de  Vienne,  mais 
encore  une  infraction  de  la  paix  de  Teschen,  et  ces  deux  puissances 
en  etant  garantes,  j'espere  qu'elles  sauront  bien  faire  respecter  leur 
garantie. 

Mais  quant  ä  la  premiere  partie  de  ces  nouvelles  qui  regarde  M. 
le  coadjuteur  de  Cologne  et  de  Münster,-  eile  ne  confirme  que  trop 
mon  Premier  pronostic  sur  le  prejudice  qui  resultera  de  son  elevation 
pour  mes  £tats  de  Westphalie.  En  effet,  ce  Prince  en  fera  un  jour 
un  tres  mauvais  voisin,  empresse  ä  me  faire  mille  chicanes  et  ä 
mettre  des  entraves  tant  ä  la  levee  des  recrues  qu'ä  mon  commerce. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  315.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  12  novembre  1780. 

Votre  depeche  du  4  vient  de  m'etre  rendue.  Je  remarque  par  son 
contenu  que  l'Empereur  continue  ä  etre  inquiet  et  remuant,  et  qu'il 
aime  ä  se  promener  d'une  province  dans  l'autre,  sans  s'arreter  nulle 
part  longtemps,  Mais  ce  qui  me  surprend,  c'est  qu'on  parle  si  peu  de 
ses  Operations  en  Boheme,  et  qu'on  n'entend  pas  ce  qu'il  y  a  propre- 
ment  fait. 

La  cour  de  Vienne  n'est  cependant  pour  cela  pas  moins  active, 
pour  ne  parier  que  de  ses  nouvelles  machinations  dans  l'Empire. 
Voici  ce  que  je  viens  d'apprendre  de  bonne  part.  Des  avis  de  source 
portent  que^  la  cour  de  Vienne  exige  d'un  ton  fort  serieux  de 
l'eveque  de  Passau*  la  cession  d'Obernberg.  On  mande  pour  sür  que, 
l'eveque  s'en  etant  excuse  sous  pretexte  que  le  chapitre  n'y  consen- 

^  Nach  Finckensteins  Bericht  vom  11.  November  Vk^ar  Hagen  ein  mecklen- 
burgischer Landedelmann,  der  sich  auf  der  Rückreise  aus  Wien  befand,  wo  er 
in  persönlichen  Angelegenheiten  gewesen  war.  Vergl.  S,  23. 
-  Es  handelt  sich  um  den  Empfang  von  Deputierten  aus  Neuß  und  Soest,  „II 
leur  demanda  en  quel  etat  etait  le  commerce  de  leur  ville.  »Tres  languissant«. 
repondirent-ils.  »II  faut  songer  ä  le  relever«,  repliqua  l'Archiduc;  »c'est  de 
quoi  je  m'occuperai.  Faites  votre  devoir,  et  je  ferai  le  mien.«" 
^  Das  folgende  bis  zum  Schluß  nach  einem  ,,Extrait  des  dernieres  nouvelles 
de  l'Empire",  den  Zinzendorff  dem  Grafen  Finckenstein  mitgeteilt  und  den 
dieser  seinem  Bericht  vom  11,  November  beigeschlossen  hatte  (vergl.  S,  26). 
*  Fürstbischof  Leopold  Ernst. 
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tait  pas,  on  lui  a  replique  que  la  cour  imperiale  n'etait  pas  d'humeur 
de  s'arreter  ä  cela,  qu'elle  ferait  occuper  Obernberg  par  quelques 
regiments;  que  le  chapitre  n'avait  qu'ä  y  songer  que  pour  cela  il  n'y 
aurait  point  de  guerre  dans  l'Empire,  et  que,  l'eveque  possedant  des 
terres  considerables  dans  les  Etats  d'Autriche,  il  s'exposait  ä  bien 
des  desagrements,  s'il  refusait  de  se  preter  ä  la  cession  desiree.  On 
pretend,  d'un  autre  cote,  que  la  cour  de  Vienne  favorise  la  demande 
du  cercle  de  Souabe  pour  la  restitution  de  Donauwörth  dans  l'etat 
de  ville  libre  de  l'Empire,  moins  pour  l'amour  de  la  ville,  qui  ne  le 
desire  pas,  que  pour  pouvoir  en  cas  de  guerre  s'en  emparer  comme 
dun  poste  tres  propre  ä  Commander  le  Danube.  _    ,     . 

Nach  dem  Konzept, 

28  316.  AU  PRINCE  FERDINAND  DE  BRUNSWICK. 

Potsdam,  12  novembre  1780. 

Je  ne  puis  qu'applaudir  infiniment  ä  la  maniere  dont  il  a  plu  ä 
V.  A.  S,  de  S'acquitter  de  mes  commissions,^  et  je  Lui  en  conserve 
un  Souvenir  tres  reconnaissant.  Comme  Elle  a  voulu  voir  aujourd'hui 
la  cour  de  Horsens,-  je  La  prie  de  me  dire,  comment  Elle  l'a  trouvee. 
C'est  par  un  pur  effet  de  ma  curiosite  que  je  Lui  en  demande  des 
nouvelles,  et  eile  est  trop  naturelle  pour  ne  pas  me  flatter  qu'Elle 
voudra  bien  la  satisfaire. 

Au  reste,  les  tendres  vceux  de  V,  A.  S.  sont  dejä  en  partie  remplis. 
Dieu  merci!  Je  suis  quitte  de  ma  goutte,  et  ma  sante  me  permet 
d'esperer  que  je  pourrai  encore  bien  des  annees  donner  ä  connaitre 
ä  V.  A.  S,  ce  tendre  et  inalterable  attachement  avec  lequel  je  suis  etc. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  317.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  13  novembre  1780. 
Ma  tres  chere  Niece.    Je  viens  de  faire  divorce  avec  la  goutte,  ma 
chere   enfant,   et  par  lä  me   voilä  libre  de   vous   ecrire   comme   par 
le  passe. 

^  Prinz  Ferdinand  schrieb,  ,,au  chäteau  de  Christiansburg"  4.  November:  „Je 
suis  charme  au  possible  que  V.  M.  est  contente  des  demarches  que  j'ai  faites 
en  consequence  des  propositions  dont  Elle  a  daigne  me  charger,"  Es  handelt 
sich  um  den  Vorschlag  der  Vermählung  der  Prinzessin  Elisabeth  von  Würt- 
temberg mit  dem  dänischen  Kronprinzen  Friedrich  (vergl.  Bd.  44,  Nr.  28  244 
und  28  267). 

^  Die  in  Horsens  untergebrachten  Kinder  des  Herzogs  Anton  Ulrich  (vergl. 
Bd.  44,  377). 
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Je  vous  vois  toujours  occupes  des  deliberations  de  vos  provinces,^ 
et  je  prevois  que  le  resultat  de  ces  debats  se  reduira  ä  ne  prendre 
aucun  parti  ou  celui  qui  sera  le  plus  faible.  Voilä  ce  qui  arrive  dans 
la  plupart  des  Republiques,  ä  moins  que  Hannibal  ne  soit  ä  leurs 
portes;  chaque  membre  craint  de  s'aventurer  trop  en  avant;  vient, 
de  plus,  l'interet  personnel  du  depute  ou  de  sa  ville,  et  en  recueillant 
;  toutes  les  voix,  il  en  resulte  qu'on  laisse  les  choses  ä  peu  pres  dans 
l'etat  oü  elles  se  trouvent,  On  croit  moins  risquer,  et  Ion  croit  gagner 
en  ne  faisant  rien. 

Vous  trouveriez  les  memes  vices  en  Suisse,  ä  Genes  et  ä  Venise. 
Le  genre  du  gouvernement  republicain  est  tel  que,  si,  d'un  cöte,  il  a 
de  grands  avantages  pour  la  liberte,  d'une  autre  part  il  est  sujet  ä 
toute  Sorte  d'inconvenients,  surtout  lorsqu'il  faut  prendre  des  partis 
vigoureux.  Lorsqu'une  Republique  se  forme,  Tenthousiasmc  de  la 
liberte  lui  donne  de  l'energie;  quand  eile  est  etablie  et  consolidee, 
eile  devient  timide  et  croit  entrevoir  des  dangers  qui  n'existent  que 
dans  l'imagination.  J'ai  lu  avec  beaucoup  d'attention  l'histoire  de  ces 
differentes  Republiques,  et  il  m'a  semble  que  leur  marche  est  ä  peu 
pres  la  meme,  ä  moins  qu'il  n'y  ait  des  conspirations  internes  ou  que 
des  ligues  etrangeres  ne  les  menacent  de  leur  destruction, 

Vous  croirez,  ma  chere  enfant,  qu'un  pedant  professeur  de  Leyde 
vous  a  ecrit  cette  lettre,  et  vous  n'aurez  pas  tort.  Les  vieillards 
aiment  ä  bavarder  et  ä  se  parer  d'anciennes  maximes,  Passez-moi 
ces  faiblesses!  Assurez,  je  vous  prie,  le  prince  d'Orange  de  ma  par- 
faite  estime  et  soyez  persuadee  de  la  tendresse,  de  l'amitie  et  de 
l'estime  avec  laquelle  je  suis,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 


28  318.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

A  BERLIN. 

Potsdam,  13  novembre  1780. 
Quoique  le  Roi  abandonne  comme  ä  l'ordinaire  ä  Son  Departement 
des  affaires  etrangeres  la  reponse  aux  dernieres  depeches  de  La 
Haye  et  de  Londres,  S.  M.  lui  recommande  cependant  de  n'y  pas 
oublier  d'insister  sur  la  necessite  d'engager  la  Hollande  ä  faire  toutes 
les  tentatives  possibles  aupres  du  prince-eveque  de  Liege,  pour 
obtenir  des  ä  present  la  designation  de  son  successeur  d'une  maniere 

^  Über  die  Frage  des  Beitritts  von  Holland  zum  Bunde  der  bewaffneten  Neu- 
tralität (vergl.  Nr.  28  296).    Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
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conforme  a  nos  vues.'  et  de  demander  egalement  au  comte  de 
Maltzan  un  rapport  fidele  et  detaille  sur  le  defaut  d'argent  qu'on 
pretend  se  manifester  en  Angleterre,  ainsi  que  sur  la  mesure  des 
Coupons  qu'on  a  proposee  pour  y  remedier,- 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  319.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  3.  November:  „Le  ministere  doit  esperer  deux  epoques, 
qui  graduellement  augmenteront  sa  liberte  d'agir  selon  les  vrais  interets  de  la 
France.  La  premiere  apres  sa  paix  avec  1  Angleterre,  oü  eile  n'aura  par  con- 
sequent  plus  ä  redouter,  du  moins  comme  le  mal  dun  effet  bien  present,  les 
intrigues  de  cet  ennemi  avec  l'Autriche.  Sa  seconde  et  principale  epoque  sera 
la  mort  de  l'Imperatrice-Reine;  car  pendant  qu'aujourd'hui  le  ministere  est 
bride  par  le  respect  du  Roi  pour  sa  belle-mere,  alors  le  peu  de  goüt  de  ce 
monarque  pour  1  Empereur  et  lopinion  de  son  extreme  ambition  fera  aller  le 
roi  de  France  au-devant  de  tout  ce  que  son  ministere  prevenu  lui  dira  sur 
d'autres  principes  ä  trouver  les  seuls  veritablement  convenables  ä  la  France. 
En  attendant,  la  conduite  de  la  cour  de  Vienne  depuis  le  regne  de  Louis  XVI 
est  bien  propre  ä  amener  ce  changement  de  Systeme  ä  Versailles,  L'affaire  de 
Baviere  et  aujourd  hui  celle  des  benefices  ecclesiastiques*  laisseront*  1  une  et 
lautre  ä  S.  M.  Tres-Chretienne  de  vives  impressions  d'envahissement  de  la 
cour  imperiale,  pendant  que  1  Empereur  ne  se  cache  pas  dans  ses  sentiments 
favorables  ä  1  Angleterre.  Le  ministere  ne  negligera  pas  de  faire  apercevoir 
de  mieux  en  mieux  ä  son  maitre  le  contraste  frappant  de  cette  conduite  de 
l'Empereur  d'avec  celle  de  V,  M.  D'apres  tout  cela  il  semble  permis  de  con- 
clure  que,  si  dans  ce  moment  il  est  presque  impossible  d'attendre  un  change- 
ment de  Systeme,  on  peut  et  doit  le  prevoir  comme  non  bien  eloigne.  Je  sens 
bien  que  la  conservation  du  ministere  actuel  y  est  encore  necessaire  ou  bien 
que  le  suivant  füt  dans  les  memes  principes," 

Potsdam,  13  novembre  1780, 
Votre  depeche  du  3  donne,  ä  la  verite,  bonne  esperance  pour 
l'avenir,  mais  cette  belle  perspective  ne  laisse  pas  d'etre  encore 
incertaine,  tant  qu'on  ne  sait  pas  qui  pourrait  etre  le  successeur  du 
comte  de  Maurepas.  Si  c'est  un  partisan  de  la  cour  de  Vienne,  eile 
disparait  meme  entierement,  et  tout  notre  bei  edifice  s'ecroulera, 
J'ai  donc  lieu  de  presumer  que,  si  Ton  pouvait  faire  bien  sentir  au 
ministere  actuel  que  la  meilleure  voie  ä  une  paix  durable  serait  cette 
alliance  si  souvent  proposee  entre  moi,  la  Russie  et  les  maisons  de 
Bourbon,^  il  ne  saurait  plus  se  refuser  ä  l'evidence  des  avantages  qui 

'   Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Thulemeier  vom  14.  November.    Nach  seinem 

Bericht  vom  7.  (Postskript)  wollte  sich  der  Großpensionär  mit  der  allgemeinen 

Zusage  des  Fürstbischofs  Franz  Karl  begnügen,  Vergl.  Nr.  28290  und  Bd.  44,  580. 

^  Vergl.   S.  22.    Demgemäß  Ministerialerlaß  vom   14.  November. 

^  Vergl,    für    das    Streben    Österreichs    nach    Aufrichtung    seiner    geistlichen 

Herrschaft  in  Deutschland  Bd,  44,  590  f. 

"  Vorlage:  qui  laisseront. 

''  Vergl.  Bd.  43,  484.  502.  503;  44,  574.  601. 
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en  resulteront  pour  la  France,  et  ä  prendre  d'autres  idees,  et  ce 
serait  toujours  autant  de  gagne  sur  cet  avenir, 

Quant  aux  intrigues  interieures  des  differents  ministres  de  la  cour 
oü  vous  etes,^  elles  peuvent  etre  de  consequence  pour  son  administra- 
tion  Interieure.  Aussi  longtemps  cependant  qu'elles  n'affectent  pas  le 
departement  des  affaires  etrangeres,  elles  me  sont,  comme  ä  d'autres 
puissances  etrangeres,  fort  indifferentes. 

En  attendant,  le  chevalier  de  Corberon  est  arrive  ä  Berlin.  Je 
compte  qu'il  passera  par  ici  pour  se  rendre  ä  son  nouveau  poste." 
Comme  c'est  un  gar9on  fort  entendu,  qui  na  pas  laisse  de  rendre 
ä  sa  cour  de  tres  bons  Services  en  Russie,  il  merite  bien  quelle  lui 
en  fasse  eprouver  les  effets,  et  si  vous  avez  occasion  de  le  recom- 
mander  aux  soins  du  ministere,  vous  ferez  bien  den  profiter. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  320.  AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
Ä  STUTTGART. 

Potsdam,  14  novembre  1780. 
C'est  justement  le  mariage  de  la  princesse  Elisabeth  Wilhelminc 
Louise  de  Württemberg  dont,  suivant  votre  rapport  du  4  de  ce  mois, 
l'on  parle  lä  oü  vous  etes,  quoique  sans  en  savoir  rien  de  positif 
encore,  qui  fait,  comme  je  vous  l'ai  dejä  marque  par  ma  precedente,* 
l'objet  principal  de  mon  attention  et  sur  lequel  vous  avez,  par  con- 
sequent,  ä  tourner  toute  la  votre.  L'Empereur,  ä  ce  que  l'on  pretend, 
dirigera  tout  expres,  lorsqu'au  mois  prochain   de  fevrier  il  ira  aux 

^  Wegen  der  Besetzung  des  Marineministeriums  durch  Castries  (vergl,  Bd.  44, 
535). 

^  Corberon,  bisher  französischer  Legationssekretär  in  Petersburg,  ging  als 
Gesandter  nach  Zweibrücken.  Auf  Finckensteins  Bericht  vom  13.,  daß 
Corberon  um  Audienz  bitte,  antwortet  ihm  der  König  am  14.  November;  „Cor- 
beron a  dejä  ete  appointe  ici.  II  y  est  arrive  ce  matin,  et  je  compte  de  lui 
parier  encore  aujourdhui."  Über  seinen  Empfang  in  Sanssouci  berichtet 
Corberon  an  Vergennes,  Berlin  20.  November:  ,, C'est  lä,  M.  le  comte,  que  j'ai 
eu  le  bonheur  de  voir  ce  grand  monarque  et  d  admirer  de  pres  un  homme 
plus  etonnant  par  lui-meme  que  par  le  rang  oü  la  place  le  sort.  Tout  ce  qui 
annonce  la  grandeur  et  la  simplicite,  je  l'ai  vu  reuni  dans  la  personne  de 
Frederic,  et  la  franchise  pleine  de  gräces  qui  accompagne  ses  paroles,  ma 
rappele  le  souvenir  de  Henri  IV.  Sans  entrer,  M.  le  comte,  sur  l'entretien 
que  j'ai  eu  avec  le  Roi,  dans  les  details  que  je  reserve  pour  mon  arrivee,  je 
veux  m'acquitter  envers  vous  dun  devoir  en  remplissant  la  commission  que 
j'ai  re^ue  du  Roi.  S.  M.  ma  charge  de  vous  faire  ses  compliments,  et  eile  m'a 
repete  deux  fois  le  meme  ordre  que  j'execute  avec  empressement,"  [Paris. 
Archiv  des  Ministeriums  der  Auswärtigen  Angelegenheiten.] 
3  Vergl.  Nr.  28  312, 
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Pays-Bas,  sa  route  par  Stuttgart,  dans  le  dessein  de  s'y  aboucher 
avec  le  duc  [Frederic-]Eugene,  pour  lui  faire  goüter  ce  mariage  avec 
le  prince  aine  de  Toscane/  Et  comme  je  crains  que  ce  souverain  ne 
reussisse  ä  faire  pencher  le  Duc  pour  un  tel  projet,  nullement  com- 
patible  avec  mes  interets,  vous  ferez  bien  de  representer  ä  ce 
dernier  de  votre  cote,  ainsi  que  je  vous  y  autorise,  combien  un 
mariage  entre  cette  Princesse  et  le  prince  royal  de  Danemark  etait 
preferable,  ä  tous  les  egards,  pour  ladite  Princesse,^  puisqu'il  l'elevait 
infailliblement  sur  le  trone  de  ce  royaume,  au  lieu  qu'en  epousant  le 
prince  de  Toscane,  les  avantages  qu'elle  pouvait  se  promettre  d'en 
retirer,  etaient  tres  incertains,  attendu  que  des  secondes  noces  de 
la  part  de  l'Empereur,  tres  possibles,  les  renversai[en]t  entierement 
et  reduisai[en]t  cette  Princesse  ä  etre  l'epouse  d'un  simple  prince 
apanage.  C'est,  ä  mon  avis,  l'argument  le  plus  propre  dont  on  puisse 
se  servir  pour  fructifier  sur  l'esprit  du  Duc,  pere  de  la  Princesse,  et 
dont  pour  cet  effet  il  vous  conviendra  de  faire  usage  du  mieux  pos- 
sible  envers  lui. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  321.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  14  novembre  1780. 
Les  mauvais  chemins  ont  apparemment  de  nouveau  retarde  la  poste 
de  Russie,  puisque  je  suis  aujourd'hui  sans  lettre  de  votre  part.  Je 
n'ai  meme  rien  de  nouveau  ä  vous  communiquer  qui  merite  votre 
attention.  II  ne  me  reste  qu'ä  reveiller  la  votre  sur  le  voyage  de 
l'Empereur  ä  Stuttgart,  dont  je  vous  ai  fait  part  par  mes  ordres  du 
31  d'octobre  dernier.^  II  vient  d'etre  fixe  au  mois  de  fevrier  prochain,* 
et  par  cela  meme  vous  sentirez  vous-meme  que  le  comte  Panin  na 
point  de  moment  ä  perdre,  pour  faire  agreer  au  Danemark  notre 
projet  de  mariage  entre  le  Prince  royal  et  ma  troisieme  niece  ä 
Montbeliard.^  Les  moments  sont  precieux,  si  nous  voulons  prevenir 
l'Empereur,  et  je  n'ai  rien  ä  ajouter  ä  mon  ordre  susdit  pour  faire 
sentir,  combien  il  nous  importe,  tant  ä  moi  qu'ä  la  Russie,  de  faire 
echouer  le  plan  autrichien  le  plus  promptement  possible.  Si  jamais 
nos  interets  reciproques  ont  exige  de  l'empressement  pour  faire 
manquer  une  intrigue  autrichienne,  c'est  bien  celle-ci,  et  le  moindre 

*  Vergl.  S.  10. 

-  Vergl.  S.  11—13  und  21. 
"  Vergl.  Bd.  44,  Nr.  28  284. 

*  Vergl.  S.   18. 

»  Vergl.  Nr,  28  313. 
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delai  rendra  le  mal  qui  en  resultera,  absolument  sans  remede.    Tous 

mes  avis  me  confirment  dans  cette  apprehension,  et  votre  zele  m'est 

un  garant  assure  que  vous  ferez  tous  vos  efforts  pour  rendre  le  comte 

Panin  plus  actif  dans  cette  occasion  extraordinaire. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  322.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  antwortet,  Petersburg  31.  Oktober,  auf  den  Erlaß  vom  14,^:  ,,L'espe- 
rance  de  faire  approuver  par  la  jeune  cour  et  par  le  ministre  les  demarches 
que  je  ferais,  pour  captiver  le  favori,  est  un  point  sur  lequel  je  ne  saurais 
plus  me  faire  illusion  apres  tout  ce  que  j'ai  vu,  et  apres  tous  les  efforts  que 
j'ai  faits.  Leur  haine  et  leur  Jalousie  ne  connaissent  point  de  bornes,  et  la 
conduite  de  cet  homme  extraordinaire  ne  les  nourrit  que  trop.  Ce  sentiment 
meme  se  partage  avec  toutes  les  premieres  personnes  de  l'Etat,  et  on  dirait 
presque  que  ceux  qui  le  hantent,  doivent  renoncer  ä  lestime  et  ä  la  con- 
sideration,  A  la  verite,  un  ministre  etranger,  dont  la  premiere  loi  est  le  bien 
de  l'Etat  qu'il  sert,  peut  et  doit  menager  les  hommes  en  place,  tels  qu'ils  sont, 
sans  examiner  leur  valeur  morale,  Convaincu  de  cette  verite,  aucune  peine  ne 
pourrait  me  rebuter,  pour  menager  autant  que  possible  les  deux  partis,  de  la 
maniere  que  je  me  suis  efforce  de  le  faire,  depuis  que  je  suis  ici.  Mais  je  ne 
saurais  cacher  plus  longtemps  ä  V.  M.  que  l'esperance  me  manque  de  main- 
tenir  cet  equilibre,  et  que,  selon  mon  jugement,  je  risquerais,  en  continuant 
ä  courtiser  avec  assiduite  le  prince  Potemkin,  de  reperdre  entierement  la 
confiance  si  necessaire  de  LL.  AA,  IL  et  du  comte  Panin,  sans  pouvoir  pour- 
tant  me  flatter  de  me  concilier  sincerement  le  favori  .  .  ,  Ces  considerations 
ne  me  fönt  plus  voir  d'autre  moyen  que  celui  de  continuer  ä  montrer  au 
favori  des  egards  distingues  et  ä  me  tenir  avec  lui  au  reste  sur  le  pied,  comme 
si  je  le  croyais  attache  aux  interets  de  V,  M.,  et  sans  lui  faire  remarquer  que 
je  lui  suppose  du  changement  dans  ses  sentiments,  pour  ne  lui  donner  aucun 
sujet  de  plainte  ,  ,  . 

La  sante  et  l'humeur  de  l'Imperatrice  ne  sont  egalement  pas  telles  encore 
qu'ils  devraient  etre,  et  eile  ne  parait  presque  pas  du  tout  au  public-  Cepen- 
dant  je  viens  d'apprendre  que  depuis  hier  eile  a  renvoye  les  papiers  relatifs 
ä  la  neutralite  armee  au  comte  Panin,  en  approuvant  entierement  son  plan.- 
C'est  de  nouveau,  Sire,  dans  un  moment  des  plus  critiques,  une  victoire 
remportee  par  le  comte  Panin,  et  je  Tai  vu,  il  y  a  huit  jours,  tres  embarrasse. 
On  ajoute  ä  cela,  sans  pouvoir  encore  en  penetrer  la  veritable  cause,  que 
S,  M.  L  etait  dans  ce  moment  plus  depitee  contre  les  Anglais  qu'on  ne  l'avait 
•encore  vue  de  tout  ce  temps.  Je  tächerai  d'eclaircir  ce  qui  peut  avoir  produit 
cet  effet." 

Potsdam,  15  novembre  1780. 
Vu  les   differentes  anecdotes  de  votre   depeche   du  31   d'octobre, 
votre  carriere  me  parait  effectivement  assez  epineuse,  et  vous  avez 

1  Vergl,  Bd.  44,  Nr,  28  251. 

-  Nach  Goertz'  Bericht  vom  24.  Oktober  hatte  die  Zarin  diese  Papiere  dem 
Fürsten  Potemkin  zugestellt.  Für  den  Plan  der  bewaffneten  Neutralität  vergl. 
Bd.  44,  593.  594. 

Korresp.  Friedr.  H.,  XLV  3 
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bcsoin  de  tout  votre  genie  pour  vous  guider  de  maniere  qu'aucun 
parti  ne  trouve  ä  mordre  ä  votre  conduite,  Mais  rassurez-vous;  je 
ne  pretends  nullement  que  vous  contractiez  des  liaisons  etroites  et  ■ 
intimes  avec  le  prince  Potemkin.  Je  sens  par  tout  ce  que  vous  me 
dites,  qu'elles  ne  sauraient  que  vous  perdre  ä  la  jeune  cour  et  et 
aupres  du  comte  Panin.  Tout  ce  que  je  vous  demande,  c'est  de  le 
menager,  afin  que,  se  voyant  entierement  neglige,  il  ne  prenne  quel- 
que  dent  contre  mes  interets  et  ne  cherche  ä  les  traverser.  II  ne 
faut  pas  pour  cela  lui  prodiguer  votre  encens,  ni  aller  lui  faire  la  cour 
tous  les  jours;  trop  d'assiduites,  comme  vous  l'observez  vous-meme, 
ne  seraient  pas  ä  leur  place,  Le  plan  de  conduite  que  vous  vous  etes 
forme,  me  parait  des  plus  senses,  et  il  suffit  que  vous  lui  continuiez 
les  egards  qui  lui  sont  dus,  et  que,  sous  differents  pretextes,  vous 
l'alliez  voir  de  temps  ä  autre  sans  affectation  ni  empressement.  Ce 
qui  me  parait  rendre  les  menagements  pour  lui  d'autant  plus  neces- 
saires,  c'est  que  le  comte  Panin,  ce  premier  pilier  de  notre  Systeme 
actuel,  est  mortel,  et  que  je  me  rappelle  avoir  lu  dans  quelques-unes 
de  vos  depeches  que  ce  Prince  pourrait  bien  un  jour  etre  nomme  son 
successeur;^  de  sorte  que  la  bonne  politique  veut  qu'on  ne  s'arrete 
point  au  present,  mais  qu'on  calcule  ses  demarches  egalement  sur 
1  avenir,  tout  incertain  qu'il  est.  Dun  autre  cote,  votre  depeche  me 
ferait  presque  presumer  que  l'influence  de  ce  Prince  dans  les  affaires 
politiques  n'est  guere  considerable.  Vous  y  marquez  que,  dans  le 
moment  present,  l'Imperairice  est  plus  depitee  que  jamais  contre  les 
Anglais,  tandis  que  ce  Prince  avec  son  parti,  par  reconnaissance  pour 
leurs  guinees,  ne  laisse  [pas]  de  les  epauler, 

Si  mes  soup9ons  sont  fondes,  il  se  pourrait  bien  que  les  dernieres 
scenes  dans  le  Palais-  fussent  les  preliminaires  d'une  nouvelle  revo- 
lution  dans  le  favoritisme,  et  que  peut-etre  le  prince  d'Orlow  reprit 
la  place  qu'il  a  occupee  ci-devant  dans  la  faveur  de  sa  souveraine. 
Toutefois  c'est  un  article  qu'il  appartient  au  temps  seul  ä  nous 
eclaircir  et  qu'on  ne  saurait  devoiler  encore,  malgre  tous  les  soins 
qu'on  voudrait  prendre  pour  percer  le  voile  qui  le  cache  ä  nos  yeux. 

Au  reste,  mes  ordres  d'hier  ne  me  laissent  rien  ä  ajouter  sur  le 
mariage  de  Montbeliard.^ 

Goertz  soll  Potemkin  um  Auskunft  bitten,  ob  der  König  auch  fernerhin 
seine  Remonte  in  Rußland  kaufen  darf. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

^  Vergl.  Bd.  43,  424, 

-  Vergl.  Bd.  44,  592,  593, 

■•'  Vergl.  Nr.  28  321. 
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28  323.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE, 

Potsdam,   15  novembre  1780. 

II  appert  clairement  par  votre  depeche  du  8  que  I'Empereur  cherche 

ä  ramasser  ä  tout  prix  de  l'argent  pour  remplir  ses  vastes  projets. 

L'economie   du   marechal   Lacy   par   la   reforme    de    4   regiments    de 

cavalerie'  ne  laisse  pas  de  faire  une  epargne  considerable  qu'on  peut 

bien  evaluer  ä  plusieurs  cent  mille  ecus,    Mais  pour  la  perspective 

de  ce  Prince  en  Flandre,  les  Privileges  des  etats  contre  les  nouveaux 

impöts    pourraient    bien    i'obscurcir    entierement,    ä    moins    qu'il    ne 

veuille  les  rompre  par  force  et  agir  en  despote. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  324.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  6.  November,  anknüpfend  an  den  Plan  des  Kaisers 
der  Vermählung  der  württembergischen  Prinzessin  mit  einem  Prinzen  von 
Toskana-':  ,,Depuis  longtemps  et  surtout  depuis  son  voyage  en  Russie  on 
n  ignore  pas  ä  Versailles  son  desir  d  etre  utile  aux  Anglais  pres  de  la  cour 
de  Petersbourg.  De  lä  on  ne  peut  pas  se  dissimuler  le  danger  pour  la  France 
dans  tout  ce  qui  lierait  les  cours  de  Russie  et  d'Autriche.  De  lä  par  con- 
sequent  ä  Versailles  un  desir  de  plus  en  plus  anime  de  former  des  liens  avec 
V.  M.  et  la  Russie,  lorsque  le  danger  de  l'explosion  de  l'ambition  de  I'Em- 
pereur sera  plus  pressant,  Ce  desir  dans  les  comtes  de  Maurepas  et  de  Ver- 
gennes  n'en  est  pas  moins  volle  avec  soin  dans  ce  moment;  tous  les  deux  par 
caractcre,  mais  surtout  le  premier  aimant  mieux  ä  vivre  [au]  jour  la  journee, 
ils  se  plaisent  ä  estimer  cette  epoque  redoutable  plus  eloignee  qu  eile  ne  lest 
peut-etre,  et  lorsque,  dans  certains  moments,  ils  voudraient  agir  consequem- 
ment  au  raisonnement  susdit,  arrive  une  lettre  de  l'Imperatrice-Reine  ou  ä  la 
Reine  ou  au  Roi,  remplie  du  desir  de  raffermir  de  mieux  en  mieux  la  bonne 
intelligence,  et  quelquefois  des  reproches  obligeants  et  tendres  sur  ces  soup^ons 
de  France  par  rapport  au  desir  d'agrandissement  de  la  cour  de  Vienne.  Alors 
l'impression  de  ces  lettres  sur  le  Roi,  qui  respecte  la  personne  de  l'Impera- 
trice-Reine, arrete  de  nouveau  le  ministere  pour  tout  un  temps.  L'adresse  ä 
cet  egard  de  cette  souveraine  ne  se  dement  en  aucune  occasion  et  lui  refusera 
probablement  pendant  son  regne  l'apathie  plus  ou  moins  grande  de  la  France. 
Mais  si  les  ministres  ne  parviennent  pas  ä  engager  S.  M.  Tres-Chretienne 
ä  separer  son  respect  pour  madame  sa  belle-mere  de  l'attention  sur  les  intrigues 
du  cabinet  de  Vienne,  il  ne  leur  est  pas  difficile,  dun  autre  cote,  de  faire  voir 
ä  leur  maitre  I'Empereur  tel  qu'il  est." 

Potsdam,  16  novembre  1780. 
Vous  jugez  tres  bien,  dans  votre  depeche  du  6,  du  Systeme  actuel 
de  la  France.  Tout  ce  que  vous  m'y  dites  des  lettres  de  l'Imperatrice- 

^  Riedesel  berichtete:  ,,Le  marechal  doit  mediter  une  epargne  par  la  reforme 
ou  incorporation  de  4  regiments  de  cavalerie,  ainsi  que  par  les  congedies  dans 
l'infanterie."  Der  Kaiser  reise  jedenfalls  im  Februar  nach  den  Niederlanden, 
„DU  il  espere  toujours  encore  d'acquerir  de  l'argent  en  haussant  les  impots 
de  ce  pays  sur  le  pied  des  provinces  hereditaires"  (vergl.  S,  6). 
-  Vergl.  S.  7  und  Bd.  44,  529. 

3* 


36 

Reine,  est  tres  vraisemblable,  et  S,  M,  Tres-Chretienne  y  etant 
si  sensible  et  respectant,  comme  ce  Prince  fait,  sa  belle-mere,  il  est 
tres  possible  qu'elle  ait  pris  un  si  grand  ascendant  sur  lui  qu'il  cede 
ä  toutes  ses  impulsions,  et  qu'elle  parvient  ä  l'endormir  entierement. 
De  lä  le  peu  de  succes  de  toutes  vos  representations  au  ministere  de 
Versailles,  qui,  quoiqu'il  en  sente  tres  bien  lui-meme  Timportance, 
est  cependant  gene  dans  ses  Operations  et  ne  peut  pas  les  faire  valoir 
autant  qu'il  desirerait,  Cet  aspect  est  cependant  bien  triste,  et 
sacrifier  les  vrais  interets  de  toute  une  nation  ä  de  pareilles  petites 
considerations  de  famille,  indique  bien  la  faiblesse  d'un  gouverne- 
ment,  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  condescendance  deplacee  favorise 
bien  les  vues  ambitieuses  et  pernicieuses  de  l'Empereur,  et  vous 
pouvez  etre  tres  persuade  qu'il  ne  varie  point  dans  son  dessein,  mais 
que  plutot  il  travaille  toujours  avec  une  chaleur  extraordinaire  ä 
preparer  les  voies  ä  se  Her  avec  la  Russie  et  l'Angleterre  par  une 
triple  alliance  formelle,  La  conclusion  de  tout  ceci  est  tres  aisce  ä 
faire,  Si  la  France  n'est  pas  sur  ses  gardes  contre  ces  menees  sourdes, 
eile  s'en  repentira  sürement  un  jour  et  malheureusement  trop  tard 
pour  y  remedier. 

Au  reste,  j'ai  vu  le  chevalier  Corberon  ä  son  retour  de  Petersbourg 
en  France;  je  lui  ai  meme  parle, ^  et  je  me  suis  convaincu  que  c'est 
une  approbation  bien  meritee  qu'il  a  trouvee  en  Russie  par  sa  con- 
duite  sage  et  prudente;  de  sorte  que  je  ne  saurais  que  vous  repeter 
ce  que  je  vous  ai  dit  dans  un  de  mes  ordres  precedents  ä  son  sujet,^ 
et  que  vous  aurez  soin  de  le  recommander  au  comte  de  Vergennes 
ä  son  arrivee  ä  Versailles, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  325,  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie, 

Potsdam,  16  novembre  1780, 

Der  Empfang  der  Berichte  von  Axt  vom  21.  Oktober  und  7,  und  von  Buch- 
holtz vom  8.  November  wird  bestätigt. 

Je  m'en  tiens  au  votre  et  particulierement  ä  ce  qui  fait  le  sujet  de 
votre   conversation  avec  le  comte  de  Stackelberg,^     Pour  repondre 

1  Vergl,  S,  31,  Anm,  2, 

2  Vergl,  S.  31, 

^  Buchholtz  berichtete,  Stackeiberg  habe  ihm  mitgeteilt,  daß  der  Befehl  zur 
Räumung  Polens  eingetroffen  sei  und  nur  einige  Truppen  in  der  Ukraine 
zurückbleiben  würden,  und  zwar,  wie  dieser  vermute,  auf  Veranlassung  Po- 
temkins,  ,,par  des  vues  ambitieuses  et  pour  favoriser  la  maison  d'Autriche, 
qui  paraissait  vouloir  ä  toute  force  jouer  un  röle  en  Pologne",  Ferner  hatte 
Stackelbcrg  von  Umtrieben  Potemkins  gesprochen,  ,,ä  le  depouiller  de  son 
caractere  d'ambassadeur"   (vergl,  S,  16), 
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ä  la  confiance  que  cet  ambassadeur  vous  a  temoignee,  je  vous 
autorise  de  lui  communiquer  que  j'avais  appris  par  mon  neveu  le 
Prince  de  Prusse,  ä  son  retour  de  Petersbourg,  les  resolutions  qu'on 
pretendait  etre  prises  en  Russie,  tant  pour  retirer  les  troupes  de  la 
Polognc  que  pour  lui  donner  un  successeur  ä  lui,  comte  de  Stackel- 
berg;  que,  quoique  je  ne  me  dissimulais  point  les  torts  qui  resul- 
teraient  pour  la  Russie  de  pareilles  demarches,  j'etais  neanmoins 
hors  d'etat  d'y  apporter  le  moindre  changement;  impossibilite  que 
d'ailleurs  lui,  ambassadeur,  niecon[nai]trait  d'autant  moins  en  obser- 
vant  que  tous  les  ordres,  venus  jusqu'ä  present  de  Russie  ä  l'egard 
de  la  retraite  des  troupes,  etaient  donnes  sans  la  participation  et  ä 
l'insu  meme  du  departement  des  affaires  etrangeres.  Que  tout  ceci 
etait  une  suite  des  intrigues  autrichiennes.  Que,  cette  puissance 
butant  ä  se  former  un  parti  en  Pologne,  il  lui  etait  expedient  de  com- 
mencer  par  eloigner  de  ce  royaume  les  troupes  russiennes,  de  meme 
qu'un  ministre  aussi  clairvoyant  que  lui,  comte  de  Stackeiberg,  pour 
pouvoir  ensuite  y  agir  avec  d'autant  plus  de  liberte  suivant  sa  con- 
venance.  Vous  assurerez  positivement  cet  ambassadeur  qu'en  autant 
que  j'aurais  ete  ä  meme  de  m'employer  pour  faire  changer  de  reso- 
lution  lä-dessus,  je  m'y  serais  livre  certainement  tant  pour  mcs 
intcrets  propres  que  pour  ceux  de  la  Russie  qui  y  concouraient  reci- 
proquement,  mais  que  cela  n'avait  absolument  pas  dependu  de  moi 
ni  de  mes  efforts. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  326.  AU  PRINCE  FERDINAND  DE  PRUSSE 
A  FRIEDRICHSFELDE. 

Prinz  Ferdinand  antwortet,  Friedrichsfelde  15.  Novemher,  auf  ein  (nicht 
vorliegendes)  Schreiben  des  Königs  vom  14.^:  „Les  reflexions  que  [votre  lettre] 
renferme  au  sujet  du  prince  et  de  la  princesse  de  Württemberg,  ne  sont 
malheureusement  que  trop  fondees,  II  semble  qu'ils  veulent  reunir  deux  avan- 
tages  ensemble,  avant  de  s'engager  de  disposer  de  leur  troisicme  fille,  savoir 
celui  de  lui  procurer  un  etablissement  honorable  et  qui  soit  propre  d'augmenter 

^  Am  12.  hatte  der  Prinz  dem  König  die  Antwort  der  Prinzessin  Dorothea 
von  Württemberg,  d,  d.  Etupes  6.  November,  abschriftlich  mitgeteilt,  der  zu- 
folge der  Wiener  Hof  noch  keine  Eröffnung  über  die  Vermählung  ihrer  Tochter 
Elisabeth  gemacht  hatte.  Ebenso  lehnte  sie  ab,  sich  durch  irgend  welche  Zu- 
sage zu  binden  (vergl.  Bd.  44,  Nr.  28278).  Daraufhin  hatte  der  Prinz  dem  König 
anheimgestellt,  dem  Kaiser  zuvorzukommen,  ,,en  faisant  des  öftres  au  prince 
et  ä  la  princesse  de  Württemberg  qui,  outre  la  reussite  du  mariage  en  Dane- 
mark, fussent  assez  considerables  pour  les  faire  renoncer  aux  avantages  quel- 
conques  que  la  cour  de  Vienne  pourrait  vouloir  leur  faire  conjointement  avec 
ceux  de  leurs  enfants  qui  se  trouvent  encore  ä  la  maison."  ICharlottenburg, 
Hausarchiv.] 


38 

considerablement  leur  numeraire.  Si  on  pouvait,  mon  eher  frere,  sans  qu'il 
vous  en  coüte,  leur  en  procurer  le  moyen,  je  crois  que  ce  serait  le  seul,  moyen- 
nant  lequel,  en  les  faisant  renoncer  aux  propositions  de  la  cour  de  Vienne, 
on  leur  ferait  agreer  le  mariage  avantageux  que  vous  voulez  vous  charger  de 
procurer  ä  leur  enfant  avec  le  prince  royal  de  Danemark;  car  dans  le  cas  que 
la  Grande-Duchcsse  ne  peut  procurer  ä  ses  parents  des  avantages  particuliers, 
je  crains  fort  que,  malgre  sa  bonne  volonte,  eile  ne  parviendra  pas  ä  detourner 
ses  parents  du  mariage  projete  de  [leur]  fille  avec  le  fils  du  grand-duc  de 
Toscane."  ■ 

Potsdam,  16  novembre  1780.     M 

II  parait  par  votre  lettre  d'hier  que  vous  connaissez  parfaitement 
bien  le  sensible  par  lequel  on  pourrait  toucher  le  Duc  votre  beau- 
frere  et  ma  nicce,  son  epouse,  et  les  faire  renoncer  ä  toutes  les  ten- 
tatives  de  l'Empereur,  cet  ennemi  mortel  de  notre  maison.  Mais  il 
n'echappera  egalement  pas  ä  votre  penetration,  mon  tres  eher  frere, 
que  ce  moyen  surpasse  mes  facultes,  et  qu'il  me  faudrait  des  richesses 
de  Cresus  pour  en  faire  usage,  Trois  princes  de  leurs  enfants  sont 
dejä  pourvus  et  pensionnes  dans  mon  armee,  et  ce  serait  assurement 
me  demander  trop  que  d'exiger  egalement  des  liberalites  pour  les 
princesses  leurs  filles,  Les  plus  riches  fonds  s'epuisent,  et  les  miens 
ne  permettent  point  de  donner  partout  des  pensions,  et  encore  moins 
ä  des  princesses  d'une  aussi  ancienne  maison.  Mais  si  le  Duc  et  la 
Duchesse  veulent  bien  reflechir  de  sang  froid  sur  le  mariage  que 
j'ai  en  vue  pour  leur  troisieme  fille,  il  me  semble  qu'ils  ne  sauraient 
jamais  meconnaitre  le  vif  et  tendre  interet  que  je  continue  ä  prendre 
ä  l'etablissement  de  leur  famille.  Vous,  mon  tres  eher  frere,  vous 
conviendrez  sans  doute  avec  moi  qu'un  mariage  avec  le  prince  royal 
de  Danemark  et  la  perspective  d'etre  un  jour  reine,  est  bien  un 
grand  etablissement  pour  notre  niece  et,  ä  tout  bien  prendre,  un 
avantage  plus  assure  que  tous  ceux  que  l'Empereur  lui  met  en  per- 
spective. Je  me  flatte  aussi  que,  revenus  de  leur  premier  eblouisse- 
ment,  le  Duc  et   la  Duchesse  en  sentiront  la  preference  et  ne   dif- 

fereront  plus  d'entrer  dans  mes  vues.  ^    ,     , 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Brandenburg. -Preuß.  Hausarchiv  zu  Charlotten- 
burg. 

28  327.  AU  GeNeRAL-MAJOR  PRINCE  FReDeRIC 
DE  WÜRTTEMBERG  A  LÜBEN. 

Prinz  Friedrich  übersendet,  Lüben  14.  November,  die  Antwort  seiner 
Schv^ester,  der  Großfürstin  Maria  Feodorowna,  auf  sein  Schreiben,^  „qui  cer- 
tainement  persuadera  de  nouveau  V.  M.  de  son  attachement  et  de  la  vivacite 
de  ses  sentimcnts  pour  Elle.  Quoique  ma  soeur  n'y  paraisse  pas  du  tout 
instruite  de  la  faqon  dont  cette  affaire  a  ete  menee  jusqu'ici,  je  ne  doute 
cependant  nullement  que  son  courrier  ne  fera  impression  ä  Montbeliard."  Der 
Prinz  bittet  um  Weisungen  für  seine  Antwort  an  die  Großfürstin. 

1  Vergl.  Bd.  44,  Nr.  28  264. 
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Die  Großfürstin  Maria  Feodorowna  schreibt  an  den  Prinzen,  Petersburg 
23,  Oktober/3.  November  „ä  9  h[eures]  du  m[atin]"^:  „Je  vous  engage  mon 
honneur  que  ni  le  Grand-Duc  ni  moi  ni  le  corate  Panin,  nous  ne  savons  rien 
d'aucune  negociation  de  mariage  entre  ma  soeur  et  le  fils  du  grand-duc  de 
Toscane  ni  rien  non  plus  de  toutes  les  belles  promesses  de  l'Empereur  ä  mes 
p)arents.  La  seule  chose  que  je  sais  ä  ce  sujet,  c'est  que  l'Empereur  pendant 
son  sejour  chez  nous  m'a  beaucoup  questionnee  sur  ma  soeur  et  nous  a  dit 
qu'il  etait  fache  que  la  difference  d'äge  füt  si  grande  entre  ma  sceur  et  son 
neveu.  Nous  avons  trouve  en  confrontant  les  äges  quelle  ne  l'etait  que  de 
quelques  mois  que  ma  sceur  avait  de  plus.-  Apres  ceci  il  m'a  dit  qu'il  ne 
pouvait  prevoir  les  evenements  de  si  loin,  que  peut-etre  cela  pourrait 
s'arranger,  mais  que  l'evenement  etait  si  loin  encore  qu'on  ne  pouvait  rien 
dire  de  sür,  En  un  mot,  nous  vous  assurons  sur  notre  honneur  qu'il  n'a  rien 
dit  de  plus."  Sie  hat  dem  Kaiser  erklärt,  daß  die  Entscheidung  nicht  von  ihr 
abhinge,'  und  hat  diese  Unterredung  ihren  Eltern  mitgeteilt,  die,  falls  der 
Kaiser  Schritte  getan  hätte,  sie  unbedingt  benachrichtigt  haben  würden.  Der 
Kaiser  habe  lediglich  „une  lettre  de  politesse"  an  ihren  Vater  gerichtet.'  ,,Je 
suis  tres  persuadee  que  les  propos  de  l'Empereur  ä  nous  n'etaient  que  de 
politesse,  et  qu'il  ne  sait  pas  encore  lui-meme  ä  quoi  s'en  tenir  sur  ce 
mariage,  s'il  doit  demander  ma  soeur  ou  non." 

Die  Großfürstin  beauftragt  endlich  den  Prinzen,  den  König  ihrer  Anhäng- 
lichkeit zu  versichern.  ,,J'ai  le  bonheur  d'etre  de  son  sang;  comment  donc 
n'aurais-je  pas  son  interet  ä  coeur?  J'ecris  aujourd'hui  ä  Montbeliard  par 
coui*rier."  In  diesem  Schreiben  unterrichte  sie  ihre  Eltern  von  dem  Wunsch 
des  Königs,  daß  die  Heirat  der  Prinzessin  Elisabeth  mit  dem  Erzherzog  von 
Toskana  nicht  zustande  komme, 

[Potsdam]  16  novembre  1780. 

Mon  eher  Ne^eu.  Je  vous  renvoie  ci-joint  la  lettre  de  la  Grande- 
Duchesse,  et  pour  vous  eclaircir  sur  toutes  les  intrigues  viennoises, 
je  suis  oblige  d'entrer  dans  quelques  details  que  vous  pourrez  com- 
muniquer  ä  madame  votre  soeur,  si  vous  le  jugez  ä  propos, 

Voici  donc  sur  quoi  roule  le  projet  que  l'Empereur  a  forme,  II 
veut  ä  toute  force  detacher  la  Russie  de  la  Prusse,  pour  nous  isoler, 
et  faire  ensuite  une  triple  alliance  entre  l'Autriche,  la  Russie  et 
l'Angleterre,  Par  cette  alliance  il  compte  de  pouvoir  nous  humilier 
d'une  part  et,  d'une  autre,  d'etendre  ses  possessions  et  son  influence 
en  Pologne  et,  en  troisieme  lieu,  de  forcer  les  Turcs  ä  lui  abandonner 
la  Bosnie  et  Beigrade.  Pour  gagner  la  Russie,  il  croit  que  le  meilleur 
moyen  serait  celui  de  marier  le  fils  du  duc  de  Toscane  avec  votre 
soeur  cadette,  parcequ'au  moyen  de  cette  union  il  se  flatte  que  la 
jeune  cour  de  Russie  sera  moins  opposee  ä  ses  projets  d'agran- 
dissement. 

^  Der  folgende  Auszug  nach  der  an  Finckenstein  übersandten  Abschrift  (vergl, 

Nr,  28  328), 

^Prinzessin  Elisabeth  war  geboren  am  21,  April   1767,  Erzherzog  Franz  am 

12,  Februar  1768, 

^  Vergl,  Bd.  44,  501. 

*  Vergl.  Bd,  44,  532,  Anm.  3, 
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Examinons  ä  present  si  cette  proposition  est  süre,  si  eile  est 
avantageuse  au  Grand-Duc,  si  eile  est  utile  ä  votre  pere.  Quant  ä  la 
sürete,  je  vois  que  l'Empereur  est  jeune;  je  sais  qu'il  n'a  pas  renonce 
au  mariage,  mais  qu'il  le  differe  par  rapport  ä  sa  mere,  ayant  vu  par 
experience  l'embarras  qui  resulte  de  deux  Imperatrices  qui  habitent 
sous  le  meme  toit.  Or  donc,  si  le  mariage  de  votre  soeur  avait  lieu  ■- 
avec  le  fils  du  grand-duc  de  Toscane,  il  pourrait  donc  arriver  facile-  m^ 
ment  quelle  deviendrait  grande-duchesse  de  Florence,  et  rien  de 
plus.  Or,  il  est  certain  que,  si  votre  soeur  se  marie  au  prince  royal 
de  Danemark,  eile  devient  sürement  reine  de  Danemark;  donc  ce 
parti  est  le  plus  sür  et  le  plus  avantageux  pour  votre  sceur, 

D'autre  part  examinons  ce  qui  convient  le  mieux  aux  interets  du 
Grand-Duc.  J'apprends  que  l'imperatrice  de  Russie  a  renvoye  en 
Danemark  la  famille  du  prince  Antoine-Ulric,^  et  je  conviens  que, 
tant  que  vivra  la  reine  Julie,  le  Grand-Duc  n'aura  rien  ä  craindre  de 
la  part  du  Danemark  et  de  ces  Princes;  mais,  si  la  reine  Julie  venait 
ä  mourir,  qui  repondra  de  cette  famille?  N'est-il  pas  clair  qu'une 
puissance  malintentionnee  pour  la  Russie  pourrait  se  servir  de  l'aine 
de  ces  Princes-  pour  exciter  une  rebellion  en  Russie  et  le  mettre  ä  la 
tete  des  mecontents?  Voilä  ce  que  le  Grand-Duc  peut  empecher 
entierement  en  etablissant  votre  soeur  en  Danemark;  des  lors  le 
depot  de  cette  famille  est  confie  en  des  mains  süres,  et  le  Grand-Duc 
et  sa  famille  peuvent  etre  sans  apprehensions. 

Voilä,  mon  eher  neveu,  les  choses  que  j'ai  ä  vous  dire,  et  les 
reflexions  que  me  dicte  une  longue  experience  des  affaires.  Je  crois 
qu'elles  meritent  quelques  considerations,  tant  de  la  part  de  la 
Grande-Duchesse  que  de  M.  votre  pere.  Ou  il  ne  fallait  point  envoyer 
cette  famille  d'Antoine-Ulric  en  Danemark,  ou  maintenant,  comme 
cela  est  fait,  il  ne  faut  point  la  perdre  de  vue. 

Voici  ma  dette^  que  je  vous  prie  de  recevoir,  en  vous  assurant  de 
toute  l'amitie  avec  laquelle  je  suis,  mon  eher  Neveu,  votre  fidele  oncle 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart.    Eigenhändig. 

28  328.  AU  MINISTRE  D'^TAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  16  novembre  1780. 
Mon    neveu    et    general-major    prince    de  Württemberg    vient    de 
m'adresser  l'original  de  la  reponse  de  la  Grande-Duchesse  sa  soeur 
ä  sa  lettre  qu'ä  ma  requisition  il  lui  a  ecrite  au  sujet  du  mariage  de 

1  Vergl.  S.  28. 
-  Prinz  Peter. 
3  Die  Erstattung  der  Kosten  für  den  Kurier  (vergl.  S.  10), 
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Montbeliard/  et  je  suis  bien  aise  de  vous  en  confier  ci-joint  une  copie 
pour  votre  information, 

II  parait  par  son  contenu  que  S-  A,  I.  persiste  ä  douter  jusqu'ici  que 
l'Empereur  ait  dejä  fait  sa  proposition  ä  ses  pere  et  mere.  Mais 
suppose  meme  quelle  serait  encore  ä  faire,  la  connaissance  que  j'ai 
du  caractere  du  duc  [Frederic-]Eugene  de  Württemberg,  me  rend 
fort  defiant  et  me  fait  craindre  non  sans  raison  que,  si  Ton  ne  le 
premunit  pas  ä  temps  contre  les  amorces  brillantes  de  l'Empereur, 
il  se  laissera  prendre  ä  toutes  les  grandeurs  et  richesses  que  celui-ci 
lui  mettra  en  perspective.  C'est  donc  aussi  la  täche  qui  reste  ä 
rcmplir  le  plus  tot  possible,  et  comme  je  sais  que  c'est  la  Grande- 
Duchesse  qui  a  le  plus  d'ascendant  sur  l'esprit  du  Duc  son  pere, 
c'est  aussi  par  son  intervention  que  j'espere  de  rompre  ce  nouveau 
projet  insidieux  de  l'ennemi  hereditaire  de  ma  maison  royale.  Vous 
en  jugerez  mieux  par  ma  reponse  de  ma  propre  main  ä  mondit  neveu- 
dont  vous  trouverez  egalement  copie  ä  la  suite  de  la  presente. 

Nach  der  Ausfertigung.  Federic. 

28  329.  AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART. 

Potsdam,  18  novembre  1780. 
Tout  ce  que  je  puis  dire  en  reponse  ä  votre  depeche  du  8,^  qui 
vient  de  m'entrer,  se  borne  ä  vous  reiterer  le  contenu  de  mes  ordres 
precedents,  savoir  que  votre  principale  attention  doit  se  tourner  du 
cote  du  prince  Frederic-Eugene  de  Württemberg  pour  eclairer  ses 
demarches,  et  que  le  meilleur  argument  pour  detourner  ce  Prince 
d'entendre  aux  propositions  d'un  mariage  de  sa  fille  cadette  avec 
l'aine  des  princes  de  Toscane,  est  de  lui  faire  entrevoir  qu'ä  Tage 
oü  se  trouve  l'Empereur,  il  est  tres  possible,  meme  probable  qu'il  se 
remariera;  qu'un  pareil  evenement  fera  disparaitre  tout  d'un  coup  la 
perspective  flatteuse  qui  se  presente  du  premier  abord  de  telles 
liaisons;  que  l'etablissement  de  Toscane,  par  ces  considerations, 
n'equivalait  nullement  celui  que  cette  Princesse  pouvait  trouver  en 
Danemark,  et  qu'il  y  avait,  par  consequent,  une  difference  infinie 
entre  Tun  et  l'autre.  Ce  sont  des  motifs  dont  vous  vous  servirez  et 
qu'au  moyen  de  votre  savoir-faire  vous  tächerez  de  faire  fructifier 
du  mieux  possible  aupres  de  ce  Prince.  p.    , 

Nach  dem  Konzept. 

'  Vergl.  Nr.  28  327  und  Bd.  44,  Nr.  28  264. 

"  Vergl.  Nr.  28  327. 

"  Madeweiß  berichtete:  „On  ignore  ici  tout-ä-fait  la  negociation  qui  doit  etre 

cntamee  entre  l'Empereur   et  le   duc    [Frederic-]  Eugene  de  Württemberg  par 

rapport  a  la  princesse  Elisabeth." 
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28  330.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  17.  November,  daß  der  Baron  Rosencrone  ihn 
aufgesucht  habe,  ,,pour  me  faire  part  dun  ordre  de  sa  cour  en  vertu  duquel  il 
lui  est  enjoint  de  se  rendre  incessamment  ä  Copenhague,  oü  le  Roi  avait  juge 
ä  propos  de  le  placer  dune  maniere  avantageuse. 

Ce  ministre  m'a  paru  extremement  surpris  de  ce  changement,  auquel  il  ne 
s'attendait  nullement,  et  m'a  fait  lire  la  depeche  qu'il  a  repue,  qui  est  signee 
non  par  le  ministere,  mais  par  le  prince  Frederic,  et  oü  il  est  dit  que,  V.  M. 
en  etant  de  ja  informee,  il  devait  faire  la  plus  grande  diligence  pour  se  rendre 
aux  ordres  de  la  cour."    Rosencrone  bitte  um  Audienz. 

In  einem  zweiten  Bericht  gleichen  Datums  antwortet  Finckenstein  auf  den 
Erlaß  des  Königs  vom  16.^;  ,,Je  me  flatte  .  .  .  que  les  arguments  dont  V.  M. 
S'est  servie  de  nouveau  dans  la  reponse  qu'EUe  vient  de  faire  au  prince 
Frederic,^  et  qui  epuisent  tout  ce  qui  peut  etre  dit,  pour  faire  sentir  le  peu 
de  sürete  et  le  danger  de  cette  union,  entretiendront  la  Grande-Duchesse  dans 
les  dispositions  favorables  oü  eile  se  trouve,  et  l'engageront  ä  detourner  le 
Duc  son  pere  de  cette  alliance." 

Potsdam,  18  novembre  1780. 

Quoique,  jusqu'ä  ce  moment,  le  vrai  motif  du  rappel  precipite  du 
baron  de  Rosencrone  de  ma  cour  me  soit  encore  inconnu,  je  veux 
cependant  bien  deferer  ä  sa  demande  et  le  voir  avant  son  depart. 

Die  Audienz  wird  auf  den  20.  November  anberaumt. 

Quant  au  projet  de  mariage  de  l'Empereur  ä  Montbeliard,  la  der- 
niere  depeche  du  sieur  Madeweiss  ne  laisse  de  fournir  une  nouvelle 
preuve  de  son  existence,^  et  vous  avez  raison  de  dire  dans  votre 
rapport  d'hier  que  j'ai  epuise  tout  ce  qui  peut  etre  dit,  pour  le 
rompre  et  pour  y  substituer  le  notre.  A  present  il  faut  attendrc 
l'impression  que  feront  sur  le  Duc  toutes  nos  representations,  et  s'il 
y  est  sourd,  il  ne  nous  restera  que  des  armes  dorees,  pour  l'y  rendre 
plus  sensible. 

Ein  Zeitungsbericht  des  anonymen  Pariser  Korrespondenten  wird  übersandt. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  331.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  18  novembre  1780. 
II  y   a  actuellement   surtout   deux   articles   qui   m'interessent  par- 
ticulierement;  Tun,  c'est  le  projet  de  mariage  ä  Montbeliard,  l'autre 
la  Position  actuelle  du  prince  Potemkin. 

1  Vergl.  Nr.  28  328. 
'  Vergl.  Nr.  28  327. 
3  Vergl.  Nr.  28  329. 
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Quant  au  premier,  il  me  semble  que  vous  ferez  bien  d'ajouter  ä 
l'ouverture  que,  selon  votrc  depeche  du  3,  vous  proposerez  au  comte 
Panin/  une  autre,  qui  me  parait  egalement  ä  sa  place.  Pour  prevenir 
que  le  duc  [Frederic-]Eugene  ne  se  prete  au  projet  de  TEmpereur,  il 
serait  tres  necessaire  qu'il  füt  encore  instruit  de  la  part  de  la  Russie 
du  sort  qu'on  voudrait  preparer  ä  sa  fille  en  Danemark,  et  cet  aver- 
tissement  pourrait  etre  accompagne  des  reflexions  que  je  vous  ai 
fournies  dans  mes  ordres  precedents  sur  la  preference  qu'il  merite 
ä  celui  que  l'Empereur  lui  met  en  perspective  et  qu'un  mariage  meme 
de  ce  Prince  pourrait  infiniment  alterer. - 

Pour  le  prince  Potemkin,  au  contraire,  je  suis  impatient  d'ap- 
prendre  quel  est  le  degre  actuel  de  son  credit  et  de  son  influence 
aupres  de  sa  souveraine  et  s'il  est  brouille  ou  non  avec  eile.  Selon 
une  de  vos  precedentes  depeches,  il  paraissait  que  l'engrossement  de 
sa  niece  y  porterait  quelque  atteinte,*  et  c'est  ce  qui  me  fait  desirer 
de  savoir  ce  qui  en  est. 

Au  reste,  la  gloutonnerie  ecclesiastique  de  l'Empereur  va  toujours 
en  augmentant,  et  mes  derniers  avis  portent  que,  pourvu  qu'il  puisse 
rassembler  toutes  les  mitres  de  l'Allemagne  dans  sa  maison,  il  lui 
est  indifferent  que  ce  soit  son  frere*  ou  son  neveu  qui  les  empörte. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  332.  AU  SECReTAIRE  DE  LeGATION  CHEVALIER 
DE  CORBERON. 

Potsdam,  18  novembre  1780. 
C'est  avec  bien  du  plaisir  que  j'ai  fait  votre  connaissance.^  Elle  a 
pleinement  justifie  le  portrait  avantageux  qu'on  m'avait  fait  de  vos 
talents  et  de  votre  merite,  et  eile  vous  a  concilie  toute  mon  estime. 
Les  fideles  et  bons  Services  que  vous  avez  rendus  ä  votre  cour,  ne 
m'ont  pas  echappe,  et  je  leur  ai  rendu  la  justice  qui  leur  est  due. 
Pour  vous  en  donner  une  marque  non  equivoque  et  publique,  j'ai  cru 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  charger  mon  ministre  ä  votrc  cour, 
le  baron  de  Goltz,  de  ne  point  dissimuler  au  ministere  de  Versailles 

^  Da  die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  einen  Kammerherrn  gesandt  hatte,  um 
die  Zarin  von  der  Ankunft  der  braunschweigischen  Familie  (vergl.  S.  28)  zu 
unterrichten,  wollte  Goertz  den  Anlaß  benutzen,  ,,pour  obtenir  du  comte  Panin 
qu'il  s'en  serve,  pour  faire  faire  l'ouverture  ä  la  Reine,  au  prince  Frederic  et 
au  sieur  de  Guldberg  du  mariage  de  la  soeur  de  la  Grande-Duchesse  avec  le 
prince  royal  de  Danemark". 

2  Vergl.  S.  41. 

3  Vergl.  Bd.  44,  519. 

"  Erzherzog  Maximilian   (vergl.  Bd.  44,  590,  591). 
^  Vergl.  S.  31,  Anm,  2. 
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le  cas  que  je  fais  d'un  ministre  aussi  eclaire  et  corabien  vos  Services 
me  paraissent  dignes  de  recompense,^  C'est  en  vous  accompagnant 
par  mes  voeux  que  je  prie  Dieu  etc,  p.    ,     . 

Nach  einer  Abschrift  im  Archiv  des  Ministeriums  der  Auswärtigen  An- 
gelegenheiten in  Paris, 

28  333.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  19  novembre  1780. 

Autant  que  je  connais  les  ressources  autrichiennes,  je  doute  avec 
vous,  Selon  votre  depeche  du  11,  que  Celles  de  l'interieur  soient 
capables  de  remplir  le  vide  qui  se  trouve  actuellement  dans  ses 
caisses,  Une  augmentation  d'impots  me  parait  egalement  impossible, 
tout  comme  ä  vous;  mais  le  rang  que  tient  cette  maison  en  Europe, 
lui  fera  trouver  sans  peine  ces  ressources  dans  l'etranger,  et  tant  ä 
Genes  qu'ailleurs  eile  pourra  obtenir  tant  d'argent  ä  credit  qu'elle 
voudra,- 

Tout  aussi  persuade  suis-je  qu'ä  l'heure  qu'il  est,  eile  fait  plus  de 
bruit  que  de  besogne  dans  l'Empire,  et  ses  projets  pour  l'avenir  ne 
seront  point  d'une  execution  aussi  facile  et  prompte  qu'il  pourrait 
peut-etre  paraitre  au  premier  abord.  Jusques  ici  au  moins  je  crois 
n'avoir  aucun  sujet  de  m'en  inquieter  et  beaucoup  ä  les  regarder  avec 
une  espece  d'indifference. 

Der  Empfang  des  Berichtes  Gaffrons  vom  17.  Oktober  wird  bestätigt.^ 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  334.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  19  novembre  1780. 
J'approuve,  ä  la  verite,  que  vous  m'ayez  rendu  compte  du  detail 
que  votre  depeche  du  11  de  ce  mois  renferme,  et  j'en  conjecture  que 
la  tranquillite  se  trouve  tellement  affermie  ä  present  en  Pologne  qu'il 
n'y  a  plus  Heu  d'apprehender  que  le  repos  y  soit  trouble.* 

'  Vergl.  S.  31  und  36. 

"  Riedesel  berichtete:  ,,Si  l'Empereur  persiste  de  vouloir  continuer  ä  tout  prix 

la  bätisse  de  ses   forteresses,  il   faudra  qu'il  consente  ä   lever  de  nouveaux 

emprunts   ä   Genes."    Auf   seinen   Bericht  vom   15.   wiederholt  der   König  am 

22.  November:  „Si  la  cour  oü  vous  etes,  s'y  prend  comme  il  faut,  les  fonds 

pour  executer  ses  plans  ne  lui  manqueront  point." 

^  Am  19.  November  wiederholt  der  König  den  Befehl  an  Gaffron:  „Vous  ne 

negligerez  point  d'avoir  l'oeil  toujours  ouvert  sur  les  menees  et  demarches  de 

l'Autriche,  afin  de  m  en  rendre  des  comptes  aussi  exacts  que  detailles." 

*  Am  6.  November  war  der  Reichstag  in  Warschau  nach  fünfwöchentlicher 

Dauer  geschlossen  worden. 
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Mais  pour  votre  direction  ulterieure  je  suis  bien  aise  de  vous  dire 
ä  cette  occasion  que  je  vous  dispense  de  m'ecrire  regulierement 
suivant  la  coutume  ordinaire  deux  fois  par  semaine,  et  que  vous 
n'aurez  besoin  de  m'adresser  des  rapports  immediats  que  lorsque  des 
particularites  interessantes  l'exigeront  ou  que  vous  aurez  quelques 
confidences  de  la  part  du  comte  de  Stackeiberg  ä  me  communiquer. 
L'objet  principal  dont  vous  vous  occuperez  en  attendant  et  que  je 
vous  recommande  fort,  est  celui  de  m'acquerir  parmi  les  grands  de 
Pologne,  comme  je  vous  en  ai  dejä  prevenu,^  un  parti  qui,  au  cas  que 
les  Autrichiens  intentent  d'en  former  un  en  leur  faveur,  soit  en  etat 
de  contre-balancer  ce  dernier,  et  de  vous  servir  pour  cet  effet  des 
conseils  et  lumieres  du  comte  de  Stackeiberg,  comme  des  plus  propres 
ä  vous  y  faire  reussir. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  335.  A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
Ä  COPENHAGUE. 

Die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  antwortet,  11,  November  {ohne  Ort),  auf 
das  Schreiben  des  Königs  vom  31,  Oktober  über  die  Vermählung  des  dänischen 
Kronprinzen  Friedrich  mit  der  württembergischen  Prinzessin  Elisabeth-;  ,,V. 
M,  a  donne  ä  l'affaire  du  mariage  en  question  un  motif  des  plus  puissants  et 
qui  ne  pourra  que  faire  ä  Petersbourg  une  grande  Sensation.^  La  delicatesse  de 
ma  Situation,  relative  ä  l'heritier  du  tröne,  veut  que  je  ne  m'en  mele  pas 
directement,  et  que  je  laisse  peser  dans  le  Conseil  du  Roi  les  raisons  bien 
persuasives  qui  se  presenteront  d'elles-memes  en  faveur  du  projet,  Ce  que  je 
desire,  c'est  qu'on  s'y  prenne  bien  ä  Petersbourg  et  qu'on  adopte  la  fa<;on  que 
j'ai  proposee  ä  V.  M.  et  qui  est  calculee  sur  notre  maniere  d'etre  ici.*  Alors 
j'ai  raison  de  m'assurer  dun  succes  tranquille  et  anaiogue  ä  mes  voeux,  qui 
n'ont  pour  objet  que  le  bien  du  Danemark  et  l'affermissement  de  nos  liens 
avec  la  Prusse  et  la  Russie,  Voilä  qui  est  notre  vrai  Systeme,  duquel  nous  ne 
nous  ecarterons  jamais  ,  ,  , 

Le  Roi,  mon  fils,  s'est  cru  oblige  de  faire  un  changement  dans  son  ministere 
en  ötant  le  departement  des  affaires  etrangeres  des  mains  du  comte  de  Bem- 
storff,  et  je  crois  que  le  choix  tombera  sur  le  baron  de  Rosencrone,  qui  est 
ä  present  ministre  accredite  ä  la  cour  de  V,  M.,  pour  le  remplacer.'^  J'ai  cru 
devoir  L'en  informer,  afin  qu'EUe  ne  soit  etonnee,  s'il  serait  oblige  de  quitter 
incessamment  son  poste,  pour  se  rendre  aux  ordres  du  Roi,  son  maitre," 

1  Vergl,  Nr.  28  304, 

2  Vergl,  Bd.  44,  Nr.  28  285. 

^  Der  König  hatte  auf  die  Gefahr  hingewiesen,  die  durch  die  Übersiedlung 
der  Kinder  des  Herzogs  Anton  Ulrich  nach  Dänemark  später  für  Großfürst 
Paul  entstehen  könnte. 

*  Juliane  Marie  hatte  verlangt,  daß  die  Zarin  Katharina  die  Initiative  er- 
griffe, und  dafür  genaue  Weisungen  gegeben  (vergl.  Bd.  44,  545). 
^  Vergl,  Nr,  28  330, 
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[Potsdam]  19  novembre  1780, 

Madame  ma  Soeur,  Mon  incomparable  Reine  S'interesse  avec  trop 
de  honte  ä  la  sante  dun  vieillard  infirme,  incapable  de  Lui  en 
temoigner  toute  sa  reconnaissance.  J'ai  paye,  cette  annee,  mon 
dividende  ä  la  goutte,  ce  qui  me  fait  esperer  quelle  attendra  jusqu  ä 
l'echeance  du  terme,  l'annee  prochaine,  et  que  rien  jusqu'ä  ce  temps 
ne  m'empechera  d  ecrire  ä  mon  auguste  et  chere  amie. 

Je  me  suis  conforme  en  tout,  Madame,  ä  vos  volontes  et  aux  sages 
mesures  que  vous  avez  daigne  me  prescrire,  et  j'ai  Heu  d'esperer  que 
la  cour  de  Petersbourg  suivra  la  marche  la  plus  naturelle  dans  la 
negociation  qu'elle  se  propose  d'entamer, 

Nous  perdrons  ici  avec  regret  le  baron  de  Rosencrone;  mais,  comme 
il  peut  rendre  de  plus  grands  Services  ä  son  maitre  et  ä  sa  patrie 
dans  le  poste  qu'on  lui  destine,  je  crois  devoir  preferer  les  avantages 
permanents  du  Danemark  ä  ma  satisfaction  personnelle,  et  je  fais 
mille  voeux  pour  qu'il  reussisse  dans  son  nouvel  emploi,  ä  la  plus 
grande  satisfaction  du  gouvernement,  du  Roi  et  de  l'Etat. 

J'ai  l'honneur  d'informer  en  meme  temps  mon  incomparable  Reine 
que  mon  neveu  de  Prusse  [est]  de  retour  de  la  Russie.^  II  ne  saurait 
assez  se  louer  de  l'accueil  et  des  bontes  de  l'Imperatrice,  et  il  est 
tres  content  d'un  voyage  oü  il  a  pu  admirer  de  pres  tant  d'efforts 
d'industrie  et  de  genie  par  lesquels  l'Imperatrice  a  su  elever  sa  nation 
au  haut  periode  de  gloire  oü  eile  brille  maintenant.  Mon  äge  m'in- 
terdit  ces  sortes  de  courses.    J'admire  l'Imperatrice  de  loin. 

Je  benis  et  je  cheris  egalement  de  loin  une  certaine  grande  reine 
de  Danemark,  et  je  me  rejouis  avec  une  satisfaction  interieure,  en 
me  rappelant  le  bonheur  dont  j'ai  joui  dans  ma  jeunesse,  de  la  voir, 
de  l'entendre  et  meme  d'avoir  eu  quelques  fois  le  bonheur  de  danser 
avec  Elle  ä  Salzdahlum-  et  Antoinettenruh.  A  present,  mes  beaux 
jours  sont  passes,  la  Fortune  m'a  tourne  le  dos;  mais  je  lis  et  relis 
encore  avec  un  contentement  infini  les  lettres  que  mon  incomparable 
Reine  daigne  m'ecrire,  et  je  questionne  avec  empressement  ceux  qui 
ont  eu  le  bonheur  de  se  mettre  ä  Ses  pieds.  Voilä,  Madame,  une 
Situation  pareille  ä  celle  des  bons  Chretiens;  ils  adorent  Dieu  dans 
ce  monde,  et  ils  ne  jouiront  que  dans  l'autre  de  la  vision  beatifique 
qui  les  recompensera  de  leur  perseverance,  C'est  en  faisant  mille 
vceux  pour  mon  incomparable  Reine  que  je  La  prie  de  me  croire 
avec  le  plus  tendre  attachement  et  la  plus  haute  consideration, 
Madame  ma  Sceur,  de  V.  M,  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen,  Eigenhändig. 

^  Vergl,  S,  7, 

-  Herzogliches  Lustschloß  bei  Wolfenbüttel, 
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28  336.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  20  novembre  1780. 

La  revolution  dans  le  ministere  de  Danemark  que  vous  ne  faites 

que  presumer  dans  votre  rapport  d'hier,^   existe  dejä.    Le  baron  de 

Bernstorff  est  renvoye,  et  son  poste  est  destine  au  baron  de  Rosen- 

crone.'-   C'est  bien  le  juste  salaire  de  la  duplicite  du  premier,  et  il  ne 

lui  arrive  que  ce  qu'il  a  bien  merite. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  337.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

A  BERLIN. 

Potsdam,  20  novembre  1780. 
Le  Roi  persistant  dans  l'idee  d'envoyer  le  comte  Lusi  ä  la  cour  de 
Londres,^  S.  M.  ordonne  ä  Son  Departement  des  affaires  etrangeres 
de  faire  expedier  ses  instructions  et  ses  lettres  de  creance,  ainsi  que 
Celles  de  rappel  pour  le  comte  de  Maltzan.^ 

Das  Departement  soll  die  letzten  Berichte  von  Maltzan  und  Thulemeier 
beantworten. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  338.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  10.  November:  ,,Pour  ce  qui  est  de  l'explication 
donnee  par  le  Danemark  ä  son  traite  avec  lAngleterre,^  il  garde  encore  le 
silence  vis-ä-vis  de  la  France,  qui  en  sera  de  plus  en  plus  piquee,  au  lieu 
que,  s  il  s'etait  donne  la  peine  des  le  premier  moment  de  justifier  cette 
demarche  ä  Versailles,  il  aurait  pu  en  partie  du  moins  remedier  au  tres  mau- 
vais  effet  quelle  fait  ici.  Ce  qui  en  effet  doit  surtout  extremement  desobliger 
ä  Versailles,  ce  sont  les  protestations  les  plus  amicales  du  ministere  danois 
au  ministre  lran9ais  ä  Copenhague  dans  1  instant  meme  de  cette  susdite  de- 
marche ä  Londres.  Aussi  le  comte  de  Vergennes  ne  me  dissimula-t-il  point 
que  le  ministere  actuel  de  Copenhague  1  emportait  sur  tous  les  autres  en 
dissimulation,  et  le  comte  de  Vergennes  m'ajouta,  un  autre  jour,  qu'il  pre- 

^  Finckenstein  schrieb:  ,,A  cn  juger  par  la  fermentation  qui  regne  ä  la  cour  de 
Copenhague  et  dont  le  sieur  de  Bismarck  fait  mention  dans  son  dernier  rap- 
port,   je    suis    tente    de    croire    qu  il    est    question    dune    revolution    dans    le 
ministere." 
-  Vergl.  Nr.  28  335. 
"^  Vergl.  Bd.  43,  483;  44,  573. 

*  Die  demgemäß  im  Ministerium  aufgesetzte   ,, Instruction"  für  Lusi  und  die 
Abberufungsschreiben  Maltzans   sind  vom  24.   November   datiert. 
■''  Bernstorff  hatte  am  11.  Juli,  im  Anschluß  an  den  Handelsvertrag  von  1670, 
einen  neuen  Vertrag  mit  England  geschlossen,   der  den  Begriff  Kontrebande 
erläuterte  (vergl.  Bd.  44,  534,  535), 
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voyait  que  limperatrice  de  Russie,  Sans  doute  indignee  de  cette  conduite  du 
comte  de  Bernstorff,  pourrait  bien  employer  son  influence  ä  Copenhague  ä  le 
faire  ressentir  ä  ce  ministre,  qui  osait  ainsi  se  jouer  d'un  engagement  con- 
tracte  l'instant  avant  avec  S.  M."^  Anschließend  berichtet  Goltz  über  ein 
Gespräch  betreffend  die  Haltung  Dänemarks  mit  dem  schwedischen  Gesandten 
Graf  Creutz, 

Potsdam,  20  novembre  1780, 

Que  vous  vous  ctes  entretenu  avec  les  ministres  de  France  sur  les 
affaires  de  Danemark  de  la  maniere  que  votre  depeche  du  10  le 
porte,  je  ne  saurais  que  l'approuver;  mais  que  vous  ayez  touche  la 
meme  corde  dans  une  conversation  avec  l'ambassadeur  de  Suede,  je 
le  trouve  fort  deplace,  et  un  ministre  qui,  comme  vous,  a  blanchi 
sous  le  harnais  politique,  aurait  du  etre  plus  circonspect  et  ne  pas 
faire  une  sottise  qui  n'est  guere  ä  pardonner  ä  un  ministre  qui  fait 
son  noviciat.  En  attendant,  vous  pouvez  informer  les  ministres  de 
Versailles  que  le  gouvernement  danois,  s'etant  aper9u  que  le  baron 
Bernstorff  ne  charriait  nullement  droit,  a  pris  tout  d'un  coup  la  reso- 
lution  de  le  renvoyer;^  de  sorte  que  toute  apparence  y  est  que  les 
affaires  prendront  tout  une  autre  tournure  sous  le  gouvernail  de  son 
successeur. 

Au  reste,  ä  l'arrivee  pres  du  comte  Guichen  ä  Cadix,  toute  votre 
depeche  susdite  ne  renferme  absolument  rien  qui  merite  attention; 
il  y  a  bien  du  verbiage  et  rien  de  plus, 

Enfin,  le  comte  Montenegro  de  Sotomajor  est  un  franc  imposteur, 
ei  des  gens  de  cette  trempe  ne  sauraient  s'attendre  ä  quelque  reponse 
de  ma  part,^ 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  339.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  20  novembre  1780. 

Ma  chere  Niece,    Je  vois,  ma  chere  enfant,  que  votre  Republique 

est  toujours  agitee  par  des  vents  exterieurs  et  Interieurs.   Cet  Ameri- 

cain  que  les  Anglais  ont  pris,  vous  met  dans  des  nouveaux  embarras 

ä  l'egard  du  traite  que  votre  greffier  a  signe  avec  le  sieur  Laurens.* 

^  Am  9.  Juli  war  Dänemark  dem  Bunde  der  „bewaffneten  Neutralität"  bei- 
getreten (vergl,  Bd.  44,  570), 
-  Vergl.  S.  45. 

^  Sotomayor  sandte,  ,,Pontevedra,  province  de  Galicie  en  Espagne"  2.  Oktober, 
dem  König  ein  Mittel  gegen  die  Gicht  und  bat  zugleich  um  seine  Fürsprache 
für   die  Verleihung  einer  militärischen  Stellung. 

*  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor.  Es  handelt  sich  um  den 
Kommissar   der   Vereinigten   Staaten   Laurens,   der   von   den  Engländern   mit 
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Mais  je  me  flatte  quc  votre  flotte,  qui  se  trouve  maintenant  appa- 
reillee,  donnera  Heu  ä  quelques  reflexions  aux  ministres  anglais,  ä 
moins  que  le  roi  d'Angleterre  n'ait  entierement  perdu  l'esprit,  II  ne 
s'attirera  pas  30  vaisseaux  de  ligne  contre  lui,  tandis  que  les  flottes 
espagnoles  et  fran9aises  lui  donnent  assez  d'occupation;^  je  suppose 
donc  qu'il  y  aura  de  la  part  de  l'Angleterre  plus  de  bruit  que  de 
besogne. 

D'autre  part,  vous  ne  devez  vous  attendre  qu'ä  des  partis  faibles 
de  votre  assemblee  des  6tats-Generaux,  non  pas  —  et  bien  loin  de 
lä  —  que  j'approuve  des  partis  violents,  mais  je  crois  qu'en  tempori- 
sant  la  Republique,  sans  s'engager  dans  une  guerre,  peut  repondre 
aux  pretentions  anglaises  avec  dignite;  car  je  connais  trop  votre 
Republique  pour  vouloir  lui  donner  des  conseils  violents  qui  ne  lui 
conviennent  ä  aucun  egard.  Ayez  la  bonte,  ma  chere  enfant,  d'em- 
brasser  de  ma  part  notre  eher  prince  d'Orange,  et  soyez  persuadee 
de  la  tendresse  infinie  avec  laquelle  je  suis,  ma  chere  Niece,  votre 
fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  340.  AU  PRINCE  FERDINAND  DE  PRUSSE 
A  FRIEDRICHSFELDE. 

Potsdam,  20  novembre  1780. 
Comme  j'ai  employe  tout  mon  savoir-faire  et  que  je  n'ai  neglige 
aucune  voie  pour  montrer  au  duc  [Frederic-JEugene  de  Württemberg 
le  faux  brillant  du  projet  de  mariage  entre  sa  fille  cadette  et  un 
prince  de  Toscane,  il  ne  me  reste  qu'ä  voir  l'impression  que  feront 
sur  son  esprit  toutes  ces  representations  que  je  lui  ai  faites,  et  que 
l'interet  seul  au  vrai  bonheur  de  sa  maison  ma  dictees.  Je  me  flatte 
surtout  que  les  observations  importantes  que  je  lui  ai  fait  passer 
par  la  plume  de  mon  general-major  son  fils,-  produiront  un  change- 
ment  dans  sa  fapon  de  penser,  et  je  le  desire  d'autant  plus  que, 
comme  vous  le  sentez  vous-meme,  mon  tres  eher  frere,  je  ne  suis 
pas  ä  meme  de  prodiguer  mes  fonds  au  hasard,  pour  obtenir  de  cc 
Duc  une  preference  que  les  propres  interets  de  sa  maison  devraient 

seinen  Papieren  abgefangen  wurde,  als  er  nach  Holland  reiste,  um  den  Handels- 
vertrag mit  Holland  abzuschließen,  dessen  Entwurf  der  Amsterdamer  Kauf- 
mann Neuville  im  Auftrag  des  Pensionärs  von  Amsterdam  van  Berckel  1778 
in  Aachen  mit  William  Lee  gezeichnet  hatte. 

*  Für  den  Krieg  Englands  mit  Frankreich  und  Spanien  vergl.  Bd.  40,  485.  486; 
41,  607.  639;  42,  550.  579;  43,  481.  482;  44,  571.  572. 
-  Vergl.  Nr.  28  327. 

Korresp.  Friedr.  II.,  XLV  4 
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l'engager  ä  accorder.^  En  attendant,  l'Empereur  lui  laisse  tout  le 
temps  de  deliberer  sur  le  parti  qui  lui  convient  le  mieux.  Jusques 
ici  il  ne  parait  pas  que  la  negociation  soit  dejä  entamee.  On  dit  que 
ce  Prince  la  reserve  pour  son  voyage  en  Flandre  de  fevrier  prochain. 
II  compte  de  diriger  sa  route  par  Stuttgart,  oü  le  duc  [Frederic-] 
Eugene  doit  se  trouver  dans  le  meme  temps,  et  ce  sera  alors  qu'on 
pretend  qu'il  demandera  en  personne  sa  fille  en  mariage  pour  son, 
neveu  de  Toscane.-  Mais  j'espere  encore  de  prevenir  cette  negocia- 
tion  pernicieuse  par  ceux  qui  sentent  avec  moi  tout  ce  qu'il  y  aj 
d'insidieux  dans  ce  nouveau  projet  autrichien,  et  qui  me  pretent  leurs 
soins  pour  le  rompre, 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Brandenburg, -Preuß.  Hausarchiv  zu  Charlotten- 
burg, 

28  341,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  7,  November;  ,,Un  courrier  du  prince  Frederic 
de  Württemberg  avec  des  lettres  ä  la  Grande-Duchesse  etant  venu  a  l'appui 
des  ordres  du  21,'' oü  V.  M,  m'ordonne  de  representer  toute  la  necessite  qu'il 
y  a  de  ne  pas  perdre  un  moment  pour  s'opposer  aux  projets  dangereux  de  la 
cour  de  Vienne,  tant  pour  faire  manquer  le  mariage  du  prince  de  Toscane 
avec  la  soeur  de  la  Grande-Duchesse,  que  pour  se  decider  ä  nommer  enfin  le 
baron  d'Asseburg  ä  son  nouveau  poste  dans  l'Empire,*  j'ai  fait  la  lecture  de 
ces  ordres  memes  au  comte  Panin  ,  ,  ,,  mais  c'est-lä  avec  douleur  que  je  vois 
que  rien  n'ebranle  la  tranquillite  et  puisse  diminuer  la  lenteur  ordinaire  qu'on 
met  dans  les  affaires  les  plus  importantes,  Quant  au  projet  de  mariage,  apres 
avoir  tout  epuise  aüpres  du  comte  Panin,  qui  est  le  seul  ä  qui  je  puisse  parier 
ä  ce  sujet,  apres  avoir  pris  ä  l'appui  ce  que  le  prince  Frederic  de  Württem- 
berg a  ecrit,  de  la  maniere  la  plus  pressante,  ce  ministre  m'a  repondu:  «Süre- 
ment,  madame  la  Grande-Duchesse  fera  tout;  eile  a  dejä  ecrit  ä  ses  parents, 
et  eile  repondra  ä  son  frere  [dans]  une  lettre  qu'il  enverra  au  Roi,"^  dont  S  M, 
sera  contente,  et  je  mettrai  tous  mes  soins  ä  faire  echouer  un  mariage  qui  Lui 
deplait  si  fort,  et  qui  serait  contraire  ä  notre  Systeme;  mais  je  suis  sür  qu'on 
na  point  encore  fait  de  demarche  envers  les  parents  de  la  Grande-Duchesse, 
puisqu'ils  lui  en  auraient  sürement  fait  part,  et  on  aura  tout  le  temps  de  le 
prevenir,« 

Danach  hat   Goertz  darauf  gedrängt,   durch  den  heimkehrenden  Kammer-    A\ 
herrn  der  Königin-Witwe  Juliane  Marie  und  Guldberg  die  Eröffnungen  über     *' 

^  Prinz  Ferdinand  schrieb,  Friedrichsfelde  19,  November:  ,,Je  comprends 
facilement,  mon  eher  frere,  que,  vu  les  depenses  qu'exigent  les  besoins  de 
l'Etat,  auxquels  vous  etes  oblige  de  faire  face,  il  vous  est  impossible  de  pro- 
curer  au  prince  et  ä  la  princesse  de  Württemberg  les  avantages  qu'ils  desirent 
d'avoir,"    [Charlottenburg,  Hausarchiv,]    Vergl,  Nr,  28  326. 

2  Vergl,  S,  10, 

3  Vergl.  Bd.  44,  Nr,  28  262.  28  264  und  28  276, 
^  Vergl,  S.  19, 

">  Vergl,  S,  39. 
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den  Heiratsplan  mit  dem  dänischen  Kronprinzen  zu  machen.^  „11  m'a  repondu 
avec  embarras:  »Nous  verrons;  cela  se  fera.  II  est  seulement  ä  considerer 
qu'on  na  encore  ä  cette  cour  aucune  idee  sur  le  mariage,  et  qu'il  faudrait  la 
faire  naitrc.«  Je  lui  ai  repondu  que  V,  M.  avait  dejä  fait  l'insinuation,-  et 
qu'il  s'agissait  seulement  de  l'appuyer.  Ce  gentilhomme  danois  part  ce  soir, 
et  je  suis  presque  sür  que  mes  instances  ont  ete  sans  succes  .  .  . 

Quant  ä  l'article  de  la  mission  du  baron  d'Asseburg,  malgre  tout  ce  que 
V.  M.  en  a  dit,  il  ne  s'est  seulement  pas  arrete  ä  cet  objet  .  ,  , 

Un  expedient  que  j'ose  Lui  proposer,  le  reveillerait  peut-etre,  si  V.  M.  me 
temoignait  Son  mecontentement  dans  une  depeche  que  je  lui  lirais,  de  ce  que 
dans  aucune  affaire  Elle  ne  me  voyait  avoir  du  succes  et  reussir  au  gre  de 
Ses  desirs,  ce  qua  la  fin  Elle  ne  pourrait  regarder  que  comme  un  effet  de  ma 
negligence  ou  dun  manque  d'habilete  de  me  rendre  agreable  au  comte  Panin 
et  ä  la  cour  oü  je  me  trouve,  et  que  cela  La  mettrait  dans  le  cas  de  m'öter 
Sa  confiance.  En  lui  temoignant  alors  mon  inquietude,  peut-etre  que  cela  le 
touchera  ,  .  . 

La  cour  de  Vienne,  malgre  le  propre  sentiment  de  1  Imperatrice,  va  pousser 
par  le  sieur  de  Thugut  l'affaire  de  Julius^  dune  maniere  qui  ne  pourra  que 
lui  deplaire  et  lui  ouvrir  les  yeux.  Le  sieur  de  Thugut  a  declare  ä  l'ambassa- 
deur  qu'il  avait  ordre  de  demander  ä  la  Diete  que  la  sentence  füt  entierement 
revoquee,  Julius  rehabilite,  et  que  tout  son  bien  lui  füt  rendu,  et  qu'il  y 
ajouterait  la  declaration  qu'en  cas  qu'on  ny  condescendit  point  de  la  part 
du  Roi  et  de  la  Republique,  la  cour  de  Vienne  ferait  confisquer  la  possession 
de  ceux  qui  avaient  assiste  au  jugement  de  ce  proccs  et  dont  les  biens  se 
trouvaient  en  Galicie.  Cette  demarche,  ä  ce  que  je  sais,  revolte  dejä  le  comte 
Panin  et  tous  ceux  qui  en  sont  instruits,  et  fera  sürement  un  tres  bon  effet,  si 
avec  l'inertie  qui  est  ici,  on  peut  l'esperer," 

Potsdam,  21  novembre  1780. 
Voici  Vordre  que  vous  me  demandez  dans  votre  depeche  du  7.^  Je 
souhaite  d'autant  plus  ardemment  qu'il  produise  l'effet  que  vous  en 
attendez,  que  je  viens  d'apprendre  de  bonne  part  qu'ä  Montbeliard 
les  courriers  ne  cessent  de  partir  et  d'arriver,  et  qu'on  assure  meme 
que  le  mariage  entre  la  princesse  Elisabeth-Guillelmine-Louise  de 
Württemberg  et  le  fils  aine  du  grand-duc  de  Toscane  est  sur  le  point 
d'etre  conclu,  et  que  les  obstacles  qui  pourraient  s'y  opposer,  seraient 
bientot  leves.^  C'est  une  nouvelle  preuve  de  l'activite  autrichienne 
et  de  la  necessite  absolue  de  lui  opposer  un  parfait  reciproque,  sans 
lequel  tous  nos  soins  seront  ä  pure  perte.  Mon  neveu  et  general- 
major  m'a  communique  ce  que  sa  sceur  la  Grande-Duchesse  lui  a  fait 

^  Vergl,  S.  43. 

^  Zunächst  durch  Prinz  Ferdinand  von  Braunschweig,  dann  unmittelbar  durch 

ein  Schreiben  an  die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  (vergl.  Bd.  44,  Nr.  28  244 

und  28  285). 

'  Für  den  Streit  des  Wiener  Hofes  mit  Polen  um  die  Verurteilung  des  Barons 

Julius  wegen  Anwerbung  österreichischer  Deserteure  und  für  die  russische 

Stellungnahme  für  Polen  vergl.  Bd.  43,  497;  44,  588  und  594. 

*  Vergl.  Nr.  28  342. 

•^  Postskript  des  Berichtes  von  Madeweiß,  Stuttgart  11.  November. 
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connaitre  sur  ce  mariage;  j'y  ai  repondu/  et  je  m'attends  qu'il  en- 
verra  ä  S,  A.  I,  copie  de  ma  reponse,  J'y  ai  surtout  appuye  sur  les 
reflexions  que  je  vous  ai  dejä  faites.-  La  famille  de  l'infortune  duc 
de  Brunswick,  transplantee  en  Danemark,  en  a  ete  une  des  princi- 
pales.  Je  ne  lui  ai  point  dissimule  que,  tant  que  la  reine  douairiere 
de  Danemark  vivrait,  la  jeune  cour  n'avait  absolument  rien  ä  appre- 
hender  de  cette  liaison  avec  l'Autriche,  mais  que,  si  un  jour  cette 
Princesse  venait  ä  manquer  et  que  l'Angleterre  se  liät  par  une 
alliance  avec  le  Danemark,  il  me  semblait  tres  possible  que  la 
premiere  profität  de  la  presence  de  la  famille  susmentionnee,  pour 
susciter  une  revolution  en  Russie  et  y  mettre  ä  la  tete  un  de  ses 
Princes;  ce  qui,  quand  meme  tout  resterait  sans  le  moindre  succes, 
pourrait  pourtant  donner  lieu  ä  de  terribles  troubles  dans  cet  empire. 
Cette  affaire  me  tient  donc  le  plus  ä  cceur,  tandis  que,  pour  l'etablisse- 
ment  du  baron  d' Asseburg  dans  les  cours  de  l'Empire,  un  mois  plus 
tot  ou  plus  tard  ne  portera  guere  du  prejudice  ä  notre  Systeme. 

Au  reste,  mes  lettres  de  Varsovie  portent  precisement  le  con- 
traire  de  ce  que  vous  me  marquez  de  l'affaire  de  Julius.  EUes  disent 
en  autant  de  termes  que  la  cour  de  Vienne  ne  veut  plus  toucher  cette 
corde,  la  regardant  plutot  comme  une  grande  bagatelle,  qui  ne  valait 
pas  la  peine  d'etre  relevee,  et  pourrait  lui  attirer  des  brouilleries 
avec  la  Russie.* 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  342.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG.* 

Potsdam,  21  novembre  1780. 
Je  ne  saurais  plus  vous  dissimuler  ma  surprise  du  peu  de  succes 
des  affaires  que  je  vous  confie  ä  la  cour  de  Petersbourg.  Pour  vous 
en  alleguer  un  seul  exemple,  je  vous  rappelle  les  ordres  pressants 
que  depuis  longtemps  vous  avez  re^us,  d'engager  ma  bonne  alliee 
ä  venir  ä  mon  appui  contre  le  projet  de  l'Empereur  de  faire  epouser 
ä  son  neveu  de  Toscane  ma  petite-niece  de  Württemberg.  Comme 
toutes  les  considerations  que  je  vous  ai  fournies,  interessent  egale- 
ment  la  Russie  et  que  l'experience  m'a  convaincu  sans  interruption, 
combien  le  comte  Panin  est  attentif  aux  interets  de  sa  cour  et  bien- 

1  Vergl.  Nr.  28  327. 

-  Vergl.  Bd.  44,  Nr.  28  284. 

^  Buchholtz  berichtete,  Warschau  11.  November:  ,,La  cour  de  Vienne  aban- 

donne  son  protege  et  parait  ne  pas  vouloir  choquer  la  Russie  en  le  soutenant, 

comme  eile  avait  commence." 

*  Für  den  obigen  ostentativen  Erlaß  vergl.  Nr,  28  341. 
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intentionne  pour  ceux  de  ma  maison,  je  ne  saurais  regarder  vos 
lanterneries  dans  une  affaire  aussi  importante  que  comme  une  pure 
negligence  de  votre  part  ou  un  manque  d'habilete  de  vous  rendre 
agreable  au  comte  Panin,  Votre  derniere  depeche  du  7  ne  laisse  pas 
de  justifier  ce  soup9on,  et  je  pourrais  bien,  quoique  ä  regret,  me 
trouver  dans  le  cas  de  vous  öter  ma  confiance.  En  attendant  je  veux 
bien  encore  differer  ä  ressentir  votre  mollesse,  dans  l'esperance  que 
vous  y  renoncerez  une  bonne  fois  et  me  donnerez  sujet  d'etre  plus 
content  de  votre  conduite, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  343.  AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART. 

Potsdam,  21  novembre  1780, 

Les  suites  que  vous  entrevoyez  des  brouilleries  existantes  entre 
les  deux  freres  cadets  du  duc  regnant  de  Württemberg,  sont  tres 
naturelles,  et  vous  avez  raison  de  conclure,  selon  votre  rapport  du 
11  de  ce  mois,  qu'il  conviendrait,  ä  tous  egards,  au  prince  [Frederic-] 
Eugene  de  se  reconcilier  avec  son  frere,  avant  que  l'epouse  de  ce 
dernier  vienne  ä  mourir,^  S'il  neglige  de  le  faire  et  que  mal  en  arrive, 
il  ne  pourra  s'en  prendre  qu'ä  lui-meme,  ayant  agi  en  tout  ceci  sans 
la  moindre  reflexion  et  suivi  simplement  l'impulsion  de  ses  caprices, 

Mais  je  passe  lä-dessus  pour  en  venir  ä  l'objet  qui  m'interesse 
principalement,  savoir  l'affaire  du  mariage  de  la  Princesse  sa  fille  en 
Toscane,  et  je  vous  reitere  ä  cet  egard  qu'en  realisant  l'execution 
de  ce  projet,  il  s'assujettira  necessairement  ä  l'apprehension  de  voir, 
au  cas  que  l'Empereur  se  remarie  apres  la  mort  de  ITmperatrice- 
Reine  sa  mere,  comme  il  y  a  toute  probabilite,  de  voir,  dis-je,  cette 
Princesse  dechue  de  toutes  ses  belles  esperances  et  reduite  ä  se 
contenter  du  simple  titre  de  Grande-Duchesse.  C'est  une  considera- 
tion  si  importante  qu'il  me  parait  que  vous  ne  ferez  pas  mal  de  la 
mettre  sous  les  yeux  des  ministres  du  Duc  regnant,  si  vous  avez 
occasion  de  leur  parier,  pour  obtenir  par  lä  que  ces  memes  represen- 
tations  parviennent  audit  Prince  indirectement  par  leur  canal  et 
fassent  ainsi  peut-etre  plus  d'impression  sur  lui. 

^  Auf  die  Weigerung  des  Prinzen  Friedrich  Eugen,  der  Gemahlin  des  Prinzen 
Ludwig  Eugen,  Gräfin  Beichlingen,  und  seinen  Töchtern  den  fürstlichen  Titel 
zuzugestehen  (vergl,  S.  12),  hatte  Ludwig  Eugen  mit  Vergeltungsmaßnahmen 
gedroht,  sobald  er  den  Thron  besteigen  würde.  Dazu  bemerkte  Madeweiß: 
„Comme  le  prince  [Frederic-Eugene]  espere  d'etre  ä  son  tour  duc  regnant,  il 
devrait  naturellement  faire  tout  au  monde  pour  plaire  ä  son  frere  Louis  en  lui 
montrant  de  la  condescendance  dans  tout  ce  qu'il  demande  de  lui  et  qui  ne 
lui  fait  pas  du  tort." 
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Quant  au  bruit  de  la  grossesse  de  l'epouse  du  prince  Louis,  dont 
vous  faites  mention,  il  me  parait  si  peu  vraisemblable  que  je  ne 
saurais,  malgre  tout  ce  qui  vous  en  est  revenu  pour  l'accrediter,  y 
ajouter  creance. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  344.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  20.  November,  daß  Elliot  ihm  erklärt  habe, 
,,que,  le  temps  approchant  oü  sa  cour  avait  eu  coutume  de  demander  le  libre 
passage  par  les  Etats  de  V.  M.  pour  les  recrues  des  troupes  allemandes  qui  se 
trouvaient  en  Amerique,  il  me  priait  de  lui  dire  tout  naturellement  si  je  croyais 
que  V,  M.  füt  disposee  ä  donner  cette  marque  d'amitie  ä  S.  M.  Britannique, 
puisque,  dans  le  cas  contraire,  il  avait  Heu  de  juger  que  le  Roi  son  maitre 
aimerait  mieux  ne  pas  faire  cette  requisition,  pour  ne  pas  s'exposer  ä  un 
refus."  Auf  seine  Äußerung,  daß  seines  Wissens  die  gleichen  Schv^ierigkeiten 
wie  bisher  beständen,^  hat  Elliot  erwidert,  ,,qu'il  ne  pouvait  pas  me  cacher 
que  non  seulement  la  nation  anglaise,  mais  encore  les  ennemis  de  la  Grande- 
Bretagne  tiraient  de  ces  sortes  de  refus  des  inductions  peu  favorables  ä 
l'amitie  de  V,  M.  pour  S.  M.  Britannique,  ä  quoi  j'ai  repondu  qu'on  avait  tort 
de  tirer  des  consequences  pareilles  dun  cas  particulier  comme  celui-ci  dans 
un  temps  oü  les  deux  cours  vivaient  en  bonne  intelligence." 

Potsdam,  21  novembre  1780. 

Dans  le  fond,  les  enrölements  britanniques  en  AUemagne  pour  son 
Service  en  Amerique  sont  contre  les  lois  et  Constitutions  de  l'Empire 
et  fönt  effectivement  un  tort  considerable  ä  sa  population.  Ce  serait 
donc  un  motif  bien  puissant  de  refuser  le  libre  passage  de  ces  recrues 
par  mes  fitats,  et  ce  ne  serait  que  d'autant  mieux,  si  Ton  pouvait 
empecher  entierement  l'Angleterre  de  degarnir  ainsi  1' AUemagne  de 
ses  sujets.  Cependant,  comme  il  n'est  pas  ä  presumer  que  tous  les 
Princes  de  l'Empire  soient  animes  du  meme  esprit  patriotique,  et  que 
le  chef  de  l'Empire,  selon  son  enthousiasme  pour  cette  cour,  favori- 
sera  plutot  cette  infraction  de  ses  lois,  de  sorte  que  mon  Opposition 
resterait  sans  effet,  et  que  tant  d'autres  membres  de  ce  meme  Empire 
ouvriraient  leurs  Etats  au  passage  de  ces  recrues,  vous  n'avez  qu'ä 
faire  sentir  au  chevalier  Elliot,  lorsqu'il  reviendra  ä  la  charge,  que, 
tant  que  sa  cour  ne  faisait  pas  cette  requisition  formelle  et  par  ecrit, 
aucune  reponse  pourrait  avoir  lieu,  et  qu'il  fallait  voir  auparavant 
la  premiere,  pour  s'expliquer  sur  son  contenu. 

Ein  Zeitungsbericht  des  anonymen  Pariser  Korrespondenten  wird  übersandt. 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung, 

1  Vergl.  Bd.  39,  490;  40,  485;  44,  6. 


55 

28  345.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  22  novembre  1780. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichts  von  Buchholtz  vom  15.  No- 
vember und  weist  ihm  500  Taler  für  Reisekosten  und  Einrichtung  an, 

Pour  ce  qui  concerne  les  affaires,  il  est  certain  que  la  cour  de 
Vienne  a  embrasse  le  parti  de  ne  plus  insister  sur  celle  du  nomme 
Julius,  mais  de  la  laisser,  sinon  tomber  entierement,  du  moins  reposer 
jusqu'ä  des  circonstances  plus  favorables  pour  elle.^  La  conduite  intri- 
gante de  cette  cour  m'engage  donc  ä  vous  recommander  de  ne 
negliger,  dans  aucune  occasion,  ä  relever  de  votre  mieux  toutes  ses 
demarches  et  entreprises,  d'aigrir  de  plus  en  plus  la  Russie  contre 
eile,  de  prevenir,  autant  qu'il  dependra  de  vous,  toutes  les  factions 
et  menees  sourdes  dont  eile  pourrait  vouloir  se  servir  lä  oü  vous 
etes,  d'entretenir  l'attention  des  ministres  de  Russie  sur  ses  projets 
et  de  leur  representer,  sans  vous  relächer,  les  consequences  per- 
nicieuses  des  desseins  de  cette  cour  imperiale,  afin  de  nourrir  par  lä 
et  d'augmenter  meme,  s'il  est  possible,  en  eux  la  defiance  qu'ils  ont 
actuellement  en  eile. 

D'ailleurs  vous  pouvez  donner  pour  nouvelle  au  comte  de  Stackel- 
berg  que  j'avais  Heu  de  presumer  que  sa  cour  etait  revenue  de  l'idee 
de  le  rappeler,  qu'il  y  avait  toute  apparence  qu'il  continuerait  ä 
rester  dans  son  poste;  que,  selon  mes  avis,"  il  n'y  avait  eu  que  le 
neveu  du  prince  de  Potemkin  de  nomme  pour  avoir  le  commande- 
ment  des  troupes  qui  resteraient  en  Pologne,  mais  que  jusqu'ä  present 
eile  ne  lui  avait  designe  personne  pour  successeur,  ce  qui  me  faisait 
im  plaisir  infini. 

Buchholtz  soll  Axt  beistehen  ,, contre  les  chicanes  qu'il  apprehende  d'eprou- 
ver  de  la  part  des  parents  de  sa  femme."^ 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  346.  AU  GeNeRAL-MAJOR  PRINCE  FReDeRIC 
DE  WÜRTTEMBERG  A  LÜBEN. 

Prinz  Friedrich  schreibt,  Lüben  19.  November:  ,,Je  viens  de  depecher  une 
«Stafette,  pour  mettre  sous  les  yeux  de  la  Grande-Duchesse,  ma  soeur,  les 
reflexions  et  les  renseignements  que  V.  M.  a  daigne  me  communiquer  au  sujet 
des  vues  politiques  de  l'Empereur.*  Ces  reflexions  sont  en  meme  temps  si 
profondes  et  si  lumineuses  que  certainement  la  jeune  cour  de  Russie  ne  pour- 

^  Buchholtz  berichtete  über  vergebliche   Schritte,    die  Thugut   insgeheim   bei 

Stackeiberg  und  mehreren  Reichstagsboten  für  die  Begnadigung  des  Barons 

Julius  unternommen  hatte  (vergl.  S,  51). 

^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  7.  November. 

"  Vergl.  Bd.  44,  518. 

""  Vergl,  Nr.  28  327. 
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rait  resister  ä  leur  evidence,  quand  meme  eile  serait  aussi  portee  pour  le 
mariage  en  question  quelle  est  peu  disposee  ä  y  preter  la  main,  La  lettre  de 
ma  scEur^  met  ce  dernier  point  hors  de  tout  doute.  Mais  comme  j'ignore 
absolument  oü  en  est  l'Empereur  vis-ä-vis  de  mes  parents,  je  rae  trouve  ä  cet 
egard  uniquement  reduit  ä  des  conjectures  et  ä  des  apprehensions,  V.  M.  sait, 
combien  la  distance  des  lieux  rend  lente  la  raarche  des  affaires  politiques  et 
combien  l'utilite  directe,  prochaine  et  palpable  lemporte  communement  sur 
l'interet  que  Ion  montre  dans  un  avenir  plus  eloigne.  Je  crains  donc  que  dans 
une  conversation  dune  demie  heure  l'Empereur  ne  fasse  plus  de  chemin  par 
ses  offres  präsentes  que  les  cours  de  Berlin,  de  Petersbourg  et  de  Copenhague 
n'cn  feraient  dans  plusieurs  mois,  pour  se  concerter  sur  les  mesures  propres 
ä  aneantir  le  projet  autrichien,  et  comme  l'ennemi  est  si  fort  ä  portee  de 
prendre  la  place  par  surprise,  je  crains  qu'il  ne  le  fasse,  avant  que  le  bon 
parti  ait  eu  le  temps  de  prendre  ses  mesures  pour  l'empecher,  Mes  inquietudes 
ä  ce  sujet  ne  portent  peut-etre  que  sur  des  visions  chimeriques,  mais  le  prin- 
cipe qui  les  fait  naitre,  est  le  zele  passionne  avec  lequel  je  suis  attache  ä  la 
bonne  cause." 

Potsdam,  22  novembre  1780. 
Votre  reflexion  est  tres  judicieuse  et  fondee.  Des  avantages  ap- 
parents,  mais  dont  la  perspective  parait  plus  prochaine,  fönt  souvent 
plus  d'impression  que  des  avantages  reels  qu'on  ne  saurait  obtenir 
qu'avec  le  temps.  Je  sens  avec  V.  A.  S.  que  c'est  precisement  le  cas 
de  M.  Son  pere  relativement  au  mariage  de  la  Princesse  sa  fille  avec 
un  prince  de  Toscane,  et  je  crains  avec  Elle  que  l'Empereur 
n'eblouisse  le  Duc  par  le  brillant  de  toutes  ses  offres  et  promesses 
qu'il  lui  prodiguera  dans  la  conversation  qu'il  medite  d'avoir  avec 
lui  ä  son  prochain  passage  par  Stuttgart.-  La  perspective  de  voir, 
un  jour,  deux  de  ses  filles  mariees  ä  deux  empereurs,  ne  sera  süre- 
ment  pas  oubliee,  et  je  ne  saurais  disconvenir  qu'au  premier  abord 
eile  est  extremement  flatteuse,  Mais  quand  on  l'examine  de  pres,  on 
ne  saurait  se  dissimuler  qu'il  n'est  rien  moins  que  decide  que  ce 
prince  de  Toscane  parvienne  effectivement  au  trone  imperial.  L'äge 
de  l'Empereur,  la  possibilite  qu'il  se  remarie,  la  jeunesse  du  pretendu 
promis  et  tant  d'autres  accidents  imprevus  peuvent  en  reculer  le 
terme  au  point  que  le  Duc,  selon  les  bornes  ordinaires  de  la  vie 
humaine,  ne  verra  pas  le  jour  de  son  accomplissement.  Toute  bril- 
lante donc  que  cette  perspective  est,  eile  me  parait  cependant 
comme  une  toile  d'araignee  que  le  moindre  souffle  peut  rompre  et 
faire  disparaitre.  On  pretend  meme  que  le  grand-duc  et  la  grande- 
duchesse  de  Toscane  ne  sont  nullement  portes  pour  ce  mariage.  Mais 
il  n'est  pas  moins  ä  presumer  que,  si  l'Empereur  y  insiste,  ils  seront 
bien  obliges  de  ceder  et  d'y  donner  leur  consentement.  Toutefois  la 
meilleure  voie  de  l'emporter  dans  cette  occasion  sur  l'Empereur,  est 

1  Vergl.  S.  39. 

2  Vergl.  S,  10. 
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de  ne  pas  perdre  un  moment  pour  subs[t]ituer  ä  son  projet  de 
mariage  celui  de  faire  epouser  cette  meme  Princesse  au  prince  royal 
de  Danemark, 

Ce  projet  est  meme  dejä  en  bon  train,  puisqu'il  est  approuve  tant 
par  moi  que  par  la  Russie/  et  puisqu'il  est  en  meme  temps  des  plus 
conformes  aux  vrais  interets  de  la  maison  de  Württemberg  et  de  la 
jeune  cour  de  Petersbourg,  Nos  soins  communs  ne  manqueront  pas 
non  plus  de  le  faire  goüter  au  Danemark,  et  tout  ce  qu'il  reste  ä 
faire,  c'est  de  mettre  seulement  tant  d'activite  dans  cette  negociation 
que  ces  promesses  de  mariage  puissent  etre  proposees  avant  l'entre- 
vue  de  l'Empereur  avec  le  Duc. 

En  attendant,  j'ai  rempli  ma  täche  en  bon  et  fidele  parent  du  Duc. 
Je  n'ai  point  dissimule  les  suites  fächeuses  qui  pourront  resulter  de 
l'union  avec  un  prince  de  Toscane,  tout  comme  les  avantages  reels 
et  assures  de  celle  avec  le  prince  royal  de  Danemark,-  et  une  cou- 
ronne  bien  assuree  vaut  bien  mieux  qu'une  couronne  eloignee  et 
incertaine  dont  tant  d'evenements  peuvent  frustrer. 

Ce  sont  lä  les  bornes  de  mes  facultes.  Elles  ne  s'etendent  pas 
plus  loin,  et  c'est  au  Duc  ä  ecouter  la  voix  d'un  parent  qui  ne  cesse 
de  s'interesser  au  vrai  bonheur  de  sa  famille. 

Der  König  erstattet  dem  Prinzen  die  Unkosten  für  den  Kurier  nach  Peters- 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart, 

28  347,  AU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  ETRANGfeRES 

Ä  BERLIN. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  17,  November:  „Les  partisans  de  l'Angleterre 
ne  cessent  d'annoncer  une  rupture  prochaine  avec  la  Republique,  et  on  voit 
meme  dans  les  gazettes  de  ce  pays  que  la  cour  de  Londres  est  d'avis  que 
l'accession  des  Etats-Generaux  doit  etre  envisagee  sous  le  meme  point  de  vue 
qu'une  declaration  de  guerre  ouverte.  Dun  autre  cote,  on  pretend  ä  Amster- 
dam se  preparer  ä  tout  evenement  dans  le  cas  meme  oü  une  partie  des  pos- 
sessions  hollandaises  aux  Indes  Orientales  serait  subjuguee  par  les  forces 
superieures  de  la  Grande-Bretagne."  In  einem  Postskript  fügt  Thulemeier 
hinzu,  die  Entscheidung  der  Generalstaaten  über  den  Beitritt  zum  Bund  der 
beviraffneten  Neutralität  stehe  am  20.,  die  über  die  von  Rußland  geforderte 
Erklärung  an  die  kriegführenden  Mächte''  in  10  bis  12  Tagen  zu  ervvrarten. 

Potsdam,  23  novembre  1780. 
II  parait  par  les  dernieres  depeches  du  sieur  de  Thulemeier  que  la 
Republique  montrera  ä  la  fin  les  grosses  dents  ä  l'Angleterre.    C'est 
le  meilleur  moyen  de  faire  descendre  la  derniere  de  ses  hauts  chevaux 

1  Vergl.  S.  50. 

-  Vergl.  Nr.  28  343. 

=>  Vergl.  Bd.  44,  337.  343,  347, 
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et  la  rendre  plus  modeste,  et  le  Departement  des  affaires  etrangeres 

du  Roi  ne  manquera  apparemment  pas  de  glisser  cette  reflexion  dans 

la  reponse  ä  faire  ä  ce  ministre,^  t,    ,     , 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  348.  A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 

Die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  schreibt,  14.  November  (ohne  Ort):  „V, 
M.  Se  rappellera,  comment  je  me  suis  expliquee  dans  ma  derniere  lettre  que 
j'ai  eu  l'honneur  de  Lui  adresser,  sur  le  sujet  de  notre  Systeme  et  en  quoi  il 
consiste,  et  que  nous  envisageons  qu'il  doit  etre  pour  l'interet  du  Danemark.- 
A  present  il  arrive  qu'on  nous  veut  donner  dans  ce  moment  pour  Anglais, 
parceque  nous  avons  fait  avec  la  cour  de  Londres  un  arrangement  touchant 
l'explication  dun  article  equivoque  de  notre  traite^ . ,  .  Cet  arrangement  n'est 
aucunement  contraire  ni  ä  la  declaration  que  nous  avons  faite  aux  puissances 
belligerantes,  ni  ä  la  Convention  avec  la  Russie.*  Dans  celle-lä  nous,  aussi  bien 
que  la  Russie,  professons  le  maintien  du  commerce  au  sens  des  traites.  Nous 
partageons  celui  des  autres  confederes  autant  qu'il  est  fonde  dans  leurs  traites 
respectifs,  et  ceux-ci  nous  rendront  la  meme  protection,  II  me  semble  que  rien 
n'est  plus  clair  et  mieux  dans  la  bonne  foi," 

[Potsdam]  23  novembre  1780, 
Madame  ma  Soeur,  La  bonte  que  V,  M,  me  temoigne  de  me  confier 
les  motifs  qui  ont  porte  le  ministere  du  Danemark  ä  signer  un 
accommodement  avec  l'Angleterre,  ces  bontes,  dis-je,  me  sont  d'autant 
plus  sensibles  qu'elles  servent  de  nouvelles  marques  de  l'amitie  de 
mon  incomparable  Reine,  et  je  dois  Lui  dire  avec  la  meme  confiance 
que  cette  transaction  avec  l'Angleterre  avait  paru  ä  Petersbourg  un 
engagement  qui  annulait  presque  entierement  le  code  maritime  et 
l'association  des  puissances  que  l'imperatrice  de  Russie  projetait, 
pour  assurer  le  commerce  des  puissances  du  Nord,  et  si  mon  incom- 
parable Reine  veut  bien  me  permettre  de  Lui  parier  sans  deguise- 
ment,  je  regarde  le  renvoi  du  comte  de  Bernstorff^  comme  le  moyen 
le  plus  efficace  de  conserver  la  bonne  union  entre  le  Danemark  et 
la  Russie,  union  qui  difficilement  aurait  pu  se  soutenir,  si  ce  comte 
etait  reste  dans  le  ministere  de  Copenhague.  II  ne  me  convient  pas 
d'entrer  dans  une  plus  grande  explication;  toutefois  suis-je  persuade 
que  V.  M.  con9oit  tout  ce  que  je  pourrais  ajouter  ä  ceci. 

Voilä  les  Hollandais  qui  paraissent  egalement  decides  ä  prendre 
des  resolutions  vigoureuses;"  ce  qui  ne  contribuera  pas  peu  ä  donner 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  24.  November. 

2  Vergl.  Nr.  28  335. 

•'  Vergl.  S.  47. 

'  Vergl.  Bd.  44,  570, 

"5  Vergl.  S.  45. 

*  Vergl.  Nr.  28  347. 
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aux  Anglais  plus  de  dispositions  pour  la  paix  qu'ils  n'en  ont  eu 
jusqu'ä  present.  Encore  une  campagne,  et  chacun,  de  son  cote,  se 
trouvera  assez  modere  pour  signer  la  paix,  et  c'est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  desirable  pour  le  bien  general  de  l'Europe.  Recevez,  Madame, 
avec  votre  honte  ordinaire  les  assurances  du  tendrc  et  inviolable 
attachement  et  de  la  haute  consideration  avec  laquelle  je  suis, 
Madame  ma  Soeur,  de  V,  M.  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 

28  349.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  23  novembre  1780. 

L'idee  du  ministere  de  Versailles  au  sujet  de  la  mission  espagnole 
dont  il  est  fait  mention  dans  votre  depeche  du  13,^  me  repugne  nuUe- 
ment;  je  suis,  au  contraire,  tout  dispose  ä  m'y  preter,  et  du  moment 
que  l'Espagne  nommera  un  ministre  ä  ma  cour,  j'en  ferai  tout  autant 
ä  la  sienne.- 

La  republique  de  Hollande  parait  en  attendant  prendre  plus  de 
fermete  contre  les  usurpations  britanniques  sur  mer,^  et  si  eile  per- 
siste  dans  ses  dispositions  ä  cet  egard,  l'embarras  de  l'Angleterre  ne 
saurait  aller  qu'en  augmentant. 

L'Empereur  a  fixe  son  depart  pour  la  Flandre  au  mois  de  mars 
prochain.  On  pretend  que  le  principal  motif  de  cette  course  est  de 
prendre  quelques  nouveaux  arrangements  relativement  aux  impöts, 
et  que,  selon  les  conjonctures,  il  pourrait  bien  faire  un  tour  en 
Angleterre. 

Quant  au  Danemark,  vous  n'avez  qu'ä  confier  au  ministere  fran^ais 
la  revolution  qui  vient  d'arriver  dans  celui  de  Copenhague.  Le  comte 
Bemstorff  y  est  culbute;*  de  sorte  que  toutes  les  entraves  que  ce 
ministre  a  voulu  mettre  ä  l'execution  du  Systeme  actuel  de  sa  cour, 
cesseront  entierement. 

D'ailleurs,  je  n'ai  rien  de  nouveau  ä  ajouter;  la  sterilite  des  nou- 
velles  politiques  ne  me  permet  aujourd'hui  qu  ä  prier  Dieu  etc. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

^  Goltz  berichtete;  ,,Le  comte  de  Maurepas  m'[a]  confie,  en  parlant  des  Ope- 
rations maritimes  et  de  l'Espagne,  que  cette  cour  paraissait  desirer  un  envoi 
de  ministres  avec  celle  de  Berlin,"  Vergennes,  zu  dem  Goltz  daraufhin  davon 
sprach,  erklärte:  „que  cette  affaire  etait  bonne,  et  que  tout  ä  l'heure  il  la 
mettrait  en  mouvement." 

2  Vergl,  Bd,  44,  Nr,  28  282  und  28  283, 

3  Vergl,  Nr,  28  347. 
*  Vergl.  S,  45, 
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28  350.  AU  PRINCE  FERDINAND  DE  PRUSSE 
A  FRIEDRICHSFELDE. 

Potsdam,  24  novembre  1780. 

Le  point  essentiel  au  sujet  du  projet  de  mariage  de  l'Empereur 
pour  notre  niece  ä  Montbeliard  est  sans  doute  de  rendre  ie  duc 
[Frederic-]Eugene  et  son  epouse  attentifs  aux  consequences  fächeuses 
qui  pourraient  resulter  un  jour  d'une  teile  union.^  J'ai  täche  de  les 
rendre  aussi  sensibles  qu'il  m'a  ete  possible,  mais  je  ne  vous  dissi- 
mulerai  point,  mon  eher  frere,  que  jusques  ici  mon  esperance  du 
succes  de  mes  soins  est  tres  mediocre  et  vacillante.  Pour  donner 
toutefois  plus  de  force  ä  mes  arguments,  je  leur  ai  fait  mettre  sous 
les  yeux  la  grande  difference  qui  se  trouve  entre  cet  etablissement 
et  celui  que  je  destine  ä  leur  fille.-  Elle  ne  vous  sera  sürement  pas 
cchappee,  mon  tres  eher  frere,  et  il  est  bien  clair  que  le  mariage 
avec  le  prince  royal  de  Danemark  assure  bien  plutot  ä  la  Princesse 
une  couronne  que  celui  avec  le  prince  de  Toscane,  dont  les  esperan- 
ces  de  succeder  un  jour  ä  son  oncle  sont  encore  bien  eloignees  et 
exposees  ä  tant  de  variations  et  de  traverses  qu'on  ne  saurait  guere 
y  compter.  Le  mariage  seul  de  l'Empereur,  qui,  ä  son  äge,  est  plus 
ä  presumer  qu'ä  regarder  comme  incroyable,  ferait  evanouir  toute 
cette  belle  perspective  et  reduirait  la  Princesse  au  simple  etat  de 
grande-duchesse  de  Toscane,  tandis  que,  selon  mon  plan,  eile  ne 
saurait  manquer  d'etre  un  jour  reine  de  Danemark. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  au  Duc  et  ä  la  Duchesse  de  fixer  le  sort 
de  leur  fille.  Je  leur  ai  fait  exposer,  d'un  cote,  tous  les  avantages 
attaches  ä  mon  plan  et,  de  lautre,  tous  les  risques  de  celui  de  l'Em- 
pereur. Plus  loin  mes  facultes  ne  s'etendent  point,  et  je  souhaite 
qu'ils  ecoutent  la  voix   de  cette   tendresse  vive  et  sincere  qui  m'a 

dicte  mes  conseils,  t-    i     • 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Brandenburg.-Preuß.  Hausarchiv  zu  Charlotten- 
burg, 

28  351.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  10.  November,  über  eine  Unterredung  mit 
Panin:  „En  appuyant  de  nouveau  sur  la  necessite  de  ne  pas  se  laisser  prevenir 
par  une  cour  dont  la  politique  etait  aussi  active  que  Test  celle  de  la  cour  de 
Vienne,  pour  le  mariage  de  la  sceur  de  la  Grande-Duchesse,  et  en  lui  repetant 

^  Prinz  Ferdinand  schrieb,  Friedrichsfelde  23.  November:  ,, Personne  sent  plus 
vivement  que  moi  le  desavantage  qui  en  rcsulterait,  si,  malgre  vos  peines  et 
vos  soins,  ce  mariage  [avec  le  prince  de  Toscane]  venait  ä  s'arranger."  [Char- 
lottenburg, Hausarchiv.]  Vergl.  Nr.  28  340. 
-'  Vergl.  Nr.  28  343. 
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ma  priere  d'ecrire  en  Danemark/  il  me  dit:  »Je  vous  avouerai  que  j'ai  de  la 
repugnance  de  confier  ä  la  plume  un  sujet  aussi  important,  et  cette  cour  sera 
lente  ä  se  decider,  et  pour  cela  et  comme  il  est  essentiel  de  prevenir  l'Autriche, 
Ic  plus  sür  moyen  serait  entre  les  mains  du  Roi.«  II  s'arreta  alors  un  moment, 
et  puis  il  poursuivit:  »Je  ne  vois  pas  pourquoi  deux  annees  de  raoins  qua 
le  fils  du  Prince  de  Prusse  que  cette  Princesse,-  pourraient  etre  un  obstacle, 
et  je  ne  vous  dissimulerai  pas  que  la  Grande-Duchesse  desirerait  preferable- 
ment  pour  sa  soeur  cette  alliance,  Elle  s'en  est  meme  expliquee  envers  son 
frcre  dans  sa  lettre  que  celui-lä  fera  parvenir  au  Roi,«  II  me  fit  aussi  entendre 
qu'il  desirerait  que  je  rendisse  compte  ä  V.  M,  de  ce  qu'il  venait  de  me  con- 
fier ...  II  finit  en  disant;  »Ce  serait  toujours,  si  le  Roi  voudrait  y  donner  les 
mains,  le  plus  sür  moyen  de  prevenir  les  desseins  de  l'Empereur«  ,  ,  . 

En  revenant  sur  la  nomination  du  baron  d'Asseburg,^  il  m'a  dit  que  dans  ce 
moment  il  ne  pouvait  encore  rien  faire,  mais  qu'il  me  priait  d'assurer  toujours 
V.  M.  que  sürement  eile  aurait  Heu,  et  qu'il  voyait  avec  un  tres  grand  plaisir 
par  Ses  ordres  ä  moi  que  V,  M.  allait  aussi  nommer  un  ministre  dans  cette 
partie  de  l'Empire.  II  a  beaucoup  applaudi  ä  cette  resolution,  et  j'ose  croire 
que,  si  Elle  daigne  faire  sa  nomination,  cela  hätera  celle  du  baron  d'Asseburg." 

Potsdam,  25  novembre  1780. 

C'est  un  beau  projet  de  mariage  dont,  selon  votre  depeche  du  10, 
le  comte  Panin  vous  a  fait  l'ouverture  confidente.  Apres  tout  ce  qui 
s'est  fait  jusques  ici  pour  traverser  celui  de  l'Empereur  ä  Mont- 
beliard,  je  n'avais  certainement  nul  Heu  de  m'y  attendre,  et  je  ne  vous 
dissimulerai  point  qu'il  me  parait  herisse  de  mille  difficultes  presque 
impossibles  d'ecarter. 

D'abord  l'idee  seule  de  forcer  mon  neveu  ä  un  tel  mariage  politique 
de  son  fils,  me  repugne  infiniment.  Jamais  de  pareilles  unions  sont 
heureuses,  et  j'aime  cent  fois  mieux  lui  laisser,  en  son  temps,  les 
mains  entierement  libres  de  lui  choisir  une  promise  pour  laquelle  il 
se  sent  de  l'inclination,  D'ailleurs,  mon  petit-neveu  n'a  eu  que  dix 
ans  le  3  d'aoüt,  et  la  princesse  de  Württemberg  a  eu  treize  le  20 
d'avril,*  Dans  huit  ans  il  serait  ä  peu  pres  dans  1  äge  de  sc  marier, 
et  la  Princesse  aurait  alors  vingt-un  ans.  Or,  selon  l'usage,  Ton 
choisit  toujours  une  promise  plus  jeune  que  le  promis,  et  ä  cela  vient 
que  ce  projet  ne  saurait  jamais  etre  aussi  avantageux  ä  la  Russie  et 
en  particulier  ä  la  jeune  cour  que  celui  que  j'ai  propose  avec  le  prince 
royal  de  Danemark.  Celui-ci  n'a  qu'un  an  de  moins  que  la  Princesse, 
et  par  son  mariage  la  Russie  se  met  ä  l'abri  de  toute  inquietude  de  la 
part  de  la  famille  infortunee  du  duc  Antoine-Ulric.^  C'est  une  reflexion 
<}ui  devrait  bien  faire  Impression  sur  la  Russie,  et  je  m'etonne  qu'elle 
n  en  sente  pas  toute  l'importance  pour  ses  interets.    Rien  de  pareil 

1  Vergl.  S.  43  und  50  f. 

2  Vergl.  S.  25. 

3  Vergl.  S.  50  f. 

*  Vielmehr  am  21.  April. 
^  Vergl.  S.  40  und  52. 
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y  a-t-il  ä  gagner  par  le  nouveau  projet  de  mariage  de  mon  petit- 
neveu;  bien  au  contraire,  si,  contre  mon  penchant,  je  voudrais  m'y 
preter  et  forcer  mon  neveu  d'y  donner  les  mains,  qui  est-ce  qui 
pourrait  garantir  qu'un  pareil  mariage  force  ne  devint  un  jour  la 
source  malheureuse  de  quelque  brouiilerie  entre  les  deux  cours? 
Bref,  ä  tous  ces  egards,  mon  projet  l'emporte  souverainement,  et  de 
quelque  cöte  que  je  regarde  le  nouveau  projet,  il  me  repugne  entiere- 
ment;  je  ne  saurais  donc  m'empecher  de  le  repeter:  je  ne  presserai 
jamais  le  mariage  de  mon  petit-neveu;  je  le  laisserai  atteindre  sa 
vingtieme  annee,  oü  la  raison  commence  ä  exercer  son  empire;  il 
sera  alors  le  maitre  de  son  choix.  Mais  je  ne  trouverai  jamais  con- 
venable  qu'etant  encore  enfant,  on  lui  fasse  contracter  de  pareilles 
liaisons. 

Quant  ä  l'etablissement  du  baron  d' Asseburg  dans  l'Empire,  il  ne 
saurait  jamais  s'accrocher  ä  la  nomination  de  quelque  ministre  de  ma 
part;  il  en  existe  dejä  assez  dans  differents  cercles  de  l'Allemagne, 
et  je  ne  vois  nul  besoin  den  augmenter  le  nombre. 

Au  reste,  et  comme  il  parait  par  toutes  les  demarches  de  I'Em- 
pereur  qu'il  ne  vise  qua  gagner  ä  tout  prix  la  jeune  cour  de  Russie, 
et  que  vous  m'avez  informe,  il  y  a  quelque  temps,  que  celle-ci  est 
dejä  fort  irritee  contre  le  prince  Potemkin  et  quelle  le  hait  souve- 
rainement, vous  ne  feriez  pas  mal,  pour  attiser  cette  Haine,  de  faire 
insinuer  sous  main  ä  LL.  AA-  IL,  combien  1  Empereur  coquette  ce 
Prince  et  a  su  s  eraparer  de  lui,  pour  gouverner  la  Russie  selon 
sa  fantaisie. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  352.  AU  CHAMBELLAN  D'AL VENSLEBEN  A  DRESDE. 

Potsdam,  25  novembre  1780. 
Comme  il  m'importe  infiniment  d'etre  au  fait  de  ce  qui  se  passe  en 
Boheme,  et  de  savoir  ä  quoi  Ion  s'y  occupe,  je  suis  bien  aise  d'avoir 
trouve  au  moins  quelques  particularites  relatives  ä  cet  egard  dans 
votre  depeche  du  20  de  ce  mois.^  Mes  lettres  de  Vienne  pretendent, 
ä  la  verite,  que  l'argent  comptant  y  doit  etre  tres  rare,  mais  j'ai  peine 
ä  me  le  persuader.  Si  cela  etait,  ne  discontinuerait-on  pas,  comme 
cela  est  naturel,  tous  les  ouvrages  entrepris  qui,  selon  vos  nouvelles, 
ne  sont  cependant  rien  moins  qu'abandonnes?  II  faut  donc  que  mes 
avis  sur  le  manque  d'argent  soient  peu  justes,  et  c'est  un  objet  qu'il 

•  Alvensleben  berichtete  über  den  Fortgang  der  Festungsarbeiten  in  Deutsch- 
Kopist  und  Pleß  (vergl.  Bd.  44,  584). 
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vous  sera  aise  d'eclaircir;  car,  s'il  existe,  il  ne  pourra  rester  cache 
longtemps,  mais  doit  se  manifester  egalement  dans  peu  en  Boheme. 
Pretez-y  donc  attention. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  353.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  25  novembre  1780, 

L'attention  de  la  Russie  de  m'avoir  fait  presenter  par  le  prince 
Dolgoruki  un  exemplaire  de  sa  „Convention  maritime"  avec  les  rois 
de  Danemark  et  de  Suede,^  m'a  ete  bien  agreable.  J'y  suis  extreme- 
ment  sensible,  et  vous  aurez  soin  den  faire  le  compliment  le  plus 
poli  ä  ce  ministre. 

En  revanche  je  vous  fais  tenir  ci-joint  une  lettre  du  sieur  de  Maltitz 
sur  Bockholt  dans  ma  comte  de  la  Mark,  qui  merite  attention.  Elle 
indique  de  nouveaux  desseins  pernicieux  autrichiens  contre  mes 
interets  dont  le  ministre  de  Belderbusch  ä  Cologne  est  le  principal 
suppot.^  Je  vous  laisse  le  soin  de  les  traverser,  autant  qu'il  sera 
possible,  et  j'approuverai  tout  ce  que  vous  ferez  pour  cet  effet.  En 
attendant,  pour  me  conserver  ce  canal,  j'ai  somme  l'auteur  de  cette 
lettre  d'avoir  l'ceil  au  guet,  pour  epier  toutes  les  demarches  de  cette 
äme  damnee  de  la  cour  de  Vienne  et  m'en  rendre  des  comptes  ulte- 
rieurs  exacts  et  fideles.^ 

Au  reste,  la  maladie  de  mon  ministre  d'Etat  et  de  cabinet  de  Hertz- 
berg, votre  collegue,*  me  fait  une  peine  infinie,  et  il  aurait  tous  mes 
regrets,  si  effectivement  il  devait  y  succomber,  Quoique  les  appa- 
rences  semblent  menacer  les  jours  de  ce  patriote,  j'aime  ä  me  per- 
suader  qu'il  pourra  en  revenir  encore,  et  ce  qui  favorise  mes  espe- 
rances,  c'est  qu  ä  l'ordinaire  les  Pomeraniens  sont  dune  päte  plus 
solide  que  les  autres  et  par  cela  meme  plus  capables  de  resister  aux 
chocs  qui  ebranlent  les  constitutions  ordinaires.  Je  forme  au  moins 
des  voeux  bien  sinceres  et  ardents  pour  son  prompt  et  parfait 
retablissement,  et  j'en  apprendrai  la  nouvelle  avec  un  vrai  plaisir. 

Federic- 

Naclüder  Ausfertigung, 

^  Vergl,  Bd.  44,  570.  593  f.  und  606. 

*  Für  Belderbusch  vergl.  Bd.  43,  480;  44,  567, 

'  Das  Schreiben  von  Maltitz  und  die  Antv^rort  des  Königs  liegen  nicht  vor, 

*  Finckenstein  berichtete;  , .Hertzberg  a  ete  atteint  dans  la  matinee  d'hier 
dune  assez  forte  hemorragie," 
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28  354.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  26  novembre  1780. 

Vu  ma  parfaite  neutralite  dans  la  guerre  maritime  et  americaine 
actuelle,  je  ne  saurais  guere  de  bonne  gräce  me  refuser  ä  la  requi- 
sition  britannique  pour  le  libre  passage  de  ses  recrues  par  mes  Etats, ^ 
et  quand  meme  je  le  voudrais  en  Prince  patriotique  de  l'Empire,  mon 
refus  ne  servirait  ä  rien,  et  la  cour  de  Londres  trouverait  bien 
d'autres  voies  pour  les  faire  passer.  J'aime  donc  mieux  le  lui  accorder 
et  vous  laisse  le  soin  de  l'annoncer  au  chevalier  d'Elliot,  comme  une 
nouvelle  marque  de  mon  amitie  pour  son  maitre,  et  de  faire  expedier 
les  ordres  necessaires  ä  cet  effet.  D'ailleurs  le  nombre  de  ces  recrues 
ne  sera  pas  fort  considerable,  et  je  pense  qu'il  ne  surpassera  guere 
les  100  tetes  pour  le  contingent  de  Zerbst,  et  les  200  pour  celui 
de  Cassel. 

Mais  c'est  avec  un  plaisir  bien  sensible  que  j'apprends  par  votre 

second  rapport  d'hier  le  changement  favorable  qui  se  manifeste  dans 

la  maladie  de  mon  ministre  d'Etat  de  Hertzberg,  votre  collegue.^    II 

me  fait  esperer  qu'ä  moins  de  quelques  nouveaux  symptomes  fächeux, 

l'art  conservateur  de  nos  jours  renouera  le  fil  delicat  des  siens,  en 

accroitra  la  force  et  en  augmentera  la  duree  ä  ma  satisfaction  et 

pour  le  bien  de  mon  service.   Je  le  souhaite.^  _    ,     , 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  355.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE, 

Riedesel  berichtet,  Wien  18.  November:  „L'envoye  d'Angleterre  a  expedie 
hier  un  courrier  pour  Londres,  de  sorte  qu'il  est  tres  apparent  que  l'Empereur 
se  soit  annonce  en  secret  de  vouloir  faire  une  course  en  Angleterre.  Ceci 
n'empechera  pas  que  ce  monarque  ne  soit  de  retour  ä  la  fin  de  juin,  vu  la 
rapidite  avec  laquelle  il  voyage. 

En  attendant  il  a  trouve  trois  millions  de  plus  de  depenses  dans  l'etat  de 

^  Finckenstein  berichtete,  Berlin  25.  November,  daß  er  gemäß  der  Weisung 
(vergl,  Nr.  28  344)  Elliot  die  Antwort  des  Königs  in  Aussicht  gestellt  habe, 
sobald  ein  formelles  Gesuch  vorliege.  ,,Sur  quoi  il  ma  adresse  la  lettre  ci- 
jointe  [d.  d.  Berlin  24.  November],  par  laquelle  il  demande  ce  libre  passage 
par  ordre  de  sa  cour,  en  marquant  que  le  nombre  des  hommes  et  les  routes 
qu'ils  devaient  suivre,  seraient  ä  peu  pres  les  memes  que  l'annee  derniere." 
-  Vergl.  S.  63. 

^  Am  27.  November  sendet  der  König  an  das  Ministerium  die  AntvJ'Brt  des 
Fürstbischofs  von  Lüttich  vom  16.:  Je  suis  ,,charme  des  dispositions  favo- 
rables  qu'elle  exprime".  Der  Fürstbischof  schreibt,  mit  der  Bitte  um  Geheim- 
haltung: ,,Je  supplie  IV.  M.j  d'etre  persuadee  que  je  me  conformerai  tres 
exactement  et  tres  ponctuellement  ä  Ses  intentions  sur  1  objet  dont  il  s'agit, 
et  que  rien  ne  pourra  me  faire  departir  en  aucune  manicre  de  la  promesse 
que  j'en  fais  ä  V.  M."    Vergl.  Nr.  28  290. 
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larraee  que  par  le  passe,  et  les  chefs  des  regiments  ont  ordre  de  prouver  les 
causes  de  cette  augmentation  des  depenses,  qui  derange  encore  plus  les  plans 
des  forteresses,  et  qui  par  consequent  fache  beaucoup  S,  M,  I. 

Le  baron  de  Lehrbach  va  retourner  ä  son  poste  ä  Ratisbonne,  II  a  dit  qu'il 
avait  ordre  d'y  declarer  que  sa  cour  trouvait  au-dessous  d  eile  d'avoir  les 
postes  en  Empire/  et  de  desavouer  hautement  tout  bruit  concernant  la 
recherche  quelconque  d'autres  coadjutor[er]ies  pour  l'Archiduc-  .  .  , 

Kaunitz  Hatte  le  baron  de  Breteuil,  depuis  que  le  comte  de  Maurepas  est 
mourant,  et  cherche  ä  tirer  parti  des  changements  ä  prevoir  dans  le  rainistere 
de  Versailles,  pour  eraployer  sa  faiblesse  au  profit  de  sa  cour." 

Potsdam,  26  novembre  1780. 

Trois  millions  de  plus  sur  l'etat  seul  de  larmee  que  l'Empereur, 
Selon  votre  depeche  du  18,  a  trouves,  ä  la  revision  des  comptes,  est 
effectivement  extraordinaire  et  presque  inconcevable;  je  ne  saurais 
meme  imaginer  ce  qui  pourrait  y  avoir  donne  lieu,  ä  moins  que  cet 
excedent  ne  provienne  peut-etre  d'un  trop  grand  nombre  de  can- 
tonnistes  qu'on  a  incorpores  dans  les  regiments,  Quoi  qu'il  en  soit, 
ce  n'est  pas  un  moyen  de  ramasser  des  fonds  pour  la  bätisse  des 
forteresses  en  Boheme,  qui  ne  saurait  se  faire  ä  moins  de  6  ä  8  mil- 
lions. En  attendant,  tous  mes  avis  conviennent  cependant  qu'on  y 
emploie  toujours  un  certain  nombre  d'ouvriers,  ce  qui  ne  saurait  se 
faire,  si  l'on  manquait  entierement  d'argent, 

Mais  ce  defaut  d'argent  peut  bien  aussi  arretcr  les  mesures  ulte- 
rieures  pour  procurer  plus  de  benefices  ä  l'archiduc  Maximilien. 
Comme  il  faut  dorer  les  mains  des  chanoines  pour  obtenir  leurs  suf- 
frages,  il  se  pourrait  bien  qu'on  abandonnät,  pour  le  present,  cette 
negociation,  pour  la  reprendre,  lorsqu'on  aura  plus  de  fonds  en  main, 
en  faveur  de  la  famille  de  Toscane,^  et  que  dans  cet  intervalle  on 
tächät  de  s'assurer  des  voix,  afin  de  pouvoir  ensuite  proner  cette 
election  comme  entierement  libre  et  spontanee.  C'est  au  moins  ainsi 
que  je  m'explique  la  declaration  que  pretend  le  baron  Lehrbach  avoir 
ordre  de  faire  ä  la  Diete  de  Ratisbonne. 

Au  reste,  il  me  parait  fort  problematique  que  l'envoye  d'Angleterre 
ait  expedie  un  courrier,  pour  annoncer  en  secret  l'arrivee  de  l'Em- 
pereur ä  la  cour  britannique;  j'aime  mieux  supposer  que  ses  depeches 
sont  relatives  ä  la  mediation,  et  que  celle-ci  a  fait  meme  le  sujet 
de  l'entretien  du  prince  Kaunitz  avec  le  baron  Breteuil.  Ce  qu'il  y 
a  au  moins  de  certain,  c'est  que  le  comte  Maurepas  est  dans  la 
convalescence,  et  que,  quand  meme  il  viendrait  un  jour  ä  manquer, 
il  n'y  a  nulle  apparence  que  le  baron  Breteuil  soit  nomme  ä  sa  place. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

^  Vergl.  Bd.  44,  418.  523.  525. 

-  Vergl.  Bd.  44,  590.  591. 

=*  Vergl.  Bd.  44,  591. 

Korresp.  Friedr.  II.,  XLV  5 
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28  356.  AU  RESIDENT  BUCHHOLTZ  A  VARSOVIE. 

Potsdam,  26  novembre  1780, 
J'ai  repu  votre  depeche  du  18  de  ce  mois,  Mon  idee  est  parfaite- 
ment  conforme  ä  celle  du  comte  de  Stackeiberg,  qu'il  ne  convient 
nuUement  de  sacrifier  un  liard  de  ma  part  pour  obtenir  un  parti  en 
Pologne.  Les  reflexions  de  cet  ambassadeur  lä-dessus  sont  tres  justes,^ 
et  tout  argent  employe  ä  cet  effet  serait  dcpense  ä  pure  perte  et 
jete,  pour  ainsi  [dirc],  ä  la  riviere,  Sa  proposition  de  laisser  jouir  les 
Polonais  de  ma  domination  d'une  entiere  liberte  de  sejourner  dans 
mes  Etats  ou  en  Pologne,  n'est  guere  de  mon  goüt.  Ils  ont  eu  six 
ans  pour  se  determiner  ä  fixer  leur  demeure,  et  une  plus  longue 
connivence  de  ma  part  ä  cet  egard  entreliendrait  non  seulement  la 
confusion  qui  en  resulte  necessairement,  mais  empecherait  d'etablir 
l'ordre  que  j'ai  prescrit  et  que  j'aime  ä  voir  regner  dans  mes 
arrangements. 

Die  Begnadigung  eines  Polen,  namens  Lesczinsky,  der  wegen  Urkunden- 
fälschung zu  Festungshaft  verurteilt  ist,  wird  trotz  Stackeibergs  Fürsprache 
abgelehnt.  Der  Schluß  betrifft  Schutzmaßnahmen  an  der  Grenze  gegen  die  im 
Fürstentum  Moldau  herrschende  Pest,  deren  Fortschritte  Buchholtz  beob- 
achten   soll.  T?     1 

rederic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  357.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  21.  November  (Postskript  II):  ,,Je  viens  d'ap- 
prendre  dans  ce  moment  que  les  Etats-Generaux  ont  pris  hier  la  resolution 
dacceder  ä  l'association  maritime-  .  .  .  On  enjoindra  aux  plenipotentiaires 
qui  resident  de  la  part  de  la  Republique  ä  Petersbourg,''  den  donner  connais- 
sance  ä  l'imperatrice  de  Russie  et  d'instruire  cette  Princesse  que  la  declaration 
ä  faire  aux  puissances  belligerantes^  aurait  lieu  dans  l'intervalle  de  six 
semaines." 

Potsdam,  27  novembre  1780. 
Suivant  votre  depeche  du  21  de  ce  mois,  il  y  a  tout  lieu  de  s'atten- 
dre  ä  voir  la  Republique  agir  avec  assez  de  fermete,  pour  ne  pas  sc 
preter  servilement  aux  volontes  arbitraires  de   la  Grande-Bretagne. 


^  Stackeiberg  verwarf  das  Mittel  der  Bestechung,  „parceque  ce  serait  un  mer 
ä  boire  que  de  contenter  la  cupidite  d'argent  des  seigneurs  polonais,  pour  la 
plupart  deranges"  (vergl.  Nr.  28  304).  Er  empfahl  dagegen  ein  größeres  Ent- 
gegenkommen des  Königs  gegen  die  Polen  und  die  Gewährung  freien  Aufent- 
halts für  die  sowohl  in  Polen  als  in  Preußen  ansässigen  Polen,  deren  Ent- 
scheidung der  König  durch  die  von  der  polnischen  Regierung  beanstandete 
Kabinettsordre  an  die  westpreußische  Regierung  vom  14,  Juni  gefordert  hatte. 
-  Vergl,  Nr.  28  347, 

'  Wassenaar  Starrenburg  und  Heeckeren  van  Brandeburg, 
^  Vergl.  S,  57. 
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II  y  a  d'autant  plus  d'apparence  ä  cela,  puisque,  selon  le  contenu  de 
votre  seconde  apostille,  les  Etats-Generaux  ont  arrete  d'acceder  ä 
l'association  maritime  proposee  par  la  Russie.  Mais  il  serait  bien  ä 
souhaiter  que,  dans  ces  circonstances,  sa  marine  se  trouvät  en  etat 
de  seconder  pareille  resolution,  et  que  pour  cet  effet  ses  vaisseaux 
fussent  prets  ä  pouvoir  mettre  en  mer,  puisque,  sans  cela,  il  lui  sera 
impossible  de  soutenir,  comme  il  faut,  son  commerce.  C'est  une 
reflexion  que  je  suis  bien  aise  de  ne  pas  vous  cacher,  Federic 

Nach  dem  Konzept, 

28  358.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  27  novembre  1780. 

Ma  tres  chere  Niece.  J'ai  ete  tout  etonne  en  apprenant  de  quel 
ton  les  Etats-Generaux  ont  repondu  ä  M.  Yorke;  il  y  a  de  la  fermete 
dans  leur  reponse,^  et  pourvu  que  la  flotte  soit  bien  equipee,  je  doute 
que  les  Anglais  veuillent  prendre  la  chose  au  tragique.  Mes  lettres 
de  Londres  disent  que  Ion  est  plus  pique  contre  la  ville  d' Amster- 
dam que  contre  la  Republique,-  mais  cette  ville  est  si  puissante 
qu'elle  seule  pourrait  se  defendre  contre  les  Anglais.  Vu  l'etat  des 
choses  et  les  guerres  onereuses  oü  ces  insulaires  se  sont  engages, 
s'ils  etaient  sages,  ils  devraient  se  faire  des  amis  et  non  pas  revolter 
des  puissances  neutres  contre  leur  despotisme  insupportable  ä  toute 
nation  souveraine  et  meme  ä  ces  Americains  qui  se  sont  revoites 
contre  eux.  Voilä,  ma  chere  enfant,  comme  votre  vieux  radoteur 
d'oncle  envisage  la  conduite  de  S.  M,  Britannique.  Je  vous  embrasse 
de  tout  mon  coeur,  en  vous  priant  de  me  croire  avec  toute  la  ten- 
dresse  possible,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  359,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS, 

Potsdam,  27  novembre  1780. 
Vous  faites  tres  bien,  selon  votre  depeche  du   17,  de  revenir  sou- 
vent  avec  le  ministere  de  Versailles  au  meme  texte  sur  la  cupidite 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor.  Nach  Thulemeiers  Bericht 
vom  11.  November  hatte  Yorke  in  einer  am  10.  übergebenen  Denkschrift 
Genugtuung  für  England  und  die  Bestrafung  Berckels  (vergl.  S,  48  f.)  ge- 
fordert. Nach  seinem  Bericht  vom  14,  wollte  der  Erbstatthalter  vor  den 
Staaten  von  Holland  als  Berckels  ,,avocat"  auftreten,  dagegen  die  Verhand- 
lung mit  Amsterdam  formell  desavouieren. 

-  Maltzan  meldete,  London  14.  November,  das  Gerücht,  ,,que  Ion  se  borncra 
ä  faire  ressentir  ä  la  ville  d'Amsterdam  seule  l'effet  de  la  vengeance." 

5* 
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autrichienne.^  Presque  tous  les  jours  de  poste  je  re^ois  de  nouveaux 
commentaires  sur  son  etendue,  et  mes  avis  la  portent,  il  s'en  faut 
peu,  ä  une  evidence  si  parfaite  qu'il  n'y  a  aucun  des  riches  chapitres 
dans  l'Empire  oü  cette  cour  ne  fait  jouer  ses  ressorts  pour  y  faire 
entrer  quelqu'un  de  ses  descendants.  Je  ne  pretends  cependant 
point  quelle  veuille  rassembler  toutes  ces  mitres  sur  la  tete  de  son 
archiduc  Maximilien;  ses  soins  charitables  portent  plus  loin,  et  le 
troisieme  fils  de  Toscane-  y  doit  participer  egalement,  Ce  n'est  pas 
toujours  ä  decouvert  que  ses  ressorts  agissent;  bien  au  contraire,  le 
baron  Lehrbach  a  ordre  de  declarer,  ä  son  retour  ä  la  Diete,  qu'elle 
est  fort  eloignee  d'accumuler  des  benefices  ecclesiastiques  dans  sa 
maison.'^  Mais  cette  feinte  n'est  que  pour  endormir  les  puissances 
sur  ses  vastes  desseins,  et  eile  ne  prepare  pas  moins  sous  main  les 
voies  de  se  les  procurer  et  de  dire  ensuite,  lorsque  quelque  eveche 
de  sa  convenance  viendra  ä  vaquer,  que  son  candidat  y  a  ete  appele 
et  elu  avec  une  parfaite  spontaneite. 

Au  reste,  il  parait  de  plus  en  plus  que  les  affaires  entre  l'Angle- 
terre  et  la  Hollande  s'aigrissent  de  jour  en  jour,  et  que  la  pretendue 
souveraine  sur  mer  veut  soutenir,  ä  toute  outrance,  ses  usurpations, 
au  risque  de  s'attirer  de  nouveaux  ennemis.*  Cependant  j'ai  de  la 
peine  ä  me  persuader  qu'elle  connaisse^  si  peu  ses  vrais  interets 
que  de  rompre  encore  avec  la  republique  de  Hollande  et  de  mettre 
ainsi  toutes  les  puissances  maritimes  dans  la  necessite  de  s'opposer, 
les  armes  ä  la  main,  ä  son  despotisme.  Le  temps  nous  apprendra  ce 
qu'il  en  sera,  et  il  faut  attendre  quelle  tournure  cette  brouillerie 
prendra  ä  la  fin.  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

.28  360.  AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART. 

Potsdam,  28  novembre  1780. 
Maintenant  que  par  votre  audience  solennelle  obtenue  du  Duc, 
dont  vous  rendez  compte  par  votre  depeche  du  15  de  ce  mois,  vous 
pouvez  agir  avec  plus  de  confiance  et  de  liberte  lä  oü  vous  etes,  que 
ci-devant,  votre  principale  etude  pour  le  bien  de  mon  Service  sera 
de  soutenir  de  votre  mieux  la  bonne  intelligence  avec  les  ministres 
du  Duc,  dont  je  sais  que  vous  jouissez,  pour  leur  faire  goüter  d'autant 

^  Goltz    berichtete    über    eine    neue   Unterredung  mit   Maurepas   über   die 

Absichten    Österreichs   auf   die   Bistümer   Lüttich,   Bamberg,    Würzburg    und 

opeyer. 

-  Erzherzog  Karl, 

3  Vergl.  S.   65. 

*  Vergl.  Nr.  28  357   und  28  358. 

^  In  der  Vorlage  verschrieben:  meconnaisse. 
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plus  facilement  les  insinuations  et  representations  que  vous  aurez 
soin  de  faire  valoir  sans  reläche  vis-ä-vis  d'eux  sur  Tinteret  peu 
convenable  pour  les  etats  de  Württemberg  que  les  enfants  du  prince 
[Frederic-]Eugene  s'allient  avec  ceux  de  Toscane,^  par  la  raison  que 
des  liaisons  intimes  entre  ces  maisons  rendraient  le  projet  que  l'Au- 
triche  avait  dejä  eu  autrefois  en  vue  d'echanger  la  Toscane  contre 
Ic  Württemberg,-  d'autant  plus  apprehensible  et  toujours  tres  nuisible 
auxdits  etats  qu'il  leur  serait,  par  consequent,  plus  expedient  ä  eux, 
ministres,  d'agir  de  concert  avec  vous,  pour  detourner  le  prince 
[Frederic-]Eugene  ä  entendre  jamais  ä  des  propositions  de  pareil 
mariage,  Cet  objet  est  si  important  ä  cause  du  prejudice  qui  en  peut 
resulter  pour  l'Allemagne  entiere,  qu'il  doit  faire  ä  present  celui  de 
votre  plus  grande  attention,  puisqu'il  est  temps  de  le  prevenir  encore, 
et  que,  pour  cet  effet,  je  ne  saurais  assez  vous  le  recommander.  Ne 
negligez  donc  pas  de  mettre  sous  main  tout  en  usage,  tant  ä  Stuttgart 
qu'ä  Montbeliard,  pour  faire  revenir  le  prince  [Frederic-]Eugene  des 
idees  favorables  qu'il  pourrait  avoir  con9ues  d'un  tel  mariage. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  361,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  28  novembre  1780. 

C'est  avec  bien  de  la  peine  que  j'ai  appris  votre  Indisposition  par 
votre  depeche  du  14,  et  je  serai  bien  aise  de  la  voir  sans  suites  et 
que  votre  parfait  retablissement  ne  se  fasse  pas  attendre  longtemps. 
Elle  vient  d'autant  plus  mal  ä  propos  dans  le  moment  present,  oü 
il  s'agit  de  traverser  le  projet  de  l'Empereur  de  faire  epouser  ä  son 
neveu  de  Toscane  la  soeur  cadette  de  la  Grande-Duchesse.  Selon 
mes  avis  ulterieurs,  il  reste  decide  que  ce  Prince  en  fera  la  propo- 
sition  ä  son  prochain  voyage  en  Flandre  au  mois  de  fevrier,  oü  il 
compte  de  s'aboucher  ä  Stuttgart  avec  le  pere  de  la  pretendue 
promise.  Je  me  refere,  ä  cet  egard,  ä  tout  ce  que  je  vous  ai  dit  ä 
ce  sujet  dans  mes  ordres  precedents,^  mais  je  crains  plus  que  jamais 
que  je  n'avancerai  guere  avec  la  Russie  vers  l'epoque  susmentionnee, 
qui  cependant  me  parait  decisive,  si  tant  y  a  qu'elle  veuille  venir  ä 
mon  appui,  pour  substituer  ä  ce  mariage  celui  avec  le  prince  royal 
de  Danemark. 

Au  reste,  des  bruits  vagues  pretendent  que  l'Imperatrice  fait  venir 
le   comte   Alexis   Orlow,   pour   l'opposer  au   prince  Potemkin,    Bien 

1  Vergl.  Nr.  28  343. 

2  Vergl.  Bd.  37,  616. 

'  Vergl.  S.  32  und  56  f. 
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loin  d'ajouter  foi  ä  ces  bruits,  il  se  pourrait  plutot  que  c'est  ce  comte 
meme,  qui  sc  trouve  actuellement  en  Saxe,  qui  les  divulgue  pour  se 
donner  un  certain  relief. 

Bien  plus  avere  est-il  que  l'Angleterre  se  vante  d'avoir,  par  les 
Services  signales  du  chevalier  Harris,  dans  ses  manches  toute  la  cour 
de  Russie  et  nommement  le  prince  Potemkin.  Elle  n'en  fait  pas 
meme  la  petite  bouche,  mais  s'en  glorifie  ouvertement;  de  sorte 
qu'une  lettre  supposee  de  l'Empire,  qui  en  portät  la  nouvelle  ä  la 
connaissance  du  prince  Potemkin,  pourrait  peut-etre  l'irriter  contre 
eile  et  lui  inspirer  des  dispositions  tout  opposees  ä  Celles  qu'il  a 
manifestees  jusques  ici  pour  eile,  C'est  une  idee  que  vous  saurez 
mieux  apprecier  ä  sa  juste  valeur. 

Durch  Kurier  erfolgt  die  Übersendung  des  Erlasses  und  des  neuen  Chiffre 

(vergl.  S.  20).  TT  J     • 

*  redcnc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  362,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  28  novembre  1780. 

Je  ne  fais  guere  attention  au  compliment  du  chevalier  Elliot  sur 
le  passage  libre  que  j'ai  accorde  par  mes  Etats  aux  recrues  de  l'armee 
de  sa  cour  en  Amerique.^  Mon  refus  n'aurait  pourtant  servi  cettc 
fois-ci  ä  rien,  et  d'autres  Princes  moins  scrupuleux  de  l'Empire  les 
auraient  fait  passer  par  leurs  Etats. 

Mais  pour  vos  nouvelles  de  la  sante  de  mon  ministre  d'Etat  de 
Hertzberg,  votre  coUegue,-  elles  m'ont  fait  un  plaisir  bien  sensible. 
Son  medecin  m'a  rapporte  egalement  que  son  etat  est  tel  qu'ä  moins 
d'une  recidive  et  pourvu  qu'il  se  tienne  bien  tranquille  et  eloigne  de 
toute  occupation  quelconque,  ces  premices  de  convalescence  feront 
journellement  des  progres  et  le  meneront  ä  un  retablissement  parfait. 
Je  souhaite  que  ce  pronostic  favorable  se  remplisse,*  et  qu'aussi 
votre  sante  reste  intacte  et  aussi  inalterable  que  je  le  desire. 

Ein  Kurier  wird  den  neuen  Chiffre  an  Goertz  überbringen. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

^  Vergl,  Nr.  28  354.  Finckenstein  berichtete,  Berlin  27,  November:  „Ce  ministre 

m'a  renouvele  ä  cette  occasion  la  sensibilite  avec  laquelle  cette  marque  d'amitie 

de  V.  M.  serait  re9ue  par  S.  M.  Britannique." 

-  Finckenstein  berichtete,  daß  der  Zustand  sich  gebessert  habe   (vergl.  S.  63 

und  64). 

^  Am  30.  November  schreibt  der  König  an  Finckenstein:  „Vos  nouvelles  d'hier 

au  sujet  du  retablissement  de  mon  ministre  d'fitat  de  Hertzberg  sont  entiere- 

ment  analogues  ä  celles  que  son  medecin  vient  de  m'en  donner.  Je  suis  charme 

de  le  savoir  hors  de  danger,  et  j'espere  que  sa  convalescence  fera  des  progres 

conformes  ä  mes  vceux." 


71 

28  363.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  29  novembre  1780. 
J'applaudis  tant  ä  la  maniere  de  vous  y  prendre  pour  me  former, 
en  consequence  de  mes  ordres  anterieurs,  un  parti  parmi  les  Polonais,' 
qu'aux  particularitcs  relatives  ä  la  conduite  du  comte  de  Stackel- 
berg,-  dont  vous  me  rendez  compte  par  votre  depeche  du  22  de  ce 
mois.  Tout  ce  que  vous  mandez  touchant  ces  objets,  me  fait  beaucoup 
de  plaisir. 

Buchholtz  soll  mehrere  Posttage  überschlagen,  falls  keine  interessanten 
Nachrichten  vorliegen,  und  ferner  über  den  Fortschritt  der  Pest  im  Fürsten- 
tum Moldau  genau  berichten. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  364.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  22.  November:  ,,L'Empereur  persiste  dans  son  idee 
de  partir  au  mois  de  fevrier  et  de  passer  par  Stuttgart,  pour  se  rendre  ä 
Bruxelles,  mais  il  ne  se  bornera  pas  ä  une  si  petite  course.  II  ira,  ä  ce  qu'on 
pretend,  pour  peu  de  jours  faire  une  visite  ä  S.  M.  la  reine  de  France  sa 
soeur,  pour  lui  faire  part  de  son  projet  de  voir  l'Angleterre,  pour  tranquilliser 
la  cour  de  Versailles  sur  ses  apprehensions  que  le  voyage  pourrait  causer,  et 
pour  promettre  meme  ses  bons  offices  eu  egard  ä  la  paix.  De  retour  de  cette 
course  ä  Bruxelles,  il  passera  par  Ostende  en  Angleterre,  reviendra  en  Hol- 
lande, traversera  les  provinces  du  Nord,  pour  venir  ä  Hamburg  et  retourner 
par  Hanovre,  Brunswick  et  Cassel  ä  Vienne. 

En  attendant,  la  gloire  de  la  mediation  pour  la  paix  maritime  occupe  beau- 
coup cette  cour,  et  on  parle  avec  une  inquietude  jalouse  de  ce  que  V.  M.  est 
accedee  ä  la  neutralite  armee  des  autres  puissanccs.  Deux  courriers  ont  ete 
expedies  la  semaine  passee  pour  Petersbourg.  L'un,  ä  ce  qu'on  m'a  voulu 
assurer,  par  rapport  ä  cet  objet  et  pour  rechercher  une  part  ä  ladite  mediation. 
Lautre,  pour  porter  une  lettre  de  l'Empereur  ä  S.  M.  l'imperatrice  de  Russie 
sur  le  mariage  pro j  ete  entre  la  princesse  de  Württemberg  et  le  prince  de 
Toscane,  par  laquelle  ce  monarque  s'assurerait  de  l'approbation  de  cette 
souveraine,  avant  que  de  poursuivre  ledit  projet." 

Potsdam,  29  novembre  1780. 
Votre  depeche  du  22  presente  un  tableau  bien  riche  des  projets 
de  l'Empereur.  II  fait  voir  assez  clairement  que  son  voyage  en 
Flandre  a  un  double  objet.  Ce  n'est  pas  seulement  pour  examiner 
lui-meme  si  et  de  quelle  maniere  l'on  pourrait  rendre  ces  provinces 
plus   productives   pour   les   finances    autrichiennes,    mais    et   surtout 

^  Buchholtz  hatte  mit  Stackeiberg  Rücksprache  genommen  und  ihm  erklärt, 
,,que  V.  M.,  en  Se  formant  peu  ä  peu  un  parti  dans  ce  pays-ci,  n'avait  aucun 
autre  but  que  de  mettre  des  entraves  aux  vues  de  la  cour  imperiale  et  de 
travailler  toujours  de  concert  avec  celle  de  Russie."  Vergl.  Nr,  28  304. 
-  Nach  Buchholtz'  Bericht  bemühte  sich  Stackeiberg  um  die  Verlegung  der  in 
der  Ukraine  belassenen  russischen  Truppen  (vergl.  S.  36)  nach  Warschau. 
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pour  aller,  sous  Ic  pretexte  du  voisinage,  jusques  en  France  et 
Angleterre  et  se  niveler  le  chemin  ä  la  mediation  entre  les  puissances 
belligerantes,  qui  fait  toujours  l'objet  de  son  ambition.  Pour  la  satis- 
faire  d'autant  plus  sürement,  il  voudra  engager  la  Russie  de  faire 
cause  commune  avec  lui,  et  vous  avez  bien  raison  de  presumer  que 
Tun  de  ses  courriers  expedies  ä  Petersbourg  y  est  relatif.  Jusques 
ici  cependant  il  n'y  a  nulle  apparence  que  l'Empereur  verra  ses 
voeux  accomplis  ä  cet  egard,  et  autant  que  je  puis  juger  des  evene- 
ments,  il  me  parait  plutot  que  cette  guerre  ne  finira  que  par  une 
affaire  bien  decisive  qui  procure  ä  l'une  ou  lautre  des  parties 
belligerantes  une  superiorite  bien  assuree,  Tel  est  au  moins  mon 
pronostic. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  365.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  30  novembrc  1780. 

Je  viens  de  recevoir  votre  depeche  du  20^  et  peu  auparavant  des 
anecdotes-  qui  se  rapportent  ä  son  contenu.  Dans  le  voyage  en 
Flandre  que  l'Empereur  medite  toujours  d'entreprendre  au  mois  de 
fevrier  prochain,  pour  y  faire  de  nouveaux  arrangements  de  finances, 
avant  que  sa  soeur  et  son  beau-frere^  y  etablissent  leur  residence,  ce 
Prince  prendra  sa  route  par  Stuttgart,  pour  s'y  aboucher  avec  le 
duc  [Frederic-JEugene  de  Württemberg  au  sujet  de  son  projet  de 
mariage  entre  son  neveu  et  la  princesse  Elisabeth-Guillelmine.  Apres 
cette  besogne,  il  se  rendra  ä  Bruxelles,  pour  s'occuper  des  mesures 
susmentionnees,  et  de  lä  il  fera  une  nouvelle  course  en  France,  sous 
pretexte  de  revoir  la  Reine  sa  soeur,  mais  dans  le  fond  pour  tenter 
sa  fortune  relativement  ä  une  mediation  entre  la  France  et  1' Angle- 
terre, qui  fait  toujours  l'objet  favori  de  son  ambition.  Dans  la  meme 
vue,  il  se  rendra  ensuite  par  Ostende  ä  Londres,  pour  y  preparer 
egalement  les  voies,  et  comme  il  a  une  extreme  passion  pour  voir 
des  pays  etrangers,  il  dirigera  son  retour  par  la  Hollande,  le  pays 
de  Münster,  Hamburg,  Brunswick,  Cassel  jusques  ä  Vienne. 

Quoique  j'aie  Heu  de  presumer  que  le  baron  Breteuil  n'aura  pas 
neglige  de  rendrc  egalement  compte  de  cet  itineraire,  qui,  pour  le 
dire  en  passant,   avec  toutes  ses  particularites  me  revient  de  tres 

^  Goltz  berichtete,  daß  er  gemäß  dem  Erlaß  vom  6.  November  (vergl. 
Nr.  28  295)  das  französische  Ministerium  von  dem  Plan  Kaiser  Josephs,  die 
württembergische  Prinzessin  Elisabeth  mit  einem  Prinzen  von  Toskana  zu  ver- 
mählen, unterrichten  werde. 

2  Vergl.  dafür  Nr.  28  364. 

3  Herzog  Albert  von  Sachsen-Teschen  und  seine  Gemahlin  Maria  Christine. 
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bonne  part,  je  n'ai  pas  voulu  differer  de  vous  en  informer,  pour 
pouvoir,  en  tout  cas,  en  faire  part  aux  comtes  de  Maurepas  et  de 
Vergennes. 

D'ailleurs  ceux-ci  n'ignoreront  apparemment  pas  que  la  republique 
de  Hollande  accedera  enfin,  par  la  signature  de  ses  ministres,  ä 
l'association  maritime.^  On  me  mande,  en  meme  temps,  que-  le 
ministere  britannique  a  charge  le  chevalier  Harris  ä  Petersbourg  de 
porter  de  vives  plaintes  et  reproches  ä  la  Russie  contre  cette  Repu- 
blique au  sujet  du  traite  avec  les  colonies  americaines,  dont  on  a 
trouve  la  copie  parmi  les  papiers  du  sieur  Laurens. ^  Ce  ministre  a 
meme  ordre  de  faire  tout  son  possible  pour  aigrir  l'imperatrice  de 
Russie  contre  la  Republique  et  donner  ä  cette  demarche  les  plus 
noires  couleurs.  Malgre  tout  cela,  je  doute  qu'il  reussisse,  et  S.  M.  I. 
saura  trop  bien  apprecier  ses  representations.  Mais,  en  attendant, 
tout  parait  annoncer  une  rupture  entre  l'Angleterre  et  la  Hollande, 
et  que  la  premiere,  plus  fiere  que  jamais  par  ses  derniers  succes, 
veut  tenter  sa  fortune  ä  toute  outrance,  en  s'attirant  successivement 
plus  d'ennemis  sur  les  bras. 

Au  reste,  vous  ferez  tres  bien  de  recommander  le  chevalier  Cor- 
beron  aux  soins  du  ministere  de  Versailles,'*  Ayant  rendu  des  Ser- 
vices signales  ä  sa  cour  par  la  sagesse  de  sa  conduite,  il  s'est  con- 
cilie  tous  les  suffrages  et  les  a  si  bien  merites  qu'on  ne  saurait  en 
dire  trop,  Parent,  comme  vous  le  dites,  du  comte  Vergennes,  ce 
ministre  se  sentira  flatte  de  cette  approbation  generale,  qui  ne 
saurait  que  lui  etre  infiniment  agrcable, 

Enfin,  j'attends  vos  nouvelles  maritimes  ulterieures. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 


28  366,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  überreicht,  Berlin  30.  November,  ein  an  ihn,  den  Minister, 
gerichtetes  Schreiben  des  Prinzen  Friedrich  Eugen  von  Württemberg,  d.  d. 
,,]5tupes  pres  de  Montbeliard"  13,  November,  der  nach  einer  Mitteilung 
seines  Bruders,  Prinz  Ludwig  Eugen,  die  Schwangerschaft  der  Gemahlin 
desselben  anzeigt  und  nochmals  auf  dessen  Forderung  betreffend  die  even- 
tuelle Nachfolge  auf  dem  Württemberger  Thron^  zurückkommt,  mit  der 
Bitte,  den  König  davon  zu  unterrichten.  Prinz  Friedrich  Eugen  fährt  fort: 
„J'ose  me  flatter  que  [Sa  Majestel  daigne  s'interesser  assez  au  sort  de  ma 

1  Vergl.  Nr,  28  357, 

-  Bericht  Maltzans,  London   17,  November, 

^  Vergl,  S.  48,  Anm.  4, 

'  Vergl.  S.  31. 

^  Vergl.  Nr.  28  300  und  28  308. 
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famille  . ,  .,  et  que  le  maintien  dune  Convention  munie  de  sa  haute  garantie^ 
lui  paraitra  assez  important,  pour  que,  quelles  que  soient  les  suites  d'un 
evenement  si  inattendu,  je  n'en  aie  rien  ä  craindre,  tant  que  je  ne  renoncerai 
pas  moi-meme  aux  avantages  de  l'acte  de  1763." 

Potsdam,  1«^  decembre  1780. 

Dans  un  temps  oü  le  duc  |Frederic-]Eugene  de  Württemberg  ecoute 
des  propositions  de  mariage  opposees  aux  interets  de  ma  maison,  sa 
requisition,  ci-jointe  de  retour,  me  parait  bien  singuliere.  D'un  cote, 
il  reclame  mon  appui  contre  le  dessein  de  son  frere  Louis[-Eugene] 
d'enfreindre  l'acte  de  1763  que  j'ai  garanti  avec  les  rois  d'Angleterre 
et  de  Danemark,  et  de  l'autre,  il  incline  ä  donner  sa  fille  cadette  ä  un 
prince  de  Toscane,  descendant  d'une  maison  que  tout  bon  Prussien 
regarde  comme  de  raison  pour  l'ennemie  hereditaire  et  implacable 
de  la  mienne.  Quel  contraste  de  sentiments  et  de  dispositions!  Ce- 
pendant  je  suis  encore  pret  ä  soutenir  les  interets  de  sa  famille 
contre  les  atteintes  de  son  frere.  Encore  me  sont-ils  chers,  et  je  suis 
tout  dispose  ä  les  appuyer,  comme  par  le  passe,  dans  toutes  les 
occasions  oü  je  pourrai  les  avancer. 

Mais  comme  il  est  bien  naturel  qu'il  me  rende  un  parfait  recipro- 
que,  ce  ne  sera  qu'ä  condition  qu'il  s'entende  avec  moi  sur  le  mariage 
de  sa  fille,  et  qu'il  renonce  entierement  ä  l'union  avec  le  prince  de 
Toscane.  S'il  consulte  bien  ses  interets,  il  ne  sera  pas  longtemps,  sans 
se  convaincre  que  la  derniere  y  est  entierement  opposee.  II  n'ignore 
pas  que  le  premier  projet  de  la  cour  de  Vienne  a  ete  d'echanger  le 
Württemberg  contre  la  Toscane,^  et  qu'elle  forme  differentes  prcten- 
tions  sur  le  duche,  pour  favoriser  cet  echange.  II  sait  encore  que, 
pour  le  frustrer  de  la  succession,  eile  a  fait  jouer  tous  les  ressorts 
possibles,  pour  faire  passer  le  Duc  regnant,  son  frere,  ä  de  secondes 
noces  legitimes,^  de  sorte  que  ces  deux  traits  seuls  suffisent,  pour  le 
rendre  extremement  defiant  contre  toutes  les  cajoleries  et  proposi- 
tions emmiellees  autrichiennes,  armes  ordinaires  de  la  cour  de  Vienne, 
pour  embeguiner  les  princes  de  l'Empire  et  les  mettre  entierement 
dans  sa  dependance  jusqu'au  point  qu'ils  ne  sont  plus  ä  meme  de 
secouer  le  joug  qu'elle  leur  a  impose. 

Encore  est-il  le  maitre  de  prevenir  pareil  esclavage  en  fermant  ses 
oreilles  ä  toutes  les  paroles  doucereuses  de  cette  cour  et  surtout  ä 
son  projet  insidieux  de  mariage,  et  ce  n'est,  je  le  repete,  qu'ä  condi- 
tion qu'il  prenne  ce  sage  parti,  et  qu'il  se  prete  ä  mes  vues  pour 
marier  sa  fille  cadette,   que   je   suis   tout  dispose   ä   l'assister,   pour 

*  Die  durch  den  König  1767  garantierte  Renunziationsakte  des  Prinzen  Lud- 
wig Eugen  von  1763  (vergl.  S.  10,  Anm,  2). 
2  Vergl.  S.  69. 

^  Für  den  Plan  der  Vermählung  Herzog  Karl  Eugens  mit  der  Erzherzogin 
Elisabeth  vergl.  Bd.  44,  608, 
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eloigner  toutes  ses  apprehensions  et  en  particulier  Celles  de  la  pre- 
tendue  grossesse  de  sa  belle-soeur,  Cette  derniere  me  parait  effective- 
ment,  malgre  tout  ce  qu'on  dit  encore,  fort  problematique.  II  est  diffi- 
cile  ä  presumer  qu'une  femme  de  53  ans  puisse  encore  concevoir  et 
mettre  des  enfants  au  monde,  de  sorte  qu'il  faudra  voir  ce  qui  en 
sera  de  l'epouse  du  duc  Louis[-Eugene],  pour  aviser  aux  moyens  de 
mettre  les  interets  du  duc  [Frederic-]Eugene  et  de  sa  famille  ä  l'abri 
de   toute  atteinte. 

Tel  sera  le  canevas  de  votre  reponse  au  dernier.  C'est  ä  vous 
ä  le  broder  de  toutes  les  couleurs  qui  vous  paraitront  convenables 
pour  faire  reussir  notre  projet  de  mariage  et  rompre  entierement 
celui  de  l'Empereur.^ 

Ein  (nicht  beiliegender)  Zeitungsbericht  des  anonymen  Pariser  Korrespon- 
denten wird  übersandt, 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  367.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,   2   decembre    1780. 
Un  courrier,  depeche  le  28  de  novembre  dernier  par  le  baron  de 
Riedesel,  m'a  porte  ce  matin  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'Imperatrice- 
Reine,^    Voilä   donc  un  nouvel  ordre   des   choses,   et   ce   ministre   a 
raison  de  demander  ä  cette  epoque  de  nouveaux  chiffres. 

Finckenstein  soll  den  neuen  Chiffre  dem  König  senden,  damit  der  am  Abend 
des  3.  Dezember  nach  Wien  abgehende  Kurier  ihn  mitnehmen  kann. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  368.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

[Potsdam,  2  decembre  1780.]'- 
Voilä    ITmperatrice-Reine    morteH     Cette    mort   sera    l'epoque    de 
grands  changements  ä  la  cour  de  Vienne.    Ce  que  j'en  presume  dans 
ce  moment,  ce  n'est  pas  que  la  guerre  se  fera  d'aujourd'hui  ä  demain. 

^  Die  demgemäß  aufgesetzte  Antwort  Finckensteins  an  Prinz  Friedrich  Eugen 

ist  vom  2.  Dezember  datiert. 

-  Vergl.  Nr.  28  370.    Die  Nachricht  war  verfrüht. 

^  Der  Erlaß  trägt  den  Eingangsvermerk  von  Finckensteins  Hand:  praesen- 

tatum  2.  Dezember. 

*  Vergl.  Nr.  28  367.    Anläßlich  dieser  Nachricht  empfiehlt  der  König  Alvens- 

leben  am  2.  Dezember  erhöhte  Aufmerksamkeit  auf  die  Vorgänge  in  Böhmen 

und  Österreich  und  die  Gewinnung  eines  Spions,  eines  Offiziers  der  Prager 

Garnison,  „surtout  parmi  les  adjudants  des  generaux,  comme  Siskowich  ou 

autres". 
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Je  crois  que  l'Empereur  commencera  ä  regier  reconomie  interieure, 
qu'il  fera  les  derniers  efforts  pour  devenir  le  mediateur  entre  la 
France  et  l'Espagne,  et  dans  les  circonstances  presentes  je  ne  jure- 
rais  pas  qu'il  ne  se  presentät  lui-meme  pour  epouser  la  princesse  de 
Württemberg. 

Quant  ä  nous,  il  n'a  ni  l'occasion  ni  le  pretexte  de  nous  attaquer, 
et  je  doute  qu'il  l'entreprenne,  ä  moins  d'avoir  detache  la  Russie  de 
notre  alliance,  mais  je  ne  jurerais  point  de  ce  qu'il  entreprendra,  soit 
contre  les  Turcs,  soit  en  Italie  ou  soit  contre  l'electeur  de  Baviere, 
et  il  faudra,  tout  vieux  que  je  suis,  redoubler  de  vivacite  et  d'atten- 
tion  pour  l'observer  dans  toutes  ses  demarches  et  pour  prevenir  ä 
temps  ses  desseins  pernicieux, 

Voilä  les  premieres  idees  qui  me  viennent  dans  ce  moment.    Je 

continuerai   mes    speculations,    pour   pouvoir,    selon    la    conduite    du 

nouveau  potentat,  apprecier  ses  vues  et  ses  desseins  et  les  deviner 

au  plus  juste,  _,    ,     . 

Fedenc. 

Nach  der  Ausfertigung.    Eigenhändig. 

28  369.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  2  decembre  1780. 
Votre  depeche  du  17  de  novembre  vient  de  m'etre  fidelement  ren- 
due.  Une  anecdote  m'etant  ete  confiee  peu  auparavant  de  tres  bonne 
part  et  qui  est  relative  ä  une  partie  de  son  contenu,  je  coramencerai 
par  vous  en  faire  part  dans  le  meme  sens  quelle  m'a  ete  communi- 
quee.  Dans  la  semaine  du  12  au  18  l'on  a  expedie  deux  courriers  de 
Vienne  ä  Petersbourg.  L'un  est  porteur  d'une  lettre  de  l'Empereur 
ä  l'imperatrice  de  Russie  sur  le  mariage  projete  entre  le  prince  de 
Toscane  et  la  princesse  cadette  de  Württemberg;^  l'autre  est  relatif 
ä  la  mediation  entre  les  puissances  belligerantes.  L'un  et  l'autre  de 
ces  deux  objets  tiennent  extremement  ä  coeur  ä  l'Empereur,  et  avant 
de  poursuivre  le  premier,  ce  Prince  veut  s'assurer  de  l'approbation 
de  S.  M.  I,,-  pret  ä  y  renoncer  ä  la  moindre  apparence  de  son  eloigne- 
ment,  II  vous  sera  aise  de  penetrer  si  pareil  courrier  et  lettre  y  est 
arrive,  et  si  cela  est,  toute  apparence  y  a  que  l'Empereur  persiste 
dans  le  dessein  de  proposer  et  negocier  lui-meme  ce  mariage  im- 
mediatement  avec  le  duc  [Frederic-]Eugene  lors  de  leur  entrevue 
prochaine  ä  Stuttgart,  oü  l'Empereur  passera  pour  se  rendre  au 
mois  de  fevrier  en  Flandre.^ 


^  Die  Angabe  trifft  nicht  zu. 

2  Vergl.  S.  71. 

3  Vergl.  S.  71. 
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Son  ardeur  de  se  parer  de  la  mediation  entre  les  puissances 
belligerantes  n'est  pas  moins  extreme,  et  si  le  second  courrier  est 
cgalement  arrive  ä  Petersbourg,  j'ai  tout  lieu  de  presumer  que  c'est, 
pour  persuader  la  Russie  de  partager  cette  gloire  avec  lui,  Son 
desir  de  voir  terminee,  le  plus  tot  possible,  cette  guerre  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  ne  provient  que  de  l'envie  qu'il  a  de  ne  pas 
voir  cette  derniere  epuiser  trop  ses  fonds,  dans  l'esperance  de  tirer 
un  jour  encore  de  gros  subsides  de  sa  part,  Connaissant  aussi  le 
penchant  de  la  Russie  ä  faire  cette  mediation,  il  est  tres  possible 
qu'elle  accepte  l'accession  que  l'Empereur  lui  propose-  Mais  je  ne 
vous  dissimulerai  point  qu'en  ce  cas  je  ne  serais  pas  sans  apprehen- 
sion  que  les  ministres  russes,  peu  accoutumes  aux  ruses  et  finesses 
autrichiennes  dans  les  negociations,  ne  se  laissent  mener  plus  loin 
que  notre  Systeme  et  nos  interets  ne  pourraient  le  permettre;  de 
Sorte  que  vous  ferez  tout  votre  possible  pour  approfondir  ce  qui  en 
est  de  ces  nouvelles  intrigues  autrichiennes,  et  de  quelle  maniere 
elles  pourraient  avoir  ete  accueillies  ä  la  cour  oü  vous  etes. 

La  presente  etait  chiffree  jusques  ici,  lorsqu'un  evenement  imprevu 
est  venu  absorber  pour  aujourd'hui  toute  mon  attention  et  m'empeche 
d'entrer  dans  quelque  detail  sur  votre  depeche  et  en  particulier  sur 
la  premiere  demarche  du  comte  Panin  ä  la  cour  de  Danemark  au 
sujet  du  mariage  susmentionne.^  Cet  evenement  est  la  mort  de 
rimperatrice-Reine  arrivee  entre  le  27  et  28  de  novembre  dernier.- 
Les  suites  de  son  rhume  asthmatique  et  l'hydropisie  de  poitrine,  qui 
y  est  survenue,  ont  tranche  le  fil  des  jours  de  cette  Princesse.  Elle 
n'est  plus,  et  sa  mort  sera  l'epoque  d'un  nouvel  ordre  des  choses. 

II  est  impossible,  dans  le  premier  moment,  d'en  determiner  les 
Premiers  caracteres,  mais  ce  ä  quoi  l'on  doit  s'attentre  immanquable- 
ment,  c'est  que  l'Empereur  renoncera  d'abord  ä  ses  projets  de 
voyage,  pour  donner  l'essor  ä  ses  intrigues  et  ä  son  humeur  remuante. 
Vif,  comme  il  est,  et  ayant  maintenant  les  coudees  franches  de  faire 
tout  ce  qui  bon  lui  semble,  il  se  debordera  en  toutes  sortes  d'intrigues 
et  de  plans  pour  satisfaire  ses  passions,  et  l'execution  suivra  de  bien 
pres  leur  formation.  Dans  peu  de  temps  d'ici  on  verra  plus  clair 
dans  cette  fermentation.  Pour  le  present  il  faut  se  borner  ä  une 
attention  scrupuleuse  ä  tout  ce  qui  se  passera,  pour  s'en  procurer  des 

^  Schumacher  hatte  auf  Verlangen  von  Goertz  dem  Grafen  Panin  einen  Erlaß 
Bernstorffs  vorgelegt,  in  dem  von  Gerüchten  des  Plans  der  Vermählung  der 
Prinzessin  Elisabeth  mit  Erzherzog  Franz  die  Rede  v/ar.  ,, Panin  lui  a  temoigne 
le  plus  grand  eloignement  contre  ca  projet  autrichien  et  lui  a  fait  l'ouver- 
ture  que  LL.  AA.  II.  desireraient  preferablement  de  voir  cette  Princesse 
etablie  en  Danemark."  Panin  beauftragte  Schumacher,  an  Guldberg  zu 
schreiben,  ,,pour  faire  parvenir  cette  idee  ä  la  Reine  et  au  prince  Frederic, 
teile  qu'il  la  lui  avait  dite", 
-  Vergl.  dafür  Nr,  28  367  und  28  370. 
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notions  bien  süres  et  sur  lesquelles  on  puisse  tabler,    En  attendant 

et  Sans  etre  prophete,  je  crois  pouvoir  garantir  qua  la  cour  oü  vous 

etes,  il  debutera  par  mille  flatteries  trompeuses,   dans  lesquelles  il 

a  acquis  une  vraie  habitude  etonnante  et,  au  reste,  vous  pouvez  con- 

fier  au  comte  Panin  que  je  sais  de  tres  bonne  part  que  le  prince  de 

Kaunitz,  le  marechal  de  Lacy  et  le  comte  de  Hatzfeldt  seront  con- 

tinues  dans  leurs  postes  et  formeront  le  triumvirat  de  l'administration 

autrichienne.^    A  mesure  que  j'apprendrai  d'autres  particularites,  je 

vous  en  ferai  incessamment  part.  „    ,     . 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  370.    AU  CHAMBELLAN  BARON   DE   RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  27.  November:  ,,L'etat  de  la  maladie  de  S.  M. 
1  Imperatrice-Reine  a  ete  si  alarmant  hier  et  ne  se  trouve  pas  assez  meiileur 
aujourd  hui  pour  que  je  puisse  me  dispenser  den  rendre  .  .  .  compte  par  la 
voie  dune  estafette.  S.  M,  I.  ayant  desire  d'etre  administree  de  communier, 
cette  fonction  s'est  faite  hier  apres-midi  ä  quatre  heures,  apres  laquelle 
S.  M.  a  eu  de  la  tranquillite  et  un  peu  de  soulagement.  Le  bulletin  de  ce 
matin  porte  que  la  nuit  passee  a  ete  moins  inquiete  que  la  precedente,  mais 
qu'au  reste  les  circonstances  de  la  maladie  sont  encore  les  memes;  c'est- 
ä-dire  une  respiration  tres  difficile,  la  poitrine  fort  oppressee,  le  sommeil 
rare  et  inquiet;  point  de  resolution  de  l'humeur  rhumatique  ni  de  crache- 
ment." 

Riedesel  berichtet,  Wien  28.  November:  „Marie  Therese  n'est  plus!  S.  M. 
rimperatrice,  reine  de  Hongrie  et  de  Boheme,  vient  de  succomber  aujourd'hui 
au  rhume  asthmatique,  combine  avec  un  principe  d  hydropisie  de  poitrine, 
qui  l'affligeait  depuis  plusieurs  jours.   ,  .  . 

II  est  impossible  encore  de  prevoir  tous  les  changements  et  evenements 
que  cette  mort  produira  dans  cette  monarchie,  devolue  maintenant  ä  l'ad- 
ministration de  Joseph  II.  .  .  .  L'Empereur  na  confere  qu'avec  le  prince 
de  Kaunitz  seul  pendant  la  maladie  de  feu  S.  M.  l'Imperatrice  sur  les  Pre- 
miers arrangements  ä  prendre  au  cas  de  la  mort  de  cette  souveraine,  et  je 
crois  oser  predire  avec  certitude  que  le  susdit  premier-ministre  restera  tel 
qu'il  est,  sous  le  nouveau  regne,  et  que  le  monarque  partagera  sa  confiance 
entre  le  prince  de  Kaunitz,  le  marechal  de  Lacy  et  le  comte  de  Hatzfeldt 
Selon  leurs  departements  respectifs  de  la  politique,  de  l'armee  et  des 
finances." 

Potsdam,  3  decembre  1780- 
C'est  hier  matin  que  votre  courrier  m'a  remis  votre  depeche  du  28 
de  novembre  dernier  avec  la  nouvelle  inopinee  de  la  mort  de  l'Impe- 
ratrice-Reine.-  Celle  du  27,  qui  annonqait  sa  maladie,  ne  l'a  precedee 
que  d'un  couple  d'heures,  et  celle  du  25  l'a  suivie  de  pres  par  le 
courrier  ordinaire. 

Der  König  übersendet  den  von  Riedesel  erbetenen  neuen  Chiffre  durch  den 
Feldjäger  Stemsdorff,   ,,qui  a   ordre   de   s'arreter   chez  vous   pour  avoir  un 

1  Vergl.  Nr.  28  370. 

2  Vergl.  Nr.  28  367. 
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homme  de  confiance  ä  la  main,  au  cas  que,  dans  les  conjonctures  actuelles, 
quelque  affaire  bien  importante  exigeät  l'expedition  d  un  courrier". 

Ferner  übernimmt  der  König  die  Kosten  für  die  Sendung  des  Kuriers  von 
Riedesel  und  Sternsdorffs  und  bewilligt  einen  Beitrag  für  die  Hoftrauer. 

Comme  je  n'approuve  toutefois  pas  les  courses  frequentes  des  cour- 
riers  et  que  les  changements  ordinaires  ä  chaque  nouveau  regne  ne 
me  paraissent  pas  en  meriter  les  frais,  vous  reserverez  ce  chasseur 
pour  le  temps  oü  vous  aurez  quelque  chose  de  bien  interessant  ä 
me  mander  et  dont  une  prompte  connaissance  est  necessaire  et 
convenable  ä  mes  interets. 

En  attendant  je  profite  de  cette  occasion,  pour  vous  expliquer 
librement  mes  idees  sur  l'important  evenement  de  la  mort  de  l'Im- 
peratrice-Reine,  En  effet,  il  donnera  lieu  ä  un  tout  nouvel  ordre  des 
choses,  Rendant  l'Empereur  maitre  absolu,  ce  sera  l'epoque  oü  il  se 
montrera  tel  qu'il  est.  Son  caractere  turbulent  se  developpera  succes- 
sivement,  et  ayant  les  coudees  tout  ä  fait  libres  de  faire  ce  qui 
bon  lui  semble,  ses  actions  seront  la  meilleure  pierre  de  touche  de 
ses  vues  et  de  ses  desseins,  Nous  verrons  bientot  par  oü  il  debu- 
tera,  Ses  finances  seront  peut-etre  le  premier  objet  de  son  atten- 
tion, et,  Selon  toutes  les  apparences,  maintes  pensions  seront  rayees 
ou  retranchees,  Mais  pour  de  grandes  Operations,  il  me  semble  qu'il 
ne  s'[en]  occupera  guere  dans  la  premiere  annee  de  son  regne.  Son 
couronnement  en  Boheme  et  en  Hongrie,  ainsi  que  d'autres  arrange- 
ments  interieurs  et  economiques  seront  sa  täche  pour  l'annee  1781, 
et  il  n'est  guere  ä  presumer  qu'il  veuille  eterniser  d'abord  les  pre- 
mices  de  son  regne  par  des  exploits  contre  la  Porte,  la  republique 
de  Venise  et  bien  moins  encore  contre  moi,  Mais  pour  l'annee  sui- 
vante  de  1782  je  ne  voudrais  pas  etre  garant  que  son  humeur  entre- 
prenante  n'eclate  quelque  part.  Dans  cet  intervalle  il  se  pourrait 
cependant  qu'il  tächät  de  s'emparer  de  la  mediation  entre  l'Angleterre 
et  la  France,  par  les  motifs  que  je  vous  ai  dejä  fait  connaitre  prece- 
demment,^  et  je  suis  egalement  tente  ä  croire  qu  il  reviendra  ä  l'idee 
de  se  remarier,  n'y  ayant  plus  rien  qui  l'empeche  de  suivre  son 
inclination. 

A  tous  ces  differents  egards  il  sera  de  la  derniere  importancc 
d'avoir  des  yeux  d'Argus  sur  tout  ce  qui  se  passera,  et  de  faire  tous 
les  efforts  imaginables,  pour  percer  le  voile  qui  nous  cache  l'avenir. 
II  s'agira  de  meme  de  voir  lequel  de  ses  ministres  et  generaux  pren- 
dra  le  plus  d'ascendant  sur  lui;  si  ce  sera  le  prince  Kaunitz  ou  le 
marechal  Lacy,  Bref,  il  faut  un  coup  de  cet  ceil  d'aigle  qui  voit  tout 
et  qui  ne  s'eblouit  jamais  sur  toutes  les  actions  de  ce  Prince,  et 
pourvu  que  vous  soyez  attentif  ä  toutes  ses  demarches,  il  me  sera 

^  Vergl,  Nr,  28  364. 
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facile  de  juger  de  ses  vues  et  de  ses  desseins  et  ä  quoi  Ton  doit 
s'attendre  de  sa  part. 

D'ailleurs  j'ai  appris  qu'il  a  pris  ä  credit  chez  son  banquier  Fries 
une  somme  de  deux  millions  pour  favoriser  la  bätisse  de  ses  for- 
teresses,  et  j'ai  d'autant  moins  lieu  de  douter  de  cet  emprunt  que, 
la  somme  etant  assez  modique,  cette  negociation  se  sera  faite  en 
cachette  avec  ce  banquier,  sans  qu'elle  soit  parvenue  ä  votre  con-  ■ 
naissance.  il 

Mais  quant  ä  ses  intrigues  dans  les  chapitres  de  l'Empire,  vous  leur  « 
attribuez  dans  votre  depeche  du  25  plus  de  succes  qu'elles  n'ont  eu 
jusques  ici;^  je  sais  au  moins  de  bonne  part  que  l'eveque  de  Pader- 
born- allegue  son  äge  et  sa  sante  pour  eloigner  toute  coadjutorerie, 
et  ä  Liege  l'on  a  eleve  des  digues  assez  fortes,  pour  arreter  la  cupi- 
dite  autrichienne. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  371.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  2.  Dezember,  auf  den  (undatierten)  Erlaß 
des  Königs  vom  2.^  „La  mort  inopinee  de  l'Imperatrice-Reine  fait  un  evene- 
ment  des  plus  importants.  Les  reflexions  que  V,  M.  a  la  bonte  de  me  com- 
muniquer,  epuisent  tout  ce  qu'on  peut  dire  sur  ce  sujet  dans  ce  premier 
moment,  On  peut  s'attendre  ä  tout  de  l'esprit  inquiet  et  entreprenant  de 
1  Empereur;  mais  ses  projets  n'eclateront  pas  d'abord.  Ce  seront,  comme 
V.  M.  le  dit,  les  Operations  de  finance,  qui  feront  ses  premieres  occupations. 
Ces  Operations,  combinees  avec  ses  demarches  politiques  et  ses  arrange- 
ments  militaires,  pourront  servir  de  boussole  pour  les  entreprises  qu'il  medite, 
et  il  faudra  sans  doute  redoubler  d'activite  et  de  vigilance,  pour  decouvrir 
et  pour  faire  echouer  ses  desseins  pernicieux." 

Potsdam,  3  decembre  1780. 
En  consequence  de  mes  ordres  d'hier,*  le  courrier  du  baron  de 
Riedesel  repartira  vers  ce  soir,  accompagne  du  chasseur  Sternsdorff, 
afin  que  ce  ministre  ait  un  homme  de  confiance  ä  la  main,  au  cas  que 
des  affaires  bien  importantes  exigeassent  de  nouveau  l'expedition 
dun  courrier,  J'ai  profite  en  meme  temps  de  cette  occasion,  pour  lui 
faire  passer  les  nouveaux  chiffres  que  j'ai  trouves  ä  la  suite  de  votre 

*  Riedesel  berichtete,  ,,que  l'on  se  croit  tout  assure  ici  des  voix  dans  les 
chapitres  de  Liege,  Paderborn  et  Hildesheim,   et  que  l'on  ne  fera  point  de 
demarches   pour  les   coadjutor[er]ies,   ainsi  qu'on  la   declare   (vergl.   Bd.   44, 
590),   mais   que,   les   sieges   vacants,   on   se   croit   sür   que   les   chanoines   cor- 
rompus  d'avance  eliront  l'Archiduc". 
'  Vielmehr  ist  der  Fürstbischof  von  Hildesheim  gemeint. 
3  Vergl.  Nr.  28  368. 
'  Vergl.  Nr.  28  367, 
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rapport  d'hier,  et  pour  m'expliquer  librement  sur  les  suites  qu'on  doit 
attendre  de  la  mort  de  llmperatrice-Reine.  La  copie  ci-jointe  de 
mes  ordres^  vous  fera  voir  plus  en  detail  qu'ils  vont  analogues  aux 
idees  que  je  vous  ai  confiees  hier,-  et  en  effet  revenement  est  encore 
trop  recent  pour  en  pronostiquer  les  effets,  et  il  faut  sans  doute  des 
avis  ulterieurs  et  plus  detailles  pour  nous  mieux  orienter. 

Finckenstein  soll  melden,  wieviel  der  König  zu  den  Kosten  für  Hoftrauer 
in  der  Regel  beisteuert. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  372.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  3  decembre  1780, 
J'ai  la  satisfaction  de  vous  marquer  en  reponse   ä  votre  depeche 
du  25  de  novembre  dernier  que,  d'apres  mes  avis  de  Petersbourg,  il 
est  tres  sür  et  avere  que  Ion  n'y  pense  absolument  pas  ä  deplacer  le 
comte  de  Stackeiberg, ^  ce  qui  me  fait  un  plaisir  infini, 

Les  familles  polonaises  que  vous  nommez  etre  du  parti  autrichien,* 
sont  certainement  les  principales  du  royaume  que  leurs  possessions 
en  Galicie  et  Lodomerie  attachent  preferablement  ä  cette  cour;  ce 
qui  donne  un  avantage  tres  preponderant  ä  celie-ci  sur  moi,  qui  n'ai 
que  des  petits  gentilshommes,  pour  la  plupart  sans  credit  et  grande 
influence,  dans  la  portion  de  mes  acquisitions.  Cette  difference 
d'avantages  n'empechera  cependant  pas  de  contenir  la  cour  de 
Vienne  dans  des  justes  bornes  et  de  faire  echouer  ses  projets  per- 
nicieux,  tant  que  subsistera  l'intelligence  entre  la  Prusse  et  la  Russie 
et  que  cette  derniere  ne  retirera  pas  entierement  ses  troupes  de  ce 
royaume,  mais  y  conservera  au  moins  un  certain  pied.  L'entiere 
evacuation,  au  contraire,  des  troupes  russes,  ainsi  que  vous  pouvez 
le  donner  ä  connaitre  au  comte  de  Stackeiberg,  ne  ferait  apprehen- 
der  non  seulement  l'execution  de  toutes  les  intrigues  autrichiennes 
dans  ce  pays,  mais  me  paraitrait  meme  mettre  en  danger  de  nouveau 
la  vie  du  Roi,  comme  eile  l'a  dejä  ete  une  fois  ci-devant,^  et  me 
ferait  prevoir  une  teile  confusion  et  charivari  des  la  premiere  Diete 
qui  aurait  Heu,  que,  pour  y  retablir  l'ordre  et  la  tranquillite,  la  Russie 

^  Vergl.  Nr.  28  370. 

-  Vergl.  Nr.  28  368, 

3  Vergl,  S,  55, 

*  Buchholtz  nannte   den   Kron-Großmarschall   Fürst   Lubomirski,   den   Woy- 

woden  von  Rußland  Fürst  August  Alexander  Czartoryski  und  seinen  Sohn, 

Fürst   Adam,    die    Familie    Potocki    und    den    Groß-Referendar   von    Litauen 

Graf  Friedrich  Moszczinski. 

"  Für  den  Anschlag  der  Konföderierten  auf  König  Stanislaus  im  November 

1771  vergl,  Bd.  31,  851. 

Korr.sp.  Friedr.  IL,  XLV  .  ^ 
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se  verrait  neccssitee  d'y  faire  rentrer  de  nouveau  ses  troupes,  Voilä 
mon  jugement  sur  les  affaires  oü  vous  etes. 

Der  König  beauftragt  Buchholtz,  nur  zu  berichten,  falls  interessante  Nach- 
richten vorliegen,  und  verlangt  w^eitere  Nachrichten  über  die  Fortschritte 
der  Pest  im  Balkan. 

Federic- 

Nach  dem  Konzept, 

28  373.    AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART, 

Potsdam,  3  decembre  1780. 

La  mort  survenue  de  llmperatrice-Reine^  dont  la  nouvelle  doit 
vous  etre  parvenue  ä  la  receplion  de  la  presente,  apportera  vraisem- 
blablement  bien  du  changeraent  aux  projets  de  l'Empereur  et  lui  fera 
sürement  remettre,  entre  autres,  pour  cette  annee  la  tournee  qu'il 
avait  dessein  de  faire  ä  Stuttgart  et  en  Flandre.-  Mais  que  cet  evene- 
ment  ne  vous  retienne  pas  de  mettre  en  usage  sous  main  tout  ce  qui 
pourra  etre  capable  d'intervertir  les  intrigues  autrichiennes  ä  Mont- 
beliard.  Faites  agir  pour  cela  les  personnes  tierces  que  vous  croirez 
propres  ä  les  faire  echouer,  et  veillez,  outre  cela,  attentivement  aux 
courriers  qui  pourront  se  rendre  lä-bas  de  Petersbourg  ou  d'ailleurs, 
pour  pouvoir  m'en  informer.  C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire  de 
plus  interessant  en  reponse  ä  votre  depeche  du  22  de  novembre 
dernier. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  374.    AU  GeNeRAL-MAJOR  PRINCE  FReDeRIC  DE 
WÜRTTEMBERG  Ä  LÜBEN. 

Potsdam,  3  decembre  1780. 
Quoique  nous  ne  sommes  plus  au  temps  des  miracles,  le  duc  Louis 
[-Eugene]  votre  oncle  parait  vouloir  nous  y  faire  retourner.  La  gros- 
sesse  de  son  epouse,  ä  Tage  de  52  ans  et  apres  13  annees  de  sterilite, 
en  tient  beaucoup,  et  V.  A.  S.  a  raison,  dans  Sa  lettre  du  30  de  no- 
vembre, de  la  regarder  comme  un  phenomene  singulier  et  extra- 
ordinaire.  Mais  qu'Elle  ne  craigne  rien  de  cette  nouvelle  lignee!'' 
Suppose  meme  qu'un  fils  augmente  cette  famille,  la  branche  de  mon 
eher  neveu,  votre  pere,  n'aura  rien  ä  apprehender.    Exclue,  comme 

1  Vergl.  S.  75. 

-  Vergl.  S.  71. 

^  Prinz   Friedrich   meldete,   daß   ihm   sein   Onkel,   Prinz  Ludwrig   Eugen,   die 

Schwangerschaft  seiner  Gemahlin  angezeigt  habe,  und  äußerte  die  Hoffnung, 

„qu'au  cas  que  l'epouse  du  prince  Louis  [-Eugene]  accouche  dun  fils,  il  ne 

puisse  nous  etre  prsjudiciable". 
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la  famille  du  duc  Louis[-Eugene]  est  de  la  succession  de  Württem- 
berg, il  ne  pourra  jamais  prejudicier  ä  Ses  interets  qu'il  y  ait  des 
fils,  et  je  m  employerai  toujours  avec  autant  de  plaisir  que  d'em- 
prcssement  ä  soutenir  ce  qui  est  statue  ä  cet  cgard,^ 

Mais  voilä  llmperatrice-Reine  morte  le  28  de  novembre  dernier,- 
et  je  ne  voudrais  pas  jurer  que  l'Empereur,  son  fils,  ne  soit  tente 
d'offrir  sa  main  ä  la  soeur  cadette  de  V,  A.  S.  et  de  devenir  Son  beau- 
frere.  Cela  augmenterait  le  nombre  des  miracles  de  nos  jours.  Le 
temps  nous  apprendra  ce  qu'il  en  sera, 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart, 

28  375.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  29.  November:  „L'Imperatrice-Reine  etait  re- 
connue  decedee  par  un  suffoquement  qui  a  dure  deux  heures  pendant  les- 
quelles  eile  a  ete  sans  connaissance  jusqu'ä  hier  apres-midi,  et  c'est  dans 
cet  espace  de  temps  que  j'ai  fait  partir  mon  courrier^  ,  .  ,  Contre  toute 
attente  S.  M,  l.  est  revenue  ä  eile  apres  cet  espace  de  deux  heures  et  a 
encore  passe  la  nuit.  Le  bulletin  de  ce  matin  cependant  continue  ä  ne 
donner  aucune  esperance,  et  si  meme  S.  M.  continue  ä  vivre  encore  quel- 
ques jours,  le  medecin  de  la  cour  predit  que  1  hydropisie  de  poitrine  dont 
eile  est  attaquee,  ne  saura  etre  guerie." 

Potsdam,  4  decembre   1780. 

Votre  depeche  du  29  de  novembre  presente  une  nouvelle  scene 
fort  singuliere  et  un  exemple  sans  exemple,  que  Ion  ressuscite  si 
promptement  d'entre  les  morts.  C'est  en  effet  une  nouvelle  mode 
d'annoncer,  la  veille,  la  mort  d'une  souveraine  et  de  la  faire  revivre 
le  lendemain,  Quoi  qu'il  en  soit,  J'ai  soumis  au  jugement  de  mon 
Departement  des  affaires  etrangeres  si,  au  cas  que  l'Imperatrice- 
Reine  succombe  effectivement  ä  sa  maladie  actuelle,  vous  avez  be- 
soin  de  nouvelles  lettres  de  creance. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  376.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  4  decembre  1780, 
Ne  faut-il  pas  etre  surpris  de  la  precipitation  du  baron  de  Riedesel 
d'annoncer  positivement  le  28  de  novembre  dernier  la  mort  de  l'Im- 
peratrice-Reine  et  de  la  rappeler  des  le  lendemain  ä  la  vie?^    Quoi 

^  Vergl.  Nr.  28  366. 

-  Vergl.  S.  75. 

•■'  Vergl.  Nr.  28  370. 

*  Vergl.  Nr.  28  370  und  28  375. 
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qu'il  en  soit  de  cette  fa^on  singuliere  de  faire  mourir  des  souverains 
la  veille,  pour  les  faire  ressusciter  le  lendemain,  comme  la  faculte  ne 
pronostique  rien  de  bon  de  ce  retour  ä  la  vie,  je  m'en  rapporte  ä 
votre  jugement  si,  en  cas  que  cette  Princesse  succombe  effectivement 
ä  cette  maladie,  il  sera  besoin  de  nouvelles  lettres  de  creance  pour 
ce  ministre  et  si,  comme  il  pretend  dans  sa  depeche  du  29,  il  con- 
viendra  de  les  lui  adresser  avant  ce  terme. 

En  attendant  je  vous  abandonne  les  dernieres  depeches  de  Londres 
et  de  Stockholm  du  21  de  novembre  dernier,  Vous  y  repondrez  ce 
que  vous  jugerez  ä  propos,^  et  quoique  les  nouvelles  ecclesiastiques 
de  la  cupidite  autrichienne,  annoncees  dans  la  copie  ci-jointe  d'une 
lettre  du  comte  de  Goertz  ä  son  frere  ici,-  nous  soient  connues,  vous 
pourrez  cependant  en  faire  egalement  l'usage  qui  vous  paraitra 
convenable. 

Dem  Leutnant  von  Mannstein  wird  das  schlesische  Inkolat  bewilligt, 

Federic- 

Dame  Therese  est  ä  l'agonie;  ainsi  quelques  jours  plus  tot  ou  plus 
tard  il  faudra  penser  serieusement  au  Cesar  Joseph, 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig. 

28  377.    AU  COLONEL  BARON   DE  GOLTZ   A  PARIS. 

Potsdam,  4  decembre   1780. 

Je  ne  m'arreterai  aujourd'hui  point  aux  affaires  de  guerre  et  des 
chapitres,  en  reponse  ä  votre  depeche  du  24  de  novembre  dernier. 

La  nouvelle  que  je  viens  de  recevoir  de  Vienne  de  la  maladie  dan- 
gereuse  et  sans  esperance  de  l'Imperatrice-Reine,  ouvre  un  trop  vaste 
champ  ä  reflexions,  pour  ne  pas  m'en  occuper  d'avance.  Son  etat 
est  si  critique  que  le  bruit  de  sa  mort  a  dejä  rempli  tout  Vienne,  et 
quoique  apres  un  couplc  d'heures  eile  soit  revenue  de  son  suffoque- 
ment,  la  faculte  a  cependant  decide  que  son  hydropisie  de  poitrine 
est  sans  remede  et  peut  la  conduire  au  tombeau  d'un  moment  ä 
l'autre.'^ 

Cette  crise  vous  fournira  une  occasion  bien  naturelle  de  vous 
entretenir  avec  le  ministere  de  Versailles  sur  un  evenement  de  cette 
importance.  II  s'agit  surtout  de  penetrer  si  effectivement  ce  serait 
l'epoque  oü  les  liaisons  entre  les  deux  cours  pourraient  se  rompre 
ou  si  elles  se  soutiendraient.  A  vue  de  pays,  je  suis  tente  ä  presumer 
que  l'Empereur,  devenant  maitre  absolu  de  ses  actions,  remuera  tant 
que  la  France  ne  pourra  plus  resister  de  renoncer  ä  cette  union.  Ce 
qu'il  y  a  au  moins  de  bien  avere,  c'est  qu'il  penche  fort  du  cote  de 


1  "Demgemäß  Ministerialerlasse  an  Maltzan  und  Keller  vom  5.  Dezember. 
^  D.  d.  Schlitz  28.  November,  über  österreichische  Umtriebe  in  Würzburg. 
^  Vergl.  Nr.  28  375. 
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l'Angleterre,  et  qu'il  en  est  si  enthousiasme  qu'il  ne  pense  qu'ä  fabri- 
quer  une  triple  alliance  avec  eile  et  la  Russie.  En  attendant,  sur  ces 
cntrefaites,  toute  apparence  y  est  que  son  voyage  en  Flandre  sera 
suspendu.^  Si  l'Imperatrice-Reine  ne  se  releve  point  de  cette  grieve 
maladie,  il  aura  son  couronnement  en  Boheme  et  en  Hongrie  et  tant 
d'autres  affaires  sur  les  bras,  qui  ne  lui  permettront  sürement  point 
de  faire  pareille  course, 

Mais  quant  aux  changements  que  cet  evenement  pourrait  produire 
dans  l'administration  autrichienne,  il  n'est  guere  possible  de  les 
prevoir  d'avance.  Tout  ce  qu'il  y  a  ä  supposer,  c'est  que  le  premier 
pilote  de  la  barque,  le  prince  de  Kaunitz,  sera  continue,  et  que  le 
marechal  Lacy  conservera  la  premiere  place  dans  le  militaire  et  le 
prince  Colloredo  dans  les  affaires  de  l'Empire.  Pour  les  finances,  au 
contraire,  on  ne  saurait,  ä  la  verite,  pas  encore  assurer  positivement 
qui  en  sera  le  directeur-general,  mais  j'ai  cependant  lieu  de  supposer 
que  ce  poste  restera  le  partage  du  comte  de  Hatzfeldt.- 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  crise  presente  ä  la  cour  de  Vienne  exige  bien 
un  redoublement  d'attention  de  la  part  de  toutes  les  puissances 
etrangeres,  et  vous  ne  negligerez  pas  den  faire  sentir  la  necessite 
indispensable  au  comte  Maurepas,  en  l'assurant  que  je  ne  manquerais 
pas  d'avoir  les  yeux  ouverts  sur  toutes  les  actions  autrichiennes,  et 
qu'ä  mesure  que  j'en  ferais  quelque  nouvelle  decouverte,  je  ne  diffe- 
rerais  pas  de  lui  en  faire  faire  confidemment  part,  ne  doutant  point 
qu'il  serait  d'autant  plus  dispose  ä  me  rendre  la  pareille,  qu'il  etait 
tout  naturel  que  la  meme  action,  etant  observee  et  examinee  ä  la 
fois  par  des  puissances  qui  y  sont  egalement  interessees,  peut  etre 
mieux  approfondie  et  appreciee  ä  sa  juste  valeur. 

Au  reste,  ce  ministre  saura  dejä  que  le  baron  Bernstorff  a  ete 
renvoye,"  et  pour  le  mariage  ä  Montbeliard,  la  Russie  est  elle-meme 
si  portee  ä  faire  epouser  au  prince  royal  de  Danemark  la  pretendue 
promise,  que  ce  projet,  bien  loin  de  rencontrer  la  moindre  Opposition 
de  sa  part,  sera  plutot  seconde  autant  que  faire  se  pourra.* 

Pour  l'Electeur  palatin,  il  continue  d'etre  esclave  des  volontes  au- 
trichiennes, et  il  pousse  meme  sa  complaisance  au  point  qu'il  est 
dejä  tout  pret  ä  prendre  de  l'Empereur  l'investiture  de  son  nouvel 
electorat,  et  qu'il  ne  recherche  plus  qu'une  moderation  des  taxes  ä 
payer,  ä  cette  occasion,  au  Conseil  Aulique.^ 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

'  Vergl.  S.  72. 
-  Vergl.  S.  78. 
''  Vergl.  S.  45. 
'  Vergl.  S.  77. 
^'  Bericht  Riedesels,  Wien  25.  November. 
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28  378.    AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  4  decembre  1780, 
Vous  ne  sauriez  mieux  faire  que  de  reveiller,  selon  votre  depeche 
du  2  de  novembre,  l'attention  de  la  Porte  sur  les  vues  d'agrandisse- 
ment  autrichiennes.^  Elles  n'ont  point  de  bornes,  et  si  eile  n'est  pas 
sur  ses  gardes,  il  en  sera  de  la  Bosnie,  comme  il  a  ete  de  la  Buko- 
wine,-  que  cette  maison  n'aurait  Jamals  pu  lui  escroquer,  si  elle^ 
n'avait  pas  trop  precipite  les  choses  et  aurait  montre  plus  de  courage 
et  de  fermete,  D'ailleurs,  tant  qu'elle  aura  la  Prusse  et  la  France 
pour  amis,  eile  n'aura  rien  ä  apprehender  de  l'Autriche,  et,  ä  bien 
considerer  les  choses,  les  propres  interets  de  la  Russie  l'engageraient 
ä  ne  pas  la  laisser  ä  l'abandon  de  la  cupidite  de  cette  maison. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  379.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE, 

Potsdam,  4  decembre  1780. 
La  Republique,  venant  de  realiser,  suivant  votre  depeche  du  28  de 
novembre  dernier,  l'acquit  de  125,000  florins  stipule  par  sa  Convention 
avec  le  prince-eveque  de  Liege,  pour  le  detourner  ä  donner  les  mains 
ä  une  election  de  coadjuteur  qui  deplairait  ä  la  Hollande,*  a  mis  par 
lä  le  sceau  ä  cet  engagement,  qui  doit  la  tranquilliser  en  quelque 
Sorte  de  ce  c6te-lä,  et  comme  c'est  un  article  qui  me  fait  egalement 
un  plaisir  infini,  je  suis  bien  aise  de  ne  pas  vous  le  cacher,"^ 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  380.    A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  4  decfembre]  1780. 
Ma  tres  chere  Nicce.    Je  me  suis  si  familiarise  aux  beaux  temps 
de  votre  Republique,  aux  temps  des  princes  d'Orange,  les  heros  de 

^  Gaffron  hatte  in  einer  Unterredung  mit  dem  Pfortendolmetscher  die  Pforte 

vor  den  Anschlägen  Österreichs  gewarnt. 

-  Für  die  Abtretung  der  Bukowina  an  Österreich  durch  die  Konventionen 

vom  7.  Mai  1775  und  12.  Mai  1776  vergl.  Bd.  37,  615;  38,  555. 

3  La   Porte. 

^  Vergl.  Bd.  44,  580. 

^  Auf  Thulemeiers  Bericht  vom  12.  antwortet  der  König  am  18.  Dezember: 

„Les  assurances  donnees  par  le  baron  de  Borch  sur  les  dispositions  favorables 

du  prince-eveque  de  Liege  k  seconder  les  vues  de  la  Republique  dans  l'elec- 

tion  d'un  coadjuteur  agreable   aux   Etats-Generaux,  me  fönt  plaisir." 
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la  liberte,  aux  temps  ä  jamais  fameux  des  Ruyter  et  des  Tromp, 
que  je  suppose  toujours,  ma  chere  Niece,  ä  votre  Republique  la  meme 
energie  qu'elle  avait  jadis,  et  j'ai  cru  qu'il  convenait  ä  une  puissance 
maritime  de  mettre  au  moins  30  vaisseaux  de  ligne  en  mer  pour 
proteger  son  commerce.^  Pardonnez-moi,  si  j'ai  cru  que  ces  gens 
agiraient,  selon  qu'il  convient  ä  leur  dignite  comme  ä  leur  sürete. 
Toutefois,  quoique  cet  armement  soit  bien  faible,  en  joignant  ses 
interets  avec  la  protectrice  des  mers,  votre  Republique  se  tirera 
tellement  quellement  de  cette  guerre,  mais  non  pas  avec  la  reputation 
qu'elle  aurait  pu  acquerir,  si  eile  avait  fait  de  plus  grands  efforts. 

Pour  l'annee  oü  nous  allons  entrer,  je  l'envisage  comme  la  derniere 
de  cette  guerre;  il  ne  reste  ä  personne  des  fonds  pour  la  continuer. 

On  me  mande  de  Vienne  que  l'Imperatrice-Reine  est  ä  l'agonie.^ 
Cette  mort  pourrait  bien,  dans  une  annee  ou  deux,  troubler  le  Conti- 
nent  autant  et  plus  que  la  mer  l'a  ete  par  vos  voisins.  J'embrasse 
notre  eher  Prince,  en  vous  assurant  de  toute  la  tendresse  et  estime 
avec  laquelle  je  suis,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag,    Eigenhändig. 

28  381.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  5  decembre   1780. 
C'est  avec  bien  de  la  peine  que  j'ai  appris,  par  votre  depeche  du 

29  de  novembre,  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine.^  Les  merites  distin- 
gues  de  cette  grande  Princesse  sont  generalement  reconnus.  Toute 
l'Europe  admirait  les  qualites  eminentes  de  son  esprit  et  de  son 
cceur;  il  n'y  avait  qu'une  voix  sur  le  rang  qu'elle  tenait  parmi  ses 
souverains,  et  on  peut  bien  dire  sans  exageration  qu'elle  sera  univer- 
sellement  regrettee.  L'Empereur  son  fils  est  seul  capable  de  reparer 
cette  perte;  toute  l'Europe  a  les  yeux  ouverts  sur  lui  et  s'attend  ä 
le  voir  marcher  sur  les  traces  d'une  mere  aussi  respectablc. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

^  Prinzessin    Wilhelmine    schrieb,    Haag    28.    November:    „Bien    loin    d'avoir 

30  vaisseaux  de  ligne,  comme  mon  eher  oncle  le  suppose  (vergl,  Nr.  28  339), 
nous  n'avons  en  tout  que  31  vaisseaux  d'equipes,  dont  il  y  en  a  5  de  64 
pieces,  2  de  76  et  7  de  50;  le  reste  ne  sont  que  des  fregates  de  beaucoup 
moindre  qualite;  mais  Ion  travaille  ä  force." 

2  Vergl.  Nr.  28  375. 

'  Riedesel  berichtet:  „S.  M.  l'Imperatrice-Reine,  apres  des  souffrances 
inouies,  vient  de  succomber  ä  sa  maladie  ce  soir  ä  9  heures  et  un  quart, 
apres  le  depart  de  mon  ,  .  .  rapport  d'aujourd'hui  par  la  poste  ordinaire' 
(vergl.  Nr.  28  385). 
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28  382.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  21.  November:  „L'Empereur  vient  d'ecrire 
encore  une  lettre  au  comte  de  Cobenzl,  dont  la  partie  non  chiffree  contient 
des  expressions  si  offensantes  pour  le  ministere  dici  que  je  crois  que  jamais 
il  ne  parviendra  ä  s'y  faire  des  amis.  II  dit  que,  malgre  le  poison  que 
repandait  contre  lui  ä  cette  cour  l'amitie  de  V.  M.,  dont  il  y  avait  un 
exemple  recent  en  lui  pretant  le  projet  de  marier  sa  soeur  avec  le  duc  de 
Württemberg, 1  il  etait  heureux  pour  lui  que  l'Imperatrice  voyait  par  ses 
propres  yeux  et  ne  s'en  rapportait  ni  k  son  Conseil  ni  ä  ses  alentours  quel- 
conques,  mais  quelle  savait  meme  leur  faire  faire  souvent  de  la  prose  sans 
le  savoir,  et,  continue-t-il,  »si  eile  ne  conduisait  pas  son  ministere  comme 
par  la  main,  je  ne  sais  ce  qui  souvent  en  resulterait«." 

Potsdam,  5  decembre  1780. 

La  correspondance  de  l'Empereur  avec  son  ministre  ä  Petersbourg 
dont  votre  depeche  du  21  de  novembre  contient  quelques  nouveaux 
lambeaux  qu'il  a  mis  en  clair,  me  fait  plaisir.  Elle  servira,  j'espere, 
de  commentaire  au  ministere  de  Russie  sur  le  caracterc  et  la  con- 
duite  de  ce  Prince  et  ä  en  devoiler  toute  la  duplicite  et  perversite. 
Maintenant  son  esprit  d'intrigues  prendra  sürement  un  nouvel  essor. 
La  mort  de  l'Imperatrice  sa  mere  dont  la  nouvelle  vient  d'entrer,^ 
lui  en  laisse  le  champ  entierement  libre.  On  l'avait  dejä  dit  morte  ä 
Vienne  le  28,^  mais  eile  n'a  quitte  ce  monde  que  le  29. 

Cet  evenement  est  de  la  derniere  importance  dans  les  conjonctures 
actuelles;  mais  ce  serait  trop  hasarder  que  de  juger  d'abord  de  ses 
suites,  il  faut  attendre  ä  ce  sujet  des  nouvelles  ulterieures  de  Vienne; 
jusques  ici  Ton  ne  saurait  encore  dire  rien  de  positif.  Cependant  le 
pronostic  que  j'en  forme,  ne  me  parait  pas  destitue  de  vraisemblance. 
Ce  Prince  s'occupera  sürement  d'abord  ä  faire  des  reformes  dans 
les  depenses  de  ses  fitats;  bien  des  pensions  et  autres  depenses  inu- 
tiles  seront  ou  rayees  entierement  ou  retranchees.  De  nouvelles 
intrigues  dans  l'Empire,  pour  accumuler  les  mitres  dans  sa  maison 
ou  pour  gagner  les  Princes  de  l'Empire,  seront  mises  en  jeu,  que  le 
baron  d'Asseburg^  pourrait  le  mieux  eluder  par  sa  presence,  et  enfin, 
il  n'oubliera  pas  de  donner  toute  son  attention  au  succes  de  la 
mediation  entre  les  puissances  belligerantes,  qui,  avec  la  triple 
alliance  entre  lui  et  les  cours  de  Petersbourg  et  Londres,  fait  toujours 
l'objet  favori  de  son  ambition.  Mais  pour  les  autres  projets  et  plans 
que  ce  Prince  roule  encore  dans  sa  tete,  et  surtout,  quant  ä  la  guerrc 
qui  pourrait  etre  ä  apprehender  par  cet  evenement,  je  ne  crois  pas 
qu'on  puisse  y  voir  bien  clair  dans  la  premiere  annee  de  son  regne. 

^  Vergl,  S.  74. 
'  Vergl.  Nr.  28  381. 
«  Vergl.  S.  75. 
^  Vergl.  S.  61  f. 
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L'an  1782  sera  l'epoque  oü  Ton  en  pourra  juger  avec  plus  de  preci- 

sion,  et  dans  cet  Intervalle  je  ne  discontinuerai  point  d'y  etre  fort 

attentif,  pour  vous  informer  de  tout  ce  qui  en  pourrait  parvenir  ä 

ma  connaissance, 

Pour  l'Electeur  palatin,  il  continue  d'etre  esclave  des  volontes  au- 

trichiennes,   et   il  pousse   meme   sa   complaisance   au  point   qu'il   est 

dejä  tout  pret  ä  prendre   de  l'Empereur  l'investiture  de  son  nouvel 

electorat,  et  qu'il  ne  recherche  plus  qu'une  moderation  des  taxes  ä 

payer,  ä  cette  occasion,  au  Conseil  Aulique.^ 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  383.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  5  decembre  1780. 

Pour  le  coup,  I'Imperatrice-Reine  n'est  plus.  Elle  est  reellement 
morte  le  29  de  novembre  dernier,-  et  je  doute  quelle  reparaisse  une 
seconde  fois  sur  le  theätre  de  ce  monde.  Reste  ä  voir  quel  role  son 
fils  y  jouera  et  quelles  seront  les  premieres  scenes  de  son  regne. 
Mon  ebauche  dans  mes  ordres  au  baron  de  RiedeseP  me  parait 
toujours  avoir  beaucoup  de  vraisemblance,  et  les  avis  ulterieurs  de 
Vienne  nous  apprendront  ce  qu'il  y  aura  ä  retrancher  ou  ä  ajouter. 

En  attendant,  les  lambeaux  de  ses  lettres  au  comte  de  Cobenzl  ä 
Petersbourg,  dont  la  derniere  depeche  du  comte  de  Goertz  fournit 
quelques  nouveaux,*  ne  sauraient  manquer  de  devoiler  de  plus  en 
plus  en  Russie  la  duplicite  et  perversite  de  son  äme,  et  je  ne  suis 
nullement  fache  qu'il  s'y  peint  lui-meme  tel  qu'il  est.  Une  teile 
conduite  lui  attirera  sürement  de  nouvelles  Haines  et  arretera  natur- 
ellement  le  jeu  de  ses  ressorts.  En  France  l'on  n'est  pas  non  plus, 
ä  ce   que  j'ai   appris,    fort   prevenu   en   sa   faveur,'"   de   sorte   que   le 

^  Vergl.  S.  85.  Auf  dem  Schreiben  der  Prinzessin  Wilhelmine,  Haag  20.  No- 
vember, die  wegen  des  Eintretens  der  Fürstin  Golizyn,  der  Gemahlin  des 
dortigen  russischen  Gesandten,  für  die  ,,gute  Sache"  anläßlich  der  Koadjutor- 
wahl  in  Münster  (vergl.  Bd.  44,  581  f.)  um  Schutz  in  Petersburg  vor  der  Ver- 
folgung durch  Österreich  bittet,  findet  sich  die  eigenhändige  Weisung:  ,, Wegen 
dieser  Sache  an  Goertz  schreiben;  jedoch  glaube  ich  nicht,  daß  sich  der 
Wiener  Hof  wegen  dem  Golizyn  in  Petersburg  beschwert  hat.  Friderich." 
Der  demgemäß  an  Goertz  aufgesetzte  Kabinettserlaß  ist  vom  8.  Dezember 
datiert. 

-  Vergl.  Nr.  28  381. 
3  Vergl.  Nr.  28  370. 
*  Vergl.  Nr.  28  382. 

^  Maurepas  hatte  zu  Goltz,  nach  dessen  Bericht  vom  24.  November,  über 
die  Reise  des  Kaisers  nach  Flandern  vertraulich  den  Argwohn  geäußert, 
„que  le  vrai  motif  etait  la  curiosite  de  voir  les  forteresses  de  la  Flandre 
franpaise,  la  seule  frontiere  du  royaume  qui  lui  restait  encore  ä  connaitre. 
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parti  autrichien  y  souffrira  egalement  beaucoup  par  le  deces  de  sa 
niere.  Toutes  les  autres  suites  de  cet  evenement  sont  encore 
cachees  ä  nos  yeux,  et  c'est  au  temps  seul  ä  lever  le  volle  qui 
empeche  de  les  penetrer. 

Ein  (nicht  beiliegender)  Zeitungsbericht  des  Pariser  Korrespondenten  wird 

übersandt.  ^    , 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  384.    AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART. 

Potsdam,  5  decembre  1780, 
La  cour  de  Russie  va  venir,  suivant  mes  avis,  ä  l'appui  des  de- 
marches  dont  vous  me  rendez  compte  par  votre  rapport  du  25  de 
novembre  dernier,  pour  engager  le  prince  [Frederic-]Eugene  de 
Württemberg  ä  preferer  le  mariage  de  la  Princesse,  sa  fille  cadette, 
avec  le  prince  royal  de  Danemark  ä  celui  avec  un  prince  de  Toscane,^ 
Je  vous  en  previens,  pour  vous  mettre  ä  meme  de  preter  l'attention 
requise  sur  l'effet  que  ces  representations  pourront  produire,  lors- 
qu'elles  arriveront.  Jusques  lä  il  sera  difficile  de  penetrer  ä  quoi  ce 
Prince  pourra  se  determiner.  Quoique  sa  Situation  soit  assez  aisee 
et  qu'il  jouisse  de  maints  avantages,  obtenus  uniquement  en  ma 
consideration  et  qui  exigeraient  bien  un  retour  de  reconnaissance  de 
sa  part,  je  ne  vous  dissimulerai  cependant  point,  entre  nous,  que  je 
ne  m'y  fie  guere,  que  les  sentiments  de  tous  ces  Princes  me  paraissent 
Sujets  ä  caution  et  eux-memes  tres  enclins  ä  preter  l'oreille  ä  la 
seduction  et  corruption.  Mais  comme  il  ne  vous  convient  pas  de 
faire  usage  directement  vous-meme  des  motifs  ci-dessus  pour  inspirer 
au  prince  [Frederic-)Eugene  une  fa9on  de  penser  convenable  ä  sa 
dignite,  vous  tächerez,  si  cela  se  peut,  de  les  faire  valoir  aupres  de 
lui  par  des  personnes  qui  jouissent  de  sa  confiance,  et  surtout  par 
le  ministre  du  Duc  regnant  qui  est  ä  la  tete  des  affaires  et  dont  les 
insinuations  doivent  naturellement  porter  coup  et  faire  Impression. 
C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  recommander  pour  le  present. 

f  ederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  385.    AU   CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE, 

Potsdam,  6  decembre  1780. 
L'ordinaire  dernier  m'a  apporte  votre  depeche  du  29  de  novembre 
qui  a  precede  de  quelques  heures  l'evenement  de  la  mort  de  ITmpe- 


'  Vergl.  S.  77.  Madeweiß  hatte  nach  seinem  Bericht  an  den  Prinzen  Fried- 
rich Eugen  gemäß  dem  Erlaß  des  Königs  vom  14.  November  (vcrgl.  Nr. 
28  320)  geschrieben. 
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ratrice-Reine,^  II  se  peut  que,  dans  la  premiere  emotion,  vous  n'avez 
pu  me  dire  encore  quelque  chose  de  positif  ni  sur  Timpression  ni  sur 
les  suites  de  cette  mort;  mais  au  moins  auriez-vous  pu  m'informer  si 
eile  a  affecte  beaucoup  l'Empereur  ou  si  l'idee  de  se  voir  degage 
de  sa  pedagogue,  qui  le  genait  souvent  dans  ses  Operations,  a  modere 
sa  douleur  filiale.  J'espere  que,  dans  vos  depeches  suivantes,  vous 
ne  vous  arreterez  pas  ä  cette  seule  anecdote,  mais  que  vous  entrerez 
dans  de  plus  grands  details,  tant  sur  les  personnes  qui  auront  le  plus 
de  part  au  nouveau  gouvernement,  que  sur  les  parties  differentes  du 
nouveau  Systeme, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  386.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  6  decembre  1780. 

Soyez  assure  que  le  style  dans  lequel  la  cour  de  Vienne  vient  de 
renouveler,  selon  votre  depeche  du  28  de  novembre  dernier,  l'affaire 
de  Julius,-  ne  se  bornera  pas  lä;  eile  haussera  bien  autrement  de  ton, 
ainsi  que  vous  pourrez  le  dire  au  comte  de  Stackeiberg,  lorsque  les 
troupes  russes  auront  evacue  la  Pologne.  C'est  alors  qu'on  peut 
s'attendre  ä  peu  de  menagement  de  sa  part  et  meme  ä  des  airs  d'une 
arrogance  extreme,  Le  frein  meme  qui  peut-etre  la  retenait  encore 
jusqu'ici  dans  de  certaines  bornes,  se  trouvant  rompu  par  la  mort 
de  rimperatrice-Reine.'  ne  peut  plus  maintenant  arreter  l'Empereur 
de  donner  carriere  ä  sa  vivacite,  et  tout  conspire,  ce  me  semble, 
ä  pouvoir  pronostiquer  dans  peu  des  demeles  entre  la  Russie  et 
l'Autriche,  qui  obligeront  certainement  l'imperatrice  de  Russie  ä 
renvoyer  ses  troupes  en  Pologne,  pour  y  maintenir  le  bon  ordre 
et  la  tranquillite. 

Mandez-moi  l'impression  que  fait  lä  oü  vous  etes,  l'evenement  de 
la  mort  de  l'imperatrice  et  comment  on  s'explique  lä-dessus. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Riedesel  hatte  gemeldet,  ,,que  l'etat  de  la  maladie  de  S.  M.  Tlmperatrice 
ccntinue  ä  rester  dans  le  meme  etat  de  crise  que  ce  matin"  (vergl.  S.  83). 
-  Thugut  war  nach  dem  Bericht  von  Buchholtz  von  Maria  Theresia  beauf- 
tragt worden,  dem  König  Stanislaus  bündig  zu  erklären,  daß  sie  sich  berech- 
tigt glaube,  die  Besitzungen  der  in  Galizien  ansässigen  Mitglieder  des  Con- 
seil  permanent,  die  an  der  Verurteilung  von  Julius  beteiligt  seien,  sowie  die 
bisher  dem  Fürsten  Kasimir  Poniatowski  bewilligte  jährliche  Pension  von 
6000  Dukaten  zu  beschlagnahmen,  nachdem  der  über  Julius  verhängte  Urteils- 
spruch nicht  gemildert  sei.  Vergl.  Nr.  28  345. 
^  Vergl.  S.  87. 
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28  387.    AU  MINISTRE  DeTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  6  decembre  1780. 

Je  sais  effectivement  gre  ä  l'Empereur  de  n'avoir  pas  ordonne  au 
baron  de  Reviczky  de  me  remettre  dans  une  audience  particuliere  la 
lettre,  ci-jointe  de  retour,  sur  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine  sa 
mere.^  C'est  toujours  un  embarras  de  moins,  et  vous  ferez  bien  de 
presenter  sans  delai  ä  ma  signature  ma  reponse'-^  avec  les  lettres  de 
creance  que  le  baron  de  Riedesel  demande.  J'abandonne  en  general 
ä  vos  soins  tout  ce  qu'il  est  ä  observer  en  pareille  occasion. 

En  attendant  il  parait  par  les  dernieres  depeches  de  Varsovie  que 
l'affaire  de  Julius  y  est  constamment  en  fermentation,^  et  que  la 
chaleur  avec  laquelle  l'Empereur  la  soutient,  indisposera  de  plus  en 
plus  la  Russie  et  pourrait  bien  la  brouiller  de  nouveau  avec  lui. 

En  France  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine  pourrait  bien  aussi 
alterer  le  Systeme.  J'ai  au  moins  lieu  de  presumer  que  l'alliance  entre 
les  deux  maisons  en  sera  affectee,  et  que  les  liens  entre  les  deux 
cours  se  relächeront. 

D'ailleurs  il  y  en  a  qui  pretendent  que  l'Empereur  a  ete  tres  afflige 
de  la  perte  de  sa  mere,  et  d'autres  qu'il  l'a  regardee  assez  froidement, 
se  sentant  par  lä  delivre  d'une  pedagogue  qui  genait  souvent  ses 
inclinations.  Dans  quelques  semaines  d'ici  nous  saurons  un  peu  plus 
des  principes  de  ce  nouveau  gouvernement  Josephin. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  388.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  antwortet,  Paris  27.  November,  auf  den  Ministerialerlaß  vom  14.: 
,,Je  remercie  .  .  .  des  nouveaux  moyens  pour  eclairer  les  ministres  sur  la 
conduite  de  la  cour  de  Vienne.  L'affaire  du  chäteau  d  Obernberg  avec 
1  eveque  de  Passau,  celle  de  la  riviere  de  l'Inn  avec  l'electeur  de  Baviere, 
surtout  celle  de  la  ville  de  Donauwörth*  ne  seront  pas  oubliees  dans  mes 
Premiers  entretiens  avec  le  ministere.  Dans  mes  dernieres  ,  .  .  depeches 
V.  M.  aura  eu  la  honte  de  voir  la  parfaite  justice  qu'on  rend  ici  ä  la  fai- 
blesse  de  l'Electeur  palatin  vis-ä-vis  de  la  cour  de  Vienne.  Sa  demarche 
pour  rcclamer  les  hons  offices  de  V.  M.  pres  de  la  Diele  dans  l'affaire  de 
Donauwörth^  sera  sans  doute  interpretee  par  le  ministere  fran^ais  comme 

^  Wie  Finckenstein  am  5.  Dezember  berichtete,  hatte  Reviczky  ihm  diese 

Erklärung   bei  Überreichung   der   Anzeige   von   dem   Tode   Maria   Theresias, 

d.  d.  Wien  30,  November,  abgegeben. 

-  Die  Antwort  ist  vom  6.  Dezember  datiert. 

3  Vergl.  Nr.  28  386, 

"  Vergl,  Nr.  28  315, 

■'■  Goltz  war  durch  Ministerialerlaß  vom   14,  November  unterrichtet  worden, 

daß  Posch  in  einer  Denkschrift  vom  3,  die  preußische  Vermittlung  gegen  die 

Ansprüche  des  Schwäbischen  Kreises  auf  Donauwörth  beantragt  hatte.    ,,Je 
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1  action  la  plus  sage,  faite  depuis  longtemps  par  ce  Prince,  et  par  consequcnt 
la  premiere  qu'on  approuvera  de  lui." 

Potsdam,  7  decembre   1780. 

La  mort  de  l'Imperatrice-Reine,   dont  la  nouvelle   a  suivi  de  pres 

Celle  que  je  vous  ai  donnee  de  sa  maladie,'  vous  fournira  une  occa- 

sion  toute  naturelle  de  reveiller  l'attention  du  ministere  de  Versailles 

sur  les  demarches  ulterieures   de  l'Empereur.    A  tout  ce  que,  selon 

votre  depeche  du  27  de  novembre,  il  vous  en  a  ete  dejä  communique, 

je  puis  ajouter  encore  aujourd'hui  de  source  que^  le  sieur  de  Winkler, 

avant  de  commencer  son  röle  ä  Munich,  a  ete  en  secret  ä  Würzburg,'' 

oü  le  comte  de  Sickingen  a  resigne  sa  prebende,  sous  pretexte  de  se 

marier,  et  que  le  jeune  baron  de  Leykara  s'est  retabli  ä  Hildesheim, 

oü  il  occupe  le  poste  de  maitre  de  postes  et  de  conseiller  de  justice. 

Quoique  les  ministres  autrichiens  s'efforcent  de  contredire  publique- 

ment  que  ces  deux  emissaires  soient  charges  de  negocier  en  faveur 

de  l'archiduc  Maximilien  ou  que  la  resignation  susmentionnee  se  soit 

faite  pour  faciliter  son  election  ä  la  coadjutorerie,  Ion  a  cependant 

de  Tun  et  de  l'autre  des  indices  trop  frappants  pour  en  douter,  et 

comme  l'eveque  de  Würzburg  et  de  Bamberg*  a  dejä  eu  differentes 

attaques  d'hemorragies  qui  pourraient  abreger  ses  jours,  il  est  plus 

qu'apparent    que    ce    sera    principalement    dans    ces    deux    chapitres 

que  la  cupidite  autrichienne  redoublera  ses  efforts  pour  en  obtenir  la 

coadjutorerie,     D'ailleurs    il    est    avere    que    les    affaires    du    chäteau 

d'Obernberg  avec  l'eveque  de  Passau  et  celles  de  la  riviere  de  l'Inn 

avec  l'Electeur  palatin  et  de  la  ville  de  Donauwörth  vont  toujours  le 

meme   train.    La   premiere   est   favorisee   par    l'eveque   meme   et   ne 

rencontre  que  de  tres  faibles  obstacles  de  la  part  de  son  chapitre, 

qui  voudrait   conserver   l'indivisibilite    de   son   patrimoine.     La   libre 

navigation   sur  l'Inn   continue   d'etre   molestee,   et  l'Electeur  palatin, 

s'il  n'a  pas  tout  ä  fait  renonce  ä  cet  article,  fait  cependant  semblant 

d'y  acquiescer  par  le  transport  par  terre   qu'il  fait  faire   ä  son   sei 

jusques  au  Danube,  d'oü  il  passe  au  depot  de  Donauwörth.    Toutefois 

ce  n'est  pas  ce  negoce  seul  qui  anime  la  cour  de  Vienne  ä  rendre  ä 

cette  ville  ses  anciens   titres;   on  sait  positivement   que  c'est  plutot 

pour  s'assurer  par  lä  du  Danube  en  temps  de  guerre,  soit  en  faisant 

valoir  alors  le  titre  de  chef  et  protecteur  de  l'Empire,  soit  en  ressusci- 

tant  de  vieilles  pretentions  du  temps  de  Sigismond,  pour  exercer  le 

la  lui  ai  promise,  et   j'ai   fait   instruire  mon  ministre   ä  la   Diele  en   conse- 

quence,"    Vergl.  S.  26. 

1  Vergl.  S.  87. 

-  Das  folgende  bis  zum  Schluß  des  Absatzes  nach  dem  Bericht  von  Schwart- 

zenau,  Regensburg  27.  November. 

^  Am  6.  November  hatte  Schwartzenau  über  die  ,, geheime  Abschickung  des 

österreichischen  Hofrats  von  Winkler  nach  Würzburg"  berichtet. 

*  Fürstbischof  Franz  Ludwig. 


94 

droit  de  garnison  dans  ladite  ville  et  s'ouvrir  par  lä  le  passage  dans 
les  Cercles  antericurs  de  l'Empire. 

Tous  ces  differents  details  devoilent  assez  les  nouvelles  vues 
d'agrandissement  de  la  cour  de  Vienne  en  AUemagne,  qui,  apres  la 
mort  de  rimperatrice-Reine  surtout,  exigent  une  vigilance  redoublee. 

En  les  confiant  au  ministere  de  Versailles,  vous  lui  rappellerez 
les  differents  motifs  qui  doivent  l'engager  ä  y  donner  toute  son  atten- 
tion, D'abord  la  France,  en  qualite  de  garante  de  la  Paix  de  West- 
phalie,  y  est  autorisee,  et  celle-ci  defend  en  termes  expres  d'empieter 
sur  les  droits  des  Etats  de  TEmpire,  La  moindre  indulgence  de  sa 
part  enhardit  cette  cour,  et  si  on  la  laisse  faire,  son  esprit  d'agran- 
dissement  sera  comme  un  torrent  impetueux  que  rien  ne  pourra  plus 
arreter,  et  le  mal  sera  meme  sans  remede,  si  l'on  ne  lui  oppose  pas 
ä  temps  des  digues  assez  fortes. 

Quant  ä  son  alliance  avec  cette  meme  cour,  il  me  semble  que  le 
Premier  lien  en  est  rompu  par  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine.  Je 
sens  bien  que,  tant  qu'elle  a  la  guerre  avec  l'Angleterre  sur  les  bras, 
il  ne  conviendra  nullement  de  se  permettre  la  moindre  demarche 
qui  puisse  faire  soup9onner  le  dessein  d'y  renoncer  entierement;  mais 
du  moment  qu'elle  aura  fait  sa  paix,  ses  propres  interets  me  parais- 
sent  exiger  de  faire  d'abord  des  arrangements  pour  y  substituer 
d'autres  liaisons, 

Quel  que  soit  cependant  l'esprit  remuant  de  l'Empereur,  son  etat 
actuel  ne  lui  permettra  guere  de  le  faire  eclater  avant  l'annee  1782. 
II  ne  s'agit  donc  que  de  porter  la  France  ä  se  preparer  d'avance  les 
voies  ä  de  nouvelles  alliances,  au  Heu  que,  si  eile  reste  les  bras 
croises,  la  vivacite  de  l'Empereur  la  devancera  par  de  nouveaux 
troubles,  soit  avec  la  Baviere  et  la  republique  de  Venise,  soit  avec 
d'autres  qui,  de  quelque  cote  que  la  bombe  creve,  ne  sauraient 
qu'etre  prejudiciables  ä  la  cour  de  Versailles.  Une  attention  serieuse 
ä  la  premiere  impression  de  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine  vous 
mettra  ä  meme  de  former  quelque  pronostic  sur  ce  ä  quoi  l'on  doit 
s'attendre  de  sa  part,  et  c'est  pourquoi  j'attends  avec  impatience  vos 
rapports,  apres  que  la  nouvelle  de  cet  evenement  y  sera  parvenue- 

Pour  ce  qui  est,  enfin,  de  la  Hollande,  vous  sentirez  bien  vous- 
meme  qu'on  ne  saurait  guere  avancer  avec  cette  Republique.  Vu  la 
forme  de  son  gouvernement,  il  est  impossible  d'y  traiter  les  affaires 
comme  dans  les  fitats  souverains,  Les  differents  partis  qui  divisent 
les  Regents,  dont  Tun  est  pour  la  France,  I'autre  pour  l'Angleterre, 
un  troisieme  pour  les  impulsions  du  duc  Louis,  presentent  des  interets 
tout  ä  fait  opposes,  et  il  faudrait  un  miracle  pour  les  combiner  et 
leur  inspirer  les  memes  sentiments.  Je  ne  vous  alleguerai  que  le  seul 
exemple  du  convoi  illimite,  qui  ä  la  fin  a  ete  adopte,  et  cependant 
l'on  a  vu,  le  29  de  novembre,  plus  de  cent  vaisseaux  quitter  le  Texel 
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avec  un  vent  des  plus  favorables,  sans  que  cette  escadre  marchande 
ait  ete  convoyee  par  aucun  vaisseau  de  guerre.^ 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  389.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  6.  Dezember;  ,,I1  faudra  attendre  les  de- 
marches  du  nouveau  regne  pour  en  juger  avec  plus  de  precision,  mais  je  me 
trompe  fort  ou  le  genie  tracassier  de  l'Empereur  dont  la  depeche  du  comte 
de  Goertz  fournit  de  nouveaux  traits,-  lui  fera  gäter  ses  affaires  ä  force  de 
vouloir  nuire  ä  celles  de  V.  M.  Je  me  promets  le  meme  effet  du  parti  vio- 
lent  que  la  cour  de  Vienne  vient  de  prendre  dans  l'affaire  du  baron  Julius,-' 
qui  ne  pourra  qu  indisposer  1  imperatrice  de  Russie,  dont  la  sensibilite  pour 
tout  ce  qui  concerne  les  affaires  de  Pologne,  est  connue.  Les  interets  de 
V.  M.  ne  pourront  que  gagner  ä  tout  cela." 

Potsdam,  7  decembrc  1780, 
Vous  avez  bien  raison  de  presumer  dans  votre  rapport  d'hier  que 
l'Empereur  ne  manquera  pas  de  se  brouiller  par  ses  tracasseries  avec 
les  autres  puissances.  Vif  et  empörte  comme  il  s'est  montre  jusques 
ici  partout,  la  fougue  de  ses  passions  prendra  un  essor  d'autant  plus 
libre  qu'il  est  maintenant  maitre  absolu  de  ses  volontes.  Selon  la 
derniere  depeche  chiffree  du  baron  de  Schwartzenau  en  date  du  27 
de  novembre,*  l'Empire  sc  ressentira  egalement  de  l'impetuosite  de 
son  caractere,  et  il  faudra  bien  suivre  partout  ses  demarches  ä  la 
piste,  pour  en  prevenir  ä  temps  les  pernicieux  effets.  Surpassant, 
comme  il  fait,  tous  ses  cuicetres  en  ruses  et  duplicites,  il  lui  faut  des 
observateurs  d'autant  plus  rigides  et  scrupuleux,  et  comme  l'AUe- 
magne  ne  laissera  pas  d'etre  egalement  un  foyer  de  ses  intrigues, 
vous  aurez  soin  de  me  faire  des  extraits  exacts  pour  mon  Instruction 
et  direction  tant  de  la  depeche  susmentionnee  du  baron  de  Schwartze- 
nau que  de  celles  qui  la  suivront,  toutes  les  fois  que  vous  y  trouverez 
des  nouvelles  qui  puissent  meriter  mon  attention  Je  ne  vous  fais 
cette  demande  que  parceque  je  ne  suis  pas  fait  ä  ce  Jargon  obscur 
et  diffus  de  l'Empire,  et  que  je  ne  saurais  prendre  sur  moi  de  lire 
ces  depeches  d'un  bout  ä  l'autre. 

Au   reste,    je    vous   abandonne    la   reponse    ä   faire    aux   dernieres 
depeches  du  sieur  de  Thulemeier,^ 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

^  Bericht  Thulemeiers,  Haag  1.  Dezember  (Postskript). 

-  Vergl.  S.  88. 

3  Vergl.  S.  91,  Anm.  2. 

'  Vergl.  dafür  Nr.  28  388. 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Thulemeier  vom  9.  Dezember, 
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23  390.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  8.  Dezember,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  6.':  ,, Quant  aux  sentiments  que  l'Empereur  doit  avoir  manifestes  au 
sujet  de  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine  et  dont  V,  M.  fait  mention  dans  Son 
ordre  du  [6],  il  se  peut  que  les  mouvements  de  la  nature  se  soient  fait  sentir 
chez  lui  dans  ces  premiers  moments.  Mais  il  est  tres  possible  aussi  que  ce 
Prince  ait  encore  joue  la  comedie  dans  cette  occasion;  du  moins  parait-il 
par  les  longs  entretiens  qu'il  doit  avoir  eus  avec  le  prince  Kaunitz  au  fort 
de  la  maladie,  et  par  la  celerite  qu'il  a  mise  aux  lettres  de  notification, 
qu'il  na  pas  attendu  la  mort  de  cette  Princesse,  pour  s'occuper  des  arran- 
gements  et  des  expeditions  du  nouveau  regne." 

Potsdam,  9  decembre^  1780. 

J'ai  re9u  votre  rapport  d'hier,  et  un  Prince  aussi  remuant  et  tra- 

cassier  que  l'Empereur  ne  nous  laissera  pas  longtemps  en  suspens  sur 

les  premieres  Operations  de  son  regne.  Cinq  ä  six  dcpeches  de  Vienne 

en  porteront  sürement  quelque  empreinte.    Elles  nous  apprendront  si 

c'est  le  militaire,  la  politique  ou  la  finance  qui  remplira  le  premier 

Periode  de  son  gouvernement.    Ces  observations  preliminaires  nous 

faciliteront  les  moyens  d'approfondir  ses  vues  et  desseins  et  quel  est 

le  premier  objet  auquel  son  ambition  l'entrainera.    Cet  Intervalle  me 

parait  absolument  necessaire,  pour  former  un  pronostic  raisonne  sur 

les  evenements  du  regne  de  Joseph.  ^    ,     . 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  391.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  24.  November:  ,,J'ai  vu  avec  douleur  de  nou- 
veau toute  esperance  dune  activite  reelle  de  la  part  [du  comte  Panin]  pour 
le  mariage  de  la  princesse  de  Württemberg  avec  le  prince  de  Danemark  bien 
eloignee.  Je  fus  dejä  prevenu  d'avance  qu'il  avait  dit  au  charge  d'affaires 
de  Danemark  de  ne  pas  encore  ecrire  ä  sa  cour  sur  ce  sujet*  ...  II  me  dit 
que  je  pouvais  etre  sür  que  l'aflaire  de  la  part  de  la  cour  de  Vienne 
n  etait  encore  nuUement  entamee;  qu'il  etait  encore  incertain  si  Ion  y  pen- 
sait;  que  cet  Empereur  n'avait  pas  de  projets  suivis.  Je  lui  fis  part  alors 
de  l'extrait  de  la  lettre  du  duc  [Frederic-]Eugene  au  prince  Frederic  son 
fils.*    II  me  dit:   «Vous  voyez  qu'il  n'y  a  encore  rien.»    Je  dis:   «Oui,»  mais 

1  Vergl.  Nr.  28  387. 

-  Auf  Hertzbergs  Bericht  vom  9,  über  den  noch  immer  unbefriedigenden  Zu- 
stand seiner  Gesundheit  antwortet  der  König  am  10.  Dezember;  ,,Je  vous 
conseille  fort  de  continuer  sans  Interruption  l'usage  des  remedes  de  vos 
Galenes.  Quelle  que  soit  l'imperfection  de  l'art  conservateur  de  la  vie 
humaine,  c'est  toujours  un  subsidiaire  utile  dont  on  ne  doit  pas  se  passer." 
Hertzberg  solle  sich  noch  jeder  Tätigkeit  enthalten. 
"  Vergl.  S.  77. 
^  Vergl.  S.  9  und  11. 
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qu'il  observerait  aussi  que  le  Prince  disait  qu'ä  moins  d'etre  pleinement  de- 
dommage,  il  ne  pourrait  renoncer  ä  des  avantages  reels  pour  une  si  nom- 
breuse  famille;  qu  il  y  avait  ici  ä  craindre,  et  qu  en  laissant  toujours  faire 
cet  Empereur,  il  reussirait  en  ceci  comine  avec  les  coadjutor[er]ies;^  que  ce 
mariage  avec  le  prince  de  Danemark  me  paraissait  etre  un  objet  qui  inter- 
essait  la  sürete  future  de  la  jeune  cour  et  qui  meritait  qu'il  voulüt  y  mettre 
la  main,  II  me  dit:  »Oui,  ce  mariage  peut  etre  avantageux;  mais  on  est 
prevenu  contre  ce  Prince,  contre  son  caractere,  contre  sa  figure.  Je  sais 
qu  on  lui  fait  tort,  mais  on  est  prevenu.«  Ayant  encore  parle  lä-dessus,  je 
lui  demandai  categoriquement  qu  il  m'autorisät  de  pouvoir  assurer  V.  M. 
qu'il  allait  faire  parier  ä  la  cour  de  Danemark.  Mais  il  me  dit  qu  il  ne  le 
pouvait  pas  encore,  et  qu'il  fallait  detruire  premierement  les  mauvaises  im- 
pressions  qu'on  a  de  ce  Prince  royal.  »Avant  cela  il  n  y  a  rien  ä  faire.« 
Cela  me  confirme  ce  qui  m  est  revenu  de  tres  bonne  part;  c  est  que  la 
Grande-Duchesse  a  de  l'aversion  contre  le  Danemark  et  contre  la  nation  . .  . 
Ä  juger  de  la  maniere  dont  1  Imperatrice  continue  ä  exister  absolument 
dans  son  interi«ur,  on  croirait  qu  eile  prepare  un  grand  evenement  inatten- 
du,  et  il  y  en  a  qui  supposent  que  le  coup  pourrait  regarder  le  prince 
Potemkin." 

Potsdam,  9  decembre   1780. 

Votre  depeche  du  24  de  novembre  dernier  eloigne  plus  que  jamais 
raccomplissement  de  mes  voeux  de  voir  preferer  mon  projet  de 
mariage  de  la  soeur  cadette  de  la  Grande-Duchesse  ä  ceiui  de  l'Empe- 
reur,  A  en  juger  sur  ce  que  le  comte  Panin  vous  a  confie,  je  com- 
mcnce  meme  ä  soup9onner  que  S.  A.  I.  n'ait  un  penchant  secret  pour 
le  succes  de  ce  dernier.  Sans  en  convenir  ouvertement,  il  me  semble 
que  le  parti  avec  un  prince  de  Toscane  lui  parait  avantageux,  sans 
considerer  le  prejudice  qui  pourrait  en  resulter  dans  l'avenir  pour 
ses  propres  interets.  Cet  avenir  ne  me  touche  pas  directement.  Ce 
n'est  que  le  propre  sort  de  la  jeune  cour  auquel  je  m'interesse  si  vive- 
ment,  qui  me  fait  desirer  de  la  porter  au  moins  au  point  de  ne  pas 
regarder  cette  affaire  comme  une  bagatelle  et  de  considerer  au  moins 
qu'il  est  possible  que  Ion  puisse  se  servir  un  jour  de  la  famille  du 
duc  Antoine-Ulric  pour  lui  susciter  des  chagrins  dont,  le  cas  existant, 
eile  ne  pourrait  s'en  prendre  qu'ä  son  indolence  meme  et  au  peu 
d'attention  quelle  a  faite  ä  mes  representations. 

En  attendant,  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine-  vous 
sera  dejä  parvenue,  avant  que  la  presente  vous  soit  rendue,  Cet 
evenement  est  des  plus  importants  dans  les  conjonctures  actuelles. 
L'Empereur  son  fils  a  maintenant  les  coudees  entierement  franches, 
et  rien  ne  l'arrete  ä  entreprendre  ce  qui  bon  lui  semblera.  Jusques 
ici  il  n'y  a  cependant  nulle  apparence  qu'il  remuera  la  premiere 
annee  de  son  regne  au  dehors;  mais  cela  n'empeche  pas  qu'il  ne  soit 
de  la  derniere  necessite  de  l'observer  dans  tous  les  coins  et  recoins 

^  In  Cöln  und  Münster. 
-  Vergl.  S.  87. 
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de  l'Europe  pour  approfondir  l'objet  de  tous  ses  mouvements  et  de 
toutes  ses  tracasseries. 

Dejä  dans  l'Empire  Ion  se  ressent  partout  des  intrigues  de  la  cour 
de  Vienne,  qui  exigeraient  plus  que  jamais  le  prompt  etablissement 
du  baron  d'Asseburg,  II  y  a  une  negociation  secrete  sur  le  tapis  ä 
Munich.  L'Electeur  traite,  ä  l'exclusion  de  son  ministere,  avec  le 
ministre  de  Vienne,  et  un  emissaire  autrichien  s'y  est  rendu  secrete- 
ment  pour  le  meme  effet.  D'autres  avis  annoncent  des  dispositions 
tres  equivoques  de  l'eveque  de  Würzburg  pour  la  coadjutorerie,  le 
dessein  de  la  cour  de  Vienne  de  se  procurer  la  seigneurie  d'Obern- 
berg  aux  depens  de  l'eveche  de  Passau  et  de  remettre  Donauwörth 
dans  son  etat  primitif  de  ville  imperiale,  dans  la  vue  de  gener  par 
lä  le  commerce  du  sei  palatin  de  Reichenhall,  qui  a  son  principal 
depot  dans  cette  ville,  et  de  se  menager  le  monopole  de  son  sei 
dans  le  cercle  de  Souabe,  en  s'accommodant  avec  l'archeveque  de 
Salzburg  pour  l'exportation  du  sei  de  son  eveche.  II  y  en  a  meme 
qui  pretendent  que  lEmpereur  vise  de  s'assurer  en  temps  de  guerre 
du  Danube  par  la  possession  de  cette  ville  imperiale  et  d'y  exercer 
insensiblement,  sous  pretexte  de  protecteur  de  l'Empire,  le  droit  de 
garnison.^  Enfin,  toutes  les  lettres  ne  parlent  que  du  danger  imminent 
dont  la  liberte  du  Corps  Germanique  est  menacee  par  les  vastes 
projets  de  la  maison  d'Autriche,  et  il  n'y  a  qu'une  voix  sur  la  ne- 
cessite  d'inspirer  du  courage  aux  Princes  de  l'Empire  par  des  missions 
particulieres  qui  pourraient  servir  ä  contre-balancer  l'influence  et  ä 
faire  echouer  les  differentes  negociations  insidieuses  de  la  cour  de 
Vienne, 

C'est  donc  ä  tous  ces  differents  mouvements  de  cette  cour,  qui, 
depuis  que  lEmpereur  est  maitre  absolu,  iront  grand  train,  que  vous 
ferez  votre  possible  de  fixer  l'attention  du  comte  Panin,  La  plupart 
en  sont  diametralement  contraires  au  Traite  de  Westphalie  et  de 
Teschen,  et  ce  ministre  sentira  de  reste  qu'il  est  plus  necessaire  que 
jamais  d'y  faire  de  serieuses  reflexions  et  d'y  intervenir  immediate- 
ment  par  le  baron  d'Asseburg,  afin  d'en  prevenir  les  suites  funestes. 
L'affaire  de  Julius  que  la  cour  de  Vienne  releve  avec  une  chaleur 
etonnante  en  Pologne,^  vous  fournira  peut-etre  un  nouveau  moyen 
d'animer  le  comte  de  Panin  et  de  lui  inspirer  plus  d'activite,  et  je 
suis  persuade  que  vous  en  saurez  profiter  de  maniere  ä  ne  me  laisser 
rien  ä  desirer  ä  cet  egard, 

Enfin  et  pour  ce  qui  est  du  personnel  de  l'imperatrice  de  Russie, 
je  suppose  que  c'est  quelque  rhumatisme  ou  autre  indisposition  dou- 
lourcuse  qui  la  retient  dans  son  interieur  et  l'empeche  de  paraitre 

»  Vcrgl.  Nr.  28  388. 
2  Vergl.  Nr.  28  386, 
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en  public,  et  cela  me  parait  d'autant  plus  vraisemblable  que,  si  eile 

ne  meditait  effectivement  que  quelque  coup  inattendu  contre  le  prince 

Potemkin,  je  ne  vois  pas  quelle  ait  besoin  de  tant  de  preliminaires, 

un  seul   mot   de   sa   part   me   paraissant   süffisant   pour   culbuter   ce 

favori.  ^    ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  392.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,   10  decembre   1780, 

Ce  que  vous  me  marquez  dans  votre  depeche  du  2  des  derniers 
mcments  de  l'Imperatrice-Reine,^  indique  effectivement  une  grande 
presence  d'esprit  et  une  fermete  etonnante  dans  une  epoque  oü  ordi- 
nairement  d'autres  se  sentent  extremement  epuises  de  forces  d'esprit 
et  de  Corps. 

Mais  cette  mort  ouvre  un  vaste  champ  ä  votre  attention,  et  c'est 
bien  maintenant  l'epoque  oü  j'attends  les  plus  interessantes  nouvelles 
de  votre  part,  tandis  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  que  je  puisse  vous 
en  donner  ä  mon  tour.  Dans  les  premiers  huit  jours,  je  doute  ce- 
pendant  que  le  nouveau  regne  Josephin  presente  des  changements 
importants  pour  l'etranger;  ce  ne  sera  qu'apres  les  funerailles  de  sa 
mere  et  lorsque  son  souvenir  commencera  ä  s'affaiblir,  qu'on  verra 
peu  ä  peu  eclore  le  nouveau  Systeme.  Selon  votre  depeche  susdite 
il  est  ä  presumer  que  la  politique  restera  sur  l'ancien  pied;  le  mili- 
taire,  au  contraire,  pourrait  plutöt  souffrir  quelque  alteration,  et  la 
finance  aura  probablement  son  tour  successivement.-  Tout  ira  par 
gradation,  et  tout  dun  coup  la  chance  ne  tournera  point. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  393,    AU  CONSEILLER   DE  LeGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART. 

Potsdam,   10  decembre  1780. 
Je   ne  saurais  juger  par  le   contenu   de   votre   depeche   du  29   de 
novembre  dernier,  qui  vient  de  m'entrer,  si  vous  avez  saisi  ou  non 

^  Riedesel  berichtete:  ,,Feu  S.  M.  l'Imperatrice  est  morte  malgre  ses  souf- 
frances  avec  une  constance  et  une  fermete  admirable.  S.  M.  I.  est  restce 
presente  ä  elle-meme  jusqu'au  dernier  moment  de  sa  vie  et  s'est  toujours 
occupee  de  consoler  S.  M.  l'Empereur,  Msgr.  l'Archiduc  et  mesdames  les 
Archiduchesses."  Außerdem  hätte  sie  eigenhändig  an  die  Königinnen  Maria 
Antoinette  und  Caroline  und  an  Großherzog  Leopold  geschrieben, 
^  Riedesel  berichtete:  ,,Ce  que  Ion  peut  prevoir  avec  certitude  sous  le  nou- 
veau regne,  sont  plus  d'economie,  d'ordre  et  d'activite  dans  toutes  les 
affaires." 
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le  veritable  sens  de  mes  instructions  sur  la  maniere  d'agir  vis-ä-vis 

du  prince  [Frederic-JEugene  de  Württemberg.^    En  tout  cas,  je  vais 

vous  eclaircir  davantage  mes  intentions  lä-dessus  par  la  presente, 

Mon  idee  est  de  voir  un  concert  etabli  entre  vous  et  les  personnes 

principales  du  ministere  et  des  etats  du  pays  oü  vous  ctes,  et  un 

accord  entre  vous  sur  la  fa^on  dont  il  convient  de  s'y  prendre,  pour 

travailler    avec    esperance    de    succes    ä    Montbeliard.     En    agissant 

chacun   separement   et   sans   vous   entendre,   il  pourrait    en   resulter 

l'inconvenient  que  pendant   ces   entrefaites   la  cour  de  Vienne  prit 

un  tel  ascendant  sur  ce  Prince  que  tous  mes  bons  offices,  employes 

tant  par  le  passe  que   ceux  pour   le   futur,   en   faveur   desdits   etats 

deviendraient  absolument  inutiles  et  tourneraient  peut-etre  meme  ä 

leur  detriment,   II  importe  donc  ä  ceux-ci,  tout  autant  qu'ä  nous,  que, 

par  des  representations   et   des   intrigues   communes,   ils  tächent  de 

traverser  au  mieux  possible  le  projet  en  question  de  mariage  de  la 

Princesse  cadette  du  duc  [Frederic-]Eugene  avec  un  prince  de  Tos- 

cane,    C'est  d'apres  ces  idees  que  vous  aurez  ä  vous  diriger, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  394.    Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 

[Potsdam]  10  decembre  1780. 

Madame  ma  Soeur.  Tout  ce  que  M.  de  Rosencrone  a  dit  ä  mon  in- 
comparable  Reine,-  tout  ce  que  je  peux  Lui  ecrire,  ne  Lui  peindra 
que  faiblement  le  tendre  attachement  que  je  Lui  ai  voue  pour  la  vie. 
Elle  merite  de  captiver  les  cceurs,  et  ä  moins  qu'ils  n'aient  la  durete 
du  bronze,  mon  incomparable  Reine  doit  les  amollir  et  les  subjuguer. 

Toute  l'Europe  applaudit  au  changement  de  ministere  de  Copen- 
hague  et  regarde  cette  revolution  aussi  utile  ä  la  politique  exterieure 
qu'interieure  du  Danemark.  Les,  Operations  precedentes  de  l'ex- 
ministre  avaient  cause  une  Sensation  fächeuse  ä  Petersbourg,  qui 
maintenant  est  entierement  effacee  et  de  la  maniere  la  plus  satis- 
faisante  pour  la  Russie." 

^  Madeweiß  hatte  nach  seinem  Bericht  mit  den  Ministern  gemäß  dem  Erlaß 

vom  21.  November  (vergl.  Nr.  28  343)  Rücksprache  genommen,  fürchtete  aber, 

daß  ihre  Vorstellungen  bei  Prinz  Friedrich  Eugen  zu  spät  kämen,  ,,ma  lettre 

pour  Montbeliard  etant  dejä  partie  le  24  de  ce  mois"  (vergl.  S.  90). 

-  Juliane  Marie  schrieb,  2.  Dezember  (ohne  Ort):   ,,Mais  moi,  eher  et  cheri 

Roi,  que  dois-je  dire  ä  ces  tendres  assurances  que  notre  ministre  a  re9ues 

de  V.  M.  meme  pour  ma  petite  personne?  Jen  suis  emue,  et  jusqu'au  fond 

de  mon  ccEur  Ses  paroles  m'ont  penetree."    Vergl.  S.  42. 

•^  Juliane  Marie  schrieb:  ,,J'ai  ete  dans  des  angoisses  tres  grandes  que  la  cour 

de  Petersbourg  pourrait  s'aviser  ä  nous  faire  faire  des  insinuations  au  sujet 

du  comte  de  Bernstorff,  ce  qui  nous  fit  resoudre  de  proposer  nous-memes  sa 
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Mais  tandis  que  tout  conspire  ä  la  gloire  des  puissances  maritimes 
du  Nord,  voilä  des  nouvelles  de  Vienne  qui  nous  annoncent  le  deces 
de  rimperatrice-Reine.^  Jose  dire  que,  si  mes  voeux  avaient  ete 
exauces,  cette  Princesse  aurait  vecu  encore  de  longues  annees;  son 
successeur,  devore  d'ambition,  ne  trouvant  plus  de  frein  qui  l'arrete, 
n'attendra  que  le  moment  pour  embraser  toute  l'Europe,  L'annee 
DU  nous  entrerons  bientot,  se  passera,  je  crois,  tranquillement;  il 
l'employera  pour  prendre  son  assiette  fixe.  Mais  ensuite  il  fera 
naitre  les  occasions,  et  certainement  il  mettra  toutes  les  puissances 
en  jeu  pour  s'opposer  ä  sa  voracite  insatiable, 

Pour  la  guerre  que  se  fönt  les  Fran9ais  et  les  Anglais,  j'ose  croire 
que  la  campagne  de  l'annee  prochaine  sera  la  derniere,  et  qu'ä  sa  fin 
la  paix  se  conclura,  d'une  part,  entre  les  puissances  belligerantes  et, 
de  l'autre,  que  la  cour  de  Londres  se  signalera  par  une  banqueroute 
de  deux  milliards.  Je  crains  que  cet  oracle  soit  plus  sür  que  celui 
de  Calchas,^ 

Mon  incomparable  Reine  me  prendra  pour  un  prophete  de  mal- 

heurs,  vu  les  evenements  fächeux  que  j'annonce;  il  est  difficile,  quand 

on  voit  noir,  de  prophetiser  couleur  de  rose.    Pourvu  que  j'apprenne 

des  nouvelles  favorables  de  Copenhague,  que  je  sache  que  ma  chere 

et  incomparable  Reine  se  porte  bien,  et  qu'Elle  est  contente,  il  fau- 

dra  bien  me  resoudre  ä  porter  les  autres  maux  en  patience.    Tout  ce 

qui  n'affecte  pas  directement  le  coeur,  peut  se  soutenir  avec  courage 

et  resignation,  au  Heu  que  les  plaies  du  coeur  sont  incurables.  Souffrez, 

Madame,  que  je  vous  reitere  encore  les  assurances  du  tendre  attache- 

ment  et  de  la  haute  consideration  avec  laquelle  je  suis,  Madame  ma 

Soeur,  de  V.  M,  le  fidele  frere  et  beau-frere  „ 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 

28  395.    A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE, 

Die  Prinzessin  Wilhelmine  antwortet,  Haag  5.  Dezember,  auf  das  Schreiben 
des  Königs  vom  27.  November:^  ,,Je  ne  doutais  nullement  que  mon  eher 
oncle  ne  trouvät  dans  la  resolution  d'acceder  ä  l'aHiance  du  Nord,  sans  etre 
arretes  dans  cette  demarche  par  le  memoire  presente  par  M.  Yorke  au  nom 
du  Roi  son  maitre,*  une  preuve  satisfaisante  de  la  fermete  qu'Elle  loue   en 

demission,  ä  quoi  le  Roi  consentit   .   .  .   J'espere  que  V.  M.   daignera  nous 

accorder  et  ä  nos  demarches  Son  approbation."    Vergl,  S.  45. 

1  Vergl.  S.  87. 

-  Vergl.  Racines  Drama  „Iphigenie"  (Akt  3,  Szene  7). 

•■'  Vergl.  Nr.  28  358. 

"  Nach   Thulemeiers   Bericht   vom    11.   hatte   Yorke   am    10.   November   eine 

Denkschrift  mit  der  Forderung  der  Bestrafung  der  Urheber  des  Eventual- 

vertrages  (vergl.  S.  67)  übergeben. 
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nous,  et  dans  le  retard  de  la  declaration  ä  faire  aux  puissances  belligerantes^ 
des  prcuves  de  notre  prudence  et  du  desir  que  nous  avons  d'eviter  la  guerre. 
Cette  conduite  ferme,  mais  sage  de  la  part  de  cet  Etat  est,  comme  V.  M.  Ic 
remarque  fort  bien,  la  meilleure  reponse  qu'on  pouvait  faire  ä  la  cour  de 
Londres.  La  demarche  du  desaveu  de  la  negociation  des  bourgmestres 
d" Amsterdam  avec  le  Congres  americain,  qui  a  suivi  de  pres,  ainsi  que  j  ai 
eu  Ihonneur  d'en  informer  V,  M.  par  ma  derniere  lettre,^  doit  oter  ce  sujet 
de  mecontentement  ä  l'Angleterre  et  prevenir  une  rupture,  ä  moins  que  cette 
puissance  ne  considere  une  guerre  avec  la  Republique  comme  un  avantage 
pour  eile,  se  reposant  sur  la  faiblesse  qui  ne  nous  a  que  trop  caracterises 
jusques  ici  .  .  . 

Ce  que  nous  attendons  avec  impatience,  ce  sont  les  nouvelles  de  Russie. 
La  maniere  dont  l'Imperatrice  recevra  notre  accedation^  ä  l'alliance,  et  cellc 
dont  eile  envisagera  l'affaire  des  papiers  americains,  est  de  la  plus  grande 
importance  pour  cet  Etat.  Cela  m'engage  par  lä  meme  ä  reclamer  encore 
l'intercession  de  V,  M.  et  Ses  bons  offices  ä  la  cour  de  Petersbourg." 

[Potsdam]   11   dccembre   1780. 

Ma  tres  chcre  Niece.  J'applaudis  sans  doute  ä  la  conduite  sage  de 
votrc  Republique  qui  sans  doute,  ma  chere  enfant,  ne  doit  pas  s'enga- 
ger  temerairement  dans  une  guerre  avec  ses  voisins,  quand  eile  peut 
l'eviter.  Le  triste  etat  de  votre  flotte  fait  pitie  ä  ceux  qui  vous 
prennent  pour  une  puissance  maritime.  On  voit  trop  par  votre  Con- 
stitution que  l'esprit  de  mercantile  prevaut  sur  l'amour  de  la  patrie, 
•qui  devait  seul  dominer  dans  une  Republique;  mais  le  mal,  ä  force 
d'avoir  fait  des  progres,  est  devenu  presque  irremediable.  Enfin,  je 
suis  presque  persuade  que  les  Anglais,  accables  par  le  reste  de  leurs 
ennemis,  n'ont  aucune  intention  de  s'en  faire  de  nouveaux.  Toutefois 
vous  ferez  bien  de  ne  pas  negliger  vos  possessions  des  Indes  Orien- 
tales, qu'on  dit  depourvues  de  tout  ce  qui  sert  ä  les  defendre.  Pour 
la  ville  d' Amsterdam  et  vos  cotes  maritimes,  je  les  crois  dans  la  plus 
grande  sürete,  et  ä  moins  que  le  ministere  anglais  ne  soit  löge  aux 
petites  maisons,  il  n'est  pas  croyable  ni  vraisemblable  qu'il  veuille 
s'attirer  une  nouvelle  guerre  sur  les  bras. 

Quant  ä  votre  traite  avec  la  Russie,  j'en  ignore  absolument  les 
conditions,  et  ä  l'egard  du  papier  dont  vous  me  parlez,  ma  chcre 
enfant,  je  ne  sais  pas  du  tout  de  quoi  il  s'agit;  envoyez-moi  seulement 

*  Die  holländische  „Erklärung"  mit  der  Ankündigung  der  , .bewaffneten  Neu- 
tralität" und  mit  der  Formulierung  des  Begriffs  „Konterbande"  war  am 
20.  November  erfolgt,    (Vergl.  S.  57  und  66.) 

-  Die  Prinzessin  Wilhelmine  hatte,  Haag  28.  November,  dem  König  geschrie- 
ben: „Les  Etats  de  Hollande  viennent  de  prendre  la  resolution  de  desavouer 
et  de  desapprouver  en  plein  la  conduite  des  raessieurs  d'Amsterdam  tou- 
chant  le  pro j  et  du  traite  eventuel  entre  les  bourgmestres  de  cette  ville  et 
les  agents  du  Congres  americain;  ils  ont  donne  connaissance  de  cette  resolu- 
tion ä  l'ambassadeur  d'Angleterre,  et  les  Etats-Generaux  donneront  au  pre- 
mier  jour  une  declaration  pareille." 
3  So, 
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quelques  eclaircissements/  et  je  m'employerai  avec  plaisir  ä  vous 
rendre  en  Russie  les  Services  qui  dependent  de  moi.-  Je  vous  prie 
d'assurer  notre  eher  prince  d'Orange  de  ma  tendre  amitie  et  de  me 
croire  avec  autant  de  tendresse  que  d'estime,  ma  chere  Niece,  votre 
fidele  oncle  et  ami  P  j     • 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag,  Eigenhändig. 

28  396,    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  11  decembre  1780. 
Votre  depeche  du  1«"^  vient  de  m'entrer,  La  mort  de  l'Imperatrice- 
Reine,  dont  je  vous  ai  dejä  informe, ^  fait  une  epoque  oü  Ton  verra 
comment  la  cour  oü  vous  etes,  se  decidera,  et  s'il  y  a  moyen  ou  non 
de  se  concerter  avec  eile.  Tant  que  cependant  sa  guerre  maritime 
subsiste,  eile  pourrait  prejudicier  ä  ses  interets  de  changer  sa  marche 
politique  actuelle,  II  faudra,  sans  doute,  dans  cet  intervalle,  observer 
encore  quelques  menagements  pour  la  cour  de  Vienne,  La  saine 
raison  lui  en  impose  l'obligation,  et  aucun  homme  sense  n'y  trouvera 
ä  redire,  Tout  ce  qu'il  y  a  ä  presumer,  c'est  que,  des  ä  present,  les 
liaisons  intimes  entre  les  deux  cours  souffriront  quelque  alteration 
marquee  par  cette  mort,  Ordinairement  les  insinuations  d'une  mere 
sont  plus  ecoutees  par  la  fille  que  les  lettres  d'un  frere,  sur  lesquelles 
on  se  decide  comme  bon  nous  semble,  et  on  n'aura  sürement  plus  en 
France  cette  condescendance  pour  la  maison  d'Autriche  qu'on  mani- 
festait  du  vivant  de  la  mere.  Je  me  persuade  que  vous  serez  attentif 
ä  tous  les  phenomenes  qui  paraitront  apres  cette  mort  ä  votre 
horizon  politique,  pour  m'en  rendre  compte,  et,  en  attendant,  les 
affaires  en  Amerique  me  paraissent  dans  une  position  si  critique  qu'ä 
moins  de  plus  grands  efforts  de  la  part  de  la  France,  l'Angleterre  y 

prendra  une  superiorite  decidee.  t-    i     • 

Fedenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  397,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz   berichtet,    Petersburg   28.  November,    über   eine    Unterredung   mit 
Panin  auf  Grund  des  Erlasses  vom  11.':  „Lorsque  je  suis  venu  sur  l'interet 

*  Wilhelmine  antwortet,  Haag  19.  Dezember:  „Les  papiers  ,  .  .  etaient  ceux 
que  le  ministere  britannique  a  surpris  au  sieur  Laurens  ,  .  .,  dans  lesquels 
se  trouvait  ce  traite  eventuel,  conclu  entre  les  agents  du  congres  et  le  sieur 
de  Neuville,  autorise  ä  cet  effet  par  le  pensionnaire  d'Amsterdam  van  Berckel, 
au  nom  des  bourgmestres  de  sa  ville,"    Vergl,  S,  48,  Anm,  4. 

2  Vergl,  Nr.  28  397. 

3  Vergl.  S.  93, 

^  Vergl.  Nr.  28  313. 
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que  vous  trouvez,  Sire,  ä  la  Russie  de  favoriser  ce  mariage  de  la  soeur  de 
la  Grande-Duchesse  avec  le  prince  royal  de  Danemark  surtout  depuis  que 
la  famille  du  duc  Antoine-Ulric  est  dans  ce  pays,  je  ne  lui  ai,  pour  ainsi 
dire,  lien  pu  arracher.  J'ai  ajoute  alors  ce  que  V.  M.  m'a  fait  la  gräce  de 
me  dire  sur  l'idee  que  javais  ose  avoir  de  destiner  cette  Princesse  au  petit- 
neveu  de  V.  M.,  et  des  inconvenients  qu'Elle  y  trouve,  II  me  dit  alors  seule- 
ment  dun  ton  embarrasse:  »Ce  serait  lä  pourtant  ce  que  la  Grande-Duchesse 
desirerait  le  plus.«  Je  lui  dis  que  ce  que  V,  M.  disait,  n'etait  point  encore 
une  reponse  sur  ce  qu'il  m'avait  charge  de  Lui  proposer.  II  reva  quelque 
temps,  comme  s'il  se  preparait  ä  me  confier  une  idee,  mais  au  lieu  de  cela 
il  commenqa  tout  dun  coup  un  autre  sujet  .  .  ,  Jose  encore  avouer,  Sire, 
que  je  ne  vois  de  remede  sur  contre  un  projet  si  nuisible  ä  vos  interets  que 
si  cette  Princesse  pouvait  etre  assuree  au  Prince,  votre  petit-neveu,  avant 
que  l'Empereur  put  avoir  son  entrevue  ,  .  , 

L'Imperatrice  continue  ä  ne  pas  paraitre  en  public,  On  assure  quelle 
souffre  toujours  de  son  rhumatisme,  mais  que  plus  encore  eile  a  de  l'humeur 
des  desordres  qui  se  manifestent  dans  ses  gouvernements." 

Potsdam,  12  decembre  1780. 

Der  König  erkundigt  sich  nach  dem  Eingang  seiner  Schreiben  an  das 
Großfürstenpaar  (vergl,  Nr,  28  302  und  28  303), 

Je  passe  donc  ä  votre  depeche  du  28  de  novembre,  et  comme 
vous  y  revenez  ä  votre  idee  de  faire  epouser  la  soeur  cadette  de  la 
Grande-Duchesse  ä  mon  petit-neveu,  je  ne  saurais  vous  dissimuler 
que  j'aime,  ä  la  verite,  que  mes  ministres  apportent  tous  leurs  soins 
ä  l'execution  de  mes  ordres,  ainsi  que  vous  le  faites  ä  ma  satisfaction, 
mais  qu'il  ne  laut  pas  qu'ils  s'immiscent  dans  mes  affaires  de  fa- 
mille, que  j'ai  toujours  reservees  ä  mon  ressort  immediat  et  oü  je 
ne  consulte  ni  ne  prends  avis  de  personne.  Apres  tout,  vouloir  marier 
un  enfant  de  dix  ans  ä  une  Princesse  qui  est  dans  sa  quatorzieme 
annee,  serait  bien  avoir  peu  de  jugement  et  s'exposer  ä  la  risee 
publique,  II  se  peut  que  d'autres  pensent  avec  moins  de  delicatesse 
sur  cet  article,  et  dans  les  regences  barbaresques  pareils  mariages 
des  enfants  peuvent  etre  d'usage;  dans  ma  maison,  au  contraire,  on 
n'a  en  vue  que  le  vrai  but  du  mariage,  et  on  n'en  conclut  point  sans 
la  perspective  et  le  dessein  den  voir  lignee,  Vu  donc  l'eloignement 
de  la  cour  oü  vous  etes,  de  donner  cette  Princesse  en  mariage  au 
prince  royal  de  Danemark,  il  faut  avoir  patience  jusques  ä  ce  que 
les  considerations  importantes  qui  favorisent  ce  projet,  fassent  plus 
d'impression  sur  eile,  En  attendant,  le  voyage  de  l'Empereur  ä  Stutt- 
gart sera,  selon  toutes  les  apparences,  arrete  ou  du  moins  differe  par 
la  mort  de  l'Imperatrice-Reine  sa  mere, 

Cet  evenement  excite  en  general  partout  l'attention  la  plus  serieuse. 
Toutes  les  cours,  connaissant  l'esprit  inquiet  et  tracassier  de  ce 
Prince,  sont  attentives  ä  la  tournure  que  les  affaires  prendront  sous 
son  nouveau  regne,    Dejä  l'on  pretend  que  l'affaire   de  Julius  sera 
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poussee  avec  la  derniere  vigueur,^  et  la  vivacite  que  ce  Prince  y 
mettra,  donnera  sürement  Heu  ä  des  brouilleries  serieuses  avec  le  roi 
de  Pologne,  qui  ne  sauraient  manquer  de  donner  de  nouveaux  cha- 
grins  k  la  Russie,  ainsi  que  de  vifs  et  justes  regrets  d'avoir  retire  ses 
troupes  de  Pologne,  II  ne  vous  sera  pas  difficile  d'observer  si  en 
general  l'avenement  de  l'Empereur  au  trone  ne  rend  pas  un  peu  in- 
quiete  la  cour  oü  vous  etes, 

Quoique  j'aie  Heu  de  le  supposer,  je  ne  disconviens  cependant  pas 
que,  pour  la  premiere  annee  de  son  regne,  ce  Prince  ne  saurait  guere 
faire  prendre  l'essor  ä  son  esprit  remuant  et  turbulent.  Pour  pousser 
sa  pointe  et  frapper  quelque  coup  d'eclat,  il  lui  faudrait  un  pretexte 
plausible,  de  l'argent  et  encore  des  conjonctures  qui  ne  soient  pas 
diametralement  opposees  ä  ses  vues  d'agrandissement.  Toutefois  il 
convient  d'avoir  toujours  les  differents  objets  de  son  ambition  devant 
les  yeux,  et  c'est  pourquoi  je  suis  bien  aise  de  vous  en  faire  une  re- 
capitulation  succincte,  Subjuguer  l'Empire  d'Allemagne;  escroquer  la 
Bosnie  ä  la  Porte;  ä  la  Pologne,  au  moyen  dune  garnison  ä  Cracovie, 
le  district  de  Teschen  jusques  ä  cette  ville;  ä  la  republique  de  Venise 
celui  aux  environs  de  Trieste,  ainsi  que  le  Ferrarois  au  Pape,-  et 
enfin  me  faire  la  guerre  au  premier  pretexte  plausible  que  son  despo- 
tisme  dans  l'Empire  pourrait  amener  sans  miracle.  Voilä  une  legere 
esquisse  de  ses  desseins,  et  il  ne  negligera  sürement  aucune  occasion 
de  les  executer  du  moment  qu'il  verra  jour  de  le  faire  avec  esperance 
de  succes.  Ce  ne  sera  peut-etre  pas  de  mon  vivant  que  tous  ces  diffe- 
rents phenomenes  paraitront,  mais  je  pronostique  ä  ma  maison  toutes 
sortes  de  chicanes  de  sa  part  sur  sa  succession  dans  les  margraviats 
de  Baireuth  et  d' Ansbach,  que  la  cour  oü  vous  etes,  m'a  pourtant 
solennellement  garantie.^  Peut-etre  passe-t-il  ä  de  troisiemes  noces. 
La  chose  n'est  nullement  impossible,  et  quand  il  ne  le  ferait  pas,  il 
pourrait  prendre  l'idee  de  faire  elire  son  neveu  aine  de  Toscane  Roi 
des  Romains;  de  sorte  que,  de  quelque  cote  qu'on  tourne  ses  re- 
gards,  on  ne  decouvre  que  de  gros  nuages  qui  menacent  la  tranquillite 
de  l'Europe,  et  qui  exigeraient  plus  que  jamais  que  la  Russie  etablit 
un  ministre  dans  l'Empire  dont  les  rapports  fideles  et  exacts  sur  ce 
qu'il  s'y  passera,  trouveront  apparemment  plus  de  creance  que  tous 
ceux  qu'elle  pourrait  recevoir  d'ailleurs  et  soup9onner  de  representer 
tout  en  noir. 

Au  reste,  j'ai  toujours  de  la  peine  d'attribuer  l'humeur  de  l'Impera- 
trice  au  chagrin  du  mauvais  succes  de  ses  nouveaux  gouvernements; 
il  me  semble  plutot,  avec  vous,  que  c'est  son  rhumatisme  qui  la  fait 

^  Vergl,  Nr.  28  386. 

-  Vergl.  Bd.  41,  106;  43,  499;  44,  591, 

'  In  dem  Friedensschluß  von  Teschen  (vergl,  Bd.  42,  454;  43,  479), 
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souffrir,  et  peut-etre  y  a-t-il  des  agitations  dans  l'interieur  de  son 

palais  qui  la  tourmentent  et  pour  lesquelles  il  faut  lui  laisser  le  temps 

de  les  apaiser  ä  sa  fantaisie. 

Enfin,  le  courrier  porteur  de  l'accession  de  la  Hollande  ä  l'associa- 

tion  maritime  du  Nord  sera  dejä  arrive,  ä  l'heure  qu'il  est,  ä  Peters- 

bourg,  et  il  est  bien  ä  desirer  que  la  Russie  l'accepte  teile  qu'elle  est, 

et  que  l'affaire  des  papiers  americains,  trouves  chez  le  sieur  Laurens, 

relativement  au  pretendu  traite  de  la  ville  d' Amsterdam  avec  les  Colo- 

nies,  ne  porte  aucun  retardement  ä  la  signature.^    Si  vous  pouvez  y 

<;ontribuer,  vous  ferez  une  tres  bonne  chose,  . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  398.    AU  CHAMBELLAN  D'ALVENSLEBEN  Ä  DRESDE. 

Potsdam,  12  decembre  1780. 

Der  König  will  nur  solche  Spione  bezahlen,  die  wichtige  Nachrichten 
melden. 

Je  demande  d'eux  des  avis  qui  meritent  la  peine  d'etre  payes.  Tels 
sont,  par  exemple,  ce  qui  peut  etre  relatif  ä  de  nouveaux  impots  pro- 
jetes  ä  Vienne,  pour  obtenir  de  l'argent  pour  la  construction  de  nou- 
velles  forteresses;  les  nouvelles,  qu'un  general  a  ete  nomme  comman- 
dant  de  tel  ou  autre  endroit;  les  arrangements  qui  indiquent  les  pre- 
paratifs  de  guerre,  comme  la  marche  de  la  cavalerie  hongroise  en 
Boheme  ou  Moravie,  la  levee  des  recrues  et  les  ordres  pour  com- 
pleter  les  regiments  et  assembler  les  chevaux  de  l'artillerie;  les 
mecontentements  qui  peuvent  regner  en  Autriche  contre  les 
Prussiens  ou  les  Saxons;  les  discours  et  propos  tenus  par  Siskowich 
et,  enfin,  ce  qu'on  peut  debiler  sur  l'envoi  des  troupes  du  cote  de 
la  Lodomerie.  C'est  par  des  avis  pareils  que  vos  correspondants 
peuvent  meriter  des  gratifications.  Ce  qu'ils  vous  ont  rapporte 
jusqu'ä  present,  ne  vaut  pas  deux  gros,  ä  moins  forte  raison  une  re- 
compense  plus  considerable. 

Auslagen  werden  erstattet.  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  399.    AU  CONSEILLER   DE   LeGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART. 

Potsdam,  12  decembre  1780. 

Votre  demarche  de  mettre  le  duc  regnant  de  Württemberg,  en  con- 

sequence  des  conseils  de  ses  ministres,  du  secret  du  mariage  projete 

de  la  Princesse  cadette  du  duc  [Frederic-JEugene,  son  frere,  avec  un 

prince  de  Toscane,  dont  vous  me  rendez  compte  par  votre  depeche 


1  Vergl.  Nr.  28  395. 
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du  2  de  ce  mois,^  me  parait  effectivement  le  meilleur  parti  pour  con- 

irecarrer  ce  mariage.    J'applaudis  donc  ä  tout  ce  que  vous  mandez 

avoir  fait  en  conformite,  et  me  tiens  pour  assure  que,  si  le  Duc  reg- 

nant  desapprouve  ce  mariage  et  qu'il  ecrive  dans  les  termes  qu'il  a 

promis,  ä  son  frere,  que  celui-ci,  comme  prince  apanage,  ne  se  portera 

Jamals  ä  marier  sa  fille  sans  le  consentement  et  contre  le  gre  du  chef 

de  sa  raaison.    Cette  consideration  me  fait  donc  envisager  la  maniere 

dont  cette  affaire  se  trouve  maintenant  encaminee,-  comme  excellente 

et  dont  il  y  a  tout  lieu  de  se  promettre  du  succes.    J'attends  pour  cet 

effet   avec  impatience  vos  rapports   ulterieurs.  , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  400.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  6.  Dezember:  ,,0n  ne  doute  point  que  le  voyage 
en  Flandre  n'aura  lieu  sous  pretexte  de  dissiper  le  chagrin  filial,  et  alors 
il  y  a  tout  lieu  de  presumer  que  les  autres  courses  seront  egalement  four- 
nies.  On  pretend  dejä  que,  pour  continuer  ce  genre  de  vie,  le  prince 
Kaunitz,  le  marechal  Lacy  et  le  comte  de  Hatzfeldt  dirigeront  chacun  leurs 
barques  respectives,  et  que  l'Empereur  se  reservera  comme  jusqu'ici  la 
partie  la  plus  aisee  de  contröler  et  de  critiquer  leurs  Operations  au  retour 
de  chaque  voyage  .  .  .  Jose  avancer  avec  plus  de  certitude  que  l'Empereur 
assurement  evitera  la  guerre  avec  V.  M,  et  ne  se  souciera  en  general  point 
ä  s'exposer  au  champ  de  Mars,  quoiqu'il  voudra  confirmer  1  Europe  dans 
le  prejuge  du  contraire  universellement  repandu.  Mais,  au  reste,  les  intri- 
gues  continueront  plus  que  jamais  sous  les  auspices  du  prince  Kaunitz,  et 
l'acquisition  dune  partie  de  la  Bosnie  sur  la  Porte  me  semble  immanquable, 
ä  moins  que  la  Russie  ne  s'y  oppose  incessamment  et  pourvu  que  ce  ne  soit 
pas  dejä  trop  tard. 

Les  benefices  ecclesiastiqucs  en  Westphalie  paraissent  dejä  assures  ä 
l'Archiduc,  et  ceux  en  Souabe  seront  negocies  avec  plus  d'ardeur  pour  le 
second  prince  de  Toscane."  Le  grand  point  est  toujours  la  recherche  de 
l'amitie  de  la  Russie,  et  il  n'y  a  sorte  de  coquetterie  qu'on  n'employera 
pour  y  parvenir  ä  l'aide  du  prince  Golizyn,  vil  esclave  du  prince  Kaunitz. 
En  cas  que  le  mariage  avec  la  princesse  de  Württemberg  peut  y  aider,  on 
le  negociera  avec  ardeur.  Pendant  qu'on  cherche  ä  s'etendre  en  Souabe 
par  l'acquisition  de  Heiligenberg  et  tout  ce  qui  borde  le  lac  de  Constance, 
on  intimidera  la  Hollande  et  la  France,  en  cajolant  l'Angleterre,  tout 
comme  on  veut  toujours  en  imposer  ä  V,  M.,  en  affichant  une  plus  grande 
intimite  avec  la  Russie  qu'elle  n'est  en  effet,  .  .  .  Enfin,  la  politique  de  cette 
cour  restera  la  meme,  quant  aux  principes,  mais  eile  sera  plus  active  dans 
l'execution  et  plus  fertile  en  projets  encore,  vu  le  caractere  inquiet  de 
1  Empereur." 

'  Auf  Rat  der  Minister  hatte  Madeweiss  sich  unmittelbar  an  Herzog  Karl 

Eugen  gewrendet.     ,,Le   Duc   m'a   paru   extremement   flatte    des   intentions    de 

V.  M.  ...  et  m'a  promis  d'ecrire  lui-meme  ä  l'instant  ä  son   frere   comme 

chef  de  la  famille  et  de  lui  representer  que  cette  alliance  [mit  Dänemark] 

etait  ä  tous  egards  preferable  ä  toute  autre." 

'  So. 

^  Erzherzog   Ferdinand, 
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Potsdam,   13  decembre   1780. 

Vos  details  preliminaires  du  regne  de  Joseph  II,  en  date  du  6,  sont 
assez  interessants.  Son  couronnement  en  Boheme  et  Hongrie  cepen- 
dant  y  appartient  egalement,  et  je  suis  surpris  qu'on  n'en  parle  pas 
encore.  S'ii  a  lieu  dans  l'epoque  ordinaire,  ii  apportera  un  nouveau 
delai  ä  son  voyage  en  Flandre,  et  il  ne  pourra  guere  le  faire  dans  la 
premiere  annee  de  son  regne.  En  attendant  je  ne  doute  pas  que  ce 
Prince  mettra  d'abord  toute  la  vivacite  possible  dans  ses  negociations, 
Actif  et  entreprenant,  comme  il  est,  il  se  donnera  tous  les  mouve- 
ments  imaginables  pour  en  assurer  le  succes.  Mais  ses  vues  d'agran- 
dissement  au  moins  ne  prendront  pas  une  marche  si  precipitee;  elles 
sont  ordinairement  plus  aisees  ä  concevoir  qu'ä  executer,  et  ä  force 
de  s'en  occuper,  on  n'observe  pas  toujours  les  inconvenients  sans 
nombre  dont  souvent  elles  sont  entrelacees, 

En  general  son  göuvernement  est  de  trop  fraiche  date  pour  en 
former  un  pronostic  bien  solide.  II  nous  faudra  bien  quatre  ou  cinq 
mois,  avant  de  pouvoir  juger  de  la  forme  qu'il  prendra.  Jusques  ici  ce 
Prince  y  est  trop  novice;  sa  mere  est  ä  peine  morte,  et  cet  evene- 
ment  imprevu  doit  l'avoir  bien  emu  et  ramene  dans  son  esprit  l'idee 
que  les  souverains  sont  tout  aussi  mortels  que  leurs  sujets.  De  pa- 
reils  Souvenirs  ne  manquent  guere  de  faire  de  fortes  impressions 
dans  les  premiers  moments;  de  sorte  qu'il  faut  lui  laisser  le  temps 
de  revenir  de  sa  premiere  emotion,  pour  voir  et  juger  quelle  route 
il  tiendra  dans  son  göuvernement.  En  effet,  quelque  effort  qu'on 
fasse  de  porter  des  ä  present  le  flambeau  dans  les  mines  de  sa  poli- 
tique,  l'on  ne  pourra  guere  s'en  promettre  des  succes  assures,  et  tout 
au  moins  aurons-nous  besoin  de  trois  mois,  pour  approfondir  le  plan 
de  ses  desseins  et  de  sa  conduite  pour  les  faire  reussir,  Dans  cet 
intervalle  vous  ne  pourrez  guere  etre  que  spectateur  et  observateur 
attentif  de  ce  qui  se  passe,  d'en  penetrer  les  tenants  et  aboutissants 
et  de  m'en  rendre  des  comptes  aussi  fideles  que  detailles, 

Pour  l'accueil  distingue  que  vous  parait  faire  actuellement  le  prince 
Kaunitz,  vous  avez  raison  de  ne  le  regarder  que  comme  pure  affecta- 
tion.  Vous  connaissez  assez  sa  finesse  et  sa  ruse,  et  je  me  flatte  que 
vous  n'en  serez  pas  la  dupe. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  401.   AU  RESIDENT  BUCHHOLTZ  Ä  VARSOVIE. 

Potsdam,  13  decembre  1780, 
Continuez,    mais    sans    affectation,    ä    inspirer    de    plus    en   plus    ä 
l'ambassadeur  de  Russie  de   la  defiance  contre  les  Autrichiens.    La 
conduite  du  sieur  de  Thugut  vous  en  fournira  sürement  matiere  en 
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plus  d'une  occasion,  et  ses  demarches  ne  se  borneront  certainement 
pas  ä  Celles  dont  vous  venez  de  me  rendre  compte  par  votre  depeche 
du  5  de  ce  mois.^  Engagez  aussi  de  votre  mieux  le  comte  de  Stackel- 
berg  ä  tourner  son  attention  sur  les  desseins  de  la  cour  de  Vienns 
du  cöte  de  la  Porte.  II  est  presque  avere  que  ses  vues  tendent  a 
s'emparer,  soit  par  negociation  ou  par  fraude,  de  la  Bosnie;  et 
rappelez  avec  cela  de  temps  ä  autre  audit  ambassadeur  les  moyens 
que  les  Autrichiens  ont  en  mains  et  dont  vous  faites  mention,  pour 
obtenir  une  superiorite  dans  le  Conseil  permanent,-  pour  qu'il  puisse 
prendre  des  mesures  ä  prevenir  que  cela  ne  reussisse.  Ce  sont  des 
observations  que  je  suis  bien  aise  de  vous  faire,  pour  que  vous 
puissiez  diriger  en  conformite  votre  conduite. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  402.    AU   COLONEL   BARON   DE    STEIN, 

Stein  übersendet  mit  einem  (nicht  vorliegenden)  Begleitschreiben  vom 
30,  November  eine  Denkschrift  (ohne  Datum  und  Unterschrift).  Darin 
schreibt  er:  ,,II  y  a  la  plus  grande  apparence  que  la  cour  de  Vienne  veut 
executer  dans  ce  moment  oü  les  princes  cadets  sont  nombreux,  le  projet 
forme  depuis  longtemps  par  le  prince  Kaunitz  d'enlever  successivement 
toutes  les  principautes  ecclesiastiques  et  tous  les  eveches  ä  la  noblesse, 
pour  en  assurer,  autant  que  les  circonstances  le  permettront,  la  succession 
dans  la  maison  imperiale."  Im  folgenden  schildert  er  seine  Befürchtungen 
für  das  Erzbistum  Mainz  und  das  Fürstbistum  Würzburg  und  sagt  in  diesem 
Zusammenhang:  ,,Ces  jours-ci  le  prince  de  Würzburg  a  dit  ä  quelqu'un 
chanoine  ä  table  avec  lui:  »Messieurs,  prenez  garde  ä  vous!  il  y  a  encore 
plus  dun  prince  d'Autriche.«"  Danach  beruhe  die  einzige  Hoffnung  der 
Patrioten  darauf,  que  V.  M.  ,,daignera  S'opposer  ä  un  agrandissement  aussi 
extraordinaire  qu'important,  portant  le  plus  grand  coup  ä  la  liberte  ger- 
manique,  dejä  presque  opprimee  par  la  grande  preponderance  du  pouvoir 
usurpe  par  la  cour  de  Vienne  dans  l'Empire  en  general,  mais  surtout  dans 
les  cercles  du  Rhin,  en  Souabe  et  dans  la  Franconie;  que  S.  M.  ne  permettra 
pas,  conjointement  ä  la  France,  que  la  cour  de  Vienne  se  mette  de  cetta 
faqon  dans  la  possession  des  biens  appartenants  de  Dieu  et  de  droit  de- 
puis des  temps  immemorials  ä  la  noblesse,  dont  les  membres  elus  ont  tou- 
jours  ete  trop  faibles  pour  pouvoir  rien  entreprendre  de  contraire  ä  la 
Constitution  fondamentale  de  l'Allemagne."  Stein  fügt  hinzu:  ,,Comme  le 
ministre  de  la  cour  de  France,  le  baron  de  Groschlag,  doit  passer  1  hiver 
en  France  et  qu'on  le  connait  l'ennemi  personnel  de  l'electeur  de  Mayence, 
cn  ne  doute  pas  qu'il  ne  fasse  de  son  possible  pour  s'opposer  que  la  cour 
de  Vienne  ne  reussisse  dans  ses  projets." 

^  Nach  Buchholtz  hatte  Thugut  die  förmliche  Erklärung  abgegeben,  daß  der 
Wiener  Hof  infolge  der  polnischen  Weigerung,  die  Sentenz  gegen  Baron 
Julius  aufzuheben,  die  Besitzungen  von  König  Stanislaus  und  des  Grafen 
Rzewuski  in  Galizien  beschlagnahmt  und  die  Pension  des  Fürsten  Kasimir 
Poniatowski  eingezogen  habe.  Vergl,  S.  91. 
-  Durch  Beschlagnahme  der  Güter  der  unbotmäßigen  Persönlichkeiten. 
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Potsdam,  14  decembre  1780. 
Le  memoire  que  j'ai  trouve  ä  la  suite  de  votre  lettre  du  30  de 
novembre  dernier,  me  parait  des  plus  interessants,^  J'y  rencontre 
partout  votre  esprit  observateur,  juste  et  eclaire,  C'est  un  morceau 
qui  vous  fait  honneur,  et  je  vous  sais  beaucoup  de  gre  de  me  l'avoir 
adresse,  Que  l'Allemagne  serait  heureuse,  si  tous  ses  membres  et 
Sujets  etaient  animes  du  meme  patriotisme! 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  403,    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS, 

Potsdam,   14  decembre  1780. 

Le  memoire  ci-joint  en  copie,"  qui  m'a  ete  adresse  de  tres  bonne 
part  par  un  patriote  allemand,  vient  parfaitement  ä  l'appui  de  ce 
que,  de  temps  ä  autre,  j'ai  appris  de  l'appetit  insatiable  de  la  cour 
de  Vienne  apres  les  friands  morceaux  de  l'Eglise  dans  l'Empire,  et 
vous  ferez  tres  bien  de  le  communiquer  au  ministere  de  Versailles, 
pour  le  convaincre  que  ce  que  je  lui  en  ai  fait  parvenir  precedem- 
ment,  est  fort  au-dessous  des  details  que  ce  memoire  fournit,  et  de 
la  verite  desquels  tout  le  monde  peut  se  persuader  par  une  simple 
attention  ä  ce  qui  se  passe  dans  l'Empire. 

Dans  l'epoque  actuelle  vous  sentirez  bien  que  l'article  qui  m'inter- 
esse  le  plus,  c'est  d'apprendre  de  votre  part  l'impression  que  la  mort 
de  rimperatrice-Reine  fera  sur  la  cour  oü  vous  etes.  Pour  les  suites 
quelle  aura  dans  le  Systeme  autrichien,  l'evcnement  est  encore  trop 
recent  pour  les  approfondir  ä  Vienne  et  determiner  avec  quelque 
precision  sur  quel  moule  Ion  le  formera.  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est 
qu'elle  ne  changera  guere  le  caractere  de  l'Empereur,  et  que,  comme 
son  esprit  remuant,  inquiet  et  tracassier  a  dejä  perce  partout  du 
vivant  de  sa  mere,  on  doit  bien  plutöt  s'attendre  que  tous  ces  projets 
vastes  d'ambition  et  d'agrandissement,  dont  il  s'est  occupe  jusques 
ici,  prendront  un  nouvel  essor.  Ce  n'est  pas  qu'il  y  ait  d'abord  une 
nouvelle  guerre  ä  en  apprehender;  il  n'ira  pas  si  vite  en  besogne, 
sentant  bien  qu'il  n'a  pas  encore  assez  de  forces  pour  entreprendre 
un  pareil  vol  eleve.  Mais  il  se  preparera  ä  faire  passer  ses  volontes 
pour  des  lois  et  commencera  par  englober  les  plus  riches  archiepis- 
copats  et  episcopats  dans  les  domaines  de  sa  maison  et  ä  se  niveler 
aussi  par  ce  moyen  le  chemin  ä  cette  preponderance  absolue  qu'il 

^  Am    15.  Dezember   übersendet   der   König   an   Finckenstein    zur   Kenntnis- 
nahme  die   obige   Denkschrift   Steins,    „un   memoire   instructif   et   rempli   de 
differentes   anecdotes   curieuses   sur   les    intrigues   autrichiennes   dans   quel- 
ques-uns  des  principaux  chapitres  de  l'Empire," 
-  Die  Denkschrift  Steins  (vergl.  Nr,  28  402). 
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ambitionne,  ä  l'instar  de  quelques-uns  de  ses  ancetres,  de  conquerir 
dans  l'Empire  et  successivement  dans  toute  l'Europe.  Un  pareiL 
dcspotisme  merite  bien  l'attention  de  toutes  les  puissances  etrangeres, 
et  si  dans  les  siecles  recules  on  a  su  y  mettre  de  justes  bornes  et 
faire  rentrer  le  debordement  du  pouvoir  des  Empereurs  dans  ses 
canaux  ordinaires,  je  ne  vois  pas  pourquoi  l'empereur  Joseph  II 
serait  le  maitre  absolu  de  ses  volontes,  et  que  toutes  les  autres 
puissances  le  laissent  disposer  de  tout  ä  son  gre.  Que  le  ministere 
de  Versailles  dise  aussi  tout  ce  qu'il  voudra,  pour  rendre  moins 
odieux  de  pareils  procedes  despotiques,  les  vrais  interets  et  la 
qualite  de  garante  de  la  Paix  de  Westphalie  et  des  Constitutione  de 
l'Empire  ne  permettront  jamais  ä  la  France  de  les  regarder  avec 
indifference. 

Je  verrai  comment  on  s'expliquera  sur  le  contenu  du  memoire 
susmentionne,  et,  en  attendant,  je  crois  deviner  par  mes  lettres  de 
Hollande  le  motif  de  l'embarras  que  le  ministere  fran^ais,  selon  votre 
depeche  du  4,  eprouve  sur  les  affaires  americaines.^  On  pretend 
qu'un  expres,  arrive  ä  Amsterdam,  a  apporte  la  nouvelle  que  l'ami- 
ral  Rodney  a  battu  le  comte  de  Rochambeau  ä  Rhode-Island  et  lui 
a  pris  9  vaisseaux  de  guerre.-  Comme  toutefois  on  ne  mande  aucun 
detail  de  ce  combat  naval  et  qu'il  y  en  a  meme  qui  en  doutent  en- 
core,  ce  sera  un  motif  de  plus  pour  vous  de  ne  point  etre  le  porteur 
d'une  pareille  fächeuse  nouvelle.  Si  eile  est  fondee,  eile  s'ebruitera 
bientot  d'elle-meme,  et  vous  vous  garderez  soigneusement  d'en  parier 
le  Premier, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  404.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

Potsdam,  16  decembre  1780. 
J'ai  re^u,  ä  la  suite  de  votre  depeche  du  l^^  la  lettre  obligeante 
de  S.  M.  I.,^  et  je  suis  extremement  sensible  aux  sentiments  de  cette 
amitie  constante  et  inalterable  qu'elle  a  bien  voulu  m'y  renouveler  et 
qui  fera  toujours  un  objet  de  mes  voeux  les  plus  empresses.  Comme 
toutefois  ce  n'est  qu'une  reponse  ä  ma  lettre  sur  le  retour  de  mon 
neveu  le  Prince  de  Prusse,*  je  craindrais  d'abuser  des  raoments 
precieux  de  S.   M.  L,   si  je   voulais  y   repliquer,   et   je   ne   pourrais 

*  Vergennes   hatte   zu   Goltz   von   den   schweren  Folgen   des   Übertritts   des 
amerikanischen  Generals  Arnold  auf  Englands  Seite  gesprochen, 
-  Bericht  Thulemeiers,  Haag  8.  Dezember, 
^  D.  d.  Petersburg  15.  November  (a,  St.). 
'  Vergl.  Nr.  28  301. 
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pourtant  lui  dire  quc  ce  dont,  j'ose  me  flatter,  eile  est  sans  cela 
intimement  persuadee  et  convaincue  et  dont  je  m'efforcerai,  toute  ma 
vie,  ä  lui  donner  des  preuves  parlantes  et  demonstratives,  et  c'est 
ce  que  vous  n'oublierez  pas  d'insinuer  au  comte  Panin,  pour  justifier 
mon  silence. 

En  attendant,  les  deux  pieces  ci-jointes  en  copie^  me  sont  parve- 
nues  de  l'Empire  d'une  source  non  suspecte;  elles  offrent  un  tableau 
bien  fidele  et  exact  des  mouvements  que  l'Autriche  ne  cesse  de  se 
donner  sous  main  pour  englober  dans  sa  maison  nombre  de  coadju- 
toreries, 

En  les  mettant  sous  les  yeux  du  comte  Panin,  vous  lui  ferez  ob- 
server  que  jamais  je  serai  en  etat  d'opposer  seul  des  digues  assez 
fortes  ä  cette  cupidite  sans  exemple,  et  que  jamais  cette  maison 
aura  assez  d'egards  pour  mes  representations  seules  pour  y  mettre 
de  justes  bornes.  Je  continuerai,  ä  la  verite,  ä  employer  tous  les 
moyens  qui  me  restent,  pour  arreter  ce  torrent  dans  les  chapitres  et 
pour  affermir  les  chanoines  contre  toutes  les  amorces  de  la  cour  de 
Vienne,  Mais  l'intervention  de  la  Russie  fera  bien  plus  d'impression, 
et  eile  est  d'autant  plus  necessaire,  quant  aux  affaires  en  general, 
que,  vu  l'activite  de  l'Empereur,  on  doit  naturellement  s'attendre 
qu'il  la  deployera  dans  tous  ses  desseins  avec  bien  plus  de  vivacite, 
depuis  qu'il  est  maitre  absolu  de  ses  volontes,  Si  donc  jamais  il  y 
a  eu  un  temps  oü  les  puissances  etrangeres  doivent  redoubler  d'atten- 
tion,  c'est  bien  dans  celui-ci,  oü  l'Empereur  ne  manquera  sürement 
pas  de  laisser  prendre  ä  son  esprit  tracassier  et  ambitieux  tout 
l'essor  dont  il  est  susceptible,  Si,  au  contraire,  la  Russie  et  moi, 
nous  restons  tranquilles  et  ne  nous  y  opposons  point  du  tout  ou 
differons  seulement  de  barrer  son  despotisme,  il  fera  impercepti- 
blement  des  progres  si  rapides  qu'il  n'y  aura  plus  moyen  de  l'arreter. 

Quant  au  mariage  de  Montbeliard,  j'ai  rempli  la  täche  que  l'interet 
que  je  prends  au  bonheur  et  ä  la  tranquillite  de  la  Russie  en  general 
et  de  la  jeune  cour  en  particulier,  m'avait  imposee,  Comme  la 
Grande-Duchesse  elle-meme  ne  parait  pas  fort  portee  pour  mon 
projet  et  que  ses  parents,  comme  vous  l'observez  vous-meme,  nc 
marquent  pas  des  dispositions  favorables  pour  le  mariage  avec  le 
prince  royal  de  Danemark,  il  ne  me  reste  qu'ä  attendre  quel  pH 
cette  affaire  prendra,  et  je  ne  saurais  forcer  mes  voiles  pour  arriver 
au  port. 

*  Die  Denkschrift  Steins  (vergl.  Nr.  28  402)  und  ein  Bericht  Alvenslebens 
vom  11.  Dezember  über  Österreichs  Pläne,  noch  weitere  Bischofssitze  zu 
erwerben.  Am  16.  dankt  der  König  Alvensleben  für  den  Bericht:  „Son 
contenu  eclaircit  et  donne  surtout  du  jour  ä  maintes  nouvelles  qui  me  sonl 
venues  d  ailleurs,  dont  1  authenticite  ne  pouvait  etre  revoquee  en  doute." 
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Au  reste,  je  ne  suis  nullement  surpris  que  l'Imperatrice  soit  piquee 
au  vif  des  depredations  britanniques.^  Cette  couronne  a  un  front 
d'airain,  et  eile  ne  menage  aucune  puissance. 

Si  le  declin  du  credit  du  prince  Potemkin  est  fonde,-  je  serais  tente 
ä  l'attribuer  egalement  aux  guinees  que  sa  niece  a  re^ues  de  l'Angle- 
terre^  et  dont  l'Imperatrice  a  eu  peut-etre  connaissance,  Mais  comme 
il  y  a  tant  de  vicissitudes  ä  la  cour  oü  vous  etes,  je  n'en  croirai  rien 
que  lorsque  ce  Prince  sera  effectivement  renvoye. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  405,    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  9,  Dezember:  ,,Je  n'enverrai  plus  de  courrier 
dorenavant  que  lorsqu'il  y  aura  un  evenement  de  la  plus  grande  importance 
ä  mander  .  .  , 

Je  promets  ä  V.  M,  que  l'Empereur  sera  beaucoup  plus  circonspect  dore- 
navant ...  et  que,  pourvu  qu'il  trouve  une  forte  Opposition  dans  les 
entreprises  que  son  activite  petulante,  soutenue  par  les  intrigues  artificieuses 
du  prince  Kaunitz,  pourr[a]  dicter,  il  pliera  plutöt  que  de  s'embarquer  dans 
une  guerre  longue,  penible  et  oü  il  lui  sera  difficile  de  briller  ,  .  .  Je  ne 
repeterai  rien  aujourd  hui  sur  la  politique  externe  de  cette  cour.  Ses  vues 
sont  connues  ä  V.  M.  sur  les  benefices  d'eglise,  sur  la  Bosnie,  oü  je  crains 
tout  de  la  faiblesse  et  ignorance  des  Turcs,  sur  le  mariage  dun  prince  de 
Toscane  avec  une  soeur  de  la  grande-duchesse  de  Russie,  sur  l'acquisition 
de  plusieurs  domaines  en  Souabe  bordant  le  lac  de  Constance.*  Si  le  sieur 
de  Lehrbach  tripote  avec  le  Conseil  palatin,  c'est  que  ce  Conseil  est  vendu 
ä  la  cour  de  Vienne,  et  qu'il  veut  escroquer  Donauwörth''  et  tout  ce  qu'il 
peut,  ä  ce  Prince, 

La  mediation  de  la  paix  maritime  pique  aussi  l'interet  et  l'ambition  de 
cette  cour,  et  on  voudrait  y  gagner  les  anciens  avantages  pour  Ostende." 

Potsdam,  17  decembre  1780. 
Le  motif  qui  m'a  surtout  engage  ä  l'avertissement  au  sujet  de 
l'expedition  des  courriers,"  c'est  que  je  sais  combien  on  y  est  attentif 
et  pret  ä  en  former  des  conjectures  indiscretes,  Cependant  je  vous 
permets  de  me  renvoyer  le  chasseur  Sternsdorff,  des  que  vous  aurez 
vu  assez  clair  dans  les  differents  projets  du  nouveau  gouvernement 
pour  m'en  rendre  un  compte  fidele  et  detaille  sur  lequel  je  puisse 

^  Nach  Goertz  hatte   auf  Beschwerde   der  Kaufleute   in   Riga  Katharina  II. 

ihren  Gesandten  in  London  beauftragt,  Entschädigungen  zu  fordern. 

■  Goertz  berichtete:  ,,Tout  ce  qui  me  revient  depuis  quelques  jours,  ferait 

presque   commencer   ä  croire   que    la   possibilite   put   exister   que   le   prince 

Potemkin  füt  pres  de  sa  chute." 

'  Vergl.  Bd.  44,  248. 

'  Vergl.  Nr.  28  400. 

'  Vergl.  S,  93. 

•5  Vergl.  S.  79. 

Korresp.  Friedr.  II..  XLV  8 
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tabler,  Jusques  ici  il  me  parait,  ainsi  que  je  Tai  dejä  observe  dans 
mes  precedents  ordres,  qu'il  nous  faudra  bien  quatre  ä  cinq  mois, 
avant  de  penetrer  le  veritable  but  des  differents  mouvements  et 
desseins  de  l'Empereur, 

Dejä  la  bätisse  de  ses  nouvelles  forteresses  n'est  plus  sujette  au 
moindre  doute,  et  sans  decider  sur  les  differents  fonds  dont  vous 
faites  mention  dans  votre  depeche  du  9/  il  me  semble  qu'il  ne  lui 
sera  pas  impossible  de  se  les  procurer,  D'ailleurs,  pour  d'autres 
entreprises,  reelles  et  d'eclat,  et  en  particulier  pour  une  nouvelle 
levee  de  son  bouclier,  il  sentira  bien  qu'elle  ne  serait  point  de  saison 
dans  les  conjonctures  actuelles.  Sans  parier  des  fonds  immenses 
qu'une  guerre  exige,  il  lui  faudrait  encore  des  alliances  et  un  pretexte 
plausible,  qui  lui  manquent  Tun  et  l'autre,  et  tant  qu'il  n'aura  pas 
rassemble  les  sommes  necessaires  ni  contracte  de  nouvelles  liaisons, 
soit  defensives  ou  offensives,  pour  rallumer  le  flambeau  dune  guerre, 
il  se  gardera  bien  de  s'y  engager.  Je  ne  suis  pas  meme  en  peine,  dans 
le  moment  present,  pour  la  Bosnie,  dont  la  conquete  lui  tient  fort 
ä  coeur,  et  je  ne  vois  effectivement,  ä  l'heure  qu'il  est,  rien  qui 
puisse  la  favoriser,  Mais  pour  des  intrigues  dans  l'Empire,  il  en  fera 
tant  et  plus,  soit  pour  y  augmenter  son  autorite  en  general,  soit  pour 
englober  successivement  les  plus  riches  archiepiscopats  et  episcopats 
dans  sa  maison, 

A  cette  occasion  je  vous  recommande  de  ne  point  oublier  le  projet 
connu  du  baron  Swieten-  et  de  veiller  aux  progres  qu'il  pourrait  avoir 
faits  ou  faire  encore,  Quoique  j'aie  tout  sujet  de  presumer  que,  tant 
que  je  vivrai,  il  n'entreprendra  guere  rien  contre  moi,  j'ai  cependant 
tout  lieu  d'apprehender  que,  malgre  ses  engagements,  il  ne  laissera 
pas  echapper  l'occasion  de  la  succession  dans  les  margraviats  de 
Baireuth  et  d' Ansbach,  pour  y  mettre  de  nouvelles  entraves, 

Suppose  aussi  qu'apres  le  retour  du  chasseur  Sternsdorff  vous 
fissiez  quelques  decouvertes  importantes  dont  il  m'importe  d'avoir 
prompte  connaissance,  l'expedition  dun  courrier  ne  vous  sera  nuUe- 
ment  interdite,  et  il  vous  sera  tres  permis  de  m'adresser  vos  depeches 
avec  le  moins  d'eclat  possible  par  un  de  vos  domestiques  affides. 

Au  reste,  comme  je  compte  de  me  rendre  dans  peu  ä  Berlin,  je 
ne  m'ecarterai  point  de  l'etiquette  et  prendrai  le  deuil  pour  la  mort 
de  l'Imperatrice-Reine,  ä  l'instar  de  ma  cour,  qui  l'a  dejä  mis  im- 

^  Riedesel  bezog  sich  auf  die  Möglichkeit  von  Anleihen  des  Kaisers  bei 
seinen  Geschwistern,  Erzherzogin  Marianne  und  Großherzog  Leopold,  und 
auf  Ersparnisse  der  durch  Maria  Theresia  beanspruchten  Gelder  im  Mindest- 
betrag von  jährlich  2  Millionen  Gulden. 

^  Für  den  Plan  des  Wiener  Hofes,  Preußen  nach  dem  Tod  König  Friedrichs 
anzugreifen,  vergl,  Bd.  37,  593.  594;  38,  531.  532;  39,  500, 
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mediatement  apres   la  notification   formelle   que   l'Empereur  m'en  a 

faite.^  TT    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  406.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  überreicht,  Berlin  16.  Dezember,  die  Antwort  des  hannover- 
schen Ministeriums,  d.  d,  Hannover  21.  November,  betreffend  eine  Koadjutor- 
wahl  in  Hildesheim  und  Paderborn.-  ,,Ce  ministere,  en  convenant  de  la 
necessite  de  donner  la  plus  grande  attention  ä  cet  objet  et  de  se  concerter 
sur  les  moyens  les  plus  propres  ä  contrecarrer  l'election  dun  prince  dune 
maison  puissante,  est  cependant  du  sentiment  qu'il  ne  conviendrait  pas  et 
qu'il  serait  meme  nuisible  ä  la  cause  commune  d'insister  des  ä  present  sur 
l'election  dun  coadjuteur,  puisque  l'Eveque,  qui  parait  etre  bien-intentionne, 
n'est  pas  dun  äge  ä  y  proceder'  et  ne  parait  pas  vouloir  y  donner  les  mains, 
et  que  les  mesures  qu'on  pourrait  prendre  d'avance  avec  les  chanoines, 
n'aboutiraient  ä  rien,  tant  que  l'Eveque  y  est  contraire,  et  deviendraient  par 
consequent  tres  precaires  et  incertaines  pour  l'avenir."  Eine  Mitteilung  über 
die  Höhe  der  zur  Verfügung  zu  stellenden  Bestechungsgelder  sei  nicht  er- 
folgt.   Der  Meinungsaustausch  soll  fortgesetzt  werden. 

Potsdam,  17  decembre  1780. 

Je  vous  fais  tenir  ci-joint  de  retour  la  reponse  du  ministere  de 
Hanovre  au  sujet  des  coadjutor[er]ies  que  la  maison  d'Autriche 
brigue  encore  en  Allemagne,  et  je  ne  puis  qu'applaudir  ä  tout  ce  que 
vous  me  dites  ä  ce  sujet  dans  votre  rapport  du  16.  Vous  avez  surtout 
raison  qu'on  doit  s'attendre  ä  tout  de  la  part  de  l'ambition  de 
l'Empereur  et  de  l'esprit  intrigant  du  prince  de  Kaunitz,  pour  en- 
censer  et  favoriser  la  passion  dominante  de  son  nouveau  maitre, 

Mais  ä  cette  occasion  je  ne  saurais  vous  dissimuler  plus  longtemps 
un  defaut  essentiel  que  j'ai  observe  dans  notre  maniement  des  affaires 
et  en  particulier  dans  Celles  de  l'Empire;  c'est  que  nous  ne  sommes 
pas  assez  delicats  dans  le  choix  des  personnes  que  nous  y  employons. 
A  l'ordinaire  ce  sont  des  gens  doctes  et  erudits  peut-etre,  mais  lourds 
et  pesants,  incapables  de  cette  finesse  qui  fait  une  des  premieres 
qualites  d'un  negociateur  et  qui  sait  presenter  les  affaires  de  la 
maniere  la  plus  convenable  ä  captiver  ceux  avec  lesquels  on  a  affaire. 
Ce  defaut  devient  encore  plus  sensible  vis-ä-vis  de  la  cour  de 
Vienne.  Les  intrigues  et  les  ruses  etant  les  premiers  ressorts  de  sa 
politique,  eile  n'emploie  dans  ses  negociations  que  des  esprits  fins, 
delies  et  insinuants,  souvent  moins  savants,  mais  en  revanche  plus 
ruses  et  adroits  ä  faire  accueillir  leurs  insinuations  et  propositions, 

^  Vergl,  S.  92. 

-  Vergl.  Bd.  44,  Nr,  28  272. 

^  Fürstbischof  Friedrich  Wilhelm  von  Hildesheim  war  1727  geboren. 
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et  par  ces  differents  moyens  eile  ne  manque  guere,  surtout  dans 
l'Empire,  ä  se  faire  des  partisans  qui  lui  nivellent  successivement  le 
chcmin  ä  une  superiorite  decidee.  Pour  la  contre-balancer,  il  nous 
faudrait  des  sujets  de  la  meme  trempe,  et  vous  vous  donnerez  toutes 
les  peines  possibles,  pour  en  deterrer  dans  l'Empire  que,  surtout  dans 
l'affaire  des  coadjutor[er]ies,  vous  pourriez  employer  avec  succes  et 
qui  ä  un  esprit  fin  et  intrigant  puissent  par  leurs  liaisons  dans  l'Empire 
donner  plus  de  poids  ä  leurs  negociations.  Au  retour  de  mon  colonel 
baron  de  Stein  de  l'Empire,  je  verrai  s'il  ne  pourra  pas  nous  aider 
dans  ces  recherches,  qui  me  paraissent  d'autant  plus  necessaires  qu'ä 
la  vivacite  ordinaire  que  l'Empereur  met  dans  toutes  ses  negociations, 
il  faut  necessairement  opposer  des  esprits  tout  aussi  actifs  et  remu- 
ants,  si  Ion  ne  veut  pas  se  voir  prevenu  et  empörter  un  benefice 
apres  lautre, 

Federic- 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  407,    AU  CONSEILLER  DE   LeGATION  MADEWEISS 
A   STUTTGART, 

Potsdam,  17  decembre  1780. 

Ce  n'est  jamais  au  moyen  d'une  correspondance  directe  avec  le 
prince  [Frederic-[Eugene  de  Württemberg  que  je  mes  suis  attendu  de 
reussir  dans  l'affaire  du  mariage  de  sa  fille,  Vous  vous  serez  aper9u 
du  contraire  par  mes  ordres  subsequents  ä  ceux  qui  vous  ont  porte 
ä  la  demarche  de  lui  ecrire,^  et  je  vois  par  la  reponse  que  vous  en 
avez  re9ue,'-  jointe  ä  votre  depeche  du  6  de  ce  mois,  que  j'ai  eu 
raison  d'en  juger  ainsi.  Des  demarches  de  la  part  des  ministres  et 
des  etats  protestants  oü  vous  etes,  ainsi  que  des  intrigues  ä  employer, 
me  paraissent  infiniment  plus  propres  ä  faire  obtenir  notre  but.  Com- 
posez  donc  en  conformite  votre  conduite  ulterieure  ä  cet  egard.  II 
faut  esperer  avec  cela  que,  comme  il  est  presque  avere  que  les 
voyages  projetes  de  l'Empereur  n'auront  pas  Heu  cette  annee,  le 
prince  [Frederic-]Eugene,  manquant  par  la  l'occasion  de  parier  ä  ce 
souverain,  sera  plus  facile  ä  se  preter  ä  nos  vues. 

D'ailleurs  je  veux  bien  vous  confier  sous  le  sceau  du  secret,  pour 
votre   direction   seule,   que  j'ai  lieu  de  presumer  que   Ion   couve  ä 

1  Vergl.  Nr,  28  384  und  28  393. 

*  In  seiner  Antwort,  Mömpelgard  1.  Dezember,  auf  Madeweiß'  Schreiben 
vom  24.  November  (vergl.  Nr.  28  384)  wiederholte  Prinz  Friedrich  Eugen, 
,,que,  dans  l'intervalle,  la  cour  de  Vienne  n'a  fait  non  plus  que  precedem- 
ment  aucune  demarche  vis-ä-vis  de  nous  qui  denote  ses  vues  pour  une 
alliance  entre  le  prince  hereditaire  de  Toscane  et  ma  fille  Elisabeth",  Ferner 
lehnte  der  Prinz  jede  vorzeitige  Bindung  ab. 
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Montbeliard  rintention  de  faire  entrer  la  Princesse  en  question  dans 
ma  maison  royale,  et  que,  pour  m'engager  ä  souscrire  ä  pareille  envie, 
Ton  y  compasse  ses  actions  de  maniere  ä  vouloir  me  donner  des 
apprehensions.  Mes  lettres  de  Russie  me  fönt  entrevoir  au  moins 
les  choscs  sous  ce  point  de  vue.^  Mais  que  ceci  soit  dit  ä  vous  seul 
et  n'aille  pas  plus  loin, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  408.    A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  17  decembre  1780, 
Ma  chere  Niece.  Je  vous  avoue,  ma  chere  enfant,  que  j'ai  ete 
surpris  de  la  faiblesse  oü  se  trouve  la  marine  de  la  Republique,^ 
Des  que  les  Etats-Generaux  voulurent  s'unir  ä  1'  association  mari- 
time des  puissances  du  Nord,  j'ai  suppose  avec  le  public  qu'au 
moins  on  armerait  trente  vaisseaux  de  ligne  pour  la  protection 
du  commerce  de  la  Republique.  Si  vous  voulez  les  construire 
maintenant,  vous  ne  pourrez  les  mettre  en  mer  au  plus  tot  que 
le  mois  de  sepftembre]  de  l'annee  1781,  et  pendant  cet  intervalle, 
vous  vous  livrez  ä  la  discretion  des  Anglais.  II  aurait  fallu  se 
faire  respecter  de  lEurope  pour  conserver  la  paix.  Je  me  flatte 
pourtant  que,  malgre  toute  l'humeur  des  Anglais,  ils  y  penseront 
plus  d'une  fois,  avant  de  vous  insulter  ouvertement,  surtout  si 
vous  vous  hätez  ä  signer  votre  traite  avec  les  Russes.''  Le  grand 
defaut  des  gouvernements  republicains,  c'est  la  lenteur  des  resolu- 
tions,  d'oü  il  advient  que  souvent  ils  remettent  au  lendemain  ce  qui 
devait  etre  execute  la  veille. 

Je  vous  dis  franchement  mes  opinions,  ma  chere  enfant,  comme  un 
bon  Hollandais  qui  s'interesse  ä  votre  sort,  J'avoue  que  la  nego- 
eiation  du  pensionnaire  d'Amsterdam  avec  les  Americains  n'etait  pas 
du  tout  dans  les  regles,  et  que  cet  article  fournit  aux  Anglais  des 
causes  legitimes  de  mecontentement,  mais  je  crois  aussi  que  les 
Anglais  peuvent  se  contenter  de  la  reponse  que  vous  leur  avez  faite.* 
Je  vous  embrasse  de  tout  mon  cceur  en  vous  assurant  de  la  tendresse 
infinie  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle 

et  ami  . 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig- 

^  Vergl.  S.  104. 

'  Vergl.  Nr.  28  380.    Das  Schreiben  der  Prinzessin  Hegt  nicht  vor. 

^  In  der  Vorlage  verschrieben:  Anglais. 

'  Vergl.  S.  102. 
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28  409,   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  18  decembre  1780. 

Votre  depeche  du  8  me  rassure  contre  la  nouvelle  qui  se  debitait 
sur  l'echec  que  la  flotte  et  Tarmee  fran9aises  avaient  souffert  en 
Amerique.^  Le  parfait  silence  qui  y  regne  sur  la  campagne  de  cettc 
partie  du  monde,  indique  assez  qu'elle  n'est  pas  fondee  et  simplement 
ebruitee  par  quelque  Anglomane.  Mais  si  celle  qui  vient  de  m'entrer 
de  Londres  de  la  disette  extreme  d'argent  en  Amerique  et  d'une 
desunion  parfaite  entre  les  generaux  des  colonies  unies,-  a  plus  de 
realite,  il  serait  fort  ä*apprehender  qu'ä  moins  d'un  secours  bien 
puissant  de  la  part  de  la  France,  leurs  affaires  n'y  prennent  une 
tournure  bien  sinistre  et  bien  difficile  ä  retablir. 

Au  reste,  et  quoique  j'attends  avec  impatience  vos  nouvelles  sur 
la  Sensation  qu'aura  produite  ä  la  cour  oü  vous  etes,  la  mort  de 
rimperatrice-Reine,  je  me  persuade  cependant  que  le  gouvernement 
franqais  ne  changera  guere  de  Systeme  tout  de  suite,  La  guerre 
qu'il  a  encore  sur  les  bras,  absorbera  son  attention,  et  ce  ne  sera 
apparemment  qu'ä  l'epoque  de  la  paix  qu'on  pourra  se  former  de 
justes  idees  sur  le  Systeme  qu'il  adoptera. 

En  attendant  voici  un  extrait  d'une  lettre  du  secretaire  de  l'Empe- 
reur  ä  un  de  ses  amis  ä  La  Haye,  que  je  vous  transcris  dans  les 
memes  termes  et  mot  ä  mot,  ,,Nous  sommes",  marque-t-il,  ,,souve- 
rainement  mecontents  de  votre  prince  d'Orange;  Reischach  est  trop 
vieux  pour  le  ramener;  on  vous  enverra  en  peu  un  second  ministre. 
Soyez,  en  attendant,  bon  Imperialiste  et  point  Prussien,  bon  Anglais 
et  point  Gallomane.  Malgre  notre  alliance  avec  la  France,  nous 
preferons  le  roast-beef  au  boeuf  ä  la  mode."  Je  puis  vous  garantir 
l'authenticite  de  cette  lettre  et  de  toutes  les  expressions  de  son 
extrait,  et  c'est  pourquoi  vous  pouvez  en  faire  hardiment  la  lecture 
au  ministere  de  Versailles,  sans  toutefois  vous  permettre  de  lui  en 
donner  copie. 

Enfin  voici  une  nouvelle  lettre  de  l'Empire  d'une  autre  bonne  main 
que  Celle  que  vous  aurez  trouvee  ä  la  suite  de  mes  derniers  ordres.^ 
Vous  la  communiquerez  comme  celle-ci  au  ministere  de  Versailles, 
afin  qu'il  puisse  juger  par  leur  contenu  synonyme  dans  quel  etat  se 

1  Vergl.  S.  111. 

-  Bericht  von  Maltzan,  London  5.  Dezember.  Am  18.  beauftragt  der  König 
Finckenstein  mit  der  Antwort  an  Maltzan.  „Vous  n'oublierez  pas  de  lui 
confirmer  la  proximite  de  son  rappel  et  de  l'arrivee  de  son  successeur." 
Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Maltzan  vom  19.  Am  23.  schreibt  der  König 
an  Lusi,  daß  er  sich  die  Festsetzung  seiner  Reisegelder  noch  vorbehalte. 
■''  Vergl.  Nr.  28  403.  Für  den  Bericht  Alvenslebens  vom  11.  Dezember  vergl. 
S.  112,  Anm.  1. 
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trouvent  les  affaires  dans  l'Empire  d'Allemagne  en  general  et  dans 
ses  differents  chapitres  en  particulier, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  410.    AU   CHARGE   D'AFF AIRES   DE    GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Gaffron  berichtet,  Pera  16.  November:  „Les  ministres  etrangers  ont  egale- 
ment  reipu  par  leurs  coUegues  ä  Vienne  l'avis  que  l'internonce  etait  charge 
de  presser  le  renouvellement  formel  du  traite  de  Beigrade,  qui  ne  subsiste 
jusqu'ä  present  que  par  une  simple  Prolongation  assez  equivoque,  qui  en 
fut  faite  du  temps  du  baron  de  Penckler.^  Ces  lettres  assurent  meme  qu'il 
a  ordre  d'engager  la  Porte  ä  satisfaire  ä  l'amiable  la  cour  de  Vienne  u 
l'egard  de  ses  pretentions  au  district  d'Orsova.  Ce  dernier  point  na  rien  de 
nouveau;  il  a  ete  le  refrain  ordinaire  de  tous  les  internonces  depuis  20  ans, 
et  toutes  les  fois  qu'ils  ont  eu  des  demandes  mal  fondees  ä  faire  ä  la  Porte, 
ils  ont  täche  de  les  obtenir  ä  l'ombre  de  cet  epouvantail.  Je  suppose  ces 
assertions  des  lettres  de  Vienne  comme  tres  vraies,  mais  jusqu'ä  present 
l'internonce  na  fait  la  moindre  demarche  ä  cet  egard." 

Potsdam,  18  decembre  1780. 

Ce  serait  effectivement  une  grande  sottise  de  votre  part,  si,  selon 
votre  depeche  du  16  de  novembre,  vous  presumiez  vos  reins  assez 
forts  pour  prevenir  les  pretendues  corruptions  du  grand-vizir,-  Jamals 
aucun  ministre  etranger  a  ete  encore  assez  süperbe  que  de  se  vanter 
de  pouvoir  rendre  un  tel  ministre  incorruptible,  C'est  infiniment  au 
delä  de  vos  forces,  et  tout  ce  qui  vous  reste  ä  faire,  c'est  d'informer 
confidemment  et  promptement  le  ministre  de  Russie  de  tous  les 
desseins  insidieux  des  Autrichiens,  ainsi  que  des  differents  ressorts 
qu'ils  mettent  en  mouvement  pour  s'en  assurer  le  succes,  et  de 
n'agir  en  rien  que  de  concert  avec  lui. 

Si  le  renouvellement  du  traite  de  Beigrade  doit  etre  mis  sur  le 
tapis,  il  meritera  d'autant  plus  attention  que,  selon  leur  coutume,  les 
Autrichiens  pourraient  bien  y  annexer  des  stipulations  qui  n'y  ont 
pas  le  moindre  rapport.  On  dit  dejä  que  la  cour  de  Vienne  convoite 
extremement  le  reste  de  la  Bosnie,  et  la  Porte  fera  tres  bien  de  se 
defier  de  toutes  ses  amorces,  pour  n'en  etre  pas  dupee  et  avoir 
ensuite  de  justes  reproches  ä  se  faire. 

Der  Schluß  betrifft  den  Ankauf  von  Remontepferden  in  der  Moldau. 

Federic 

Nach  dem  Konzept. 

1  Am  25.  Mai  1747  (vergl.  Bd.  5,  404  und  419  f.). 

-  Durch  Österreich,    Gaffron  bemerkte  dazu:  „Je  veillerai  nuit  et  jour,  pour 

prevenir  ce  mal." 
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28  411.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE   GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  19  decembre  1780. 

Votre  depeche  du  5  donne  Heu  ä  vous  renouveler  un  avis  que  je 
vous  ai  dejä  glisse  dans  un  de  mes  ordres  precedents,  C'est  que 
j'aime  bien  que  mes  ministres  dans  l'etranger  soient  prompts  ä  exe- 
cuter  mes  ordres,  mais  nullement  qu'ils  se  permettent  des  conseils  et 
des  directions  dans  les  affaires  de  famille  de  ma  maison.  C'est  un 
article  oü  je  n'admets  jamais  des  conseillers  et  des  directeurs,^  et 
vous  ferez  bien  de  vous  conformer  scrupuleusement  ä  cet  avertisse- 
ment,  pour  ne  pas  m'obliger  ä  vous  retirer  de  votre  poste  et  le 
confier  ä  un  autre. 

Mais  cette  depeche  confirme  en  meme  temps  mes  doutes  sur  le 
renvoi  du  prince  Potemkin  que  quelques-unes  de  vos  precedentes 
annonqaient  comme  tres  apparent  et  prochain,-  J'ai  bien  cru  qu'on 
accordait,  ä  ce  sujet,  aux  apparences  plus  de  realite  qu'elles  n'ont, 
et  que  ce  Prince  ne  laisserait  de  se  soutenir  dans  la  faveur  de 
sa  souveraine.  Je  me  persuade  meme  de  plus  en  plus  que  c'est  le 
rhumatisme  qui  empeche  l'Imperatrice  de  paraitre  en  public,^  et  que, 
des  qu'il  sera  dissipe,  eile  reprendra  son  genre  de  vie  ordinaire,  Peut- 
etre  aussi  que  ses  voyages,  ainsi  que  les  fetes  donnees  ä  l'occasion 
des  visites  de  l'Empereur  et  de  mon  neveu  l'ont  fatiguee,  et  qu'elle 
cherche  ä  reprendre  haieine    dans  la  solitude  et  la  retraite. 

Le  grand  evenement  de  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine  fera,  selon 
toute  apparence,  Sensation  sur  la  cour  oü  vous  etes,  et  je  languis 
d'apprendre  de  quelle  nature  eile  sera,  Jusques  ici  les  lettres  de 
Vienne  n'annoncent  rien  d'important  du  nouveau  regne.  Sans  doute 
l'Empereur  en  employera  les  premiers  moments  ä  des  arrangements 
interieurs  comme,  par  exemple,  ä  pourvoir  ä  l'acquit  des  legs  et 
d'autres  dispositions  de  feu  sa  mere.  Son  couronnement  en  Hongrie 
lui  prendra  egalement  quelque  temps  et,  ä  vue  de  pays,  ce  ne  sera 
que  dans  trois  ou  quatre  mois  qu'on  pourra  voir  plus  clair  dans  ses 
vues  et  desseins,  En  attendant  il  est  assez  avere  que  le  prince  de 
Kaunitz  conservera  son  ascendant,  et  que  son  credit  sera  intact  et 
permanent,  tout  comme  il  l'a  ete  sous  Marie-Therese. 

D'ailleurs  on  me  mande  de  Londres  que  le  gouvernement  britan- 
nique  a  donne  ordre  ä  tous  ses  vaisseaux  de  guerre,  fregates  et  arma- 

*  Vergl.  Nr.  28  397.  Im  Anschluß  an  eine  Unterredung  mit  Panin,  der  die  Ver- 
mählung mit  dem  jungen  Prinzen  Friedrich  Wilhelm  als  die  sicherste  Lösung 
bezeichnete,  hatte  Goertz  nochmals  die  sich  daraus  ergebenden  Vorteile  dar- 
gelegt. 

-  Goertz  hatte  mit  Panin  über  die  Aussicht  auf  Potemkins  Sturz  (vergl.  S.  1131 
gesprochen.    ,,I1  parait  que  ce  ministre  est  cncore  eloigne  de  l'esperer." 
'■'  Vergl.  S.  104. 
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teurs  de  respecter  le  pavillon  russe/  et  comme  il  n'est  pas  difficile  de 
deviner  le  motif  de  cette  galanterie  britannique,  je  suis  curieux 
d'apprendre  l'impression  qu'elle  fera  ä  Petersbourg.  Tout  aussi  impa- 
tient  ai-je  ete  d'apprendre  de  votre  part  le  sort  ulterieur  de  l'acces- 
sion  de  la  Hollande  ä  l'association.  II  ne  saurait  echapper  ä  votre 
attention,  et  il  m'importe  infiniment  den  etre  instruit,  et  cependant 
vous  ne  le  touchez  plus  d'un  mot  dans  vos  depeches, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  412,    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  20  decembre  1780. 

Dans  la  Situation  oü  se  trouve  l'Empereur,  il  est  tout  naturel  qu'un 
examen  exact  de  l'etat  de  ses  finances  soit  une  de  ses  premieres 
occupations.-  Les  differents  legs,  importants  en  partie,  de  sa  mere 
rendent  cette  besogne  dune  necessite  absolue,  pour  aviser  aux 
moyens  de  les  acquitter  de  la  maniere  la  moins  onereuse,  et  des 
qu'elle  sera  faite,  il  voudra  peut-etre  y  mettre  plus  d'ordre,  ainsi  que 
vous  l'observez  vous-meme  dans  votre  depeche  du  13,  et  y  faire 
observer  une  plus  grande  economie.  Si  teile  est  la  route  qu'il  s'est 
tracee  pour  le  commencement  de  son  regne,  je  suppose  qu'il  lui  faudra 
deux  ans  pour  le  moins,  pour  debrouiller  ce  chaos  et  y  retablir  l'ordre. 

L'accueil  distingue  que  vous  fait  le  prince  Kaunitz,-^  n'a  rien  qui 
me  surprenne.  II  vous  montre  un  front  serein,  puisque,  ä  l'heure  qu'il 
est,  il  n'existe  aucun  sujet  de  brouillerie  avec  moi  et  que  l'occasion 
en  est  encore  ä  naitre.  Alors  meme  la  cour  de  Vienne  ne  levera  le 
masque  qu'apres  avoir  bien  lie  sa  partie  contre  moi.  Sans  etre 
scrutateur  de  ses  sentiments,  voici  cependant,  comment  ce  Prince 
penscra  dans  le  moment  present:  »Jusques  ici  l'occasion  me  manque 
de  me  brouiller  avec  la  Prusse.  Tant  que  ce  calme  ne  se  troublera 
point,  gardons-nous  bien  de  lui  laisser  approfondir  les  secretes 
pensees  de  notre  coeur  et  observons  ä  son  egard  les  dehors  de  poli- 
tesse  que  nous  devons  ä  toute  autre  puissance.« 

En  attendant,  son  premier  point  de  vue  me  parait  toujours  etre  de 
s'emparer  de  la  mediation  entre  les  puissances  belligerantes,  L'Angle- 
terre  ayant  saisi  un  vaisseau  autrichien,  il  se  peut  tres  bien  qu'elle 
ait   apprehende    que   l'Empereur,   pour   venger   l'insulte   faite   ä   son 

^  Bericht  von  Maltzan,  London  24.  November. 

^  Riedesel  berichtete:  L'Empereur  ,,tourne  sa  premiere  attention  du  cote  des 

finances  et  parait  avant  toutes  choses  vouloir  s'occuper  d'y  etablir  un  plus 

grand  ordre.  On  est  maintenant  occupe  de  dresser  un  etat  actif  et  passif  des 

finances  de  la  monarchie", 

'  Vergl.  S.  108, 
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pavillon,  ne  prit  la  resolution  d'entrer  dans  l'association  maritime,  et 
que  c  est  lä,  ainsi  que  vous  le  presumez,  l'objet  du  courrier  britan- 
nique.^ 

Quoi  qu'il  en  soit,  votre  täche  presente  ne  saurait  consister  qu'ä 
etre  tout  oeil  et  oreilLe  sur  le  nouveau  theätre  autrichien,  Jusques 
ici  il  n'est  pas  possible  d'exiger  davantage  de  votre  part.  Tout  est 
encore  trop  nouveau  pour  juger  quel  röle  Ion  y  jouera,  et  il  faut  du 
temps  pour  en  juger  avec  precision. 

Au  reste,  l'ancien  ceremonial  sera  bien  ä  son  terme,  et  Joseph  II 
le  reduira  apparemment  ä  peu  de  chose.  Cependant  je  suis  curieux 
de  savoir  plus  particulierement,  comment  il  a  partage  son  temps; 
quels  jours  il  a  destines  pour  voir  les  ministres  etrangers;  s'il  mange 
seul  ou  en  compagnie;  quelles  sont  ses  societes  favorites,  tant  ä  table 
qu'ailleurs,  et  quelles  personnes  il  honore  le  plus  de  sa  confiance  et 
avec  lesquelles  il  entretient  un  commerce  familier.  Tout  cela  sont 
des  points  sur  lesquels  vous  me  ferez  plaisir  de  m'informer  en  detail. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  413.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  20  decembre  1780. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichtes  vom  13.  Dezember  und 
beauftragt  Buchholtz,  über  die  Pest  zu  berichten.  „Les  nouvelles  sur  la 
cessation  ou  les  progres  de  la  peste  dans  les  endroits  oü  eile  s'est  manifestee, 
sont,  Sans  contredit,  les  plus  importantes  que  dans  ce  moment  je  puis  rece- 
voir  et  que  j'attends  de  la  Pologne." 

Tous  les  avis  indiquent,  au  reste,  que,  pour  le  present,  il  n'y  a  pas 
lieu  d'apprehender  les  entreprises  autrichiennes.  Mais  il  faudra  voir, 
apres  que  l'Empereur  sera  revenu  du  premier  saisissement  que 
l'evenement  de  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine  sa  mere  a  produit  sur 
son  esprit,  et  apres  qu'il  aura  eu  le  temps  süffisant  pour  se  decider 
par  rapport  ä  l'arrangement  de  ses  differents  projets,  si  cette  securite 
sur  ses  intentions  pacifiques  pourra  subsister  longtemps,  Peut-etre 
que  dans  un  an  ou  tout  au  plus  un  an  et  demi  les  choses  changeront 
bien  de  face  lä-dessus;  c'est  au  temps  ä  le  devoiler.  Mais  jusques  lä 
il  est  bien  ä  presumer,  suivant  votre  sentiment,  qu'on  laissera  tomber 
egalement   l'affaire    de    Julius    avec   la   Pologne.^     Occupez-vous    en 

^  Riedesel  fügte  hinzu,  ,,que  l'envoye  d'Angleterre,  s'etant  trouve  en  etat  de 

rassurer    sa    cour    sur    celle    d'ici,    a    incessamment    renvoye    ce    courrier    ä 

Londres". 

-  Panin  hatte  Stackeiberg  von  der  entschiedenen  Stellungnahme  Katharinas  II. 

zugunsten  von  König  Stanislaus  unterrichtet.    Stackeiberg  hatte  Thugut  den 

Erlaß  im  Auszug  mitgeteilt.   Buchholtz  fügte  hinzu:  ,,L'ambassadeur  croit  que 
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attcndant  avec  toute  ['attention  possible  des  deux  objets  suivants; 
premierement,  ä  connaitre  les  partisans  de  la  cour  de  Vienne  dans 
le  Conseil  permanent,  et,  en  second  Heu,  ä  penetrer  les  intrigues 
quelle  pourra  mettre  en  jeu  du  cote  de  la  Porte. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  414.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  11.  Dezember,  über  eine  Unterredung  mit  einem 
nicht  näher  genannten  Mitglied  des  Conseils  über  den  Tod  Maria  Theresias 
und  den  Kaiser:  „Je  lui  glissai  le  soup9on  que  ce  monarque  pourrait  bien 
calculer  l'extreme  occupation  actuelle  de  la  maison  de  Bourbon  comme  un 
moment  unique  pour  lui  ä  entreprendre  sur  Venise  et  d'autres  parties  de 
ritalie.  J'ajoutai  en  souriant  que  peut-etre  sans  sa  qualite  de  beau-frere  de 
S.  M,  Tres-Chretienne  il  se  rappellerait  le  demembrement  de  tant  de  helles 
provinces  ci-devant  ä  ses  ancetres,  aujourd'hui  ä  la  France.  Le  ministre 
d'fitat  repondit:  pourquoi  je  ne  parlais  pas  de  la  Silesie,  dont  la  reprise 
devrait  bien  tenter  l'Empereur.  Je  repliquai  que  je  ne  supposais  pas  que  ce 
monarque  estimait  cette  entreprise  etre  la  plus  aisee;  que  sa  puissance  s'etait 
si  souvent  mesuree  contre  celle  de  V.  M.;  qu'elles  se  connaissaient  reci- 
proquement;  que  donc,  croyant  l'Empereur  aussi  prudent  qu'ambitieux,  je 
supposais  que  S,  M.  L  prefererait  des  entreprises  moins  difficiles  et  egale- 
ment  lucratives.  Le  ministre  d'Etat  me  dit  que  V.  M.  ne  verrait  avec  indiffe- 
rence  aucune  augmentation  de  puissance  pour  la  cour  de  Vienne,  soit  en 
Italie,  soit  dun  autre  cöte," 

Potsdam,  21  decembre  1780. 
Vous  poussez  ma  patience  presque  ä  bout  par  la  maniere  gauche 
dont  vous  vous  prenez  dans  votre  poste.  A-t-on  jamais  vu  parier  ä 
un  ministre  de  la  sorte  que  vous  l'avez  fait,  selon  votre  depeche  du 
onze,  sur  ia  mort  de  ITmperatrice-Reine  ä  un  membre  du  Conseil 
de  Versailles!  Les  ministres  de  France  seraient  bien  stupides,  si  ä 
de  pareils  propos  ils  voudraient  vous  decouvrir  leurs  sentiments  sur 
cet  evenement.  II  faut  proceder  d'une  maniere  tout  opposee  pour 
les  approfondir.  Je  m'etonne  qu'on  n'ait  pas  fait  la  nique  ä  vos 
soup9ons  que  l'Empereur  pourrait  bien  convoiter  les  provinces  de 
ses  ancetres,  qui  maintenant  appartiennent  ä  la  France.  C'est  bien 
lourd  et  incivil  vis-ä-vis  d'un  ministre  de  cette  meme  couronne.  On 
le  pardonnerait  encore  ä  un  etudiant  au  retour  de  l'universite,  mais 
cela  est  impardonnable  ä  un  Komme  de  votre  äge  qui  a  ete  employe 
depuis  si  longtemps  dans  les  affaires,  Aussi,  si  vous  ne  vous  evertuez 
pas  ä  les   manier   avec  plus   de   reflexion,   je   serai   oblige   de   vous 

ce  ministre  laissera  d'autant  plus  tot  tomber  cette  affaire  que  toutes  les 
demarches  du  sieur  Thugut  ont  ete  faites  au  nom  de  la  defunte  Imperatrice- 
Reine,  et  que  l'Empereur  pourra  abandonner  cette  affaire,  sans  se  compro- 
mettre."    Vergl.  Nr.  28386. 
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chercher  un  successeur,  dans  quelque  coin  de  l'Europe  que  je  puisse 
en  deterrer.  Federic. 

Vous  ne  pensez  jamais  avant  ä  ce  que  vous  avez  ä  faire;  aussi 
agissez-vous  sans  adresse,  sans  bienseance  ni  politesse.  Voilä  ce  que 
c'est  d'avoir  perdu  trop  jeune  un  pere^  qui  aurait  pu  vous  former. 

Nach  dem  Konzept;  der  in  der  Ausfertigung  eigenhändige  Zusatz  nach 
Abschrift  der  Kabinettskanzlei, 

28  415.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  21  decembre  1780. 

Vous  avez  raison,  j'en  suis  persuade,  de  vous  refuser,  suivant  votre 
rapport  du  15  de  ce  mois,  ä  l'opinion  generaiement  re^ue  de  voir 
naitre  dans  peu  une  rupture  ouverte  entre  l'Angleterre  et  la  Hol- 
knde.-  II  y  a,  seien  moi,  aussi  peu  d'apparence  que  possible  que, 
dans  les  circonstances  actuelles  de  la  Grande-Bretagne,  eile  veuille 
s'attirer  de  nouveaux  ennemis  sur  les  bras,  et  le  sentiment  du  prince 
d'Orange,  qui  envisage  pareille  demarche  aussi  peu  convenable  pour 
l'une  que  pour  l'autre  de  ces  puissances,  me  parait  tres  juste, 
N'attribuez  donc  les  procedes  hautains  de  l'Angleterre  vis-ä-vis  de 
la  Republique  qu'ä  la  connaissance  qu'on  s'imagine  y  avoir  de  la 
timidite  de  la  derniere,  au  desordre  oü  se  trouve  tout  ce  qui  est 
relatif  ä  sa  defense,  et  surtout  au  manque  de  vaisseaux  de  guerre, 
Voilä  mon  idee  sur  les  conjonctures  du  temps  oü  vous  etes. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  416.    AU  CHAMBELLAN  D'ALVENSLEBEN  A  DRESDE. 

Potsdam,  22  decembre  1780. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichtes  vom  18.  Dezember  und 
ermahnt  Alvensleben,  für  einen  tüchtigen  Spion  Sorge  zu  tragen,  dem  er 
jährlich  tausend  Taler  zahlen  will,  „pourvu  qu'il  soit  ä  meme,  je  le  repete, 
de  fournir  des  nouvelles  interessantes,  et  non  simplement  ce  qui  se  debite 
aux  halles  de  Prague,  dont  je  ne  suis  nuUement  curieux". 

En  reflechissant  tant  soit  peu  mürement  sur  tout  ce  que  vous  m'avez 
rapporte  jusqu'ici,  vous  sentirez  vous-meme  le  peu  de  fond  qu'on  y 
peut  faire.   Je  suis  sür  qu'il  n'y  a  pas  un  mot  de  vrai  au  placement  du 

*  Der  1747  gestorbene  Generalleutnant  Freiherr  Georg  Konrad  von  der  Goltz. 
'  Thulemeier  berichtete:  ,,Je  ne  me  persuaderai  jamais  que  le  ministere  bri- 
tannique  se  porte  au  comble  de  la  demence,  et  qu'accable  des  forces  reunies 
de  la  maison  de  Bourbon,  il  vise  ä  s'attirer  de  nouveaux  et  de  puissants 
ennemis." 
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general  Esterhazy  ä  Prague,^  dont  on  vous  a  donne  la  nouvelle.  II  en 
est  de  meme  touchant  ce  qu'on  dit  de  la  sante  de  rEmpereur."  A  la 
verite,  tous  les  hommes  sont  mortels  et  ce  Prince,  par  consequent, 
sujet  au  meme  sort,  mais  jusqu'ä  present  il  n'y  a  rien  de  fächeux  ä 
apprehender  pour  sa  vie.  Je  sais  qu'il  est  incommode  des  hemorroi- 
des,  mais  pareille  incommodite  n'est  pas  toujours  mortelle;  il  a  aussi 
un  accident  aux  pieds,  mais  qui,  au  dire  des  experts,  doit  etre  plus 
favorable  que  nuisible,  L'avis  relatif  aux  10,000  Croates  dont  vous 
faites  mention  qui  doivent  se  rendre  en  Boheme  pour  y  travailler  aux 
fortifications,  est  tout  aussi  peu  probable;  c'est  ä  la  cuisson  des  bri- 
ques  que  ces  gens-lä  ont  ete  employes  jusqu'ici,  et  cet  ouvrage  n'exige 
pas  un  si  grand  nombre  de  mains,  La  bätisse  des  edifices  necessaires 
dans  les  forteresses,  qui  se  borne,  pour  l'ordinaire,  ä  des  casernes, 
n'en  a  pas  besoin  non  plus. 

Vous  voyez  donc  par  lä  que  tout  ce  qu'on  vous  mande,  ne  sont  que 
des  bruits  vagues  et  des  nouvelles  de  poissonnieres  qu'il  faudrait  etre 
insense  de  payer  au  poids  de  l'or,  Ce  dont  il  m'importe  d'etre  bien 
instruit,  ce  sont  des  arrangements  reels  qui  se  fönt  dans  les  Etats 
autrichiens  pour  le  militaire,  et  ä  ce  qui  a  rapport  en  general  ä  la 
guerre;  des  notions  que  Ion  peut  avoir  ä  Prague  sur  les  intrigues 
que  la  cour  imperiale  emploie  pour  faire  entrer  des  benefices  eccle- 
siastiques  d'Allemagne  dans  sa  maison;  des  entreprises  qu'elle  medite 
contre  les  Turcs  du  cote  de  la  Bosnie,  ou  de  Celles  contre  la  Baviere; 
des  augmentations  reelles  qui  pourront  avoir  Heu  dans  ses  armees; 
des  achats  considerables  de  chevaux  et  autres  arrangements  pareils, 
Pour  de  tels  avis  je  ne  regretterai  jamais  des  depenses  ä  faire,  mais 
regarderai  plutot  l'argent  comme  tres  bien  employe,  Les  propos  par- 
ticuliers  ou  autres  que  l'Empereur  pourra  tenir;  s'il  abonde  ou  manque 
de  numeraire,  enfin  la  Situation  des  finances  de  ce  Prince  sont  encore 
des  objets  qu'il  m'interesse  de  savoir  et  que  vous  ne  perdrez  pas  de 
vue. 

Du  reste,  je  crois  pouvoir,  sans  etre  prophete  ou  devin,  predire 
d'avance  ä  la  Princesse  que  vous  qualifiez  duchesse  de  Courlande, 
qu'elle  n'obtiendra  pas  le  sol  de  l'Empereur  sur  le  benefice  que  feu 
l'Imperatrice-Reine  lui  accordait.-' 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

^  Als  Nachfolger  von  Siskowich. 

-  Alvensleben  berichtete:  „On  assure  que  la  sante  de  l'Empereur  n'est  rien 
moins  ce  qu'elle  parait,  mais  qu'au  contraire  eile  est  teile  qu'on  peut  s'at- 
tendre  ä  le  voir  tomber  reellement  malade  au  premier  jour." 
*  Nach  Alvenslebens  Bericht  hatte  Maria  Theresia  die  Bezahlung  für  Lände- 
reien in  Polen  übernommen,  die  die  Herzogin  gekauft  hatte;  ein  Restbetrag 
von  60  000  Dukaten  stand  noch  aus. 
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28  417.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  8.  Dezember,  daß  er  dem  Grafen  Panin  den 
ostensiblen  Erlaß  vom  21.  November*  mitgeteilt  hat.  „II  m'en  marqua  beau- 
coup  de  sensibilite,  et  en  me  parlant  avec  une  sorte  de  chaleur  de  mon 
innocence,  il  ajouta;  »Je  vous  demande  pardon,  si  je  parle  avec  trop  de 
vivacite,  mais  je  suis  depuis  hier  dans  votre  cas.  J'ai  aussi  une  souveraine 
qui  m'en  veut,  et  on  n'aimerait  pas  mieux  que  ma  perte.«  Ensuite  il  me  dit 
qu'il  suppliait  V.  M.  d'etre  persuadee  qu'il  ne  quitterait  Jamals  le  Systeme, 
qu'il  etait  trop  vieux  pour  en  prendre  un  autre,  et  qu'avec  le  Systeme  il 
quitterait  la  place."  Es  folgt  ein  Gedankenaustausch  über  den  Plan  der  Ver- 
mählung der  Prinzessin  Elisabeth  mit  dem  Kronprinzen  von  Dänemark,  den 
Panin  mit  der  Erklärung  beendete:  ,,»Vous  voyez  que  par  l'Imperatrice  il  n'y 
a  rien  ä  faire,  et  en  Danemark  non  plus,  ä  moins  qu'ä  Montbeliard  on  ne 
regarde  plus  favorablement  cette  alliance,  Sil  y  a  du  danger,  c'est  unique- 
ment  au  pouvoir  du  Roi,  votre  maitre,  ä  parer  le  coup;  car  pour  le  mariage 
avec  le  jeune  Prince  de  Prusse,  toute  la  famille  le  desire.« 

En  venant  apres  cela  ä  la  nomination  du  baron  d'Asseburg,  il  me  dit: 
»Vous  verrez  oü  j'en  suis.  Jen  ai  parle,  il  y  a  un  couple  de  jours,  et  l'Im- 
peratrice, tout  exaltee  de  l'association  maritime  et  de  la  protection  de  la 
navigation,  m'a  repondu:  »Je  ne  veux  pas  courir  deux  lievres  ä  la  fois,  et  ce 
n'est  pas  le  moment  de  penser  ä  ces  choses.«  II  entra  sur  cela  dans  le  detail 
de  ses  chagrins  et  me  confia  que,  mardi-  en  venant  chez  l'Imperatrice,  eile 
lui  avait  dit  dun  ton  fort  aigre:  »On  dit  que  c'est  vous  par  le  moyen  du 
Prince  de  Prusse  qui  avez  culbute  le  comte  de  Bernstorff;«''  qu'il  lui  avait 
repondu  etre  etonne  de  ce  reproche;  quelle,  devait  se  rappeler  que  jamais 
il  n'avait  contribue  ä  la  disgräce  de  personne  aupres  d'elle,  et  quelle  n'avait 
egalement  aucun  exemple  qu'au  dehors  il  ait  fait  de  pareilles  machinations 
par  une  cour  etrangere  sans  ses  ordres.  II  ajouta:  »Voilä  les  termes  oü  nous 
en  sommes.  On  en  veut  ä  moi;  c'est  encore  une  intrigue  du  sieur  Harris  et 
de  quelques  amis  qui  y  contribuent;  mais  nous  verrons;  je  suis  coriace  main- 
tenant,  quoique  prepare  ä  tout.«  Teile  est,  Sire,  la  Situation  singuliere  de 
cette  cour  .  .  , 

Par  les  avancements  qui  se  sont  faits  mardi  passe^,  on  ne  peut  plus  douter 
de  toute  la  faveur  du  prince  Potemkin,  tant  dans  le  militaire  que  dans  tout 
ce  qui  est  gräce.  De  six  senateurs  qui  se  sont  faits,  il  n'y  a  que  des  creatures 
de  ce  favori." 

Goertz  berichtet,  Petersburg  12.  Dezember:  ,,Je  crois  pouvoir  assurer  que 
la  derniere  brouillerie  [du  comte  Panin]  avec  sa  souveraine  n'aura  pas  de 
suite,  quoiqu'un  raccommodement  n'ait  pas  encore  eu  Heu.  Dans  le  premier 
moment  cette  Princesse  voulut  absolument  envoyer  au  comte  Bernstorff  son 
grand  ordre  de  Saint-Andre,  mais  on  est  cependant  parvenu  ä  Ten  dissuader. 
.  .  ,  Le  sieur  Harris  fait  le  galopin  assidu  du  prince  Potemkin,  et  ce  dernier 
convient  qu'il  le  regarde  comme  son  ami,  mais  que  dans  l'affaire  de  l'as- 
sociation maritime  il  ne  pouvait  rien,  vu  que  l'Imperatrice  s'etait  montee 
1  imagination  d'idees   chimeriques." 

1  Vergl.  Nr.  28  342. 

-  5.  Dezember. 

•'  Vergl.  S.  45. 

'  Anläßlich  des  Namenstages  der  Zarin  am  25.  November  (a.  St.), 
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Potsdam,  23  decembre  1780, 

Vos  deux  depeches  du  8  et  du  12  viennent  de  m'entrer,  Elles  pre- 
sentent  un  tableau  de  la  tournure  des  affaires  de  la  cour  oü  vous 
etes,  qui  ne  pronostique  rien  de  bon  pour  son  Systeme  actuel.  Ce 
qu'il  parait  par  leur  contenu  avere,  c'est  que  le  parti  anglais  avec 
son  protecteur  Potemkin  y  a  repris  le  dessus,  Le  dessein  de  l'Impe- 
ratrice  d'envoyer  le  cordon  de  Saint-Andre  au  baron  Bernstorff  en 
fournit  une  nouvelle  preuve,  et  pareille  idee  ne  serait  pas  entree  dans 
son  esprit  sans  un  penchant  secret  pour  l'Angleterre  dont  ce  ministre 
etait  grand  partisan.  De  tout  ceci  il  est  aise  ä  conclure  que  le  credit 
du  prince  Potemkin  est  de  nouveau  ä  un  degre  qu'il  peut  faire  ce 
qu'il  veut,  et  il  parait  bien  que  vous  vous  etes  laisse  imposer,  lorsque 
naguere  vous  etiez  dans  l'idee  qu'il  branlait  au  manche  et  pourrait 
bien  etre  eloigne.  II  ne  vous  reste  donc  d'autre  parti  ä  prendre  qu'ä 
le  cajoler,  afin  qu'il  ne  travaille  contre  mes  interets,  et  je  laisse  ä 
votre  sagesse  de  vous  y  prendre  de  la  maniere  que  vous  jugerez  la 
plus  convenable. 

D'un  autre  cote,  la  conduite  de  l'Empereur  indique  bien  qu'il  veut 
tout  tenter  pour  captiver  entierement  la  Russie;  je  vous  avoue  meme 
que,  vu  l'appui  de  l'Angleterre  et  du  favori,  ainsi  que  les  mesures 
qu'il  prend  pour  se  mettre  bien  dans  l'esprit  de  la  jeune  cour,  il  me 
parait  de  la  derniere  necessite  d'avoir  l'ceil  au  guet,  pour  epier  toutes 
ses  demarches  et  en  prevenir  les  effets. 

De  quelque  cöte  que  j'envisage  le  theätre  actuel  de  la  cour  oü 
vous  etes,  je  ne  saurais  me  dissimuler  que  le  voyage  de  l'Empereur 
en  Russie  et  ses  liaisons  avec  l'Angleterre  ne  soient  plus  que  jamais 
ä  redouter,  et  que  les  suites  en  pourront  encore  devenir  plus  redou- 
tables,  Dejä  vous  voyez  que  vous  ne  sauriez  plus  avancer  en  rien 
avec  cette  cour,  et  que,  par  complaisance  pour  l'Empereur,  eile  lui 
laisse  les  coudees  entierement  franches  d'agir  selon  sa  fantaisie  dans 
l'Empire,  malgre  qu'elle  ait  proteste,  il  n'y  a  pas  longtemps,  de  vou- 
loir  soutenir  les  libertes  et  Constitutions  Germaniques;  de  sorte  qu'ä 
ne  considerer  que  ces  deux  changements  seuls  dans  sa  fa9on  de  pen- 
ser, il  y  a  beaucoup  dejä  ä  craindre  et  ä  apprehender. 

Der  Schluß  betrifft  die  Beschaffung  der  Remonte  in  Rußland. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  418.   A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  SUeDE  ä  STOCKHOLM. 

[Berlin]  23  decembre   1780. 
Ma  tres  chere  Soeur.    Etant   arrive   ä  Berlin,   on  m'a  parle   d'une 
montre  musicale  dont  les  connaisseurs  faisaient  l'eloge.    Je  me  suis 
imagine  qu'elle  pourrait  peut-etre  trouver  place  ä  Swartsjoe  et  vous 


128 

faire  souvenir,  ma  chere  soeur,  en  sonnant  les  heures  et  par  son 
Harmonie  de  l'absence  d'un  vieux  frere.  Je  prends  la  liberte  de  vous 
l'envoyer,  mais  comme  eile  passe  par  Stettin,  eile  ne  pourra  arriver 
ä  Stockholm  que  le  printemps  prochain, 

Mon  frere  Henri  restera  cet  hiver  ä  Rheinsberg,  sa  sante  derangee 
l'empechant  de  se  trouver  ce  carnaval  ä  Berlin,  Pour  moi,  qui  suis 
vieux  et  casse,  je  passerai  le  carnaval  au  coin  de  ma  cheminee  ä 
faire  quelque  conte  de  grand'mere, 

D'ailleurs,  tout  est  en  deuil  pour  l'imperatrice  Therese;   c'est  une 

Cousine  qui  nous  condamne  au  noir  pour  six  semaines.    Souffrez,  ma 

tres  chere  soeur,  que  je  vous  assure  de  toute  la  tendresse  et  de  toute 

la  consideration   avec   laquelle   je   suis,   ma  tres   chere   Soeur,   votre 

fidele  frere  et  serviteur  ^    ,     . 

r  ederic. 


28  419.    A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 

A  LA  HAYE. 

[Berlin]  23  decembre  1780. 

Ma  tres  chere  Niece.    On  est  fort  embarrasse,  quand  on  veut  en- 

voyer  quelque  marque  de  souvenir  ä  de  grandes  Princesses;  ces  Prin- 

cesses  possedent  tout,   et   Ion  ne  trouve  rien   digne   de   leur   [etre] 

offert.    Sur  quoi  quelqu'un  me  dit:  »Envoyez  de  la  porcelaine;  c'est 

ce  que  vous  avez   de   mieux  chez  vous.«    Je   reponds:    »Mais   cette 

grande  Princesse  en  a  non  seulement  de  chez  nous;  eile  est  encore, 

au  delä,  en  possession  du  plus  beau  crac  de  Pekin,  et  d'ailleurs  la 

porcelaine  est  aussi  fragile  que  ma  tendresse  pour  eile  est  constante.« 

II  repartit:  »Expliquez,  ä  part  la  tendresse  que  vous  avez  pour  eile, 

que^  la  porcelaine  ne  soit  le  symbole   que   de   la  fragilite   de  votre 

Corps  que  la  vieillesse  a  rendu  caduc.«    Cet  homme  me  persuada,  je 

fis  partir  la  porcelaine,  vous  la  prendrez,  ma  chere  enfant,  pour  ce 

qu'elle  vaut,  mais  vous  ne  vous  tromper[ez]  jamais,  en  comptant  fer- 

mement  sur  la  tendresse  infinie  et  l'estime  avec  laquelle  je  suis,  ma 

chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  420.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Berlin,  24  decembre  1780. 
II  parait  assez  par  votre  depeche  du  16  que  l'Empereur  est  un  peu 
embarrasse  quelle  resolution  il  doit  prendre  pour  l'acquit  des  legs  de 

*  Vorlage;  et  que. 
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sa  mere.  S'etant  une  fois  precipite  dans  la  publication  du  testament 
de  S.  M.  I.  et  R.  et  ne  trouvant  pas  ses  legs  de  son  goüt,  il  veut  au 
moins  sauver  les  apparences,  en  les  soumettant  ä  la  decision  d'une 
commission,  pour  paraitre  ne  pas  vouloir  porter  un  jugement  arbitraire 
dans  une  affaire  qui  regarde  ses  propres  interets. 

Ce  que  le  prince  Kaunitz  vous  a  dit,  lorsque  vous  lui  avez  remis 
ma  lettre  de  condoleance  sur  la  mort  de  cette  souveraine/  sont  des 
lieux  communs  et  des  compliments  ordinaires  qui  ne  signifient  rien, 

Comme  le  credit  de  ce  premier-ministre  a  ete  ä  son  comble  sous 
le  regne  precedent,  je  veux  bien  croire  qu'il  s'eleve  maintenant  des 
cabales  pour  le  culbuter;-  mais  je  doute  fort  de  leur  succes,  Pour  le 
comte  Rosenberg  au  moins,  je  sais  qu'il  est  trop  indolent  pour  aspi- 
rer  au  gouvernail  d'une  si  vaste  monarchie;  plutöt  je  jugerais  le  ma- 
rechal  de  Lacy  capable  de  convoiter  le  gouvernement  militaire  et  des 
affaires  etrangeres.  Toujours  ai-je  bien  de  la  peine  ä  presumer  que 
l'Empereur  soit  ä  disposer  de  confier  ces  deux  departements  ä  une 
seule  tete;  de  sorte  que,  quant  ä  cet  article,  il  y  aura  peut-etre  ä 
Vienne  plus  de  bruit  que  de  besogne,  et  qu'ä  la  fin  tout  se  reduira  ä 
bien  peu  de  chose. 

Tout  cela  se  developpera  mieux,  apres  que  les  affaires  testamen- 
taires  seront  reglees,  et  ce  ne  sera  qu'alors  que  Ion  pourra  peut-etre 
percer  le  voile  qui  cache  ses  desseins  ä  nos  yeux,  Quoi  qu'il  en  soit, 
sa  marche  politique  sera  plus  que  toute  autre  la  pierre  de  touche  de 
ses  sentiments  et  fournira  les  meilleurs  indices  de  ce  ä  quoi  Ton  a  ä 
s'attendre  de  sa  part,  Or,  je  sens  bien  que  ce  n'est  guere  ä  Vienne 
que  vous  en  apprendrez  beaucoup  de  details;  mais  je  crois  avoir  pris 
si  bien  mes  mesures  que  rien  d'important  ne  pourra  m'echapper,  Jus- 
ques  ici  cependant  il  faut  se  borner  ä  tout  observer,  jusques  ä  ce  que 
peu  ä  peu  ce  chaos  se  debrouillera  successivement,  Tout  cela  ne  vous 
empechera  pas  d'avoir  l'ceil  ouvert  sur  tout  ce  qui  se  passe,  pour 
m'aider  dans  mes  autres  recherches,  et  ä  cette  occasion  je  ne  saurais 
vous  dissimuler  que  vous  ferez  bien  de  vous  prendre  avec  le  ministre 
de  France  de  maniere  que,  par  les  propos  que  sa  vivacite  lui  fera 
lächer,  vous  en  puissiez  tirer  quelques  nouvelles  interessantes  et 
fondees. 

Federic- 

Nach  dem  Konzept, 

^  „Que  S.  M.  l'Empereur  etait  persuade  de  la  part  que  V.  M,  aurait  prise 
ä  la  perte  d'une  aussi  grande  souveraine,  dont  le  regne  resterait  toujours 
remarquable,  ainsi  que  de  I'amitie  de  V.  M,  pour  S.  M,  I,"  Bericht  Riedesels. 
^  Riedesel  berichtete;  „Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain,  c'est  la  cabale  secrete 
qui  trame  contre  le  prince  Kaunitz,  et  qui  est  menee  par  le  marechal  Lacy 
et  le  comte  de  Rosenberg  qui  tous  les  deux  ont  la  confiance  de  l'Empereur, 
de  Sorte  qu'il  faudra  voir  qui  sera  le  plus  fin  et  ruse  d'entre  eux  " 

Korresp.  Friedr.  II.,  XLV  <» 
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28  421.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Berlin,  25  decembre   1780. 

Votre  depeche  du  15  contient  de  nouveau  des  niflettes  qu'il  m'im- 
porte  peu  de  savoir;  ce  qui  m'interesse,  au  contraire,  le  plus  dans  Ic 
moment  present,  vous  le  touchez  tres  legerement.  Ce  n'est  pas  les  re- 
grets  que  le  ministere  de  Versailles  donne  ä  la  mort  de  l'Imperatrice- 
Reine,  dont  je  pretends  etre  informe,  Quelle  Impression  cette  mort 
a  faite  sur  ce  meme  ministere  relativement  au  Systeme  actuel,  voilä 
ce  que  je  desirerais  d'apprendre.  II  est  au  moins  impossible  qu'il 
ignore  la  predilection  de  l'Empereur  pour  l'Angleterre,  et  par  cela 
meme  vous  auriez  bien  du  vous  appliquer  ä  approfondir  quelles  suites 
il  en  presume  apres  la  fin  de  la  presente  guerre.  Quand  meme  vous 
ne  pourriez  pas  toujours  vous-meme  le  penetrer  sur  ce  sujet,  il  ne 
vous  sera  pas  difficile  de  sonder  lä-dessus  ceux  qui  sont  dans  des 
liaisons  intimes  avec  ce  ministere  et  ä  portee  den  avoir  la  meilleure 
connaissance.  D'ailleurs,  on  dit  que  le  comte  Maurepas  a  une  fievre 
etique  et  que  la  reine  de  France  a  dejä  crache  le  sang. 

Toutes  ces  anecdotes  et  nombre  d'autres,  qui  sont  interessantes, 
vous  les  passez  entierement  sous  silence,  et  je  n'entends  absolument 
rien  de  tout  ce  qui,  dans  des  conjonctures  pareilles,  m'importe  de 
savoir.  Vous  aimez  mieux  y  substituer  des  compliments  et  des  bulle- 
tins  ordinaires,  et  vous  les  mettez  encore  soigneusement  en  chiffres, 
afin  apparemment  de  cacher  aux  yeux  des  curieux  qui  pourraient 
ouvrir  vos  depeches,  le  peu  de  soins  que  vous  y  apportez.  Aussi  ne 
saurais-je  plus  y  tenir,  et  si  vous  ne  changez  pas  bientot,  je  serai 
oblige  de  vous  nommer  un  successeur.  En  effet,  je  ne  comprends 
point  l'emploi  que  vous  faites  de  votre  temps;  vous  paraissez  plutot 
n'apporter  aucune  attention  aux  affaires  qui  appartiennent  ä  votre 
vocation,  et  tout  autant  vaudrait-il  n'avoir  ä  votre  place  qu'un  simple 
gazetier. 

Quoi  qu'il  en  soit,  vous  n'oublierez  pas,  ä  la  premiere  fois  que  vous 
verrez  de  nouveau  les  ministres,  de  leur  dire  que,  selon  mes  nouvelles 
de  Constantinople,^  il  s'etait  eleve  de  nouvelles  petites  disputes  entre 
la  Russie  et  la  Porte  au  sujet  des  consulats  en  Moldavie  et  la  naviga- 
tion  dans  l'Archipel,  et  comme  la  premiere  a  tout  aussi  peu  sujet 
d'etre  content  de  son  ministre  que  moi  de  mon  envoye  en  France,  eile 
y  a  dejä  envoye  un  autre;^  de  sorte  qu'avant  que  le  nouveau-venu  ne 
s'y  soit  bien  Oriente,  il  n'y  aura  guere  moyen  de  faire  passer  par  son 
canal  des  insinuations  ä  la  Porte. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

*  Bericht  Gaffrons,  Pera  16.  November. 

-  Bulgakow,    Bericht  von  Goertz,  Petersburg  12.  Dezember. 
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28  422.    AU  MINISTRE  D'eTAT   COMTE  DE   GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Berlin,  26  decembre  1780, 
Der  König  übersendet  das  Schreiben  der  Erbstatthalterin  Wilhelmine,  d.  d. 
Haag  19.  Dezember,  über  den  Beitritt  Hollands  zur  bewaffneten  Seeneutrali- 
tät und  über  den  Streit  mit  England,  mit  der  Weisung,  es  zurückzuschicken, 
„apres  lecture  faite", 

Mon  Idee  est  cependant  que  vous  mettiez  cette  lettre,  teile  qu'elle 
est,  sous  les  yeux  du  comte  Panin,  afin  qu'il  la  montre  ä  l'Impera- 
trice  sa  souveraine,  pour  convaincre  S,  M,  I,  de  la  purete  des  senti- 
ments  et  des  dispositions  du  gouvernement  hoUandais  relativement  ä 
son  accession. 

Au  reste,  le  pli  que  paraissent  prendre  les  affaires  ä  la  cour  oü 
vous  etes,  n'est  rien  moins  que  consolant;  c'est  plutot  un  flux  et  reflux 
de  sentiments  diametralement  opposes,  qui  ne  saurait  qu'affecter  mes 
interets  et  m'ouvrir  une  perspective  des  plus  fatales  et  desagreables. 
Tantöt  c'est  le  prince  Potemkin  qui  semble  branler  au  manche  et  ne 
se  soutenir  que  sur  la  pointe  d'une  aiguille.  Un  instant  apres  c'est 
tout  le  contraire,  et  le  comte  Panin  parait  menace  d'etre  culbute  par 
ce  Prince,  et  comme  le  Systeme  de  ces  deux  athletes  differe  comme 
le  blanc  du  noir,  on  est  dans  une  incertitude  continuelle  lequel  l'em- 
portera  sur  l'autre.  Toutes  ces  differentes  scenes  sont  une  suite  des 
intrigues  de  l'Empereur  avec  l'Angleterre,  et  pour  debrouiller  ce 
chaos  et  assurer  sa  marche  dans  une  voie  aussi  tortueuse,  il  me 
semble  que  le  meilleur  moyen  serait  de  vous  concilier  l'amitie  dun 
des  Partisans  du  prince  Potemkin.  Que  ce  soit  un  de  ses  bureaux  ou 
quelque  autre  de  sa  maison,  n'importe,  pourvu  que  vous  choisissiez 
un  homme  dont  vous  etes  persuade  qu'il  a  le  plus  de  part  ä  sa  con- 
fiance,  En  effet,  ce  serait  le  canal  le  plus  assure  pour  voir  le  fond  de 
son  äme,  et  il  ne  nous  serait  alors  pas  difficile  d'apprendre  si  les 
largesses  autrichiennes  et  britanniques  l'ont  vendu  ä  ces  deux  cours 
ou  s'il  est  encore  porte  pour  mes  interets;  quel  est  veritablement  son 
Systeme  et  s'il  a  effectivement  forme  le  projet  de  supplanter  le  comte 
Panin  et  de  se  mettre  ä  la  tete  des  affaires,  Pour  n'en  etre  cepen- 
dant pas  la  dupe,  vous  sentez  bien  qu'il  faut,  de  toute  necessite,  etre 
tres  circonspect  dans  votre  choix,  et  quoique  j'abandonne  cette  com- 
mission  avec  une  confiance  entiere  ä  votre  sagesse  et  savoir-faire,  je 
ne  saurais  cependant  m'empecher  de  vous  faire  observer  qu'il  vous 
faudra  un  homme  qui  jouit  de  toute  la  confiance  de  ce  Prince,  et 
d'ailleurs  vous  servir  d'une  main  tierce  pour  lui  tirer  les  secrets  de 
son  cceur.  Dun  autre  cöte,  il  y  aura  pourtant  aussi  quelques  devoues 
du  comte  Panin,  qui  ont  acces  dans  la  maison  du  prince  Potemkin  et 
par  lesquels  on  pourrait  se  procurer  quelques  eclaircissements  sur  ce 

9^ 
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qui  s'y  brasse,  pour  juger  ä  quoi  Ton  doit  s'attendre  de  la  part  de  ce 
favori. 

Der  Schluß  betrifft  die  Beschaffung  der  Remonte  in  Rußland, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  423.  AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS  A 

STUTTGART. 

Berlin,  26  decembre  1780. 

Depuis  les  ordres^  dont  vous  m'accusez  la  reception  par  votre  de- 

peche  du  16,  il  m'est  revenu  maintes  anecdotes  relatives  ä  la  cour  oü 

vous  etes,  que  je  vais  vous  communiquer  dans  l'idee  que  votre  pre- 

sence  sur  les  lieux  doit  vous  mettre  ä  meme  de  juger  avec  plus  de 

certitude  que  je  ne  saurais  faire,  de  leur  veridicite,  ou  de  vous  four- 

nir  au  moins  par  lä  les  moyens  d'aller  ä  la  piste,  pour  les  approfondir 

et  pouvoir  m'en  dire  ce  qui  en  est  ou  non,    On  pretend  donc  qu'ä 

l'occasion  de  la  grossesse  actuelle  de  l'epouse  du  prince  Louis[-Eugene] 

de  Württemberg,-  ce  Prince  se  serait  concerte  et  convenu  avec  le 

Duc  regnant  son   frere   que  ce  dernier  declarerait  ouvertement  son 

mariage  avec  la  comtesse  de  Hohenheim,^  qui  prendrait  pour  lors  la 

qualite  de  duchesse  et  la  recevrait  du  premier.    Que,  par  contre,  le 

Duc  regnant  reconnaitrait,  en  cas  que  l'epouse  du  prince  Louis[-Eugene] 

accouchät  d'un  enfant  male,  la  legitimite  de  celui-ci  et  le  declarerait 

propre  ä  lui  succeder  ou  ä  son  pere.    Comme  pareille  Convention,  au 

cas  qu'elle  soit  fondee,  ne  saurait  que  fournir  matiere  ä  des  suites 

fächeuses,    les   etats   du   pays    ne    pouvant   jamais   consentir   que   la 

succession  au  gouvernement  tombät  sur  un  enfant  ne  d'un  mariage 

illegal,  vous  tächerez  d'eclaircir  au  mieux  possible  ce  qui  en  est,  et 

me  rendrez  compte  du  succes   de  vos  recherches, 

Eederic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  424.    AU  CHAMBELLAN  BARON   DE   RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  20.  Dezember,  über  die  Tätigkeit  der  Kommission, 
die  zur  Prüfung  und  Auslegung  des  Testaments  Maria  Theresias  eingesetzt 
war, 

,,La  mcdiation  de  la  paix  maritime  semble,  ainsi  que  j'ai  dejä  rendu 
compte,  tenir  fort  ä  coeur  ä  la  cour  de  Vienne,  et  le  prince  Kaunitz  se  flatte 
qu'au  moyen  de  la  partialite  qu'il  temoigne,  quoiqu'en  paroles  seulement,  ä 
l'Angleterre,  sa  cour  l'obtiendra  ä  l'exclusion  de  la  Russie.  Le  Systeme  poli- 
tique  ne  semble  point  au  reste  devoir  changer.  On  flattera  toujours  la  Russie, 
On  affichera  d'etre  au  mieux  avec  cette  puissance,  On  intimidera  la  France 
et  surtout  les  Princes  faibles  de  l'Empire,  la  Porte  et  les  Etats  d'Italie,  pour 

^  Die  Erlasse  vom  3,  und  5.  Dezember  (vergl.  Nr.  28  373  und  28  384), 
-  Vergl,  S,  73  und  82, 
^  Vergl,  Bd,  44,  608, 
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extorquer  d'un  c6te  ou  de  lautre,  et  on  fera  toujours  parade  de  beaucoup 
d'ardeur  militaire,  pendant  que  dans  le  fond  du  cceur  le  monarque  ne  se 
soucie  certainement  pas  et  evitera  de  paraitre  lui-meme  et  de  faire  paraitre 
ses  drapeaux  dans  le  champ  de  Mars,  surtout  vis-ä-vis  de  V,  M." 

Berlin,  27  decembre  1780. 

A  l'exegese  pres  du  testament  de  l'Imperatrice-Reine,  votre  de- 
peche  du  20  confirme  mes  conjectures  sur  la  marche  du  nouveau  gou- 
vernement  autrichien,  Jusques  ici  il  n'y  a  pas  moyen  d'en  former  un 
pronostic  bien  fonde.  Pour  en  penetrer  les  tenants  et  aboutissants,  il 
faut  absolument  encore  quelque  temps,  En  attendant,  le  premier  et 
principal  dessein  de  l'Empereur  perce  de  tous  cotes;  il  employera 
tout,  pour  me  debaucher  la  Russie  et  substituer  ä  notre  alliance  sa 
triple  alliance  entre  les  deux  cours  imperiales  et  l'Angleterre,  qui 
depuis  longtemps  a  fait  l'objet  de  ses  voeux  les  plus  empresses,  Mais 
il  est  encore  loin  de  son  compte,  et  je  doute  fort  qu'il  pourra  pousser 
sa  pointe  aussi  loin. 

II  en  sera  de  meme  de  son  ambition  de  faire  le  mediateur  entre 
les  puissances  belligerantes.  Ni  la  France  ni  l'Espagne  n'en  voudront 
point  entendre,  et  ä  moins  que  le  sort  de  la  guerre  leur  soit  entiere- 
ment  contraire,  il  n'y  a  nulle  apparence  qu'elles  acceptent  sa  media- 
tion. 

Enfin,  je  desirerais  bien  de  savoir: 

1°  si  ce  Prince,  dans  ses  occupations  du  gouvernement,  entre  dans 
des  details  ou  s'il  ne  s'y  applique  qu'en  gros;  au  dernier  cas,  il  n'y 
fera  guere  des  progres; 

2°  quelles  sont  maintenant  les  femmes  dont  il  frequente  le  plus  la 

societe.    Apres  qu'il  persiste  ä  bouder  la  princesse  de  Liechtenstein, 

on  pretend  que  c'est  la  belle-fille  du  prince  de  Kaunitz,  une  nee  de 

Marwitz,  qui  autrefois  etait  ä  la  cour  de  Baireuth,^  qu'il  distingue. 

Je  ne  connais  point  les  autres,  et  il  vous  sera  tout  aussi  facile  de 

satisfaire  ma  curiosite  sur  ces  deux  articles,  que  s'il  voit  avec  plaisir 

ou  non  le  baron   de   Swieten;   de   sorte  que  j'attends  sur  ces  trois 

differents  points  votre  rapport,  ^    ,     . 

Fedenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  425.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Berlin,  27  decembre  1780, 
Für  den  König  von  Polen  werden  Durchgangspässe  bewilligt. 
Du   reste,   on  ne  negligera   certainement  rien   de   ce   c6te-ci  pour 
faire  echouer  ä  Petersbourg  les  manigances  que  le  comte  Branicki 

^  Der  König  verwechselt  die  Gemahlin  des  Grafen  Ernst  Christophorus  Kau- 
nitz, Maria  Leopoldine,  geb.  Prinzessin  von  Oettingen-Spielberg,  mit  der 
Gräfin  Wilhelmine  Dorothea  Burghauß,  geb,  von  der  Marwitz,  der  früheren 
Hofdame  der  Markgräfin  Wilhelmine. 
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pourrait  y  mettrc  en  oeuvre  ä  son  arrivee;^  mais  je  ne  saurais  me 
persuader  que  ce  Polonais  ait  assez  de  savoir-faire  pour  y  intriguer 
d'une  maniere  qui  puisse  faire  redouter  ses  menees,  et  y  influer 
desavantageusement  ä  mes  interets. 

Quant  ä  la  Prolongation  du  sejour  des  troupes  russes  en  Pologne, 
je  n'ai  rien  epargne  pour  en  demontrer  toute  la  necessite  ä  la  cour 
de  Petersbourgr  mais  les  cabales  qui  y  existent,  ainsi  que  vous 
pourrez  le  donner  ä  connaitre  au  comte  de  Stackeiberg,  ont  rendu 
toutes  mes  representations  inutiles.  P    i     . 

Nach  dem  Konzept. 

28  426.   UNTERREDUNG  DES  KÖNIGS  MIT  DEM  ÖSTERREICHI- 
SCHEN GESANDTEN  FREIHERRN  VON  REVICZKY, 

[Berlin,  27.  Dezember  1780.]=« 
Reviczky  berichtet,  Berlin,  30.  Dezember,  über  die  Cour  beim 
König  am  27.:  ,,Als  Se.  Majestät  mich  das  erste  Mal  gewahr  wurden, 
redeten  Sie  mich  auf  die  gnädigste  Art  an  und  bezeigten  mir  förder- 
samst  unter  den  empfindungsvollesten  Ausdrücken  den  aufrichtigen 
Anteil,  den  Sie  an  dem  betrübten  Todesfalle  der  Kaiserin-Königin  ge- 
nommen hätten.  Der  rührende  Ton,  mit  welchem  Höchstdieselben  Ihr 
Beileid  begleiteten,  zöge  aller  Anwesenden  Aufmerksamkeit  auf  sich, 
und  Se.  Majestät  sagten  mir  unter  andern  nachstehende  ausdrück- 
liche Worte:  »Je  vous  fais,  Monsieur,  mes  compliments  de  condole- 
ance  sur  la  perte  que  vous  venez  de  faire  d'une  grande  Princesse,  qui 
merite  bien  qu'on  la  regrette  ä  tous  egards,  et  qui  a  constamment  fait 
honneur  au  trone  et  ä  son  sexe.  Je  vous  felicite  en  meme  temps  sur 
le  nouveau  regne  de  son  digne  successeur,  qui  s'est  dejä  assez  fait 
connaitre  comme  l'emule  des  vertus  d'une  si  respectable  mere.« 

Nachdem  Se.  Majestät  hierauf  ein  und  anderes  schmeichelhaftes 
von  der  Treue  und  Ergebenheit  meiner  Nation  gegen  ihre  Monarchen 
berührten,  so  unterhielten  Sie  sich  noch  eine  Weile  mit  mir  über  den 
so  schnellen  und  unverhofften  Hintritt  weiland  Sr.  Kaiserl.  Königl. 
Apostolischen  Majestät  und  sprachen  sodann  Verschiedenes  mit  den 
übrigen  auswärtigen  Ministern,  Am  Ende  aber  wandten  sich  Höchst- 
dieselben nochmals  zu  mir  und  verlangten  meinen  Ausspruch  über 
eine  kleine  Streitfrage,  die  ich,  wie  Se,  Majestät  Sich  gnädig  auszu- 

*  Wie  Buchholtz  berichtete,  folgte  Branicki  einer  Einladung  Potemkins,  der 
ihn  mit  seiner  Nichte,  Alexandra  Engelhardt,  vermählen  wollte.  Stackeiberg 
fürchtete  Branickis  Umtriebe. 

^  Stackeiberg  ließ  den  König  bitten,  durch  Goertz  Einspruch  gegen  die  Räu- 
mung Polens  zu  erheben,  da  man  ihm  selbst  gewinnsüchtige  Absichten  bei- 
gemessen hatte.    Vergl.  Nr.  28  386. 

^  Das  Datum  nach  dem  Bericht  Dolgorukis,  Berlin  30.  Dezember.  [Moskau, 
Archiv  des  Ministeriums  des  Äußern.] 


135 

drücken  geruhten,  am  besten  zu  entscheiden  imstande  wäre;  die 
Frage  betraf  die  Herleitung  einiger  spanischen  Worte,  die  nach  der 
Meinung  des  Königs  ihren  Ursprung  von  den  Sarazenen  genommen, 
welche  bekanntlich  lange  Zeit  in  Spanien  geherrschet  hätten." 

Nach  der  Ausfertigung  im  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv  zu  Wien, 

28  427.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Berlin,  28  decembre   1780. 

Je  suis  tout  aussi  peu  satisfait  de  votre  depeche  du  18  que  je  Tai 
ete  de  nombre  des  precedentes.  Quelque  indulgence  que  je  puisse 
avoir  pour  vous,  il  est  impossible  d'endurer  tout  ce  qu'il  y  a  de  gauche 
dans  vos  rapports.  Vous  paraissez  presumer  que  les  ministres  vous 
parlent  ä  cceur  ouvert,^  et  vous  y  ajoutez  ce  que  votre  Imagination 
vous  suggere.  L'experience  vous  aurait  cependant  pu  apprendre  qu'ils 
sont  fort  eloignes  de  cette  faiblesse,  et  qu'ils  savent  bien  mieux  me- 
nager leurs  expressions,  sans  se  laisser  penetrer.  Vous  feriez  bien 
mieux  de  vous  attacher  au  tiers  et  au  quart  du  corps  diplomatique, 
par  exemple  aux  ambassadeurs  d'Espagne,  de  Turin  et  de  Venise," 
et  en  combinant  leurs  differents  sentiments,  vous  serez  mieux  en  etat 
de  porter  sur  la  tournure  que  prendront  les  affaires,  un  jugement 
solide.  Le  sieur  de  Sandoz  Rollin  entend  cela  parfaitement  bien,  et 
vous  ne  sauriez  mieux  faire  que  de  le  consulter  sur  la  maniere  de 
bien  etoffer  vos  depeches. 

Sans  doute  qu'il  est  des  articles  qui  sont  si  clairs  qu'on  ne  saurait 
guere  s'y  meprendre.  D'abord  il  serait  contraire  ä  une  saine  politique 
que  la  France  pendant  sa  guerre  avec  l'Angleterre  se  brouillät  avec 
son  alliee,  la  cour  de  Vienne.  Elle  ne  precipitera  meme  rien  pour 
rompre  ses  liaisons  avec  eile,  mais  si  tel  est  son  plan,  eile  attendra 
que  la  conduite  de  son  alliee  y  fournisse  occasion.  Ce  n'est  pas  par 
vos  conversations  avec  le  ministere  de  Versailles  que  vous  apprendrez 
pareille  chose;  il  est  trop  boutonne  sur  un  point  de  cette  delicatesse 
et  mesurera  toujours  si  bien  ses  termes  que,  quand  meme  le  ministre 
d'Autriche  y  serait  present,  il  n'en  pourrait  jamais  rien  soupiponner. 

En  attendant  il  s'en  faut  bien  que  le  mariage  entre  le  prince  royal 
de  Danemark  et  ma  petite-niece  ä  Montbeliard  soit  dejä  aussi  avance 
que  je  le  desirereds.^    Ce  projet  a  trouve  des  anicroches,  et  comme 

^  Goltz  berichtete:  ,,Je  ne  serai  pas  surpris  que  ,  .  .  le  comte  de  Vergennes 
surtout  conservät  encore  pour  les  premiers  temps  du  moins  une  sorte  de 
reserve  avec  moi  sur  ce  que  dans  le  fond  de  I'äme  il  craint  de  l'Enipereur." 
'  Scarnafigi  und  Delfino. 

^  Vergl,  S.  126.  Goltz  berichtete:  ,,Ce  que  je  dirai  au  ministere  de  l'interet 
que  prend  la  Russie  ä  former  un  mariage  entre  le  prince  royal  de  Danemark 
et  la  princesse  de  Württemberg,  .  ,  .  fera  grand  plaisir  aux  comtes  de  Maure- 
pas et  de  Vergennes." 
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il  vient  de  passer  par  ici  un  courrier,  allant  de  Montbeliard  ä  Peters- 
bourg,  il  faut  attendre  quelles  nouvelles  il  y  portera.  Des  que  j'en 
saurai  quelque  chose,  je  vous  en  ferai  part,  pour  en  informer  le 
ministere  de  Versailles, 

Quant  ä  l'Empereur,  je  vous  ai  dejä  fait  observer  qu'il  nous  faut 
encore  quelques  mois,  avant  de  juger,  comment  il  debutera  dans  son 
gouvernement,  Tout  ce  qu'il  est  naturel  ä  supposer,  c'est  qu'il  ne 
remuera  point  dans  la  premiere  annee  de  son  regne;  il  lui  faut,  sans 
doute,  auparavant  bien  lier  sa  partie  et  consolider  son  Systeme,  et 
pour  agir,  il  n'attendra  pas  moins  une  occasion  favorable.  Vouloir 
se  precipiter  serait  imprudence,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  lache  jusques 
lä  la  bride  ä  ses  passions. 

Enfin,  outre  ce  que  le  comte  Vergennes  vous  a  confie  de  la  Hol- 
lande,^  cette  Republique  a  effectivement  mis  tant  de  promptitude 
dans  l'affaire  de  l'association  maritime  que  le  courrier  ä  ses  am- 
bassadeurs  ä  Petersbourg  pour  la  signature  est  dejä  parti,  il  y  a  quel- 
ques jours,"  _    ,     . 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  428.    AU  COLONEL  BARON  DE  STEIN  Ä  POTSDAM.^' 

Stein  berichtet,  Potsdam  27.  Dezember:  ,,Ayant  re<pu  ce  matin  une  lettre 
de  Mayence  meme,  dans  laquellc  on  me  dit:  »qu'on  est  tous  les  jours  plus 
convaincu  de  l'existence  du  projet  de  l'election  dun  coadjuteur,  et  qu'on 
n'en  croit  l'execution  pas  bien  eloignee,«  j'ai  cru  qu'il  etait  de  mon  devoir 
de  l'annoncer  incessamment  ...  ä  V.  M.  et  d'y  ajouter  le  .  .  ,  memoire  ci- 
joint  comme  une  suite  de  mes  ,  .  ,  rapports  du  17  d'octobre  et  30  de  no- 
vembre."'* 

In  seiner  (undatierten)  Denkschrift  schreibt  er:  ,,I1  ne  reste  aucun  doute 
que  la  maison  d'Autriche  ne  se  voie  dans  bien  peu  d'annees  entierement 
libre  den  agir  dans  l'Empire,  comme  bon  lui  semblera.  Car  une  fois  la 
souveraine  des  electorats  ecciesiastiques  du  Rhin,  comme  eile  est  dejä  la 
maitresse  absolue  de  ceux  de  Mayence  et  de  Treves  par  la  propre  volonte 
et  par  l'aveugle  soumission  des  Princes  aujourd'hui  regnants,^  il  n'y  a  alors 
Sans  doute  plus  ä  esperer  que  les  Etats  voisins  et  moins  puissants  osent 
seulement  encore  former  le  projet  de  soutenir  leurs  prerogatives,  les  Privi- 
leges de  leur  Constitution  et  par  lä  la  liberte  de  l'Empire  .  .  , 

Les  circonstances  actuelles  me  fönt  juger  qu'il  serait  d'abord  de  la  der- 

*  Nach  einer  Mitteilung  von  Vergennes  hatten  die  Generalstaaten  am  28.  No- 
vember den  Kurier,  der  die  Beitrittserklärung  zur  bewaffneten  Neutralität 
nach  Petersburg  überbringen  sollte,  zurückgerufen  und  ihm  noch  die  hollän- 
dische Antwort  an  England  mitgegeben,  ,,pour  desavouer  le  projet  du  traite 
des  Amsterdamois  avec  les  Americains."    Vergl.  Nr.  28  395. 

-  Bericht  Thulemeiers,  Haag  19.  Dezember, 

•''  Am  26.  Dezember  schreibt  der  König  an  Stein:  ,,Je  suis  bien  aise  de  vous 

savoir  de  retour  ä  Potsdam." 

*  Vergl.  Nr.  28  291   und  28  402. 

'^  Die  Erzbischöfe  Friedrich  Karl  und  Clemens  Wenzel, 
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niere  importance  pour  le  bien  du  Service  de  V.  M.  dans  l'Empire  qu'Elle  y 
envoyät  un  ministre  bien  capable  de  veiller  ä  tout  ce  qui  serait  de  Son 
interet,  d'eclairer  de  pres  toutes  les  demarches  des  Autrichiens  et  surtout 
les  men^es  de  leurs  ministres."  Im  folgenden  geht  Stein  auf  die  Bedeutung 
der  Sendung  eines  solchen  Gesandten  ein  und  schildert  im  einzelnen  die 
Lage  in  den  Kapiteln  von  Mainz,  Trier,  Würzburg,  Bamberg  und  Speyer. 
Er  warnt  vor  der  sofortigen  Sendung  eines  Gesandten  nach  Mainz,  da 
Österreich  daraufhin  seine  Anstrengungen  verdoppeln  würde.  Der  König 
möge  sich  einen  Vertrauensmann  und  Schützling  im  Mainzer  Domkapitel 
wählen.  Für  die  Koadjutorwahl  empfiehlt  Stein  in  erster  Linie  den  Baron 
von  Dalberg.  ,,I1  est  sans  contredit  un  homme  accompli  en  tout  sens,  digne 
de  revetir  un  jour  une  eminente  dignite,  generalement  en  veneration  par 
l'excellence  de  son  caractere  et  par  la  vaste  etendue  de  son  savoir.  II 
travaille  ä  la  succession  ä  Mayence,  cependant  on  croit  qu'il  lui  sera  plus 
difficile  de  reussir  dans  ce  chapitre  que  dans  ceux  de  Würzburg  et  de 
Bamberg,  oü  il  est  aussi  prebende,  oü  il  jouit  de  la  plus  haute  consideration 
et  oü  le  Prince  le  consulte  sans  cesse."  Gute  Dienste  können  die  fran- 
zösischen Gesandten  Baron  Groschlag,  Gesandter  im  oberrheinischen  Kreise,* 
und  Marquis  d'Entraigues,  der  mehrere  Jahre  in  Mainz  gewesen  ist,  leisten. 

Berlin,  29  decembre  1780. 
Je  suis  trop  satisfait  du  memoire  instructif  que  vous  venez  de  me 
presenter  ä  la  suite  de  votre  lettre  d'avant-hier,  pour  vous  le  laisser 
ignorer  et  sans  vous  temoigner  tout  le  gre  que  je  vous  en  sais.  Le 
tableau  qu'il  offre  de  la  marche  secrete  et  tortueuse,  mais  toujours 
pernicieuse  de  la  cour  de  Vienne,  me  parait  des  plus  fideles  et  exacts, 
et  d'autant  plus  necessaire  est-il  d'aviser  ä  temps  aux  moyens  de 
preserver  l'Empire  des  chaines  indignes  qu'elle  lui  forge  dans  les 
tenebres,  pour  le  mettre  sous  son  joug  imperieux  et  despotique.  Vous 
me  ferez  plaisir  de  vous  rendre  ici  apres  le  nouvel  an,  pour  m'entre- 
tenir  plus  amplement  sur  un  sujet  aussi  important, 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  429.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Berlin,  29  decembre-    1780. 
Voici  un  nouveau  tableau^  bien  interessant  de  la  marche  que  tient 
la  cour  de  Vienne  pour  parvenir  ä  une  espece  de  souverainete  dans 

1  Vergl,  Bd.  39,  383. 

-  Am  28.  Dezember  sendet  der  König  an  Hertzberg  ein  von  dem  Abt 
Jerusalem  an  die  Herzogin  Charlotte  von  Braunschweig  gerichtetes  aus- 
führliches Gutachten,  d.  d.  21.  Dezember  (ohne  Ort),  über  die  Schrift  ,,De 
la  litterature  allemande"  (gedruckt  in  den  ,, Oeuvres",  Bd.  7,  S.  89  ff.),  das 
„Ihr,  wenn  Ihr  nichts  zu  tun  habt  und  es  wollet,  mal  durchlesen  könnet; 
dabei  aber  bitte  Ich  Euch,  nicht  zu  arbeiten."  Für  Hertzbergs  Antwort 
vom  3.  und  die  Entgegnung  des  Königs  vom  4.  Januar  1781  vergl.  ebenda, 
Bd.  24,  S.  349  f. 
^  Die  Denkschrift  von  Stein  (vergl.  Nr.  28  428), 
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l'Empire.    Je   vous   l'adresse   en    original,   mais   comptant   d'en   faire 
encore  usage  ailleurs,  vous  me  le  renverrez  le  plus  tot  possible. 

Au  reste,  la  depeche  du  baron  Le  Chambrier  en  date  du  9^  n'est 
sürement  pas  moins  importante.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ministre,  en 
conformite  de  ses  instructions,  ne  vous  en  ait  envoye  le  double,  et 
comme  Jen  suis  extremement  satisfait,  vous  aurez  soin  de  le  lui 
exprimer  dans  des  termes  capables  d'animer  son  zele,  sa  vigilance  et 
son  activite  pour  mes  interets-- 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 


28  430.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

Berlin,  30  decembre  1780. 

C'est  dejä  depuis  quelques  jours  de  poste  que  vos  depeches  ne  me 
donnent  aucun  sujet  d'etre  satisfait  de  la  position  actuelle  des  affaires 
ä  la  cour  oii  vous  etes.  11  en  est  de  meme  de  celle  du  15,  qui  ne  me 
fait  soup9onner  que  trop  que  l'Empereur  gagne  sourdement  dans 
l'esprit  de  l'Imperatrice,  et  que  les  intrigues  du  chevalier  Harris,  sou- 
tenues  par  son  protecteur,  le  prince  Potemkin,  ont  beaucoup  d'in- 
fluence  sur  les  dispositions  de  la  Russie.  Cette  complication  et  me- 
nees  sourdes  me  confirment  de  plus  en  plus  la  necessite  d'avoir 
aupres  du  prince  Potemkin  une  bonne  mouche,  pour  epier  tout  ce 
qui  se  passe;  mais,  comme  je  vous  Tai  dejä  fait  observer  dans  mes 
derniers  ordres,^  il  faut  que  ce  soit  une  personne  qui  puisse  se  glori- 
fier  de  toute  sa  confiance,  sans  quoi  ce  serait  une  depense  tres  inu- 
tile  qui  nous  menerait  absolument  ä  rien. 

La  resolution  du  comte  de  Panin  de  chercher  des  moyens  de  con- 

^  Chambrier  berichtete,  daß  der  Außenminister  Perron  über  den  Tod 
Maria  Theresias  erklärt  habe,  ,,qu'il  ne  croyait  pas  que  cet  evenement  put 
avoir  des  consequences  prochaines,  telles  qu'on  les  annonpait,  et  quoiqu'il 
le  regardät  comme  le  terme  de  la  bonne  intelligence  entre  les  maisons  de 
Bourbon  et  d'Autriche  et  celui  od  les  engagements  du  traite  de  Versailles 
allaient  cesser,  il  n'est  pas  moins  persuade  que,  V,  M.,  la  France  et  la 
Russie  pensant  ä  peu  pres  de  meme,  leur  union  etait  un  garant  trop  sür 
de  la  tranquillite  publique,  pour  que  l'Empereur  osät  la  troubler,  quelque 
envie  qu'il  püt  en  avoir.  Mais  la  raison  sur  laquelle  ce  ministre  insista  le 
plus,  fut  l'impossibilite  oü  la  cour  de  Vienne  serait  de  trouver  des  allies 
plus  en  etat  de  l'aider  que  l'Angleterre,  le  seul  sur  qui  eile  puisse  compter 
aujourd'hui." 

-  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Chambrier  vom  2.  Januar  1781. 
3  Vergl.  Nr.  28  422. 
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ciliation  dans  l'affaire  de  Julius,^  me  parait  tres  deplacee;  j'avais 
d'autant  moins  lieu  de  m'attendre  ä  une  pareille  indulgence  de  sa 
part  que  c'est,  d'un  cöte,  un  dementi  qu'on  se  donne  formellement 
apres  le  grand  mecontentement  que  la  Russie  a  manifeste  ä  ce  sujet,- 
et,  de  lautre,  cette  complaisance  ne  saurait  qu'encourager  l'Empereur 
a  des  entreprises  plus  prejudiciables  ä  notre  Systeme,  En  effet,  si  la 
Russie  ne  s'oppose  pas  ä  ses  trames  en  Pologne,  il  y  formera  un 
parti  redoutable  pour  ses  propres  interets,  et  vous  pouvez  compter 
que  je  n'y  serai  point  menage;  bien  au  contraire  ai-je  tout  lieu  de 
presumer  qu'il  pense  que,  des  qu'il  aura  ainsi  bien  lie  sa  partie  avec 
les  Polonais,  il  pourra  apres  ma  mort  attaquer  mon  neveu  et  succes- 
seur  avec  d'autant  plus  de  succes  et  lui  faire  par  ces  nouveaux  Par- 
tisans une  diversion  dans  la  Prusse  Orientale  et  Occidentale.  Or,  je 
connais,  ä  la  verite,  le  caractere  et  le  merite  des  Polonais  et  n'en  fais 
pas  grand  cas,  mais  ce  qu'il  y  a  de  fächeux,  c'est  que  3,000  hommes 
de  leurs  hordes,  qui  mettent  tout  ä  feu  et  ä  sang,  pourront  en  peu 
de  temps  faire  plus  de  mal  ä  mon  successeur  et  ä  ses  Etats  qu'il  n'est 
pas  capable  de  reparer  dans  dix  ans. 

Ce  sont  des  considerations  que  vous  aurez  soin  de  rendre  bien  sen- 
sibles au  comte  Panin.  Elles  ne  sauraient  manquer  de  lui  faire  sentir 
que,  si  des  ä  present  on  ne  montre  pas  de  ferraete  en  Russie  contre 
les  cabales  autrichiennes,  l'Empereur  les  continuera  toujours  et  par- 
viendra  peut-etre  par  ses  cajoleries  et  ses  corruptions  aupres  du 
prince  Potemkin  ä  saper  les  fondements  du  Systeme  actuel  et  ä  en- 
lever  ä  la  Prusse  son  ancienne  et  meilleure  alliee. 

Bien  plus,  et  si  l'Empereur  voit  jour  de  gagner  la  jeune  cour,  je  ne 
voudrais  pas  meme  repondre  que,  pour  l'embeguiner  egalement,  il 
n'offre  sa  propre  main  ä  la  soeur  cadette  de  la  Grande-Duchesse  mal- 
ere toute  la  difference  de  son  äge, 

En  general  c'est  ä  present  l'epoque  oü  il  faut  employer  tout  votre 
savoir-faire  pour  affermir  par  des  insinuations  immediates  l'impera- 
trice  de  Russie  dans  ses  bonnes  dispositions  ä  notre  egard  et  ouvrir 
au  comte  de  Panin  les  yeux  sur  les  intrigues  et  menees  sourdes  autri- 
chiennes. II  n'y  a  meme  point  de  temps  ä  perdre  pour  s'opposer  ä 
leurs  progres,  Si  on  les  laisse  faire,  la  Russie  n'aura  meme  plus  sa 
preponderance  en  Pologne,  et  l'Empereur  voudra  alors,  en  cas  de 
vacance  du  trone  de  Pologne,  s'en  emparer  et  diriger,  par  son  parti, 
la  nouvelle  election.  Bref,  il  est  de  la  derniere  importance  que  la 
Russie  prenne  ä  temps  les  mesures  qu'elle  jugera  convenables  ä  ses 


*■  Goertz  berichtete:  Panin  „est  dejä  porte  ä  faire   conseiller  par  le  comte 
de  Stackeiberg  au  roi  de  Pologne  de  ceder  encore  et  de  consentir  qu'outre 
la   part   du   fisc,    on    rendit    encore    la    part    qu'a    eue    le    delateur."     Vergi. 
Nr.  28  413. 
-  Vergl.  Bd.  44,  594, 
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interets,  pour  brider  l'ambition  demesuree  de  l'Empereur,  et  si  eile 
perd  le  moment  present,  ce  Prince  poussera  ses  tentatives  tous  les 
jours  plus  loin  qu'elle  ne  pense.  Mais  j'espere  encore  qu'elle  sentira 
d'elle-meme  tout  ce  qu'elle  en  a  ä  apprehender,  et  la  necessite  absolue 
de  s'en  garantir  par  des  mesures  promptes  et  propres  ä  en  imposer  ä 
un  Prince  aussi  fretillant,  ä  moins  qu'elle  n'incline  en  secret  ä  se  Her 
avec  lui  par  une  alliance  formelle,  ce  que  cependant  j'ai  jusques  ici 
une  peine  infinie  de  soup90nner, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  431.    A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
Ä  COPENHAGUE. 

Die  Königin- Witwe  Juliane  Marie  schreibt,  23.  Dezember  [ohne  Ort]: 
„Plus  tranquille  ä  present  et  plus  süre  du  cours  de  nos  affaires,  je  n'ai  des 
vcEux  que  pour  la  paix  et  la  tranquillite  de  lAUemagne,  qui  sera  aussi 
Celle  de  la  Prusse.  II  est  vrai  que  Ion  a  tout  Heu  ä  craindre  de  l'ambition 
et  de  la  cupidite  dont  l'Empereur  donnait  des  preuves  evidentes  lors  de  la 
succession  de  la  Baviere,  et  on  aurait  ä  se  faire  des  reproches  eternels, 
si  l'on  n'avait  les  yeux  ouverts  sur  lui  et  ses  demarches.  Mais  ce  qui  me 
console  un  peu,  c'est  que  la  disette  d'argent  doit  etre  extreme  lä  . ,  .  Je  suis 
bien  curieuse  de  le  voir  debuter,  et  on  ne  sera  pas  longtemps  ä  attendre. 
Actif  comme  il  est,  il  decelera  bientot  le  plan  qu'il  s'est  fait,  et  si  c'est 
pour  la  paix  ou  pour  la  guerre  quil  se  declarera.  Sentant  trop  bien  qu'il 
ne  saurait  prendre  V.  M.  au  depourvu  et  qu'il  n'a  pas  reussi  ä  detacher 
d'Elle  la  Russie,  il  se  peut  qu'il  se  tournera  vers  son  interieur,  et  qu'il 
remettra  aux  bonnes  occasions  de  nuire  ä  la  Prusse.  Bref,  je  me  mets  ä 
le  guetter  et  suspends  en  attendant  mon  jugement. 

Le  ministcre  anglais  dont  V.  M.  connait  si  bien  la  sagacite,  compte  dejä 
sur  une  guerre  allemande  comme  le  moyen  le  plus  sür  pour  degager  la 
Grande-Bretagne  d'une  grande  partie  des  forces  fran^aises  et  de  cette  in- 
commode  Convention  maritime,  Mais  ces  millions  de  livres  Sterling  qu'on 
a  autrefois  jetes  de  tous  cotes,  ne  sont  plus  ä  trouver  et  ne  renverseront 
plus  le  Systeme  politique." 

Berlin,  30  decembre  1780. 

Madame  ma  Sceur.  Je  benis  le  Ciel  de  savoir  mon  incomparable 
Reine  tranquille  et  dans  une  Situation  oü  Elle  n'a  rien  ä  apprehender 
de  l'interieur  de  Son  gouvernement.  Je  fais  des  vceux  pour  que  cet 
heureux  calme  se  maintienne  sans  Variation  pour  Sa  sürete  et  pour 
Sa  conservation, 

II  n'en  est  pas  tout  ä  fait  de  meme  ä  l'^gard  de  nous  autres.  La 
mort  de  l'Imperatrice-Reine  ouvre  un  vaste  champ  ä  l'ambition  in- 
domptec  de  son  successeur,  II  commencera  par  eluder  le  testament  de 
madame  sa  mere,  pour  diminuer  les  sommes  importantes  dont  eile 
avait  dispose.^   De  plus,  ses  intrigues  en  Russie  n'ont  ni  terme  ni  mesure; 

^  Vergl.  S.   128  f. 
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il  s'y  trouve  seconde  par  les  sommes  que  les  Anglais  depensent  ä 
cette  cour,  et  pour  ne  rien  cacher  ä  mon  auguste  et  chere  amie,  je  Lui 
avoue  que  toutes  ces  intrigues  me  causent  beaucoup  d'embarras,  et 
que  souvent  cela  me  fait  faire  du  mauvais  sang,  et,  si  je  dois  parier 
tout  ouvertement  ä  mon  incomparable  Reine,  je  Lui  confierai,  sous 
le  sceau  du  secret,  que  l'intention  de  l'Empereur  n'est  pas  de  debuter 
actuellement  par  la  guerre,  mais  il  veut  nous  debaucher  la  Russie, 
ensuite  former  une  triple  alliance,  en  y  joignant  l'Angleterre,  et  n'atta- 
quer  ce  pays  qu'au  moment  que  ma  mort  mettrait  mon  successeur 
dans  mon  poste, 

Pour  les  Anglais,  il  leur  sera  impossible  ä  present  de  susciter  con- 
tre  la  France  une  guerre  de  terre  ferme,  et  eussent-ils  plus  de  millions 
que  leur  ile  ne  peut  contenir,  ils  n'en  rateraient  pas  moins  leur  coup, 
parceque  personne  ne  peut  entreprendre  contre  la  France  avec  quel- 
que  apparence  de  raison,  que  l'Empereur  prendra  volontiers  des  sub- 
sides  anglais  pour  faire  la  guerre  pour  ses  propres  interets,  et  qu'il 
ne  convient  en  aucune  fa^on  ä  sa  politique  de  rompre  ä  present 
avec  les  Fran9ais,  auxquels  il  est  lie  par  un  pacte  de  famille.  Les 
Anglais  ne  pensent  qu  ä  eux-memes,  et  ils  croient  avec  leur  argent 
subjuguer  toutes  les  autres  puissances,  au  moins  les  reduire  ä  leur 
rendre  des  Services  mercenaires.  Cela  pouvait  avoir  lieu  autrefois; 
maintenant  la  politique  est  plus  compliquee  et  plus  raffinee  qu'elle  ne 
l'a  ete  jamais.  L'argent  ne  suffit  pas,  et  ä  moins  de'  trouver  un  con- 
cours  d'interet  dans  les  liaisons,  on  ne  parviendra  jamais  par  d'autres 
moyens  d'en  former  aucune. 

Je  Profite  de  ce  changement  d'annee  qui  s'approche,  pour  doubler 
mes  voeux  [pour]  la  conservation  et  la  prosperite  de  mon  incompa- 
rable Reine.  11  n'est  de  bonheur  au  monde  que  je  ne  Lui  souhaite 
du  fond  de  mon  coeur,  etant  avec  le  plus  tendre  et  le  plus  parfait 
attachement,  Joint  ä  la  plus  haute  consideration,  Madame  ma  Soeur, 
de  V.  M.  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 

28  432.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  23.  Dezember:  ,,Je  puis  et  dois  rendre  .  .  . 
compte  du  raisonnement  et  jugement  dun  homme  d'esprit  qui  approche 
le  souverain  journellement,  mais  qui  s'est  confidentiellement  ouvert  ä  un 
ami  d'oü  un  heureux  hasard  m'en  a  procure  la  notion  par  main  tierce.  II 
a  dit  que  l'Empereur  s'etait  propose  de  se  porter  avec  bien  de  la  reflexion 
et  circonspection  ä  des  changements  reels  et  personnels  dans  sa  monarchie, 
et  ä  l'egard  des  personnes  surtout,  pour  ne  pas  les  effaroucher  et  engager 
ä  lui  derober  la  connaissance  des  affaires,  au  lieu  qu'en  laissant  un  chacun 
ä  son  poste,  il  engagerait  par  lä  ä  lui  en  procurer  toutes  les  notions 
secretes  pour  lui  faire   sa  cour;   que   dans  deux   ans   seulement  on  verrait 
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peut-etre  eclore  un  plan  tout  ä  fait  nouveau  de  finances,  d'impöts  et 
dadministration  civile  de  gouvernement,  et  cela  dans  le  total,  et  surtout  un 
autre  Systeme;  que  le  but  de  l'Empereur  etait  de  diminuer  les  dettes  de  sa 
monarchie,  de  mettre  de  1  ordre  dans  toute  la  masse  de  son  gouvernement; 
que,  par  cette  raison  et  la  le^on  qui  lui  a  ete  donnee  par  V.  M.  au  sujet 
de  la  succession  de  Baviere,  ce  Prince  ne  songerait  plus  ä  faire  la  guerre; 
quoutre  cela  il  fallait  considerer  les  personnes  qui  sont  dans  le  cas  d'etre 
considerees  par  lui:  le  prince  Kaunitz  vieux,  commode,  qui  ne  veut  que 
vivre  en  place  et  qui  ne  peut  que  perdre,  mais  non  gagner  par  des 
entreprises  dangereuses.  Le  marechal  Lacy  degoüte  de  faire  la  guerre  sous 
l'Empereur  au  point  qu'il  n'aurait  point  fait  la  seconde  campagne,  si  eile 
avait  eu  Heu,  anecdote  que  je  n'ai  apprise  qua  cette  occasion,  et  avec 
laquelle  on  m'a  aussi  assure  que  le  marechal  Laudon  etait  fermement 
resolu  de  ne  plus  faire  de  campagne  sous  l'Empereur." 

Berlin,  31  decembre  1780, 
II  est  tres  possible  que  le  raisonnement  dont  vous  me  rendez 
compte  dans  votre  depeche  du  23,  ne  vous  ait  pas  ete  rapporte  ä 
dessein,  et  que  cet  homme  qui  approche  journellement  son  souverain, 
soit  dans  la  bonne  foi  et  persuade  de  ce  qu'il  a  avcuice;  mais  vous 
faites  tres  bien  de  ne  point  vous  y  fier,  Pour  ne  pas  s'en  laisser  im- 
poser  par  des  propos  aussi  doucereux,  il  faut  suivre  pas  ä  pas  les 
actions  de  l'Empereur,  qui  fourniront  la  meilleure  exegese  de  ses 
sentiments  et  dispositions,  Ce  n'est  pas  meme  l'affaire  d'un  mois,  il 
faudra  au  moins  une  annee  entiere,  pour  voir  ä  peu  pres  la  tournure 
que  prendront  les  affaires  sous  ce  nouveau  regne.  Ce  qu'il  y  a  de  tres 
certain,  c'est  que  l'Empereur  a  l'esprit  extremement  inquiet  et  fre- 
tillant,  et  qu'il  lui  faut  tous  les  jours  quelque  nouveau  objet  d'occu- 
pation;  mais  que  cette  disposition  le  porte  au  point  de  commencer  ä 
la  legere  et,  pour  ainsi  dire,  du  jour  au  lendemain  une  nouvelle 
guerre,  c'est  ce  qui  me  parait  presque  impossible.  En  effet,  pour 
lächer  la  bride  ä  son  esprit  turbulent  jusques  ä  ce  point,  il  lui  faut 
un  pretexte  plausible,  qui  lui  manque,  D'ailleurs,  sans  argent  et  sans 
allies,  on  ne  leve  guere  son  bouclier.  Pour  se  procurer  le  premier, 
l'arrangement  de  ses  finances  est  d'une  necessite  absolue,  et  il  lui 
faudra  bien  quelques  annees  pour  les  rendre  plus  productives  ä  ses 
desseins.  Pour  des  nouveaux  allies,  il  n'en  a  egalement  point  jusques 
ici,  et  son  alliee  actuelle,  ayant  elle-meme  une  guerre  sur  les  bras, 
se  gardera  bien  d'entrer  dans  ses  vues  d'agrandissement. 

Mais  quant  ä  la  politique  du  prince  de  Kaunitz,  je  la  connais  assez. 
II  tächera  de  favoriser  les  projets  de  son  maitre  par  la  plume  plutot 
que  par  l'epee,  et  c'est  pourquoi  il  faut  etre,  surtout  de  ce  c6te-ci, 
sur  ses  gardes,  pour  epier  toutes  ses  demarches  dans  l'etranger, 

Quant  ä  l'Empereur,  il  s'agit  d'observer  s'il  entre  dans  les  details 
des  affaires  ou  s'il  ne  fait  que  les  effleurer.    A  vue  de  pays  il  me 
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semble  qu'il  se  promenera,  dun  jour  ä  lautre,  sur  un  nouvel  objet,  et 
que  celui  d'aujourd'hui  cedera  ä  rimpression  que  celui  de  demain  fera 
sur  son  esprit.  Bref,  je  crois  que,  dans  le  premier  temps,  il  y  aura  un 
flux  et  reflux  perpetuel  de  projets  et  de  plans,  sans  se  fixer  ä  un  seul 
et  aviser  aux  moyens  de  l'executer. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

28  433,   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  30.  Dezember,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  29,  mit  der  Denkschrift  Steins^;  Cette  depeche  ,,presente  effectivement 
un  tableau  tres  interessant  des  intrigues  de  la  cour  de  Vienne  dans  l'Em- 
pire  et  des  facilites  quelle  a  pour  y  reussir  par  la  faiblesse  des  Princes, 
par  la  venalite  qui  regne  dans  les  chapitres,  et  par  l'influence  que  lui  donne 
la  mauvaise  administration  de  la  justice.  La  reflexion  qui  sy  trouve  sur 
l'inconvenient  qu'il  y  aurait  ä  envoyer  dans  le  moment  present  un  ministre 
de  la  part  de  V,  M.  ä  Mayence,  qui  ne  servirait  qua  donner  l'eveil  ä  la 
cour  imperiale  et  ä  accelerer  peut-etre  le  danger  qu'on  apprehende,  me 
parait  fort  juste  aussi.  II  ne  reste  donc  que  le  moyen  propose  de  se  con- 
certer  sous  main  avec  un  des  chanoines  les  plus  accredites  de  ce  chapitre 
sur  les  mesures  ä  prendre  pour  traverser  les  vues  de  la  maison  d  Autriche. 
Parmi  ceux  qui  sont  nommes  dans  cette  depeche,  le  baron  de  Dalberg, 
Statthalter  ä  Erfurt,  dont  j'ai  toujours  entendu  parier  comme  dun  des 
hommes  les  plus  eclaires  de  l'Empire  et  qui  jouit  avec  cela  de  la  reputation 
dune  probite  reconnue,  me  parait  de  tous  les  competiteurs  qu'on  pourrait 
opposer  au  parti  autrichien,  celui  qui  meriterait  la  preference  ä  tous  egards. 
II  ne  s'agit  que  de  trouver  un  homme  de  condition  assez  fin  et  delie  pour 
etre  charge  de  cette  commission  secrete  et  pour  pouvoir  etre  envoye,  lors- 
qu'il  en  sera  temps,  comme  ministre  accredite  de  V.  M.  dans  l'Empire." 

Berlin,  31  decembre  1780, 
Je  vous  fais  tenir  ci-joint  un  pendant-  au  tableau  que  mon  colonel 
baron  de  Stein  m'a  presente  des  intrigues  autrichiennes  dans  l'Empire 
et  que  vous  venez  de  me  renvoyer  ä  la  suite  de  votre  rapport  d'hier, 
II  presente  ä  peu  pres  les  memes  objets,  et  on  l'a  enrichi  encore  par 
les  morceaux  qui  exigent  l'appetit  de  la  cour  de  Vienne,  hors  de 
l'eglise  d'AUemagne,    Nous  verrons  quel  usage  le  baron  Groschlag* 

^  Vergl,  Nr.  28  428  und  28  429, 

-  Die  Abschrift  eines  an  den  Freiherrn  von  Groschlag  gerichteten  Schrei- 
bens (ohne  Unterschrift),  d,  d,  Berlin  26.  Dezember,  mit  der  Aufforderung, 
der  französischen  Regierung  die  Gefahren  vorzustellen,  die  sich  für  Frank- 
reich ergäben  aus  den  Anschlägen  Österreichs  auf  die  deutschen  geistlichen 
Stifter  (Salzburg,  Würzburg  und  Bamberg,  Lüttich,  Paderborn  und  Hildes- 
heim) und  auf  die  Besitzungen  deutscher  Grafen  am  Bodensee,  die  selbst 
eine  Gefahr  für  die  Schweiz  einschlössen  (vergl,  S.  107  und  113), 
3  Vergl.  S,  137, 
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pourra  et  voudra  faire  ä  Paris  de  ce  memoire  qui  lui  a  ete  adresse 
d'ici;  mais  comme  je  ne  veux  point  le  conserver  parmi  mes  papiers 
immediats,  vous  n'avez  pas  besoin  de  me  le  renvoyer. 

En  attendant,  d'ailleurs,  le  succes  de  vos  soins  annonces  dans  votre 
susdit  rapport  pour  trouver  un  homme  de  naissance  qui  ait  les  ta- 
lents  et  les  connaissances  necessaires  ä  la  mission  dans  l'Empire,  je 
serais  bien  aise  de  savoir  d'avance  ä  combien  tous  les  frais  d'une  teile 
ambassade  pourraient  monter,  lorsqu'il  sera  question  de  la  depecher, 
et  c'est  ce  que  vous  aurez  soin  de  me  detailler  plus  particulierement, 

Federic- 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  434,    AU  CHARGE  D'AFFAIRES  DE  GAFFRON 
Ä  CONSTANTINOPLE, 

Berlin,  31  decembre  1780. 

Peu  m'importe  que,  selon  votre  depeche  du  l^""  de  novembre,  vous 
vous  adressiez  au  reis-effendi  ou  au  dragoman  ou  autre  ministre  de 
la  Porte, ^  pourvu  que  vous  ne  negligiez  rien  pour  desabuser  la  der- 
niere  sur  les  pretendues  liaisons  et  concerts  entre  les  deux  cours 
imperiales,  C'est-lä  le  principal  point  qui  demande  toute  votre  appli- 
cation.  II  ne  vous  sera  pas  meme  difficile  de  reussir,  puisque  en  effet 
il  en  est  aussi  peu  question  que  de  la  negociation  secrete  entre  l'Em- 
pereur  et  la  Suede  dont  on  a  voulu  epouvanter  le  grand-vizir,^  II 
est  ä  la  verite  possible  que  l'Empereur  fasse  jouer  partout  ses 
ressorts  et  ses  intrigues,  mais  la  Porte  peut  etre  entierement  tran- 
quille  sur  la  Suede,  Les  temps  de  Charles  XII  ne  sont  plus,  et  cette 
couronne  ne  saurait  sürement  lui  devenir  redoutable, 

Quant  ä  la  Russie,  vous  saurez  apparemment  dejä  quelle  rappelle 
le  sieur  Stachiew  et  lui  a  donne  pour  successeur  son  secretaire  d'am- 
bassade  ä  la  paix  de  Teschen  dont  le  nom  m'est  echappe;^  mais  je  le 
connais  et  vous  le  donne  pour  un  sujet  qui  a  beaucoup  de  talents  et 
de  capacite;  de  sorte  que  vous  ne  sauriez  mieux  faire  que  d'etablir 
avec  lui  des  liaisons  bien  intimes  et  de  vous  concerter  avec  lui  en 
tout,  pour  agir  d'un  commun  accord  ensemble, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

*  Nach  seinem  Bericht  hatte  sich  Gaffron  andere  Verbindungen  neben  dem 

Reis-Effendi    Chalil    Hamid    verschafft,    „qui   est    de   toute    la    Porte    le    plus 

ignorant  et  le  plus  stupide", 

^  Gaffron   war   vertraulich   um  Auskunft   über   eine   angebliche  Verhandlung 

zwischen   Österreich  und  Schweden  ersucht  worden. 

^  Bulgakow  (vergl,  S,  130).    Bericht  von  Goertz,  Petersburg  12.  Dezember, 
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28  435.   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Berlin]  1"  janv[ier]  1781. 
Ma  chere  Niece,  A  present  je  ne  balance  plus  ä  loger  le  King 
George  et  tout  son  ministere  ä  Betlam^  et  aux  petites  maisons.  Ce- 
pendant,  ma  chere  enfant,  je  doute  encore  beaucoup  qu'il  vous  declare 
la  guerre.  Je  m'attends  de  jour  ä  autre  d'apprendre  de  Petersbourg 
que  votre  traite-  est  signe  avec  la  Russie.  L'Imperatrice,  comme  je 
l'espere,  se  fera  un  plaisir  d'intervenir  dans  les  differends  que  vous 
avez  avec  l'Angleterre,  et  au  moins  d'insister  sur  votre  sürete  et  sur 
Celle  de  votre  commerce.  Vous  avez  eu  toute  une  annee  pour  pre- 
parer  vos  vaisseaux;  j'aurais  cru  qu'on  aurait  pu  avancer  cette  oeuvre 
davantage  dans  ce  periode.  Les  Anglais  ont  toujours  pirate,  ils  vous 
ont  pris  des  vaisseaux  marchands,  ils  vous  en  prendront  encore,  si 
vous  ne  les  garantissez  pas,  Voilä  apparemment  ä  quoi  aboutira 
l'humeur  de  messieurs  les  insulaires.  II  y  a  grande  apparence  qu'ils 
ont  cru,  en  vous  intimidant  par  le  rappel  de  Yorke,^  de  vous  empecher 
de  vous  joindre  ä  l'association  maritime,  mais  quand  ils  verront  que 
la  Russie  s'en  mele,  il  parait  vraisemblable  qu'ils  caleront  les  voiles. 
Ces  gens  ont  trop  d'ennemis,  ils  ont  ä  faire  ä  des  puissances  trop  for- 
midables  pour  qu'ils  puissent  vous  porter  quelque  coup  decisif.  Mais, 
pour  les  marchands  d' Amsterdam,  s'ils  ne  sont  sur  leurs  gardes  et  que 
leurs  vaisseaux  ne  soient  escortes,  les  Anglais  leur  enleveront  ceux 
dont  ils  pourront  se  saisir.  Je  vous  embrasse,  ma  chere  enfant.  Les 
voeux  que  je  fais  pour  vous,  ne  se  bornent  pas  ä  la  nouvelle  annee. 
Sante,  contentement,  prosperite,  voilä  de  quoi  je  souhaite  que  vous 
jouissiez  jusqu'ä  Tage  le  plus  recule,  etant  avec  toute  la  tendresse, 

ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami  t^    ,     . 

rederic, 

Votre  avant-derniere  lettre   est  allee  en  Russie;*  l'Imperatrice  la 

verra. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  436.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  22.  Dezember  1780,  über  eine  Unterredung  mit  Ver- 
gennes  über  den  Tod  Maria  Theresias  und  die  Thronbesteigung  des  Kaisers: 
,,Ce  ministre  sembla  ne  pas  douter  que,  les  premieres  annees  du  moins  de 
son  regne,  S.  M.  I.  les  consacrerait  ä  un  arrangement  solide  de  ses  finances, 
ä    porter    toutes    ses    possessions    ä    leur    vraie    valeur,    et    quelle    sentirait 

^  Das  Betlehem-Hospital  war  das  Irrenhaus  in  London.    Das  Schreiben  der 

Prinzessin  liegt  nicht  vor. 

-  Der  Beitritt  zum  Bund  der  bewaffneten  Neutralität, 

^  Vergl.  S.  156. 

*  Vergl.  Nr.  28  422. 

Korresp.  Friedr.  II.,  XLV  10 
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sagcment,  combien  la  paix  y  est  necessaire,  La  conservation  du  prince 
Kaunitz  dans  son  poste  ctait  decidee,  ä  ce  qu'ajouta  le  comte  de  Ver- 
gennes,  qui  dit  en  etre  ravi,  parceque  le  chancelier  avait  des  qualites  essen- 
tielles; que  ce  dernier  lui  ferait  necessairement  desirer  la  tranquillite  de 
la  monarchie  autrichienne,  au  Heu  qu'un  successeur  tel  quel  pourrait  vou- 
loir  donner  de  nouveaux  mouvements  aux  affaires  .  .  .  Maurepas  que  je 
vis  le  meme  jour  pour  un  instant  seulement,  me  parut  dans  les  memes 
sentiments  que  le  comte  de  Vergennes  relativement  au  desir  de  l'Empereur 
de  conserver  la  paix  en  retablissant  ses  finances  qu'il  dit  en  tres  mauvais 
etat  ,  ,  .  ;  que  le  cahos  etait  grand  dans  ce  moment;  que  la  fin  de  la 
guerre  actuelle  le  debrouillerait  du  moins  en  partie." 

Berlin,  l^r  janvier  1781, 
Sans  doute  qu'il  y  a  beaucoup  de  justesse  dans  le  jugement  du 
comte  de  Maurepas  sur  les  premices  du  regne  de  Joseph  II,  dont  rend 
compte  votre  depeche  du  22  de  decembre  dernier.  En  effet,  il  parait 
qu'il  ne  saurait  arriver  aucun  changement  dcins  la  politique  qu'apres 
Ja  guerre  finie  entre  les  maisons  de  Bourbon  et  l'Angleterre,  et  la 
France  ne  saurait  agir  autrement  qu'elle  fait  dans  les  conjonctures 
actuelles.  Mais  ce  que  ce  ministre  vous  a  dit  du  personnel  de  l'Em- 
pereur, est  tout  aussi  fonde.  En  supposant  meme  que  ce  chef  d'Em- 
pire  brülät  d'impatience  de  rallumer  le  flambeau  de  la  guerre,  les 
moyens  d'assouvir  sa  passion  lui  manquent  encore  dans  le  moment 
present,  Non  seulement  le  defaut  des  fonds  necessaires,  mais  surtout 
celui  d'une  alliance  pour  la  favoriser,  retiendront  son  epee  dans  le 
fourreau  dans  la  premiere  annee  de  son  regne,  et  il  lui  faut  bien 
d'arrangements  preliminaires  pour  lever  son  bouclier.  Mais  ce  qu'il 
y  a  en  attendant  bien  plus  ä  apprehender,  c'est  la  politique  fallacieuse 
du  prince  de  Kaunitz,  qui  ne  soccupe  pas  d'agrandir  la  maison  d'Au- 
triche  par  l'epee,  mais  bien  par  la  plume,  soit  en  y  faisant  entrer  plus 
de  mitres,  soit  en  escroquant  ä  la  Porte  cette  partie  de  Bosnie  que  la 
cour  de  Vienne  convoite  depuis  longtemps,  soit  enfin  par  d'autres 
moyens  que  sa  ruse  pourra  lui  suggerer. 

Quant  aux  eveches,  c'est  surtout  ä  present  ä  Mayence  que  cette 
cour  a  etabli  le  siege  de  ses  intrigues,  quoiqu'elle  ait  des  emissaires 
dans  tous  les  autres  chapitres  de  moindre  importance,  On  pretend 
meme  que  la  negociation  y  est  dejä  fort  avancee,  et  qu'elle  vise  ä  se 
rendre  maitresse  des  rives  du  Rhin  depuis  Strasbourg  jusqu'ä  Liege. ^ 
Toutefois  ce  n'est  que  dans  les  tenebres  qu'elle  y  negocie,  et  eile  y 
imite  la  meme  fa9on  d'embeguiner  les  chanoines  que  le  ministre 
Belderbusch  a  observee  ä  Cologne,  oü  il  n'eclata  rien  que  lorsque  Ion 
s'etait  empare  du  nombre  requis  de  suffrages  dans  le  chapitre." 

II  en  est  de  meme  de  ses  intrigues  ä  la  Porte,  Ce  ministre  fin  et 
ruse   s'applique  surtout  ä  affecter  une   tres  grande  intimite   avec  la 

1  Vergl,  Nr,  28  428, 

2  Vergl,  Bd,  44,  567—569. 
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Russie  et  ä  se  servir  autant  que  possible  de  cet  epouvantail,  pour 
engager  la  Porte  ä  ceder  plutot  de  bonne  gräce  cette  partie  de  la 
Bosnie. 

Toutes  ces  menees  sourdes  sont  bien  plus  ä  redouter  qu'une  guerre 
ouverte.  Dans  celle-ci  on  oppose  une  armee  ä  l'autre,  et  c'est  le  sort 
des  armes  qui  decide,  tandis  que,  pour  ces  voies  tortueuses  et  sou- 
terraines,  on  n'y  saurait  porter  trop  tot  le  flambeau,  pour  les  eclairer 
et  faire  manquer.  Sil  y  a  donc  eu  un  temps  oü  il  a  fallu  une  vigilance 
extreme  aux  menees  sourdes  du  prince  de  Kaunitz,  c'est  bien  l'epo- 
que  actuelle  oü  il  cherche  par  tous  les  moyens  imaginables  de  sig- 
naler le  regne  de  son  nouveau  maitre  par  un  nouveau  coup  de  sa 
fa9on  et  se  faire  un  nouveau  nom  distingue  dans  le  monde.  Je  me 
flatte  donc  que  la  France  se  joindra  ä  moi,  pour  faire  le  surveillant 
de  toutes  ces  cabales  et  pour  les  etouffer  dans  sa  naissance, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  437.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  19,  Dezember  1780,  über  eine  Unterredung 
mit  Panin;  ,,Je  crus  devoir  lui  temoigner,  non  de  l'inquietude,  mais  de  la 
surprise  de  ces  demonstrations  d'amitie  et  d'attention  extraordinaires  qu'on 
fait  depuis  quelque  temps  ä  la  cour  de  Vienne,  et  qu'il  me  paraissait  que 
l'envoi  du  prince  de  Wolkonski,^  avant  meme  d'avoir  eu  une  notification, 
en  etait  une  nouvelle  preuve.  II  me  pria  de  n'en  rien  augurer;  que  je 
connaissais  assez  sa  cour  pour  savoir  que  beaucoup  de  choses  se  faisaient 
Sans  reflexion;  que  cet  envoi  etait  une  idee  du  prince  Potemkin,  pour  faire 
plaisir  ä  son  protege  .  ,  ,  Je  lui  dis  que  V.  M,  avait  dejä  eu  la  nouvelle, 
quoique  probablement  prematurce  de  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine  le  2; 
qu'Elle  me  temoignait  etre  affectee  de  cet  evenement  inattendu  lequel 
vraisemblablement  amenerait  un  nouvel  ordre  de  choses  et  devait  donner 
des  inquietudes  sur  la  conservation  du  repos  public-  II  me  repondit:  »Mon 
Dieu!  pourvu  qu'on  ne  donne  pas  lieu  ä  une  nouvelle  guerre!«  Je  repliquai 
que  personne  ne  pouvait  mieux  que  lui,  comte  de  Panin,  connaitre  les  senti- 
mcnts  de  V.  M.,  et  que  lui,  aussi  bien  que  sa  souveraine  ne  pouvaient 
douter  qu'aussi  longtemps  que  Son  honneur  et  le  bien  de  l'Etat  le  permet- 
taient,  Elle  ne  conservät  la  paix.  II  l'avoua  et  ne  disconvint  pas  de  ce  qu'il 
y  avait  ä  craindre  un  jour  de  l'Empereur,  mais  croyait  encore  le  temps 
eloigne  oü  il  donnerait  cours  ä  son  caractere  inquiet  .  ,  , 

Beaucoup  dependra,  Sire,  de  cette  cour-ci  et  principalement  de  la 
maniere  dont  l'Imperatrice  s'expliquera  dans  sa  correspondance  particu- 
liere  avec  l'Empereur  sur  le  sujet  de  V.  M.,  sur  son  attachement  au 
Systeme  actuel  et  surtout  sur  son  alliance  avec  la  Prusse.  Si,  au  lieu  de  lui 
temoigner  de  l'indifference  sur  ce  sujet,  eile  fait  connaitre  ä  l'Empereur 
que  son  alliance   et  amitie   avec  V.  M,   sont  indissolubles,  alors   ce   Prince, 

^  Der  Gardekapitän  Wolkonski  überbrachte  ein  Beileidsschreiben  der  Zarin 
zum  Tode  Maria  Theresias. 
'  Vergl.  Nr,  28  369, 

10* 
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voulant  peut-etre  pour  tant  d'autres  projets  qu'il  roule  dans  sa  tete,  ne  se 
point  frustrer  de  l'amitie  de  la  Russie,  ne  se  hasardera  pas  de  tourner  ses 
premieres  demarches  contre  V.  M.,  au  Heu  que,  s'il  parvient  par  ses  bas- 
sesses  qui  sürement  augmenteront,  ä  endormir  ou  ä  enjouer  davantage 
rimperatrice,  au  point  qu'il  püt  remarquer  de  l'indiff  erence  pour  le  Systeme, 
son  audace  lui  ferait  tout  oser, 

Ces  reflexions  m'ont  fait  naitre  l'idee,  vu  que  le  comte  Panin  ne  hasarde 
presque  plus  de  parier  ä  sa  souveraine,  sans  y  etre  appeie,  si  peut-etre 
V.  M.  voudrait  ou  dans  une  lettre  ä  l'Imperatrice  meme  ou  dans  un  ordre 
ostensible  ä  moi,  en  rappelant  les  preuves  qu'Elle  a  donnees  depuis  Son 
alliance  avec  la  Russie  de  Ses  dispositions  pacifiques,  en  temoignant  Son 
d6sir  de  conserver  la  paix,  indiquer  les  moyens  que  l'Imperatrice  avait  en 
mains  par  sa  liaison  avec  l'Empereur,  de  faire  encore  ce  bienfait  ä 
l'humanite  de   contribuer  ä  la  conservation  de  la  tranquillite   .   .   , 

Etant  venu  avec  le  comte  Panin  sur  l'affaire  de  Julius^  et  ce  ministre 
me  disant  qu'il  tächerait  de  l'assoupir,  je  n'ai  pu  ,  .  ,  negliger  de  lui  faire 
cbserver  que,  si  on  cedait  dans  une  cause  de  cette  nature  ä  une  cour 
aussi  audacieuse,  on  l'autorisait  ä  en  user  avec  les  Polonais  encore  pis 
quelle  ne  faisait  d'autorite  imperiale  en  AUemagne,  et  que  la  nation  polo- 
naise,  ne  se  voyant  pas  soutenue  par  la  Russie,  serait  obligee  de  se  plier 
au  joug.  Le  comte  Panin  dans  cet  entretien  m'a  conjure  de  supplier  en 
son  nom  V.  M.  comme  un  bien  qu'Elle  ferait  ä  la  bonne  cause,  si  Elle 
pouvait  accorder  dans  ces  circonstances  quelque  avantage  ou  adoucissement 
au  commerce  de  Pologne;  que  ce  serait  non  seulement  obliger  sa  sou- 
veraine qui  s'y  interessait,-  mais  encore  s'attacher  une  grande  partie  de 
la  nation  polonaise,  intimidee  par  les  procedes  de  la  cour  de  Vienne." 

Berlin,  2  janvier  1781, 
Votre  depeche  du  19  de  decembre  dernier  continue  ä  presenter  les 
affaires  ä  la  cour  oü  vous  etes,  dans  une  Situation  bien  problematique. 
La  marche  qu'on  y  tient,  ne  confirme  que  trop  mon  pronostic,  et  le 
prince  Potemkin  y  prend  une  superiorite  bien  decidee.  C'est  par  ses 
conseils  que  l'imperatrice  de  Russie  laisse  tomber  l'affaire  de  Julius 
en  Pologne,  et  que  S.  M.  I.  pousse  ses  attentions  pour  l'Empereur 
au  point  qu'avant  meme  d'avoir  re9u  une  notification  formelle  de  la 
mort  de  l'Imperatrice-Reine,  eile  lui  depeche  le  prince  Wolkonski 
pour  lui  en  faire  son  compliment  de  condoleance.  Que  faut-il  davan- 
tage pour  prouver  qu'il  a  un  pouvoir  absolu  sur  l'esprit  de  sa  sou- 
veraine, qu'il  joue  le  premier  role  en  Russie,  et  que,  par  cela  meme, 
il  convient  de  le  cajoler  au  possible  pour  le  mettre  dans  mes  interets? 
Cette  derniere  politesse,  si  opposee  ä  l'etiquette  que  jusques  ici  Ton 
a  observee  dans  toutes  les  cours  de  l'Europe,  ne  manquera  pas  de 
faire  une  grande  Sensation,  et  il  en  resultera  differentes  consequences 
fächeuses. 

D'abord  la  Porte  en  sera  inquiete;  eile  regardera  la  pretendue  union 

1  Vergl.  S.  138  f. 

^  Für  die  polnischen  Beschwerden,  betreffend  den  Handel,  und  für  die  Ein- 
mischung Rußlands  vergl.  Bd.  39,  503.  504.  509;  40,  33;  41,  628;  42,  570  und 
573;  43,  497  und  502;  44,  587  und  601. 


149 

entre  la  Russie  et  l'Autriche,  que  celle-ci  a  dejä  pronee  et  ornee  de 
[tant]  de  figures  ä  Constantinople,  comme  plus  parfaite  et  intime 
quelle  n'est  en  effet,  et  eile  y  trouvera  peut-etre  un  motif  de  ceder 
par  rapport  ä  la  Bosnie, 

Ce  n'est  cependant  pas  seulement  dans  l'Orient  que  cette  attention 
cxtraordinaire  fera  Sensation;  c'est  plutot  encore  dans  l'Empire 
d'Allemagne  oü  les  malheureux  effets  en  seront  le  plus  sensibles,  En 
effet,  n'est-il  pas  bien  naturel  que  les  Princes  d'Empire  en  inferent 
des  liaisons  bien  etroites  entre  les  deux  cours  imperiales  et  que  cette 
idee  les  rende  plus  souples  ä  plier  sous  le  joug  que  la  cour  de  Vienne 
leur  prepare? 

Mais  quant  ä  l'apprehension  d'une  nouvelle  guerre  que  le  comte 
Panin  vous  a  manifestee,  eile  me  parait  bien  plus  chimerique  que 
fondee,  Differentes  raisons  devraient  plutot  le  rassurer  contre  cette 
terreur  panique.  Le  defaut  d'un  pretexte  plausible  et  le  manque 
d'argent  retiendront,  pour  le  moment  present,  l'epee  de  l'Empereur 
dans  son  fourreau.  II  la  tirera  d'autant  moins  qu'il  n'a  point  d'allies 
pour  la  soutenir,  et  la  France,  ayant  sa  propre  guerre  sur  les  bras, 
ne  voudra  ni  ne  pourra  jamais  l'assister  dans  une  guerre  offensive.  Je 
veux  parier  tout  ce  qu'on  voudra,  qu'ä  moins  dun  evenement  extra- 
ordinaire  ce  Prince  restera  maintenant  bien  tranquille  et  ne  remuera 
point,  Mais  il  se  preparera  en  attendant  ä  frapper  son  coup  apres 
ma  mort  et  ä  entreprendre  mon  successeur,  Dans  cette  vue,  il  brigue 
l'alliance  avec  la  Russie  et  l'Angleterre,  afin  qu'il  puisse  obtenir,  en 
son  temps,  de  la  premiere,  moyennant  les  guinees  britanniques,  un 
Corps  auxiliaire.  Je  suis  si  intimement  persuade  de  ce  que  je  viens 
d'avancer,  que  je  voudrais  etre  presque  garant  que  le  flambeau  de  la 
guerre  ne  se  rallumera  point  avant  cette  epoque, 

Son  ministre,  au  contraire,  le  prince  de  Kaunitz,  continuera  en 
attendant  ä  occuper  sa  plume  pour  faire,  par  ses  menees  sourdes,  de 
nouvelles  acquisitions  pour  sa  cour,  Celle  de  la  Bosnie,  d'un  morceau 
du  territoire  de  Venise  vers  Trieste,  le  Ferrarois  apres  la  mort  du  duc 
de  Modene  etc.  auront  successivement  leur  tour,  Les  eveches  en 
AUemagne  n'y  seront  point  oublies;  il  employera  les  memes  armes 
qu'il  a  employees  jusques  ici,  les  cajoleries  et  les  corruptions,  pour 
porter  Tun  apres  lautre  entre  les  mains  d'un  prince  de  la  maison 
d'Autriche,  et  ses  vues  principales  se  tourneront  vers  la  Russie  pour 
me  la  debaucher  et  substituer  ä  mon  alliance,  par  le  moyen  des 
largesses  britanniques,  la  triple  alliance  susmentionnee, 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  saurais  glisser  toutes  ces  reflexions  dans 
une  lettre  immediate  et  de  ma  propre  main  ä  l'Imperatrice,  S,  M,  L 
n'aime  pas  la  politique  dans  ces  sortes  de  lettres,  et,  ä  mon  äge,  je 
risquerais  de  me  donner  un  ridicule,  si  je  voulais  lui  marquer  quelque 
inquietude   sur  la  Situation   actuelle   des   affaires.    Je  vous   permets 
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plutöt,  si  vous  le  jugez  convenable,  de  rediger  toutes  ces  differentes 
reflexions  dans  un  memoire  raisonne  et  de  le  remettre  au  comte 
Panin,  afin  qu'il  puisse  le  porter  ä  la  connaisscince  de  sa  souveraine. 
Vous  aurez  meme  soin  de  ne  pas  lui  dissimuler,  sur  ce  qu'il  vous  a 
dit  au  sujet  du  commerce  de  Pologne,  que  j'avais  sujet  d'etre  surpris 
que  la  cupidite  autrichienne  n'excitait  point  les  cris  des  Polonais, 
tandis  qu'en  diminuant  dans  quelques  articles  mon  tarif,  j'avais  fait 
tout  ce  qu'il  m'avait  ete  possible,  pour  favoriser  ce  commerce,  et  que, 
Sans  prejudicier  ouvertement  ä  mes  propres  interets,  je  ne  pouvais 
pas  pousser  ma  complaisance  plus  loin. 

Au  reste,  tout  ce  changement  ä  la  cour  oü  vous  etes,  justifie  bien 
mon  pronostic  sur  le  voyage  de  mon  neveu  et  vous  fera  voir  que  ce 
n'est  nullement  ä  tort  que  j'ai  doute  de  son  succes,  meme  avant 
son  depart,^ 

En  attendant  j'espere  que  vous  n'aurez  pas  differe  de  faire  mettre 
sous  les  yeux  de  l'Imperatrice  la  lettre  de  ma  niece  la  princesse 
d'Orange  que  je  vous  ai  fait  tenir  en  original  ä  la  suite  de  mon  ordre 
du  26  de  decembre,^  et  que  vous  serez  maintenant  convaincu  plus 
que  Jamals  de  la  necessite  absolue  qu'il  y  a  de  flatter,  de  cajoler  et 
de  captiver  le  prince  Potemkin.  Tout  annonce  au  moins  et  que  je 
voudrais  parier  tout  ce  qu'on  voudrait,  qu'ä  la  mort  du  comte  Panin 
il  sera  sürement  nomme  son  successeur.  Je  me  refere  meme  ä  l'ordre 
susdit  du  26  pour  cet  homme  de  confiance  que  je  vous  ai  ordonne  de 
vous  procurer  pour  penetrer  et  approfondir  les  sentiments  du  coeur 
de  ce  Prince,  qu'il  faut  de  toute  necessite  tächer,  par  tous  les  moyens 
possibles,  de  gagner  et  de  nous  rendre  favorable.  En  effet,  il  ne 
s'agit  pas  si  la  jeune  cour  ou  le  comte  Panin  sont  amis  de  ce  Prince; 
il  s'agit  principalement  de  s'emparer  par  des  cajoleries  et  politesses 
[de]  celui  qui  a  le  plus  d'autorite  dans  l'empire,  et  si  vous  negligez 
de  le  faire,  le  comte  Cobenzl  et  le  chevalier  Harris,  qui  entendent 
cela  ä  merveille,  s'en  rendront  de  plus  en  plus  maitres,  et  je  me 
trou[ve]rais  sans  appui  ä  la  cour  oü  vous  etes. 

Enfin,  je  ne  veux  pas  vous  laisser  ignorer  que  je  sais   de   bonne 

part  que  l'Angleterre  ne  fait  point  la  petite  bouche  sur  ses  corruptions 

en  Russie;  eile  dit  plutot  hautement  quelle  y  a  verse  un  million  de 

livres  Sterling,   tandis  que   vous  passez  tout  cela  sous   silence,   sans 

vous  en  mettre  bien  au  fait.    Je  ne  saurais  donc  m'empecher  de  vous 

cncourager  ä  executer  avec  la  derniere  exactitude  tous  les  ordres  et 

Instructions  que  je  vous   donne,  afin  que  je  sache  au  moins  ce  qui 

s'y  passe  et  ä  quoi  je  puis  m'eji  tenir.  _    ,     , 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  Bd.  44,  603,  604, 

2  Vergl.  Nr.  28  422, 
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28  438.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Berlin,  2  janvier  1781.^ 

J'ai  re^u  votre  rapport  d  hier;  mais  je  saurais  moins  que  jamais 
me  resoudre  ä  la  mission  coüteuse  dont  il  y  est  fait  mention.-  La 
Russie  persistant  dans  son  eloignement  d'etablir  le  baron  d' Asseburg 
dans  les  principales  cours  de  TEmpire,  il  ne  resulterait  aucun  avan- 
tage,  quand  meme  je  choisirais  le  plus  habile  sujet  pour  mon  am- 
bassade,  Sans  appui  ni  de  la  part  de  la  Russie  ni  de  celle  de  la 
France,  il  n'y  ferait  que  figurer  et  etre  spectateur  du  succes  des 
trames  autrichiennes  dorees  par  tant  de  benefices  et  de  corruptions, 
ces  armes  ordinaires  de  la  cour  de  Vienne.  Ce  serait  donc  jeter  son 
argent  par  les  fenetres  que  d'entreprendre  une  pareille  mission  dans 
les  conjonctures  actuelles,  et  il  faut  de  toute  necessite,  selon  la 
derniere  depeche  du  comte  de  Goertz,*  tourner  toute  son  attention 
du  cote  de  la  Russie.  En  effet,  les  rapports  de  ce  ministre  depuis 
quelques  ordinaires  ne  pronostiquent  rien  de  bon,  et  si  je  ne  suis 
pas  bien  sur  mes  gardes,  l'Empereur  me  debauche  par  ses  artifices 
la  Russie,  II  faut  donc  courir  au  plus  pressant  et  faire  tous  mes 
efforts  pour  remettre  les  affaires  en  Russie  sur  l'ancien  pied,  et  avant 
qu'elles  ne  sont  pas  en  ordre,  je  ne  penserai  point  ä  cette  mission 
dans  l'Empire. 

Ein  (nicht  beiliegender)  Zeitungsbericht  des  anonymen  Pariser  Korrespon- 
denten wird  übersandt, 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  439.    AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
A   STUTTGART. 

Berlin,  2  janvier  1781. 
J'ai  re9U  votre  depeche  du  23  de  decembre  dernier  et  vu  ce  quelle 
renferme.*  Pour  le  present  il  n'y  a  rien  ä  apprehender  encore  de 
sitot  au  sujet  du  mariage  de  la  princesse  de  Württemberg  avec  un 
prince  de  Toscane;  la  jeunesse  des  parties  interessees  met  obstacle 
ä  la  conclusion  de  ce  mariage,  au  moins  pour  quelque  temps  encore. 
Mais  vous  ferez  bien  en  attendant  de  me  captiver  de  plus  en  plus 
le  Duc  regnant  et  de  le  mettre  toujours  davantage  dans  mes  interets, 
pour  pouvoir  nous  servir,  dans  le  besoin,  de  son  Intervention  et  voir 

*  In  der  Vorlage  verschrieben:   1780. 

^  Finckenstein  veranschlagte  die  Kosten  für  die  Sendung  eines  Gesandten 
in  das  Reich  auf  jährlich  5,000  Thaler.    Vergl.  Nr.  28  433. 
^  Vergl,  Nr.  28  437. 

*  Madeweiß   berichtete:    ,,I1   n'y   a   personne    ici   que    le   Duc    lui-meme    qui 
puisse  travailler  avec  esperance  de  succes  ä  Montbeliard." 
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en   combien   il  y   aura  moyen   de   reussir  par   sa   concurrence   dans 

l'affaire  en  question, 

Jusqu'ä  present  vous  ne  m'avez  pas  mande  encore  si  l'epouse  du 

prince  Louis[-Eugene]est  accouchee  ou  non;^  n'oubliez  pas  de  m'en 

donner  avis,  lorsque  cela  aura  lieu.  „    ,     , 

Fedenc, 

Nach  dem  Konzept, 

28  440.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Berlin,  3  janvier  1781, 

Votre  depeche  du  27  de  decembre  m'a  ete  fidelement  rendue,  et  je 
ne  suis  nullement  surpris  de  la  grande  Stagnation  que  la  mort  de 
rimperatrice-Reine  a  amenee  dans  les  affaires,  C'est  la  suite  ordi- 
naire  des  evenements  de  cette  nature  dans  les  premiers  mois,  et  il 
faut  sans  doute  attendre  quelque  temps  pour  juger  du  nouveau  regne 
avec  quelque  precision.  II  en  est  de  meme  de  l'Empereur;  la  succes- 
sion  de  sa  mere  et  l'arrangement  de  sa  disposition  testamentaire  ne 
saurait  que  l'occiiper  dans  les  premiers  temps  de  son  regne,  et  ce  ne 
sera  qu'apres  que  le  couronnement  en  Hongrie  sera  passe,  qu'on  verra 
comment  il  maniera  les  affaires  et  jusques  ä  quel  point  il  se  familia- 
risera  avec  leurs  details,  A  en  juger  cependant  sur  son  caractere 
vif  et  remuant,  je  suis  persuade  qu'il  enfantera  journellement  quelque 
nouveau  projet,  et  que  finances,  politique,  commerce  et  le  militaire 
se  succederont  ä  perte  de  vue,  Mais  je  ne  sais  si  vous  presumez  bien 
de  son  voyage  en  Flandre;-  j'ai  lieu  d'en  douter,  et  si  pendant  la  vie 
de  sa  mere  pareille  course  aurait  ete  ä  sa  place,  eile  ne  conviendrait 
nullement  ä  l'heure  qu'il  est,  et  aussi  peu  de  temps  apres  son  deces. 

Au  reste,  si  vous  pouvez  contribuer  ä  nourrir  et  augmenter  l'hu- 
meur  que,  selon  votre  depeche,  le  baron  Breteuil  manifeste  contre  la 
cour  oü  vous  etes,  vous  ferez  bien  de  profiter  de  l'occasion. 

X7    L  j       T,r  ,  Federic. 

Wach  dem  Konzept, 

28  441.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie, 

Berlin,  3  janvier  1781, 
L'occasion  que  fournissent  les   demarches  de  la  cour  de  Vienne^ 
dont  vous  rendez   compte   par   votre    depeche   du   27   de   decembre 

1  Vergl,  S,  132. 

-  Riedesel    berichtete;    „Je    persiste    toujours    contre    l'opinion    du    public    ä 

croire  que   ce  monarque  fera  un  voyage  en  Flandre,  et  peut-etre  plus  loin, 

vu  le  goüt  decide  pour  les  voyages," 

^  In    Verfolgung    der    Streitsache    des    Barons    Julius    ging    der    Wiener   Hof 

mit  der  Beschlagnahme  der  Güter  der  am  Richterspruch  beteiligten  Polen 

in  Galizien  vor.    Vergl.  S.  91. 
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dernier,  est  trop  favorable  et  propre  pour  animer  la  Russie  contre 
l'Autriche  et  brouiller,  s'il  est  possible,  ces  deux  puissances,  pour 
etre  negligee.  Aussi  mes  premiers  ordres  au  comte  de  Goertz  enjoin- 
dront-ils  ä  ce  ministre,  dune  fapon  ä  nullement  compromettre  le 
comte  de  Stackeiberg,  de  venir  ä  l'appui  des  remontrances  que  cet 
ambassadeur  a  faites  ä  sa  cour,  et  de  parier  sur  les  consequences 
dangereuses  ä  apprehender  des  procedes  autrichiens  d'une  maniere 
analogue  ä  celle  qu'il  lui  a  detaillee,^  Vous  pouvez  en  avertir  le 
comte  de  Stackeiberg  et  continuer  ä  le  rassurer  entierement  sur  ma 
discretion. 

Buchholtz  soll  den  Fortgang  der  Pest  weiter  beobachten, 
Quant  aux  notions  qui  vous  sont  revenues  touchcint  la  Valachie  et 
la  Moldavie,"  veillez-y,  ainsi  que  vous  le  promettez,  afin  de  voir 
par  Celles  qui  vous  entreront  ulterieurement  lä-dessus,  ä  quoi  butent 
les  desseins  de  la  cour  imperiale  de  ce  c6te-lä,  et  etre  en  etat  de 
pouvoir  les  contrecarrer  efficacement  ä  temps. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept. 


28  442.    AU    GeNeRAL-MAJOR   PRINCE   FReDeRIC 
DE  WÜRTTEMBERG  Ä  LÜBEN. 

Prinz  Friedrich  schreibt,  Lüben  1.  Januar:  ,,Je  viens  de  recevoir  dans  ce 
moment  la  reponse  de  ma  soeur,  la  Grande-Duchesse,  ä  la  lettre  que  je  lui 
ai  envoyee  et  que  V.  M.  ma  fait  l'honneur  de  m'ecrire  de  main  propre.^  Elle 
me  Charge  den  faire  ses  sinceres  remerciments  et  d'assurer  de  nouveau 
V.  M.  de  son  tendre  et  respectueux  attachement,  ainsi  que  de  celui  du 
Grand-Duc,  Le  courrier  que  Ion  avait  envoye  ä  Montbeliard,  est  revenu 
et  a  porte  de  la  part  de  mes  parents  les  memes  assurances  d'une  parfaite 
ignorance  du  projet  de  lEmpereur,  et  ma  soeur  m'assure  meme  que,  s'il  a 
jamais  existe,  eile  le  croit  pour  le  moins  recule  par  la  mort  de  I'Imperatrice- 
Reine.  Par  tout  ce  quelle  me  mande,  j'ai  Heu  de  croire  que,  si  la  propo- 
sition  contraire  se  fait  ä  temps,  les  projets  autrichiens  seront  entierement 
rompus. 

Les  raisons  du  renvoi  de  la  famille  de  Brunswick*  sont  pour  le  Grand- 
Duc  et  ma  soeur  un  secret  impenetrable,  et  ils  ne  peuvent  que  souscrire 
absolument  ä  tout  ce  que  V.  M.  a  daigne  me  mander  lä-dessus,  et  ä  toute 
la  Penetration  avec  laquelle  Elle  juge  cet  evenement  ,  .  . 

Au  reste  je  crois  de  mon  devoir  de  devoir  avertir  V.  M.  que  Ion  parait 
etre  extremement  inquiet  en  Russie  depuis  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine, 
et  que  cet  evenement  y  fait  une  Sensation  des  plus  extraordinaires. 

La  Grande-Duchesse  ayant  desire  de  savoir  au  plus  tot  les  intentions 
futures  de  V.  M.,  j'ai  cru  pouvoir  Lui  envoyer  celle-ci  par  estafette." 

'  Vergl.  Nr.  28  447. 

-  Buchholtz  berichtete:   „Les  vues   d'agrandissement  de  l'Empereur  doivent 

avoir  pour  objet  la  Valachie  et  la  Moldavie." 

'  Vergl.  Nr.  28  327  und  28  346. 

*  Für  ihre  Freilassung  und  Überführung  nach  Jütland  vergl.  Bd.  44,  570. 
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Berlin,  3  [janvier]^  1781. 

Mon  eher  Neveu,  Je  puis  en  quelque  sorte  vous  expliquer  ä  present 
Tenigme  touchant  ce  mariage  dont  TEmpereur  a  parle,-  avec  le  prince 
de  Toscane  et  votre  scEur,  la  princesse  de  Montbeliard,  Ce  mariage 
a  ete  propose  au  grand-duc  de  Toscane;  mais  sa  femme,  qui  est 
Espagnole,  n'a  jamais  voulu  y  donner  son  consentement,  et  c'est  ce 
qui  a  suspendu  cette  negociation. 

Pour  moi,  je  crois  que  c'est  une  chose  tres  interessante  pour  la 
jeune  cour  de  Petersbourg  d'avoir  quelqu'un  en  Danemark  sur  lequel 
ils  puissent  compter  et  qui  tint  en  un  depot  sür  cette  malheureuse 
famille  qui  vient  d'etre  confiee  ä  la  reine  Julie;  car,  pour  l'avenir, 
une  puissance  ennemie  de  la  Russie  pourrait  se  servir  d'un  de  ces 
fantomes  pour  occasionner  une  guerre  civile  en  Russie  dans  le  goüt 
de  Celle  de  Pugatschew,^ 

Pour  la  conduite  que  tiendra  l'Empereur,  je  crois  que  je  ne  me 
tromperai  guere,  en  vous  l'annonqant  teile,  ä  savoir:  qu'il  ne  debutera 
pas  par  la  guerre,  faute  de  pretextes,  d'allies  et  d'argent,  mais  qu'il 
redoublera  d'intrigues.  Ce  sera  une  guerre  de  plume,  Dans  l'Empire 
il  voudra  que  les  cadets  de  Toscane  possedent  tous  les  eveches 
d'Allemagne,  pour  que  la  maison  d'Autriche  ait  la  superiorite  des 
voix  dans  toutes  les  Dietes.  II  tächera,  sous  pretexte  de  son  intimite 
avec  la  Russie,  d'intimider  la  Porte  et  de  se  faire  ceder  ce  qu'il 
pourra  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie,  pour  s'emparer,  le  plus  qu'il 
pourra,  du  cours  du  Danube.  II  tächera  d'etendre  son  autorite  en 
Pologne,  comme  il  vient  de  commencer  en  faisant  sequestrer  les 
terres  de  quelques  membres  du  Conseil  permanent  qui  ont  des 
possessions  dans  la  Lodomerie,*  pour  grossir  son  parti  en  Pologne 
et  balancer,  avec  le  temps,  le  credit  de  la  Russie  dans  cette  Repu- 
blique.  Son  dessein  guerrier  est  d'attendre  ma  mort,  pour  attaquer 
mon  successeur  sitot  qu'il  viendra  ä  la  regence,  et  pour  y  parvenir 
avec  plus  de  sürete,  il  veut  nous  debaucher  la  Russie  et  former 
une  triple  alliance  avec  l'Angleterre  et  la  cour  de  Petersbourg,  ü 
croit  tirer  des  subsides  de  l'Angleterre  et,  par  la  superiorite  de  ses 
troupes  jointes  ä  Celles  de  la  Russie,  ecraser  ce  qui  restera  de 
Prussiens,  et  les  faire  disparaitre  de  la  face  de  la  terre, 

Voilä  pourquoi  il  n'epargnera  ni  flatteries  ni  adresse  ni  bassesses, 
pour  gagner  ce  qu'il  pourra  de  terrain  en  Russie.  Les  Anglais  ont 
fait  passer  des  sommes  considerables   ä  Petersbourg,  pour  pousser 

*  In  der  Vorlage  verschrieben:  fevrier, 
=  Vergl.  Bd.  44,  501. 

"  Für  den  Aufstand  des   Kosaken   Pugatschew,   der  sich  für  Zar  Peter  III. 
ausgab,  in  den  Jahren  1773/74  vergl.  Bd.  34,  397;  35,  551  f.;  36,  539. 
-*  Vergl.  S.  152, 
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les  corruptions  qu'ils  ont  Intention  d'y  faire. ^  Pour  moi,  je  vois  tout 
cela  d'un  ceil  tranquille,  je  me  confie  uniquement  dans  la  sagesse 
et  la  bonne  foi  de  limperatrice  de  Russie.  Je  suis  sür  quelle  est 
trop  eclairee  pour  travailler  elle-meme  ä  elever  un  colosse  en  Europe 
qu'elle  ne  pourrait  pas  detruire,  apres  avoir  contribue  ä  cimenter  sa 
puissance  et  sa  tyrannie,  L'Imperatrice  s'y  trouve  aussi  interessee 
que  la  Prusse  meme  ä  ne  pas  devenir  voisine  des  Autrichiens  du 
cote  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie,  ä  ne  pas  laisser  introduire  sur 
le  Danube  un  commerce  qui  ruinerait  le  sien  sur  la  Mer  Noire,  ä  ne 
pas  assujettir  servilement  la  Pologne  au  joug  autrichien  et  ä  ne  pas 
se  repentir  avec  le  temps  d'avoir  contribue  elle-meme  ä  augmenter 
et  etendre  une  puissance  qui  tot  ou  tard  sera  l'ennemie  la  plus 
irreconciliable  de  la  Russie.  Toutes  ces  considerations,  surtout  celle 
de  la  sagesse  et  de  la  haute  prudence  de  l'Imperatrice  me  rassurent 
au  point  que  je  n'ai  aucune  inquietude  de  ces  phenomenes  nouveaux 
et  de  cet  epouvantail  de  Sainte-Genevieve  que  l'Empereur  etale  avec 
autant  de  presomption  que  d'arrogance.  J'avoue  que,  si  limperatrice 
Elisabeth  etait  sur  le  trone,  je  ne  serais  pas  aussi  tranquille  que  je  le 
suis;  mais  quand  on  est  l'allie  de  la  grande  Catherine,  l'enfer  conjure 
contre  moi  et  une  armee  composee  de  tous  les  diables  de  Milton- 
ne  m'intimiderait  pas.    Voilä  ma  fa9on  de  penser. 

D'ailleurs,  je  vous  souhaite  beaucoup  de  plaisir  ä  Breslau.  Votre 
frere  Eugene  viendra  passer  au  bout  du  carnaval  chez  nous.  Je  vous 
embrasse,  mon  eher  Neveu,  en  vous  assurant  de  la  tendresse  infinie 
avec  laquelle  je  suis,  mon  eher  Neveu,  votre  fidele  oncle 

Federic. 

Je  ne  serais  pas  fache  que  votre  lettre  tombät  entre  les  mains  de 
l'Imperatrice-  Je  ne  sais  si  cela  pourrait  se  faire  sans  affec[ta]tion; 
cela  pourrait  produire  un  bon  effet. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart.  Eigenhändig.  Die 
Nachschrift  auf  einem  besonderen  Blatt. 

28  443.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Berlin,  3  janvier  1781. 

Une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  par  estafette  de  mon  general- 
major  prince  de  Württemberg,*  est  assez  analogue,  quant  au  mariage 

"■  Vergl.  S,   150. 

^  Anspielung  auf  Miltons  religiöses  Epos:  „The  Paradise  lost." 
'  Vergl.  Nr.  28  442,  Am  4.  Januar  übersendet  der  König  dem  Minister  ab- 
schriftlich seine  Antwort  an  den  Prinzen  Friedrich  (vergl.  Nr.  28  442)  zur 
Kenntnisnahme  und  äußert  sein  Bedauern,  daß  der  schlesische  Graf  Tenczyn 
die  Mission  nach  Madrid  (vergl.  Bd.  44,  540 — 542)  ablehnt.  Finckenstein  soll 
sich  an  den  Grafen  Colonna  wenden,  „quoique  je  vous  avoue  franchement 
qu  il  ne  m'y  parait  pas  aussi  propre  que  le  premier". 
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de  sa  soeur  cadette,  ä  celle  que  le  Duc  son  pere  vous  a  adressee^  et 
que  je  vous  fais  tenir  ci-joint  de  retour,  Dans  l'une  et  dans  l'autre 
Ton  persiste  ä  soutenir  que  jusques  ici  TEmpereur  n'a  pas  encorc 
fait  passer  ä  Montbeliard  la  moindre  Insinuation  ou  proposition 
relative  ä  cet  objet,  de  sorte  que  je  commence  ä  presumer  que  ce 
Prince  n'a  mis  en  Russie  son  projet  en  avant  que  pour  encenser  la 
Grande-Duchesse  par  la  perspective  d'une  pareille  union  entre  leurs 
maisons  et,  comme  l'on  dit,  pro  captanda  benevolentia.  D'ailleurs 
j'ai  dejä  pense  aussi  que  le  bigotisme  du  grand-duc  et  de  la  grande- 
duchesse  de  Toscane  pourrait  bien  leur  inspirer  un  eloignement  ab- 
solu  pour  le  mariage  d'un  de  leurs  fils  avec  une  princesse  d'un  sang 
Protestant  et  heretique,  quand  meme  l'on  voudrait  la  faire  entrer 
dans  le  giron  de  leur  eglise. 

Der  König  wird  Lusi  „demain  ou  apres-demain"  sprechen  und  ihm  800 
Taler  als  Reisegeld  anweisen, 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  444,  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Thulemcier  berichtet,  Haag  29.  Dezember  1780,  über  die  Lage  in  Holland 
nach  Abreise  des  englischen  Gesandten  Yorke:  ,,Quoique  le  general  Yorke 
ait  re^u  ordre  de  quitter  La  Haye,  sans  prendre  conge,  ii  n'a  pu  se  refuser 
ä  la  satisfaction  de  voir  le  greffier  Fagel  .  ,  .  J'ai  observe  avec  plaisir  la 
fermete  du  grand-pensionnaire  ,  .  ,  Le  sieur  de  Bleiswijk  m'a  dit  qu'il  atten- 
dait  avec  la  derniere  impatience  d'etre  informe  de  la  derniere  resolution  du 
gouvernement  anglais  ,  .  ,  Je  suspendrai  mon  jugement  sur  les  suites  que 
le  depart  du  general  Yorke  pourra  avoir,  et  je  suis  tente,  je  l'avoue,  de 
supposer  que  c'est  un  dernier  moyen  que  la  cour  de  Londres  a  voulu 
employer,  pour  ramener  les  Hollandais  sous  le  joug,  et  qu'elle  ne  demandc 
pas  mieux  que  d'entrer  dans  une  negociation  amicale,  pour  peu  que  les 
Etats-Generaux  voulussent  s'y  preter  ,  ,  ,  L'ambassadeur  d'Angleterre  a 
fait  l'impossible  pour  persuader  que  les  demarches  de  sa  cour  n'etaient 
aucunement  motivees  par  l'accession  de  la  Republique  ä  l'association  mari- 
time, mais  uniquement  par  le  refus  de  la  satisfaction  demandee  ä  plusieurs 
reprises  infructueusement,  ajoutant  que  le  Roi  son  maitre  ne  saurait  separcr 
la  cause  de  la  ville  d'Amsterdam  de  celle  des  Etats-Generaux.  ^  Ces  insi- 
nuations  n'ont  pas  fait  fortune,  et  il  ne  s'agit  que  de  combiner  la  date  de 
l'accession  de  la  Republique  avec  celle  de  la  resolution  de  l'administration 
anglaise,  pour  en  demontrer  la  futilite.  Quelle  que  soit  l'issue  de  la  crise 
presente,  il  est  certain  qu'on  ne  neglige  rien  pour  s'opposer  aux  entreprises 

^  Finckenstein  bemerkte  zu  dem  an  ihn  gerichteten  Antwortschreiben  des 
Prinzen  Friedrich  Eugen,  d.  d.  Mömpelgard  15.  Dezember  1780:  „Quoique 
cette  reponse  ne  soit  pas  decisive,  mais  dilatoire  sur  l'article  du  mariage 
avec  le  prince  royal  de  Danemark,  eile  me  parait  cependant  contenir  des 
assurances  un  peu  plus  satisfaisantes  que  les  lettres  precedentes."  Vergl. 
Nr,  28  366, 
2  Vcrgl,  S,  67  und  102, 
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des  forces  de  cette  puissance."  Es  folgen  Angaben  über  die  finanzielle  und 
militärische  Rüstung  Hollands  zur  See  und  zu  Lande.  Die  Flotte  soll  im 
Frühjahr  60  Kriegsschiffe  betragen,  das  Heer  um  30  000  Mann  vermehrt 
werden, 

Berlin,  4  janvier  1781. 

Ma  curiosite  se  trouve  remplie  par  les  circonstances  tres  interes- 
santes que  vous  me  detaillez  dans  votre  depeche  du  29  de  decembre 
dernier.  Suivez  toujours  avec  toute  l'attention  possible  Celles  qui 
pourront  avoir  quelque  connexion  et  rapport  ulterieur  entre  l'Angle- 
terre  et  la  Hollande,  pour  etre  ä  meme  de  pouvoir  continuer  ä  me 
fournir  autant  de  lumieres  lä-dessus  que  vous  venez  de  faire  par  la 
susdite  et  dont  je  vous  sais  beaucoup  de  gre. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  445.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Berlin,  4  janvier  1781. 

Pour  le  coup  votre  depeche  du  25  de  decembre  fournit  au  moins 
quelques  eclaircissements  interessants.  L'homme  de  confiance  avec 
lequel  vous  vous  etes  menage  un  entretien,  vous  a  donne  des  enseig- 
nements  qui  me  paraissent  tres  vraisemblables  et  sur  lesquels  je 
puis  compter.^ 

II  s'agit  maintenant  de  penetrer  ulterieurement  si  la  Reine  est  sur 
un  bon  pied  avec  son  frere  ou  s'ils  battent  froid  ensemble.  Son  parti 
est-il  porte  pour  l'Autriche  ou  agit-il  par  pur  attachement  personnel 
pour  la  Reine?  Dans  le  premier  cas,  il  ne  s'occupera  qu'ä  etayer  le 
Systeme  actuel  et  l'alliance  avec  la  cour  de  Vienne,  ce  qui  avec  le 
temps  ne  saurait  que  tourner  au  prejudice  de  nos  interets  communs. 
Si,  au  contraire,  il  ne  cherche  qu'ä  favoriser  la  fortune  de  la  Reine, 
Sans  s'embarrasser  de  la  politique  proprement  dite,  les  personnes 
que  cette  Princesse  eleve  aux  premiers  postes,  n'altereront  en  rien 
le  plan  du  gouvernement.  Vous  ferez  donc  tout  votre  possible  de  bien 
approfondir  ce  point  et  de  vous  mettre  au  fait  de  leur  fa9on  de  penser. 

Pour  le  comte  de  Maurepas,  ä  l'äge  de  84  ans  oü  il  est,  il  me  parait 
qu'il  est  fort  indifferent  qu'il  conserve  ou  qu'il  quitte  son  poste.^    La 

^  Wie  Goltz  berichtete,  hatte  die  (ungenannte)  Vertrauensperson  ihm  erklärt, 
„qu'on  prefererait  ici  de  laisser  les  liens  tels  qu'ils  sont,  comme  indifferents 
dans  le  cas  oü  l'Empereur  resterait  tranquille,  qu'au  moment  oü  il  cesserait 
de  l'etre,  soit  du  cote  de  l'Italie,  soit  d'un  autre,  les  puissances,  ayant  un 
meme  interet  ä  ne  pas  souffrir  son  agrandissement,  s'entendraient  bien  vite 
sur  ce  qu'elles  auraient  ä  faire." 

-  Goltz  rechnete  mit  der  Möglichkeit  des  Rücktritts  von  Maurepas  als  Folge 
der  Ernennung  des  Marquis  de  Segur  zum  Kriegsminister,  die  er  als  „Werk" 
der  Königin  Maria  Antoinette  bezeichnete. 
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difference   n'est   que   dune   couple   d'annees,   de   sorte   qu'on   n'aura 

guere   ä   esperer   ni   ä   apprehender    de   sa   part,    A   cette    occasion 

cependant  je   reviens  toujours  aux  questions  suivantes   que  je  vous 

ai  dejä  proposees  ci-devant.    Y  a-t-il  apparence  que  le  Roi  se  don- 

nera  ä  son  defaut  un  premier-ministre  et  qui  sont  ceux  sur  lesquels 

le    choix   de    S,   M.    Tres-Chretienne    tombera?     Suppose    qu'il   n'en 

prenne   point,   parait-il   qu'il  se   flatte   d'avoir  les   reins    assez   forts 

pour  gouverner  seul  la  barque  ou  quel  arrangement  fera-t-il  pour  la 

conduire?    Je  sens  bien  qu'il  ne  vous  sera  guere  possible  d'en  juger 

avec  precision.    Mais  en  tout  cas,  je  serai  content,  pourvu  que  vous 

vous  raettiez  ä  meme  de  fournir  ä  ces  differents  egards  des  probabi- 

lites  raisonnables, 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  446,    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE, 

Berlin,  6  janvier  1781, 

Ce   que  vous  presumez   dans   votre   depeche   du  30   de   decembre 

dernier  de  l'expedition  du  prince  Wolkonski,  est  tres  fonde;  il  na  ete 

Charge  que  de  la  reponse  de  l'imperatrice  de  Russie  ä  la  lettre  de 

lEmpereur  sur  la  mort  de  sa  mere,^  sans  que  la  politique  y  alt  eu 

la  moindre  part. 

Dans  les  conjonctures  actuelles,  je  n'aime  pas  vous   adresser  des 

ordres  fort  etendus  par  la  poste;  je  prefere  d'attendre  des  rapports 

detailles  de  votre  part  et  surtout  celui  dont  vous  comptez  de  charger 

le   chasseur  Sternsdorff,    Des  qu'il  se  presentera  une  occasion  bien 

süre,  je  vous  ecrirai  sans  la  moindre  reserve;  mais  en  attendant  il 

nous  faudra  bien  encore  cinq  ä  six  mois,  avant  de  bien  penetrer  le 

Systeme  de  l'Empereur.   Ne  se  trouvant  plus  bride  dans  ses  differents 

projets  par  les  sentiments  de  sa  mere,  l'on  pourra  en  mieux  juger, 

aussitot  que  ses  plans  seront  parvenus  ä  une  certaine  etendue;  mais 

toutefois  je  suis  presque   assure  qu'il  ne  rallumera  point  de   but  en 

blanc  le  flambeau  dune  nouvelle  guerre. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  447,   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  22.  Dezember  1780:  „Le  comte  Panin  auquel 
j'ai  fait  part  du  pronostic  que  V.  M.  fait  dans  Ses  ordres  du  5  sur  les  suites 
que  pourra  produire  pour  les  premiers  temps  l'evenement  de  la  mort  de 
rimperatrice-Reine,-  n'a  fait  qu'y  applaudir  et  le  trouve  tres  vraisemblable, 

1  Vergl.  S.  147. 

2  Vcrgl.  Nr.  28  382, 
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ä  l'exception  dun  seul  point  sur  lequel  il  a  meme  desire  que  je  dise  a. 
V.  M.  qu'il  croyait  pouvoir  garantir  le  contraire.  C'est  celui  que  l'Empereur, 
pour  s  occuper,  a  recherche  une  triple  alliance  entre  lui  et  les  cours  de 
Petersbourg  et  de  Londres.  Ayant  demande  ä  ce  ministre  sur  quoi  il  fondait 
ses  doutes  sur  ce  projet  et  que,  si  ce  n'etait  que  sur  ce  que  ce  Prince  lui 
avait  dit  ä  lui-meme  sur  son  attachement  ä  lalliance/  quil  pourrait  en  etre 
comme  de  beaucoup  d'autres  assurances  qui  lui  seraient  faites,  de  la  faussete 
desquelles  il  avait  dejä  eu  occasion  de  se  convaincre,  et  ce  ministre  na  pu 
me  repondre  qu'en  haussant  les  epaules  ,  .  . 

J'ai  consulte  un  ami  sür  qui  connait  le  terrain,  sur  l'idee  que  j'ai  ose 
mettre  sous  les  yeux  de  V.  M.  par  mon  dernier  rapport,-  et  il  est  du  senti- 
ment  qu'une  lettre  de  votre  part,  Sire,  ä  l'imperatrice  de  Russie,  dans  la- 
quelle  vous  lui  parleriez  confidemment  et  avec  franchise,  ferait  encore  un 
meüleur  effet  qu'un  ordre  ostensible  ä  moi,  qui  passerait  par  les  mains  du 
comte  Panin  ,  .  . 

L'accession  des  Hollandais  ne  rencontre  plus  de  difficultes.  Les  deux 
deputes  de  HoUande^  auront  demain  leurs  audiences  comme  ambassadeurs 
extraordinaires." 

Berlin,  6  janvier  1781. 

A  ne  considerer  qu'en  gros  les  affaires,  je  suis  bien  aise  d'apprendre 
par  votre  depeche  du  22  de  decembre  dernier  que  l'accession  de  la 
republique  de  Hollande  ä  l'association  maritime  sera  acceptee  par 
l'imperatrice  de  Russie.  C'est  une  tres  bonne  mesure  dans  les  con- 
jonctures  actuelles,  et  comme,  en  haine  de  cette  accession,  l'Angle- 
terre  a  retire  son  ministre  de  La  Haye,  sans  lui  permettre  de  prendre 
conge,  et  qu'elle  est  sur  le  point  de  declarer  la  guerre  ä  la  Repu- 
blique,* cette  animosite  contribuera  plus  que  toute  autre  chose  ä  la 
brouiller  avec  S.  M.  I. 

Quant  ä  l'Empereur,  je  persiste  dans  mon  idee,  et  le  comte  Panin 
a  beau  douter  de  mon  pronostic;  le  temps  prouvera  s'il  se  confirmera 
ou  non.  Le  parti  que  ce  Prince  a  pris  dans  l'affaire  de  Julius,  fournit 
une  nouvelle  preuve  du  peu  de  cas  qu'il  fait  de  ses  promesses  et  de 
ses  protestations.  Malgre  les  assurances  de  son  ministre  ä  Varsovic 
que  son  maitre  se  relächerait  sur  le  sequestre  des  Galiciens  qui 
avaient  prononce  la  sentence  contre  ce  baron,  le  gouvernement  de 
cette  province  a  averti  quelques  Polonais  qu'il  avait  re9u  ordre 
d'y  proceder,  et  le  prince  Lubomirski,  castellan  de  Cracovie,  a  dejä 
re9u  un  courrier  avec  la  nouvelle  que  ce  sequestre  a  ete  effective- 
ment  mis  sur  ses  terres.  Le  comte  de  Panin  en  aura  apparemment 
egalement  avis  et  que  le  roi  de  Pologne  n'a  pu  se  refuser  d'ecrire 
lui-meme  ä  S,  M.  l'imperatrice  de  Russie  pour  reclamer  son  secours 
contre  de  telles  violences.^    Or,  comme  il  parait  par  votre  depeche 

^  Vergl.  Bd.  44,  365  f.  und  384. 

2  Vergl.  S.  148. 

^  Wassenaar  Starrenburg  und  Heeckeren  van  Brandeburg, 

'  Vergl.  Nr.  28  444. 

*  Bericht  von  Buchholtz,  Warschau  27.  Dezember  1780. 
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susmentionnee  que  l'Imperatrice  a  dejä  pris  de  l'humeur  dans  cette 
affaire,  ce  sequestre  effectif  ne  pourra  que  l'aigrir  encore  davantage, 
d'autant  plus  que  cette  Princesse  parait  plus  sensible  ä  ce  qui  se  fait 
en  Pologne  que  partout  ailleurs,  et  qu'elle  est  jalouse  d'y  soutenir  sa 
preponderance  qui  ne  saurait  que  souffrir  infiniment  par  de  pareils 
procedes  despotiques, 

Votre  idee  d'ecrire  moi-meme  ä  l'Imperatrice  sur  la  position  actuelle 
des  affaires  une  lettre  confidente,  me  parait  difficile  et  meme  impos- 
sible  dans  l'execution.  Dun  cote  ma  correspondance  immediate  avec 
cette  Princesse  na  eu  lieu  que  dans  des  occasions  particulieres,  et 
encore  n'a-t-elle  ete  que  peu  frequente,  et  ce  n'est  que  de  temps  ä 
autre  que  nous  nous  avons  ecrit  reciproquement  des  lettres  de  propre 
main.  D'ailleurs  je  connais  son  aversion  de  faire  entrer  dans  une 
pareille  correspondance  des  affaires  politiques.  Elle  n'aime  pas  de 
s'en  meler  directement,  et  si  je  voulais  toucher  cette  corde  avec  eile, 
je  risquerais  que  ma  lettre  ne  soit  pas  trop  bien  accueillie  de  sa  part, 
Quoi  qu'il  en  soit,  voici  le  parti  que  j'ai  pris,  On  pretend  que  le 
sieur  Grimm  repassera  par  ici  pour  se  rendre  ä  Petersbourg,  et  je 
verrai  si  je  pourrai  me  servir  de  cette  occasion  pour  lui  adresser  une 
pareille  lettre, 

En  attendant,  les  assurances  que  le  Grand-Duc  vous  a  donnees  de 

son  attachement  inalterable  ä  notre  Systeme,  m'ont  fait  un  plaisir  bien 

sensible,   Vous  n'oublierez  pas  d'en  remercier  S,  A,  I,  de  ma  part  dans 

les  termes  les  plus   affectueux  et   de  lui  en  temoigner  ma  parfaite 

reconnaissance,    Vous  y  ajouterez  tout  ce  qui  vous  paraitra  de  plus 

propre  ä  le  convaincre  d'un  parfait  retour  de  ma  part,  malgre  que 

les  conjonctures  actuelles  me  faisaient  un  devoir  de  cajoler  le  prince 

de   Potemkin,    afin    d'empecher    qu'en   le   negligeant,   les    affaires   ne 

prennent  une  mauvaise  tournure  et  qu'il  ne  fasse  rien  de  contraire 

aux  interets  de  notre  Systeme.  „    .     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  448,  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie, 

Berlin,  6  janvier  1781, 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichts  vom  30.  Dezember  1780 
und  beauftragt  Buchholtz,  die  Pest  weiter  zu  beobachten. 

Du  reste,  je  suis  bien  aise  d'apprendre  que  le  courrier,  porteur  de 
la  lettre  du  roi  de  Pologne  ä  l'imperatrice  de  Russie,^  dont  vous 
m'avez  detaille  le  contenu  par  votre  precedente,  se  trouve  effective- 
ment  en  route  avec  ladite  lettre  dont  il  y  a  tout  lieu  de  se  promettre 
un  bon  effet,  Vous  ne  dissimulerez  cependant  pas  au  comte  de 
Stackeiberg  que,  malgre   cette  attente,   il   etait   difficile   de   pouvoir 

1  Vergl,  S,  159. 
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rien  assurer  lä-dessus,  vu  que  les  affaires  etaient  trop  journalieres 

dans  le  moment  present  ä  sa  cour;  qu  aujourd'hui  le  comte  de  Panin 

et  demain  le  prince  de  Potemkin  y  avait  la  preponderance,  ce  qui  y 

rendait    toute   negociation    extremement    penible    et    incertaine    par 

rapport  au  succes, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  449.   AU  COLONEL  BARON  DE  STEIN  A  BERLIN. 

Stein  überreicht,  Berlin  5,  Januar,  eine  Denkschrift  mit  Vorschlägen,  „pour 
mettre  des  bornes  aux  vues  ambitieuses  que  la  cour  de  Vienne  a  sur  l'Empire". 

Im  Anfang  der  Denkschrift  faßt  er  die  Hauptpunkte  dahin  zusammen: 
„D'abord  il  me  parait  tres  important  de  faire  des  demarches  pour  empecher 
les  elections  des  Archiducs  dans  les  chapitres  de  Mayence,  de  Würzburg  et 
de  Bamberg,  Secondement,  que  V.  M,  envoie  un  ministre  ä  residence  dans 
l'Empire,  pour  veiller  aux  machinations  des  Autrichiens  et  pour  [L'jinstruire 
fidelement  de  tout  ce  qui  s'y  passe.  Alors,  qu'EUe  daigne  S'assurer  du  duc 
de  Deux-Ponts.  Et  enfin,  que  V.  M.  veuille  interposer  toute  Son  autorite 
royale,  pour  faire  changer  la  forme  du  tribunal  supreme  de  la  Chambre 
Imperiale  ä  Wetzlar." 

In  der  Erläuterung  zu  den  beiden  ersten  Punkten  schreibt  Stein:  ,,I1  est 
indubitable  que  la  cour  de  Vienne  ne  forme  de  nouveau  des  projets  sur  des 
evechcs  .  .  .  L  Autriche  vise  sans  doute  ä  la  coadjutor[er]ie  de  Mayence, 
ainsi  qua  celle  de  Würzburg  et  de  Bamberg,  soit  dans  l'intention  de  les 
reunir  toutes  dans  sa  maison,  soit  pour  s'en  assurer  du  moins  une,  en  cas 
que  lautre  vint  ä  lui  manquer. 

V.  M.  portera  le  plus  grand  obstacle  ä  l'execution  de  ces  plans  en  en- 
voyant  le  plus  tot  possible  quelque  homme  de  confiance  ä  celui  des  cha- 
noines  de  ces  chapitres  qu'Elle  honore  preferablement  de  Sa  bienveillance 
royale."  Als  Vertrauensmann  empfiehlt  Stein  den  ihm  von  Jugend  an  per- 
sönlich gut  bekannten  Freiherm  von  Dalberg,  Statthalter  zu  Erfurt, "^  „un 
homme  reconnu  generalement  dun  merite  bien  au-dessus  du  commun".  Dal- 
berg besitze  gleichzeitig  Präbenden  in  Mainz  und  Würzburg.  ,,I1  est  l'ami 
du  prince  de  Würzburg,  qui  l'estime,  qui  ecoute  et  suit  les  conseils  qu'il  lui 
donne."  Gleichzeitig  sei  Dalberg  mit  den  französischen  Gesandten  Baron 
Groschlag  und  Marquis  d  Entraigues  eng  befreundet. 

Berlin,  6  janvier  1781. 
Le  tableau  me  parait  bien  juste  que  votre  nouveau  memoire  offre 
des  differentes  chaines  que  la  cour  de  Vienne  prepare  ä  la  liberte 
germanique,  et  il  est  temps  d'opposer  ä  cette  cascade  de  desseins 
pernicieux  des  digues  assez  fortes  pour  en  artetet  le  tottent.  Je 
vous  temetcie  des  details  oü  vous  etes  entte  ä  cet  egatd,  et  pout 
d'autant  mieux  appteciet  vos  ptopositions,  vous  autez  soin  de  vous 
rendte  chez  mon  ministte  d'Etat  et  de  cabinet  comte  de  Fincken- 
stein,  qui  a  otdie  de  confeter  avec  vous  sut  cette  impottante  affaite.^ 

Nach  der  Ausfertigung.  Federic. 

^  Vergl.  S.  137. 

2  Vergl.  Nr.  28  450. 

Korresp.  Friedr.  U.,  XLV  " 


162 

28  450.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Berlin,  6  janvier   1781. 

Der  König  bestätigt  den  Rückempfang  des  Schreibens  des  Prinzen  Fried- 
rich von  Württemberg  und  seiner  Antwort  (Nr.  28  442). 

II  serait  sans  doute  ä  desirer  que  la  derniere  püt  etre  mise  sous 
les  yeux  de  l'imperatrice  de  Russie/  et  eile  servirait  ä  lui  dessiller 
les  yeux  sur  les  differents  projets  insidieux  de  l'Empereur.  Mondit 
general-major  a  ete  Charge,  ainsi  que  vous  aurez  vu  par  l'apostille 
separee  que  j'ai  ajoutee  ä  ma  reponse,  d'en  faire  la  proposition  ä  la 
Grande-Duchesse  sa  soeur,'-  et  il  faut  attendre  si  S.  A.  I,  aura  trouve 
moyen  de  repondre  ä  cette  requisition. 

Au  reste,  je  sens  toute  la  preference  qui  est  due  au  comte  Tenczyn 
pour  la  mission  en  question;  mais  s'il  n'y  a  pas  moyen  de  la  lui  faire 
accepter,  il  faut  bien  en  faire  la  proposition  au  comte  Colonna,^  et 
j'attends  d'apprendre,  comment  il  l'aura  accueillie. 

En  attendant,  voici  un  nouveau  memoire  de  mon  colonel,  baron  de 
Stein,  sur  les  moyens  de  prevenir  les  chaines  que  l'Autriche  prepare 
ä  la  liberte  germanique.*  Je  vous  depecherai  cet  officier  pour  con- 
ferer  avec  lui  sur  son  contenu,  et  lorsque  vous  me  rendrez  compte 
du  resultat  de  cette  Conference,  vous  n'oublierez  point  de  me  ren- 
voyer  en  meme  temps  le  memoire. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  451.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Berlin,  7  janvier   1781. 

Le  comte  de  Colonna  nous  manquant  egalement,  selon  votre  rapport 
d'hier,  pour  la  mission  en  Espagne,^  il  faut  sans  doute  chercher 
ailleurs  un  sujet  capable  de  la  remplir,  et  le  meilleur  est  que  nous 
n'avons  nul  sujet  de  precipiter  notre  choix,  n'y  ayant  rien  qui  presse 
cette  nomination.    Je  doute  cependant  du  succes  de  vos  recherches 

^  Finckenstein  berichtete,  Berlin  5.  Januar:  ,,J'ai  lu  surtout  avec  une  satis- 

faction   infinie   le   tableau   vrai   et   interessant   que   V.   M.   a   trace   dans   Sa 

reponse  de  la  conduite  qu'on  peut  attendre  de  l'Empereur  et  qui,   s'il  par- 

vient  jusqu'ä  l'imperatrice,  devrait  bien  faire  impression  sur  l'esprit  de  cette 

Princesse  et  la  mettre  en  garde  contre  les  insinuations  autrichiennes." 

-  Vergl.  S.  155. 

^  Vergl.  S.  155,  Anm.  3. 

■*  Vergl.  Nr.  28  449. 

^  Nach   Finckenstein   lehnte   Graf    Colonna   die    Sendung   ab    mit   Rücksicht 

auf    seinen    landwirtschaftlichen    Betrieb    und    wegen    eines    Sprachfehlers. 

Vergl.  Nr.  28450 
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en  Silcsie,  quoique  cette  souverainete  soit  plus  riche  qu'aucune 
autre  de  mes  provinces  en  sujets  catholiques-romains,  Toutefois  il 
nous  en  faut  un  de  cette  confession.  Dans  un  Etat  aussi  bigot  que 
l'Espagne  Ion  ecoutera  toujours  plus  favorablement  un  papiste  qu'un 
Protestant,  et  comme  l'avancement  du  commerce  des  toiles  de  Si- 
lesie  fait  un  des  principaux  objets  de  cette  mission,  il  serait  sans 
doute  convenable  d'y  nommer  quelqu'un  qui  en  ait  une  connaissance 
parfaite,  Mais  s'il  n'y  a  absolument  pas  moyen  de  deterrer  un  catho- 
lique,  il  faudra  faire  de  necessite  vertu  et  confier  ce  poste  ä  un 
Protestant  raisonnable  et  entendu. 

Der  Schluß  betrifft  die  Reisekosten  für  Lusi  und  die  Legationskasse, 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 


28  452.   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Berlin]  7  janv[ier]  1781. 

Ma  tres  chere  Niece.  J'ai  appris,  ma  chere  enfant,  tout  ce  que  vous 
me  mandez  des  Angiais;^  leur  inconduite  et  leur  imprudence  se  mani- 
festent  dans  toutes  leurs  actions,  L'on  pretend  qu'ils  en  veulent  au 
Cap  de  Bonne  Esperance,-  mais  je  crois  que  le  plus  grand  mal  qui 
vous  arrivera,  sera  que  les  pirates  anglais  vous  enleveront  quelques 
vaisseaux  marchands,  avant  que  vous  aurez  de  quoi  les  escorter. 
Mais  il  me  parait,  d'autre  part,  que  la  Russie  pourra  s'entremettre 
dans  cette  affaire  et  la  pacifier  facilement,  Mes  dernieres  lettres  de 
Petersbourg  disent  que  votre  traite  va  se  signer  tout  de  suite;^  apres 
quoi  je  ne  doute  point  que  l'Imperatrice  ne  mette  la  derniere  main 
ä  cette  affaire  pour  vous  procurer  un  accommodement  honnete,  Mais 
je  parierais  tout  au  monde  que  les  Anglais  avec  toule  leur  mauvaise 
humeur  ne  toucheront  pas  aux  possessions  europeennes  de  votre  Re- 
publique,  Comme  vous  n*aur[ez]  plus  de  ministre  en  Angleterre,  je 
vous  aiderai  volontiers  de  celui  que  j'envoie  actuellement  lä;  c'est  le 
comte  Lusi.   La  difficulte  sera  de  vous  faire  parvenir  ses  lettres. 

Je  ne  puis  d'ailleurs  vous  rien  marquer  de  nouveau  d'ici,  sinon  que 
votre  frere  a  pris  la  fievre  tierce,  mais  sans  danger.  Je  suis  avec 
toute  la  tendresse  possible,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König],  Hausarchiv  im  Haag,    Eigenhändig, 


^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 

'  Bericht  von  Maltzan,  London  22,  Dezember  1780, 

''  Vergl.  S,  159, 

11* 
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28  453.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Berlin,  8  janvier  1781. 

Der  Empfang  des  Berichts  vom  2.  Januar  wird  bestätigt. 

Quelque  embarrassante  que  paraisse  etre,  suivant  son  contenu,  la 
Position  de  la  Republique  oü  vous  vous  trouvez,^  je  ne  saurais 
m'imaginer  cependant  quelle  ait  des  risques  considerables  ä  courir 
de  la  mauvaise  volonte  de  l'Angleterre  ä  son  egard,  Mais  quoi  qu'il 
en  arrive,  continuez  dans  ces  circonstances  interessantes  ä  me  rap- 
porter soigneusement  tout  ce  qui  se  passera  ulterieurement  de  nou- 

veau  lä-bas.  „    ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  454.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Berlin,  8  janvier  1781. 

Tout  ce  que  jusques  ici  vous  m'avez  mande  de  l'impression  de  la 
mort  de  ITmperatrice-Reine,  se  reduit  ä  bien  peu  de  chose.  Ce  ne 
sont  que  des  preliminaires  superficiels,  et  il  est  impossible  d'y  asseoir 
aucun  jugement  bien  fonde.  II  faut  entrer  plus  avant  dans  les  senti- 
ments  et  dispositions  de  la  France,  et  j'attends  de  votre  sagacite  et 
vigilance  ulterieure  des  succes  plus  assures, 

En  attendant  il  parait  par  votre  depeche  du  29  de  decembre  der- 
nier  que  le  credit  et  l'influence  de  la  Reine  dans  les  affaires  vont  en 
augmentant.  La  creation  de  deux  ministres,  Tun  pour  la  marine, 
lautre  pour  la  guerre,-  en  fournit  une  preuve  bien  sensible,  et  il  est 
fort  ä  apprehender  que,  malgre  toute  la  fermete  du  Roi  apres  la  re- 
traite  du  comte  Maurepas,  eile  ne  gouverne  seule  la  barque,  et  que 
le  gouvernement  fran9ais  tombera,  pour  ainsi  dire,  en  quenouille.' 
Tel  est  mon  pronostic,  II  me  parait  tres  vraisemblable,  ä  moins  que 
par  des  avis  plus  assures  vous  ne  vous  trouviez  en  etat  de  m'appren- 
dre  le  contraire  et  de  m'en  desabuser. 

^  Wie  Thulemeier  im  Postskript  I  auf  Grund  von  Weiderens  Meldungen  be- 
richtete, hatte  die  englische  Regierung  die  letzte  holländische  Erklärung 
über  den  Eventualvertrag  mit  Amerika  und  die  angebotene  Genugtuung  ab- 
gelehnt, „sous  pretexte  qu'il  n'etait  plus  question  de  discuter  cette  cause, 
puisque  la  Republique  devait  etre  placee  actuellement  dans  la  classe  des 
puissances  belligerantes  et  que  le  comte  de  Weideren  se  trouvait  depourvu 
du  caractere  de  ministre  public."  Vergl.  S.  102.  Vom  20.  Dezember  1780  ist 
das  englische  Manifest  mit  der  Kriegserklärung  datiert, 
-  Castries  und  Segur, 

^  Goltz  berichtete:  „Le  Roi,  son  maitre,  pour  eviter  cet  abandon,  redouble 
de  caresses  pour  lui.  De  plus,  il  a  engage  la  Reine  ...  de  lui  garantir  que 
ce  qui  venait  de  se  passer  pour  les  places  de  ministre  de  guerre  et  de  marine 
(vergl.  S.  157  und  Bd.  44,  535  f.),  ne  serait  plus  repete," 
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L'Angleterre  continue  au  reste  ä  prodiguer  ses  tresors  en  Russie, 

Elle  Jette,  pour  ainsi  dire,  son  argent  par  la  fenetre,  pour  s'y  faire 

des  partiscins  ä  force  de  corruptions,  et  le  premier  effet  en  est  que  les 

affaires  y  tiennent  une  marche  d'une  lenteur  extraordinaire,  Quoi  qu'il 

en  soit,  je  crois  toujours  que  la  Russie  ambitionne  la  mediation  entre 

l'Angleterre  et  la  Hollande,  deux  reflexions  que  vous  n'oublierez  pas 

de  glisser  sans  affectation  au  ministere  de  Versailles. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  455.   SUPPLEMENT   D'INSTRUCTION   POUR   LE   COMTE   DE 

Lusi,  d'apres  les  ordres  immediats  que  SA  MAJESTe 

LUI  A  DONNeS  ELLE-MfiME. 

Berlin,  8  janvier  178L 
L 

Quoique  le  Roi  ait  dejä  fait  connaitre  ses  intentions  au  comte  de 
Lusi  sur  la  conduite  qu'il  doit  tenir  ä  la  cour  d'Angleterre,  par  l'in- 
struction  generale  qui  lui  a  ete  remise,  il  y  a  quelques  semaines,^ 
S.  M.  a  cependant  juge  ä  propos  de  lui  recommander  de  nouveau  cet 
article  si  essentiel  avant  son  depart. 

Comme  il  n'existe  et  ne  saurait  exister  dans  le  moment  present 
aucune  liaison  etroite  entre  S.  M.  et  la  cour  de  Londres,  le  comte  de 
Lusi  se  bornera  dans  la  mission  dont  il  est  charge,  au  simple  role 
d'observateur  politique  et  evitera  d'entrer  dans  aucune  negociation 
quelconque  avec  les  ministres  anglais.  II  sera  sur  ses  gardes  par  la 
meme  raison  et  ecoutera  avec  la  plus  grande  reserve  les  discours  qui 
pourraient  avoir  quelque  rapport  ä  un  objet  de  cette  nature.  Si  les 
ministres  lui  faisaient  quelque  insinuation  sur  la  guerre  presente,  sur 
le  nombre  des  ennemis  que  la  Grande-Bretagne  a  ä  combattre,  et  sur 
le  peu  d'amis  qu'elle  trouve  parmi  les  autres  puissances  de  l'Europe, 
il  repondra  simplement  qu'il  n'en  savait  rien,  et  si  l'on  venait,  contre 
toute  attente,  ä  lui  faire  des  propositions  plus  directes  et  tendantes 
ä  se  rapprocher  du  Roi,  il  les  prendra  ad  referendum,  en  disant  qu'il 
en  informerait  sa  cour,  sans  s'expliquer  le  moins  du  monde  sur  l'affaire 
meme,  jusqu'ä  ce  que  les  ordres  de  S.  M.  lui  prescrivent  la  reponse 
qu'il  doit  donner. 

IL 

Les  affaires  etrangeres  et  interieures  doivent  egalement  fixer  son 
attention.  A  l'egard  des  premieres  il  tächera  de  se  procurer  des  no- 
tions  justes  et  precises  sur  toutes  Celles  qui  pourraient  meriter 
l'attention  de  S.  M,  II  aura  soin  de  l'informer  de  tous  les  evenements 
qui  surviendront  pendant  le  cours  de  cette  guerre,  et  des  nouvelles 

^  Vergl.  S.  47. 
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que  le  gouvernement  recevra  et  publiera,  en  observant  neamoins  de 
ne  pas  s'en  rapporter  simplement  aux  bruits  publics,  de  demeler, 
autant  qu'il  lui  sera  possible,  la  verite  et  d'ajouter  ses  reflexions  sur 
le  plus  ou  le  moins  d'authenticite  de  ces  nouvelles,  sur  les  circon- 
stances  exagerees  dont  le  ministere  pourrait  les  avoir  chargees,  et 
sur  les  suites  probables  qui  en  doivent  naturellement  resulter. 

Les  affaires  parlementaires,  ä  moins  qu'elles  ne  soient  decisives 
pour  l'influence  de  la  cour  ou  pour  une  majorite  inattendue  de  l'oppo- 
sition,  ne  doivent  etre  touchees  qu'en  passant,  et  le  comte  de  Lusi 
evitera  d'entrer  dans  le  detail  de  Celles  qui  ne  sont  pas  essentielles 
et  qui  se  trouvent  imprimees  dans  toutes  les  gazettes, 

Mais  il  s'attachera  ä  bien  connaitre  le  genie  de  la  nation  qui  a  eu 
du  nerf  et  de  l'energie  autrefois,  mais  qui  parait  servilement  assujettie 
aujourd'hui  aux  volontes  de  la  cour,  et  il  travaillera  surtout  ä  appro- 
fondir  les  ressources  de  l'Angleterre  et  les  moyens  qui  lui  restent,  pour 
eviter  la  banqueroute  generale  dont  la  masse  enorme  de  ses  dettes 
.  la  menace,  et  pour  soutenir  encore  une  ou  plusieurs  campagnes  apres 
Celle  qui  va  s'ouvrir,  C'est-lä  un  objet  important  auquel  il  ne  saurait 
donner  assez  d'attention,  puisque  c'est  celui  qui  decidera  de  la  duree 
de  la  guerre  ou  du  retablissement  de  la  paix,  que  l'une  ou  l'autre  des 
puissances  belligerantes  sera  obligee  de  rechercher,  aes  que  l'argent 
commencera  ä  lui  manquer. 

III. 
Si  les  choses  en  viennent  lä  et  qu'il  soit  question  dune  negociation 
de  paix,  soit  par  la  voie  de  la  mediation,  soit  par  celle  de  quelque 
emissaire  secret  ä  Londres,  ä  Paris  ou  ä  Madrid,  le  comte  de  Lusi 
redoublera  ses  efforts  pour  se  mettre  au  fait  de  tout  ce  qui  pourra 
se  traiter,  afin  de  pouvoir  en  informer  le  Roi  avec  connaissance  de 
cause,  et  comme  on  a  dejä  pretendu  qu'il  avait  ete  question  de  pour- 
parlers  pareils  en  Espagne  par  l'entremise  du  Portugal  et  par  l'envoi 
d'un  Anglais  qui  doit  s'etre  arrete  quelque  temps  ä  Madrid,  il  doit 
chercher  ä  decouvrir  ce  qui  en  est  et  si  cette  negociation  est  effecti- 
vement  tombee,  comme  on  l'a  marque  depuis. 

IV. 
Le  comte  de  Lusi  aura  vu  par  ses  premieres  Instructions  que  la 
gloire  de  la  mediation  entre  l'Angleterre,  la  France  et  l'Espagne  a 
flatte  la  cour  de  Vienne  et  est  entree  pour  beaucoup  dans  les  plans 
politiques  du  prince  Kaunitz.  La  mort  de  l'Imperatrice-Reine  survenue 
dans  ces  entrefaites  et  la  predilection  secrete  qu'on  attribue  ä  l'Em- 
pereur  pour  la  cour  de  Londres,  ont  fait  croire  ä  bien  des  gens  qu'il 
pourrait  etre  question  ä  present  de  mettre  cette  mediation  en  oeuvre 
et  de  jeter  meme  par  lä  les  fondements  de  liaisons  plus  etroites, 
telles   qu'elles   ont   existe   autrefois   entre   l'Angleterre   et   la  maison 
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d'Autriche.  Sans  vouloir  predire  ce  qui  peut  arriver  avcc  le  temps, 
le  moment  present  ne  parait  pas  propre  pour  en  venir  lä,  et  il  est  ä 
supposer  que  tout  se  reduira  probablement  de  la  part  de  la  cour  de 
Vienne  ä  des  offres  de  mediation  ou  du  moins  de  bons  offices  qui 
pourraient  etre  acceptes  en  Angleterre,  mais  que  la  France  et  l'Es- 
pagne  declineront  selon  toute  apparence,  comme  elles  Tont  fait  jus- 
qu'ici/  par  une  suite  de  la  mefiance  que  la  conduite  suspecte  de 
l'Empereur  leur  a  inspiree.  C'est  cependant  lä  un  objet  qui  merite 
d'etre  suivi  et  d'entrer  dans  les  rapports  que  le  comte  de  Lusi  fera 
au  Roi, 

V. 

Un  changement  essentiel  qui  est  survenu  dans  les  affaires  politiques 
de  l'Europe  depuis  la  nomination  du  comte  de  Lusi,  c'est  la  rupture 
qui  vient  d'eclater  entre  l'Angleterre  et  la  republique  de  Hollande. 
II  est  clair  que  les  griefs  que  l'Angleterre  fait  valoir  pour  colorer 
cette  guerre,  ne  sont  que  des  pretextes,  et  que  la  veritable  raison  est 
l'accession  de  la  Republique  ä  la  neutralite  armee,  proposee  par  la 
cour  de  Russie.-  II  faudra  voir  ä  present  de  quelle  maniere  cette  der- 
niere  prendra  cette  levee  de  bouclier  et  si  eile  offrira  sa  mediation 
pour  reconcilier  les  deux  puissances  maritimes;  ce  qui  pourrait  faci- 
lement  occasionner  une  brouillerie  entre  l'Angleterre  et  la  cour  de 
Petersbourg.  II  sera  bon  aussi  d'observer  l'impression  que  cette 
guerre  entre  deux  puissances  qui  depuis  plus  d'un  siecle  ont  toujours 
paru  unies  d'interet,  fera  sur  les  gens  senses  et  sur  les  citoyens 
vraiment  patriotiques  en  Angleterre,  et  s'il  s'en  trouvera  qui  aient 
assez  de  nerf  et  de  credit  pour  elever  leur  voix  avec  quelque  appa- 
rence de  succes  contre  une  mesure  qui  ne  parait  avoir  ete  dictee  que 
par  le  caprice  et  la  passion. 

Ce  sont-lä  les  matieres  principales  des  rapports  que  le  Roi  attend 

de  la  part  du  comte  de  Lusi  et  qu'il  tächera  de  rendre  aussi  vrais 

et  aussi  interessants  que  possible.  _,    ,     , 

Fedenc. 

Nach  der  Ausfertigung.  Finckenstein, 

28  456.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  7.  Januar,  über  seine  Unterredung  mit 
Stein':  ,,Le  resultat  de  notre  Conference  a  ete: 

1°  qu'il  serait  inutile,  nuisible  meme  pour  les  interets  de  V.  M.  et  de  la 
bonne  cause  d'envoyer  dans  le  moment  present  un  ministre  dans  l'Empire; 
puisqu'une  mission  pareille  ne  servirait  qu'ä  exciter  l'attention  de  la  cour 
de  Vienne  et  ä  lui  faire  precipiter  ses  mesures  qui  jusqu'ici  ne  paraissent 

^  Vergl.  Bd.  43,  482;  44,  572. 
2  Vergl.  S.  156  und  163  f, 
^  Vergl,  Nr.  28  450. 
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pas  tant  viser  ä  des  coadjutor[er]ies  qu'ä  se  procurer  des  voix  dans  les  cas 
de  vacance; 

2^  que  par  la  meme  raison  il  ne  conviendrait  pas  d'envoyer  des  ä  present 
quelqu'un  aupres  du  duc  de  Deux-Ponts,  et  qu'il  suffit  du  moins  jusqu'ici  de 
la  correspondance  suivie  que  nous  entretenons  de  ja  avec  le  baron  de  Hofen- 
fels."  Dagegen  empfiehlt  Finckenstein  die  Entsendung  eines  Gesandten  nach 
München,  der  gleichzeitig  in  Zweibrücken  beglaubigt  werden,  Lehrbach  über- 
wachen und,  sobald  nötig,  ins  Reich  sich  begeben  könnte, 

,,3"  Au  defaut  de  cette  mesure  qui  parait  etre  la  meilleure,  tout  ce  qu'on 
pourrait  faire  actuellement,  se  reduirait  tout  au  plus  ä  envoyer  secretement 
et  sans  caractere  une  personne  affidee  au  baron  de  Dalberg  ä  Erfurt,  pour 
s'eclaircir  par  son  canal  sur  les  veritables  projets  de  la  cour  de  Vienne  tant 
ä  Mayence  qua  Würzburg  et  Bamberg  et  pour  se  concerter  d'avance  sur 
les  mesures  ä  prendre,  pour  les  faire  echouer,  le  cas  existant."  Vielleicht 
könne  Stein  eine  geeignete  Persönlichkeit  bezeichnen  oder  auch  selbst 
reisen,  „puisqu'il  est  connu  du  baron  de  Dalberg", 

Berlin,  8  janvier  1781. 
Vu  le  resultat  de  votre  Conference  avec  mon  colonel,  baron  de 
Stein,  il  s'agit  de  trouver  des  sujets  capables  pour  les  deux  missions 
dont  vous  etes  convenus  ensemble.  Mais  il  faut  etre  circonspect  dans 
leur  choix.  Des  esprits  bornes  et  pesants  n'y  conviennent  nullement, 
Ce  serait  de  l'argent  perdu  pour  des  missions  de  cette  nature,  II 
nous  faut  des  hommes  fins  et  ruses  qui  s'entendent  aux  intrigues,  Un 
couple  de  personnes  de  pareille  trempe  nous  conviendraient  bien,  Ni 
un  certain  rang  ni  une  naissance  distinguee  n'y  sont  nullement  neces- 
saires.  Eclairer  des  negociations  secretes  et  conduire  la  leur  sans 
bruit  et  derriere  le  ridcau,  feront  leur  täche  essentielle,  et  je  vous 
laisse  le  soin  de  chercher  un  couple  de  gens  de  ce  calibre. 

Finckenstein  soll  Maltzans  Berichte  vom  22,  und  29.  Dezember  1780 
(Nr,  92  und  94)  beantworten.  Der  Schluß  betrifft  die  Fürsprache  des  Königs 
für  die  Ansprüche  des  Landgrafen  von  Hessen-Homburg  auf  die  AUodial- 
erbschaft  des  1737  verstorbenen  Herzogs  Ferdinand  von  Kurland  (vergl. 
Bd.  44,  311), 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

I 

28  457.    AN  DEN  ETATSMINISTER  FREIHERRN  VON  DER      ^ 
SCHULENBURG  IN  BERLIN, 

Schulenburg  berichtet,  Berlin  8,  Januar,  über  ein  an  ihn  gerichtetes 
Schreiben  von  William  Lee,  d,  d.  Brüssel  28,  Dezember  1780;  „Apres  quel- 
ques details  dejä  connus  sur  la  Situation  des  affaires  en  Amerique,  le  sieur 
Lee  me  marque  que  quelques-uns  de  ses  compatriotes  desirent  de  faire 
l'essai  dun  commerce  au  port  d'Emden,  et  sans  demander  comme  autrefois 
une  protection  qui  a  toujours  ete  refusee,*  il  se  borne  ä  s  informer  des 
marchandises  qu'on  trouverait  pretes  pour  en  charger  promptement  un 
vaisseau,  et  lesquels  des  produits  de  l'Amerique  y  trouveraient  le  meilleur 

1  Vergl,  Bd.  39,  486;  41,  304;  42,  145  f. 
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debit."     Schulenburg    sieht    in    dem   Schreiben    lediglich    ,,un   prctexte    pour 
renouer  la  correspondance",  und  bittet  um  Weisungen  für  die  Antwort. 

Berlin,  9.  Januar  1781. 

Der  Anfang  betrifft  Tabellen  über  den  Getreidebau  in  den  westfälischen 
Provinzen, 

Anlangend  hiernächst  Euren  zweiten  Bericht,  so  muß  Euch  darauf 
zu  erkennen  geben,  daß  wir  uns  mit  die  Amerikaner  jetzt  weniger  wie 
sonst  abgeben  können;  wir  müssen  vielmehr  eine  perfekte  Neutrali- 
tät halten  in  den  Sachen,  und  möget  Ihr  nur  sehen,  was  die  Holländer 
deshalben  für  Lärm  haben.  Also  schickt  sich  das  nicht,  daß  wir  uns 
mit  den  Amerikanern  vorjetzt  was  zu  thun  machen.  Können  sie  nach 
Emden  hinkommen,  so  ist  das  wohl  gut,  aber  protegieren  kann  Ich 
sie  darum  doch  nicht,  weil  Ich  keine  Marine  habe.    Wonach  Ihr  Euch 

also  zu  achten  habt.'  „  .  ,     .  , 

rnderich. 

Nach  einer  Abschrift. 

28  458.   AU  COLONEL  BARON  DE  STEIN  Ä  BERLIN. 

Berlin,  9  janvier  1781. 
Vous  avez  tres  bien  fait  de  me  rendre   compte  des  nouvelles  du 
sieur  La  Roche.-     Elles  sont  interessantes,  et  je  vous  sais  beaucoup 
de  gre  de  cette  attention.'' 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  459.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  entwirft,  Wien  4.  Januar,  ein  Bild  der  Regierung  Josephs  IL, 
indem  er,  von  dem  unverändert  gebliebenen  Heereswesen  absehend,  nach- 
einander die   Finanzwirtschaft,    die    auswärtige    Politik   und   schließlich    das 

^  Auf  den  Bericht  Maltzans  vom  22.  Dezember  1780,  daß  wegen  des  englisch- 
holländischen Krieges  mehrere  Kaufleute  zu  ihm  Besorgnis  geäußert  hätten 
,,ä  l'egard  de  la  sürete  du  pavillon  de  V.  M.  contre  les  Barbaresques",  ant- 
wortet der  König  am  8.  Januar,  ,,que  le  commerce  de  mes  Etats  ne  s'etend 
pas  jusque  dans  la  Mediterranee,  ei  qu'il  n'y  a  que  la  Baltique  et  les  ports 
de  Bordeaux,  Nantes  et  Cadix  qui  soient  de  sa  competence". 
-  Stein  berichtete,  Berlin  8.  Januar:  ,,La  Roche,  ci-devant  chancelier  de 
Treves  (vergl.  Bd.  44,  556),  .  .  .  me  mande  dans  ce  moment  que  l'Electeur 
palatin  voulait  que  le  prince  Max  de  Deux-Ponts  epousät  la  princesse  de 
Toscane,  fille  ainee  du  Grand-Duc  (Prinzessin  Maria  Theresia  Josepha  Char- 
lotte); que  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine  aurait  selon  toutes  les  apparences 
quelque  influence  sur  les  vues  qu'on  avait  sur  Mayence;  que  Groschlag, 
avant  que  de  passer  en  France,  aurait  une  entrevue  avec  lui  touchant  l'objet 
de  ces  elections  qu'on  projetait,  et  qu'il  m'en  instruirait  tout  d'abord  du 
resultat." 

^  Am  9.  Januar  übersendet  der  König  an  Finckenstein  den  Bericht  Steins, 
„un  nouveau  titre  au  recueil  des  intrigues  autrichiennes  dans  1  Empire". 
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Privatleben  des  Kaisers  behandelt.  Über  die  Außenpolitik  schreibt  er:  „Je 
fonde  mon  horoscope  que  l'Empereur  ne  veut  point  de  guerre  avec  V,  M. 
II  a  beau  faire  semblant  de  vouloir  etre  prepare  par  son  armee,  ses  forte- 
resses  et  son  artillerie;  il  aime  ä  en  imposer,  et  il  y  a  reussi  vis-ä-vis  de 
toute  l'Europe.  Ce  qui  fait  sa  grande  jouissance,  c'est  qu'on  le  croit  un 
prince  hardi  et  meme  temeraire.  II  est  le  contraire.  II  veut  faire  peur,  et 
quand  cela  manque,  il  a  peur  lui-meme.  Son  entreprise  si  mal  soutenue  sur 
la  succession  de  Baviere,  la  facilite  en  general  avec  laquelle  il  abandonne 
un  projet,  des  qu'il  y  trouve  des  obstacles  et  des  difficultes,  m'en  sont  de 
sürs  garants  et  doivent  assurer  qu'une  levee  de  bouclier  n'cst  pas  ä  craindre 
de  sa  part,  et  qu'il  n'y  pense  pas  pour  le  moment  present,  se  confirme  par 
ce  que  les  congedies  seront  encore  augmentes.  Mais  tout  ce  que  la  politique 
la  plus  artificieuse  peut  mettre  en  oeuvre,  pour  usurper  sur  les  voisins  faibles, 
est  autant  du  goüt  de  l'Empereur  que  du  prince  Kaunitz,  soit  coup  de  main 
par  des  msnaces,  soit  ostentation  du  concert  avec  la  Russie  ou  avec  l'Angle- 
terre  selon  les  lieux  et  les  circonstances.  C'est  par  ces  voies  que  Ion  a  eu 
la  Bukowine^  et  qu'on  s'est  flatte  d'envahir  la  Baviere;-  c'est  la  meme  marche 
que  l'on  a  tenue  pour  les  coadjutor[er]ies  de  Cologne  et  de  Münster^  et 
quon  suit  pour  Liege,  Paderborn  et  Hildesheim;*  qu'on  suivra  pour  faire  un 
etablissement  au  second  fils  du  grand-duc  de  Toscane^  par  des  benefices 
ecclesiastiques  en  Souabe,  Tant  que  la  France  et  la  Russie  n'ouvriront  pas 
les  yeux  sur  ce  Systeme  politique,  il  aura  Heu,  et  qui  plus  est,  le  Pape  qui 
craint  la  perte  du  Ferrarois",  Venise  par  celle  dune  partie  de  terre  ferme 
en  seront  la  victime  en  temps  et  Heu.  Que  V.  M,  ne  craigne  rien  pour  la 
Silesie!  L'Empereur  ne  songe  point  ä  la  recuperer  par  des  flots  de  sang,  et 
au  danger  de  perdre  la  Boheme  et  la  Moravie.  II  vise  ä  des  conquetes  paci- 
fiques  par  les  intrigues  et  le  manege  de  son  ministre." 

Berhn,  9  janvier   1781. 

Le  chasseur  Sternsdorff  m'a  fidelement  remis  votre  depeche  du  4. 
Je  la  trouve  bien  instructive  et  suis  tres  satisfait  des  details  oü  vous 
etes  entre.  La  Jalousie  de  l'Empereur  embrasse  les  grands  et  les 
petits  objets;  eile  perce  partout  et  ä  toute  occasion  quelconque. 
Quoique  je  persiste  dans  mon  horoscope  que  ce  ne  sera  qu'apres 
ma  mort  que  mes  Etats  seront  envahis  de  sa  part,  je  ne  suis  pas 
moins  persuade  avec  vous  que,  pour  le  present,  ses  intrigues  seront 
la  seule  arme  qu'il  employera  contre  moi  pour  faire  du  tort  ä  mes 
interets,  et  que,  tant  que  je  serai  en  vie,  il  en  restera  lä.  Mais  je 
me  reserve  de  m'expliquer  avec  vous  plus  confidentiellement  ä  la 
premiere  occasion  oü  je  pourrai  vous  adresser  une  depeche  par  des 
mains  süres  et  discretes,  et  je  vous  remercie  en  attendant  des  trufles. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  S.  86. 

■  Vergl.  Bd.  40,  482  f.  und  493  f. 

=•  Vergl.  Bd.  44,  566—569  und  581  f. 

*  Vergl.  Bd.  44,  577,  580  und  587. 

^  Erzherzog  Ferdinand. 

«  Vergl.  S.  105. 
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28  460.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  26.  Dezember  1780:  ,,V.  M,  me  permettra  de 
Lui  rendre  compte  aujourd'hui  dun  projet  politique  de  S.  M.  I.  lequel,  quoi- 
qu  il  se  date  de  pres  de  deux  ans,  pourrait  avoir  sur  les  circonstances  pre- 
sentes  trop  d'influence  pour  que  je  puisse  tarder  de  le  porter  ä  la  connais- 
sance  de  V.  M.  II  Lui  paraitra  probablement  au  premier  moment  trop 
romanesque,  peut-etre  incroyable  ,  .  . 

Lors  de  la  seconde  grossesse  de  madame  la  Grande-Duchesse,  oü  une 
nouvelle  guerre  avec  les  Turcs  etait  encore  ä  apprehender,^  S.  M.  I.  doit 
avoir  con^u  le  projet  qu'en  cas  que  S.  A.  I.  mit  un  second  fils  au  monde, 
de  retablir  pour  lui,  en  expulsant  les  Turcs  de  l'Europe,  l'ancien  Empire 
d'Orient  ou  des  Grecs.  Afin  de  ne  rien  negliger  pour  l'execution  de  ce  plan, 
rimperatrice  a  voulu  que  le  Prince  ä  naitre  füt  nourri  de  lait  grec,  et  avait 
fait  venir  six  nourrices  de  cette  nation.  C'est  aussi  dans  cette  vue  qu'il  a 
re<;u  le  nom  de  Constantin,  et  il  avait  meme  ete  resolu  qu'il  serait  baptise, 
non  Selon  le  rite  russe,  mais  selon  l'ancien  rite  grec.  Malheureusement 
le  medecin  trouva  ces  nourrices  sans  lait,  et  on  fut  force  de  donner  au 
Prince  une  russe,  ce  qui  doit  avoir  tellement  depite  l'Imperatrice  quelle 
a  change  peu  d'heures  avant  le  bapteme  la  resolution  pour  le  rite  grec.  On 
crut  alors  que  cette  idee  se  perdrait  comme  le  lait  des  nourrices,  et  il  n'y 
a  eu  que  les  personnes  le  plus  intimement  au  fait  des  secrets  de  l'interieur 
de  la  cour  qui  ont  pu  s'apercevoir  que  la  souveraine  conservait  encore  en 
eile  le  desir  de  l'execution. 

Au  commencement  de  cette  annee  quelqu'un  du  corps  diplomatique  me 
parla  comme  dun  fait  connu  de  cette  idee  extraordinaire.  N  ayant  trouve 
aucune  trace  de  cette  affaire  qu'on  traite  comme  si  publique  dans  les  rap- 
ports  du  comte  de  Solms,  j'avoue  que  je  me  crus  presque  offense  de  ce 
qu'on  me  croyait  susceptible  de  me  faire  accroire  des  choses  aussi  peu 
vraisemblables  ...  Je  fis  des  recherches,  mais  toutes  aboutirent  ä  me  con- 
firmer  l'existence  du  projet  avec  des  circonstances  ä  n'en  presque  plus 
laisser  des  doutes.  Je  sus  dune  personne  veridique  et  ä  meme  de  le  savoir 
la  maniere  dont  S.  M.  I.  en  avait  fait  la  premiere  ouverture  au  grand-duc 
de  Russie,  son  fils.  Toujours  avant  les  couches  de  madame  la  Grande- 
Duchesse  l'Imperatrice  avait  voulu  la  faire  dune  maniere  enigmatique,  et 
ce  Prince  n'ayant  pas  pu  monter  son  Imagination  jusqu'ä  la  deviner,  eile 
lui  dit  ä  la  fin  la  chose,  en  lui  temoignant  du  mecontentement  de  ne  pas  avoir 
des  idees  elevees.  Une  autre  me  confirme  la  meme  chose,  donnant  pour 
preuve  le  fait  suivant  que,  lors  de  la  part  du  departement  de  la  cour  on 
avait  demande  ä  sonder  ce  quelle  accorderait  pour  l'entretien  du  Prince 
nouveau-ne,  eile  avait  repondu:  »Assurement  la  meme  somme  qu'ä  l'aine; 
car  il  sera  des  son  enfance  aussi  grand  seigneur  que  l'aine  ne  le  deviendra 
qu'ä  la  mort  de  deux  personnes.«  Tous  ceux  ä  qui  j'ai  ose  m'ouvrir  sur  cet 
objet,  sont  convenus  cependant  que,  selon  toutes  les  apparences,  on  n'avait 
plus  que  le  Souvenir  de  cette  idee,  et  que  probablement  il  se  perdrait;  qu'il 
n'y  avait  que  le  seul  prince  Potemkin  qu'on  pourrait  soupcponner  de  toute 
la  nation  etre  celui  qui,  par  ses  vues  d'interets  particuliers,  put  entrer  dans 
un  projet  si  extraordinaire,  parceque  toute  la  nation  y  serait  contraire. 

^  Großfürst  Konstantin  wurde  am  8.  Mai  1779  geboren.  Der  drohenden  Kriegs- 
gefahr mit  der  Türkei  machte  die  Konvention  von  Ainali  Kaw^ak  vom 
21.  März  1779  (vergl.  Bd.  43,  509)  ein  Ende. 
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Peu  avant  le  voyage  de  Mohilew'  il  me  revint  que,  l'imperatrice  de  Russie 
ayant  fait  peindre  par  un  nouveau  peintre  anglais  les  deux  jeunes  Grands- 
Ducs,  le  cadet  avait  ete  represente  dans  un  habit  grec  avec  l'ctendard  de 
Constantin  le  Grand  et  sa  devise.  Je  fus  des  ce  moment  plus  attentif,  surtout 
pour  apprendre  si  peut-etre  ä  I'entrevue  avec  l'Empereur  cette  souveraine 
s'ouvrirait  lä-dessus  envers  lui.  Mais  dans  ce  temps-lä  les  personnes  qui 
pouvaient  le  mieux  savoir  s'il  en  avait  ete  question,  m'assuraient  n'en  avoir 
aucun  indicc.  Peu  avant  ma  maladie-  il  me  revint  ä  n'en  pouvoir  pas  douter 
qu'il  devait  en  avoir  ete  question,  puisque  je  sus  que  l'Empereur  avait  confie 
ä  LL.  AA.  IL  que  l'imperatrice  lui  avait  fait  part  de  ce  projet  en  lui  faisant 
entrevoir  qu'il  pourrait  en  son  temps  reussir,  s'ils  agissaient  de  concert;  que 
l'Empereur  avait  dit  au  grand-duc  de  Russie,  en  s'en  moquant.:  »Cela  serait 
bon,  si  nous  etions  nous  deux  seuls  en  Europe«,  en  y  ajoutant  que  c'etait-lä 
l'observation  qu'il  lui  avait  fait  faire, 

Tant  par  crainte  de  rapporter  ä  V.  M,  un  projet  qui  tire  son  origine  en- 
core  avant  mon  temps,  qui  Lui  paraitrait  si  chimerique  qu'Elle  aurait  de  la 
peine  ä  le  croire,  que  pour  ne  pas  L'inquieter  inutilement,  et  encore  n'etant 
pas  par  ma  sante  en  eta^  de  faire  un  rapport  qui  demande  de  l'etendue,  j'ai 
differe  alors  de  Lui  en  rendre  compte.  Mais  pour  en  etre  d'autant  plus  sür, 
j  ai  saisi  la  premiere  occasion  de  m'en  ouvrir  au  comte  Panin,  Ce  ministre. 
quoique  d'abord  embarrasse,  me  voyant  trop  instruit  pour  pouvoir  nier 
1  existence  de  la  chose,  me  1  avoua,  mais  avec  les  assurances  les  plus  fortes 
que  jamais  son  execution  ne  pourrait  avoir  Heu,  puisqu'il  n'y  aurait  point  de 
Russe  qui  ne  s'y  opposät,  et  en  me  priant  avec  les  plus  vives  instances  de 
n  en  point  inquieter  V.  M.,  tant  pour  ne  pas  Lui  donner  des  alarmes  inutiles 
que  pour  ne  pas  Lui  faire  trop  connaitre,  comme  il  s'exprima,  leur  cöte 
faible,  et  sur  mes  representations  il  ajouta  ä  la  fin  l'assurance  qu'en  cas 
qu'il  put  jamais  en  etre  veritablement  question,  il  serait  le  premier  ä  m'en 
instruire,  pour  que  je  pusse  ä  temps  Lui  en  faire  mon  rapport.  Sur  ces 
instances  et  sur  ces  assurances  je  crus  par  les  raisons  alleguees  pouvoir 
encore  differer,  mais  etant  parvenu  par  mes  amis  ä  savoir  que  l'Empereur, 
dans  ses  dernieres  lettres  ä  l'imperatrice  envoyees  par  courrier,  l'encensc 
toujours  sur  ce  projet,  et  cette  fin  de  la  lettre,  dont  j'ai  rendu  compte  ä 
V.  M,  par  ma  depeche  du  15,  faisant  allusion  encore  sur  le  secours  auquel 
eile  pourrait  s'attendre  de  lui^,  et  tout  cela  me  revenant  des  personnes  les 
plus  süres,  le  plus  ä  meme  de  pouvoir  le  savoir  et  les  mieux-intentionnees, 
je  crois  ne  plus  oser  differer  de  mettre  le  tout  sous  les  yeux  de  V,  M." 

Endlich  hat  Goertz  von  ungenannten  Vertrauenspersonen  folgende  zwrei 
Anekdoten  erfahren;  ,,L'une  que  l'Empereur  doit  avoir  promis  sur  sa  parole 
ä  l'imperatrice  de  ne  pas  commencer  des  troubles  en  Allemagne.  Lautre 
que  ce  Prince  doit  avoir  prie  S.  M.  I.  que,  si  jamais  eile  avait  besoin  de  lui 
et  quelle  voulüt  entrer  avec  lui  en  liaison,  eile  n'aurait  qu'ä  le  lui  mander, 

*  Vom  4.  bis   10.  Juni  1780  fand  die  Begegnung  Kaiser  Josephs  mit  Katha- 
rina II.  in  Mohilew  statt  (vergl.  Bd.  44,  596). 

-  Am  14.  November  1780  hatte  Goertz  über  ,,une  assez  forte  indisposition" 
berichtet,  die  ihn  befallen  habe.  Sie  fesselte  ihn  bis  zum  22.  November,  wo 
er  Panin  aufsuchte,  nach  seinem  Bericht  vom  24.  ans  Haus. 
^  Nach  Goertz  hatte  Kaiser  Joseph  der  Zarin  in  dem  Briefe  geschrieben, 
„que  son  principal  but  etait  que,  quand  il  se  serait  assure  chez  lui,  il  pour- 
rait se  trouver  ä  meme  un  jour,  si  l'imperatrice  de  Russie  avait  besoin  de 
son  secours  dans  l'execution  de  ses  justes  desseins,  de  ne  se  voir  empeche 
par  rien." 
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qu'il  lui  enverrait  un  blanc  signe,  se  rapportant  ä  eile  des  conditions  qu'elle 
y  mettrait,  mais  qu'il  lui  demandait  que  cela  ne  se  traität  qu'entre  eile  et 
lui,  par  l'experience  qu'il  avait  que  les  ministres  gätaient  toujours  les 
affaires," 

Berlin,  9  janvier  1781, 

Le  projet  politique  dont  votre  depeche  du  26  de  decembre  dernier 
rend  compte,  m'a,  ä  la  verite,  surpris,  mais  il  est  tres  possible  que 
rimperatrice  l'ait  effectivement  forme,  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  qu'il 
me  parait,  comme  ä  vous,  tres  difficile,  sinon  entierement  impossible 
dans  son  execution.  Dun  cote,  le  mauvais  etat  de  ses  finances  y 
mettra  un  obstacle  insurmontable,  et,  de  l'autre,  il  n'est  pas  ä  pre- 
sumer  que,  si  les  deux  cours  imperiales  parvenaient  meme  ä  expulser 
les  Ottomans  de  l'Europe,  elles  s'entfendent  ä  l'amiable  sur  le  par- 
tage  ä  faire  de  leurs  depouilles,  La  gloire  de  l'une  et  la  cupidite  de 
l'autre  donnerait  sürement  Heu  ä  des  brouilleries;  de  sorte  que  ce 
projet  me  parait  tres  chimerique  et  le  succes  tres  problematique, 
Mais  ce  dont  j'ai  surtout  Heu  d'etre  surpris,  c'est  que  S,  M.  I,  cn  a 
fait  confidence  ä  l'Empereur,  et  je  vous  avoue  franchement  que  cette 
confidence  n'est  guere  ä  combiner  avec  la  prudence  et  circonspection 
ordinaire  de  cette  souveraine,  et  que  ce  Prince,  selon  sa  fa9on  de 
penser,  en  pourra  faire  un  tres  mauvais  usage,  Ce  que  j'en  appre- 
hende  le  plus,  c'est  que  l'Empereur  ne  s'en  serve  pour  flatter  la 
vanite  de  l'Imperatrice  et  l'attirer,  par  cet  encens,  dans  ses  pieges; 
de  sorte  que  c'est  principalement  ä  cet  effet  que  vous  preterez  toute 
votre  attention, 

En  attendant  je  suis  tres  curieux  d'etre  mis  au  fait  de  la  reponse  de 
Montbeliard  au  sujet  du  mariage,  pour  juger  ce  qui  en  sera  de  celui 
avec  le  prince  royal  de  Danemark.  On  pretend  toujours  que  l'Empe- 
reur dirigera  sa  route  en  Flandre  par  Stuttgart,  dans  la  vue  de  voir 
la  pretendue  promise,  et  on  ajoute  qu'il  pourrait  peut-etre  bien  la 
demander  pour  lui-meme,^  Je  desirerais  donc  bien  de  savoir  l'etat 
de  cette  affaire  ä  Montbeliard,  pour  aviser  ä  temps  ä  d'autres  moyens 

de  contrecarrer  les  vues  de  l'Empereur.  ^^    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  461,   AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
Ä   STUTTGART, 

Berlin,  9  janvier    1781. 

II  n'y  a  pas  apparence  que  l'Empereur  realise,  pour  le  present  au 

moins,  de  sitot  son  voyage  projete  aux  Pays-Bas,  et  qu'il  ait  occa- 

sion  ainsi  de  voir  en  passant  la  princesse  Elisabeth  de  Württemberg; 

de  sorte  qu'il  est  impossible  de  prevoir  si  l'envie  le  prendra  ou  non 

^  Verg].  Nr.  28  461, 
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de  se  substituer  lui-meme  en  la  personne  de  son  neveu,  comme 
ie  porte  votre  depeche  du  30  de  decembre  dernier,^  II  conviendra 
plutöt  de  voir  ce  que  ce  Prince  aura  ecrit  au  sujet  de  ce  mariage  en 
Russie;  car  je  sais  de  bonne  pari  qu'il  doit  l'avoir  fait,  et  ce  ne  sera 
qu'apres  avoir  ete  informe  au  juste  de  ce  que  sa  lettre  renferme,  que 
je  serai  en  etat  de  pouvoir  me  decider  sur  les  mesures  ulterieures  ä 
employer  pour  contrecarrer  ses  desseins. 

Der  König  fordert  Auskunft  über  die  angeblich  bevorstehende  Niederkunft 
der  Gemahlin  des  Prinzen  Ludwig  Eugen,  die  nach  Madeweiss  bereits  im 
Dezember  erwartet  wurde  (vergl.  S,  152), 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  462,   AU  GeNeRAL-MAJOR  PRINCE  FReDeRIC 
DE  WÜRTTEMBERG  A  LÜBEN. 

Berlin,   10  janvier   1781. 

Votre  attachement  ä  mes  interets  et  au  vrai  bonheur  de  votre 
maison  paternelle  m'est  un  garant  bien  agreable  et  assure  des  soins 
que  vous  aurez  pris  pour  disposer  LL,  AA.  IL,  le  grand-duc  et  votre 
aimable  soeur  la  grande-duchesse  de  Russie,  ä  mettre  sous  les  yeux 
de  S,  M,  I,,  leur  respectable  mere,  la  derniere  lettre  que  je  vous  ai 
ecrite  de  ma  propre  main,^  Je  sens  bien  toute  la  delicatesse  d'une 
teile  communication,  mais  tout  aussi  persuade  suis-je  que  la  sagesse 
et  la  prudence  de  LL.  AA,  IL  leur  auront  fait  choisir  la  meilleure 
voie  pour  en  eviter  tous  les  inconvenients,  Pour  vous,  mon  eher 
neveu,  je  vous  tiendrai  grand  compte  du  Service  que,  dans  cette 
occasion,  V,  A,  S.  a  bien  voulu  me  rendre,  J'y  suis  des  plus  sensibles, 
et  j'en  attends  avec  impatience  l'heureux  succes,  Mais,  quel  qu'il 
puisse  etre,  les  bons  offices  de  V,  A,  S,  conserveront  toujours  leur 
merite,  et  je  m'empresserai,  ä  mon  tour,  ä  Lui  faire  eprouver  partout 
les  effets  de  cet  attachement  tendre,  constant  et  distingue  avec 
lequel  etc. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart. 

28  463.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  1,  Januar,  daß  Breteuil  eine  Unterredung  mit  Kaunitz 
gehabt  habe,  in  der  sich  der  österreichische  Kanzler  darüber  beschwerte, 

*  Madeweiß  äußerte  diese  Vermutung  im  Hinblick  auf  die  Schönheit  der 
Prinzessin  Elisabeth,  von  der  man  ihm  gesprochen  hatte, 

-  Prinz  Friedrich  schrieb,  Lüben  7.  Januar;  ,,J'ai  täche  d'arranger  les  choses 
de  facpon,  pour  que  llmperatrice  voie  [la  lettre]  (vergl.  Nr.  28  442)j  ce  qui, 
vu  la  Position  oü  se  trouvent  pour  la  plupart  du  temps  le  Grand-Duc  et  sa 
mere,  ne  peut  se  faire  sans  beaucoup  de  precautions." 
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daß  man  dem  Kaiser  einen  kriegerischen  Geist  und  im  besonderen  Ver- 
größerungsabsichten in  Deutschland  zuschreibe,  und  erklärte,  ,,que,  bien  loin 
qu'il  füt  domine  par  la  soif  des  conquetes,  il  ne  porterait  ses  soins  qu  ä 
ameliorer  les  Etats  dont  il  etait  devenu  le  souverain.  Le  prince  Kaunitz  ,  .  , 
a  temoigne  ne  pouvoir  assez  donner  l'assurance  ä  S.  M,  Tres-Chretienne 
des  dispositions  les  plus  sinceres  de  l'Empereur  ä  conserver  les  liens  d'amitie 
qui  subsistaient  entre  les  deux  cours.  .  .  .  Si  j'ai  ete  bien  instruit,  les  comtes 
de  Maurepas  et  de  Vergennes  n'ont  pas  ete  la  dupe  de  ces  demonstrations." 
Goltz  wirft  die  Frage  auf,  welchen  Zweck  Kaunitz  mit  seiner  Erklärung  ver- 
folgte: ,,Serait-ce  pour  preparer  la  France  et  son  ministere  ä  la  mediation 
de  l'Empereur  dans  la  guerre  actuelle?  .  .  ,  Serait-ce  aussi,  pour  l'endormir 
sur  ses  projets  d'agrandissement  dans  les  benefices  ecclesiastiques  de  l'Em- 
pire?  Tout  cela  cache  necessairement  quelque  mystere  qui  ne  tardera  pas 
ä  se  developper.  Mon  attention  y  sera  tout  entiere.  A  ces  avis  sur  les 
dispositions  pacifiques  de  l'Empereur  se  joignent  encore  ceux  qui  me  sont 
revenus  par  differentes  lettres  de  Vienne.  EUes  annoncent  que  1  Empereur 
avait  un  interet  pressant  d'affecter  des  sentiments  de  paix;  que  l'election 
dun  Roi  des  Romains  en  etait  le  vrai  motif;  que,  voulant  faire  tomber  ce 
choix  sur  le  grand-duc  de  Toscane,  il  sentait  combien  il  avait  besoin  de 
menager  le  roi  de  Prusse  et  quelques  electeurs,  pour  s'assurer  de  leurs 
suffrages." 

Berlin,  11  janvier  1781. 
Les  comtes  de  Maurepas  et  de  Vergennes  feront  tres  bien,  selon 
votre  depeche  du  l",  de  ne  pas  se  laisser  duper  par  les  insinuations 
doucereuses  du  prince  de  Kaunitz  au  baron  de  Breteuil.  EUes  portent 
toute  l'empreinte  de  la  politique  de  ce  premier-ministre  autrichien  et 
visent  manifestement  ä  endormir  la  France  sur  tous  ses  projets 
d'agrandissement  et  ä  detourner  surtout  son  attention  de  ses  intrigues 
dans  les  chapitres  d'Allemagne  destines  ä  un  prince  de  Toscane.  Le 
memoire  que  je  vous  ai  fait  tenir,^  vous  fournira  ample  matiere  de 
desabuser  le  ministere  de  Versailles  sur  cet  article,  et  l'anecdote 
suivante  que  je  tiens  de  tres  bonne  part  et  que  vous  aurez  soin  de 
confier  au  meme  ministere,  n'indique  certainement  pas  les  vues  paci- 
fiques de  l'Empereur  dont  le  prince  Kaunitz  a  voulu  persuader  le 
baron  Breteuil.  Du  temps  que  l'Empereur  a  ete  ä  Petersbourg,  il  a 
Proteste  ä  l'Imperatrice  qu'il  s'occuperait  avant  toute  chose  de  mettre 
les  affaires  de  son  gouvernement  en  ordre,  et  qu'au  cas  que  dans 
ces  entrefaites  une  guerre  entre  la  Russie  et  la  Porte  düt  de  nouveau 
eclater,  il  s'empresserait  de  fournir  tous  les  secours  possibles  ä  la 
premiere;  que,  pour  preuve  de  son  attachement  inviolable  et  sa  con- 
fiance  parfaite,  il  se  bornerait  d'adresser  ä  S.  M,  L  un  blanc  signe 
pour  y  inserer  telles  conditions  qu'elle  jugerait  ä  propos  de  lui  de- 
mander  relativement  ä  ces  secours,^  D'ailleurs  il  est  certain  qu'on  ne 
saurait  encore  penetrer  en  detail  tous  les  projets  que  ce  Prince  roule 
dans  sa  tete.    Mais  celui   de  faire  elire   son  frere,   le  grand-duc  de 

^  Vergl.  Nr.  28  403, 

-  Vergl.  dafür  S,  172  f. 
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Toscane,  Roi  des  Romains,  me  parait  trop  premature-  D'abord  il 
manque  de  tout  pretexte  plausible  den  faire  la  proposition,  et  apres 
cela,  il  n'est  encore  nullement  decide  que  ce  Prince,  ä  1  äge  oü  il  est, 
ait  entierement  renonce  ä  un  troisieme  mariage, 

Ce  qui  me  parait  bien  plus  certain  et  avere,  c'est  que  la  reine  de 
France,  sa  soeur,  a  pris  un  ascendant  surprenant,  en  disposant  de 
deux  places  dans  le  ministere,^  qui,  apres  la  mort  ou  la  retraite  du 
vieux  mentor,  pourrait  bien  augmenter  infiniment  et  etre  porte  ä 
^on  comble, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  464.    AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION 
DE  THULEMEIER  A  LA  HAYE. 

Berlin,   12  janvier   1781- 
L'on  m'ecrit  d'Angleterre  que  le  ministere  britannique  couvait  le 
dessein  d'engager  l'Empereur  de  s'emparer  du  fort  de  Lillo  qui  ferme 
le  port  de  la  ville  d'Anvers,  sous  la  perspective  d'y  attirer  la  plus 
grande  et  meilleure  partie  du  commerce  de  la  Hollande. ^ 

Quoique  je  doute  que  la  cour  de  Vienne  donne  dans  pareil  piege, 
je  serais  bien  aise  cependant  que  le  prince  d'Orange  n'ignorät  pas 
cet  avis,  et  je  vous  enjoins  pour  cet  effet  de  le  porter  ä  sa  connais- 
sance  comme  une  nouvelle  qui  m'est  venue  de  Londres  meme. 

Federic- 
Nach  dem  Konzept. 

28  465.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Berlin,  12  janvier  1781. 
La  lettre  ci-jointe  en  copie  me  parait  tres  interesssante,    Elle  pre- 
sente  un  tableau   frappant   de  la  marche  insidieuse  de  la  politique 
autrichienne,  et  le   caractere   double   et  ruse   du  prince  de  Kaunitz 
me  parait  y  etre  peint  au  naturel. 

Der  König  übersendet  den  Zeitungsbericht  des  anonymen  Pariser  Korre- 
spondenten, d.  d.  Versailles  2.  Januar,  und  beauftragt  Finckenstein,  Maltzans 
Bericht  vom  26.  Dezember  1780  zu  beantworten. 

Ce  que  ce  ministre  y  marque  cependant  du  projet  de  la  conquete 
du  fort  Lillo  en  faveur  de  l'Empereur,^  me  parait  bien  meriter  con- 

1  Vergl.  S.  164. 

-  In  dem  Bericht  vom  26,  Dezember  1780,  der  der  obigen  Meldung  zugrunde 
liegt,    äußerte    Maltzan    lediglich    den    Verdacht,    daß    England    dem    Kaiser 
diesen  Vorschlag  machen  würde. 
■3  Vergl.  Nr.  28  464. 
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firmation,  et  j'ai  bien  de  la  peine  ä  me  persuader  que  ce  Prince 
veuille  entrer  dans  un  projet  dont  l'execution,  aurait  tout  l'air  d'une 
rupture  ouverte,  Quoi  qu'il  en  soit,  j'en  ai  fait  prevenir  les  ministe- 
res  de  France  et  de  Hollande,  pour  eclairer  de  plus  pres  cette  nou- 
velle  intrigue  britannique,^  Federic, 

Die  Beilage  (ohne  Adresse,  Datum  und  Unterschrift)  enthält  einen  Abriß 
der  österreichischen  Politik,  die  vor  allem  für  Deutschland  zu  befürchten  sei. 
Skrupellos  gebrauche  hier  der  Wiener  Hof  jedes  Mittel,  um  seine  Ziele  zu  er- 
reichen, „II  fait  perdre  ou  gagner  des  proces  au  Conseil  Aulique;  il  favorise 
ou  empeche  les  elections  ecclesiastiques  des  autres,  et  quand  il  s'agit  de 
Celles  que  l'Autriche  a  en  vue,  rien  n'egale  la  profusion  et  la  variete  des 
moyens  pour  acheter  les  voix."  Dahin  gehört  ferner,  wie  an  der  Hand  von 
Beispielen  nachgewiesen  wird,  die  Maßnahme,  an  den  kleinen  deutschen 
Höfen  mißliebige  Minister  zu  entfernen  und  sich  damit  die  Stimmenmehrheit 
am  Reichstag  zu  verschaffen. 

„A  l'occasion  des  dernieres  tentatives  sur  les  coadjutor[er]ies  en  West- 
phalie-  un  secretaire  de  la  chancellerie  intime  du  cabinet  de  Vienne,  nomme 
Siverdes,^  fut  envoye  ä  Paderborn  et  jusqu  ä  Osnabrück,  oü,  voulant  gagner 
les  chanoines,  il  en  trouva  dassez  ruses,  pour  lui  faire  decouvrir  peu  ä  peu 
les  grandes  vues  que  l'Autriche  pouvait  avoir  en  recherchant  avec  tant  de 
soins  les  differents  eveches.  L'on  sut  par  conversation  de  table  que 
l'Autriche  ne  pouvait  se  passer  des  eveches  en  Franconie,  pour  balancer  un 
jour  l'influence  de  la  cour  de  Prusse,  apres  que  les  deux  margraviats  lui 
seraient  retombes."  Der  Kaiser  verfolge  ferner  den  Plan,  ausschließlich  sich 
das  Recht  der  Werbung  im  Reich  vorzubehalten. 

Endlich  heißt  es:  ,,I1  lui  faut  le  duche  de  Württemberg,  pour  s'approcher 
du  Rhin  et  de  la  Lorraine  surtout  et  puis  pour  affamer  la  Suisse  complete- 
ment.  D'abord  l'Empereur  fit  l'offre  extraordinaire  au  duc  de  Württemberg 
de  faire  un  troc  de  gentilshommes  et  de  donner  la  Toscane  en  echange  de 
son  duche.  La  chose  trouva  obstacle  par  rapport  ä  l'heritier  presomptif,  le 
prince  [Frederic-jEugene  et  ses  enfants.  Sans  doute  l'Empereur  crut  arranger 
cette  affaire  ä  la  suite  de  Celles  dans  lesquelles  il  comptait  faire  entrer  la 
Russie,  mais  n'ayant  pas  ete  negociateur  parfaitement  heureux  de  ce  cöte- 
lä,  il  se  retourne  avec  une  sagacite  admirable  en  proposant  un  mariage  avec 
la  seconde  des  filles  du  prince  [Frederic-]Eugene." 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  466,   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Berlin,  12  janvier  1781. 
L'extrait  ci-joint  d'une  lettre*  m'a  ete  communique  en  confidence. 
Son  contenu  me  parait  trop  interessant  pour  ne  pas  le  porter  ä  votre 
connaissajice.  Vous  aurez  soin  de  le  mettre  sous  les  yeux  du  mini- 
stere  de  Versailles,  et  j'espere  qu'il  sera  etonne  des  differents  ressorts 
que  la  cour  de  Vienne  fait  jouer,  pour  parvenir  ä  ce  despotisme  per- 

^  Vergl.  Nr.  28  464  und  28  466. 

2  Vergl.  Bd.  44,  587  und  591, 

3  Vergl,  Bd,  44,  561. 

*  Vergl.  dafür  Nr,  28  465. 

Korresp.  Friedr.  II.,  XLV  12 
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nicieux  en  Allemagne,  qui  de  tout  temps  a  fait  l'objet  de  son  ambi- 
tion, 

L'Angletcrre,  d'un  autre  cote,  cherche  ä  captiver  l'Empereur  par 
des  vues  de  commerce  aux  depens  de  la  Hollande,  Elle  lui  a  fait 
proposer  de  s'emparer  du  fort  Lillo  qui  ferme  le  port  d'Anvers  et 
qui  par  sa  Situation  avantageuse  y  attirerait  tout  le  commerce  hol- 
landais,^  Je  vous  avoue  cependant  que  j'ai  une  peine  infinie  ä  me 
persuader  que  la  cour  de  Vienne  entre  dans  un  tel  projet,  qui  aurait 
bien  l'air  d'une  rupture  ouverte, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  467,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

Berlin,  12  janvier  1781, 
II  vient  de  tomber  entre  mes  mains  l'extrait  d'une  lettre  tres  cu- 
rieuse  et  interessante,  qui  peint  bien  au  naturel  la  marche  politique 
de  la  cour  de  Vienne,-  Je  vous  en  adresse  ci-joint  une  copie  pour 
votre  information,  et  il  me  parait  bien  meriter  l'attention  du  mini- 
stere  de  Russie,  Vous  aurez  soin  de  le  lui  communiquer  in  extenso, 
afin  qu'il  soit  instruit  de  tous  les  foyers  d'intrigues  que  l'astucite  du 
prince  de  Kaunitz  a  etablis  dans  presque  toutes  les  cours  d'AUe- 
magne,  pour  parvenir  ä  ce  despotisme  qui  de  tout  temps  a  fait  le 
Premier  objet  de  l'ambition  autrichienne. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

28  468.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  antwortet,  Petersburg  29.  Dezember  1780,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  9,:^  ,, Apres  avoir  fait  part  [au  comte  Panin]  de  ce  que  V.  M.  dit  encore 
sur  le  grand  interet  que  la  jeune  cour  retirerait  du  mariage  de  la  soeur  de 
la  Grande-Duchesse  avec  le  prince  de  Danemark,  j'ai  prie  ce  ministre  de 
me  dire  s'il  n'avait  encore  aucune  esperance  de  faire  revenir  les  parents  de 
S.  A,  I,  de  leur  prevention  contre  ce  Prince.  »Oui«,  dit-il,  »on  en  revient, 
et  je  crois  que  cette  affaire  ira,  et  la  Grande-Duchesse  vient  encore  d'ecrirc 
ä  ce  sujet  tout  nouvellement«  ,  ,  . 

Comme,  au  reste,  j'ai  tout  Heu  de  craindre  que  le  contenu  de  ma  derniere 
depeche^  n'a  pu  qu'etre  desagreable  ä  V,  M,,  il  me  coüte  encore  de  Lui  dire 

^  Vergl,  Nr.  28  464, 

'  Vergl.  dafür  Nr,  28  465, 

^  Vergl,  Nr,  28  391, 

*  Über  den  Plan  der  Zarin,  die  Türken  aus  Europa  zu  vertreiben  und  ihren 

Enkel,  Großfürst  Konstantin,  auf  den  Thron  von  Konstantinopel  zu  setzen 

(vergl,  Nr.  28  460). 
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aujourd'hui  que  par  tout  ce  qui  me  revient,  il  parait  que  Timagination  se 
monte  de  jour  en  jour  davantage  avec  la  possibilite  d'executer  ce  grand 
projet," 

Goertz  berichtet,  daß  Harris  einen  nicht  chiffrierten  Brief  mit  heftigen 
Ausfällen  gegen  Panin  wegen  des  Sturzes  von  Bernstorff*  geschrieben  hat, 
und  bittet,  bisweilen  desgleichen  offen  an  den  ihm  befreundeten  Minister 
von  der  Schulenburg  schreiben  zu  dürfen,  ,,sans  vouloir  imiter  le  style  du 
sieur  Harris,  comme  c'est  cependant  l'unique  moyen  de  faire  parvenir  ä 
S,  M.  I.  ce  qu'on  voudrait  quelle  süt,  vu  que  le  comte  Panin  ne  lui  parle 
presque  point," 

Berlin,   13  janvier   1781. 

C'est  au  raoins  quelque  chose  que,  selon  votre  depeche  du  29  de 
decembre  dernier,  on  revient  aux  motifs  que  j'ai  allegues  pour  pre- 
ferer  le  mariage  de  la  sceur  cadette  de  la  Grande-Duchesse  avec  le 
prince  royal  de  Danemark  ä  tout  autre.  Ce  retour  me  fait  plaisir,  et 
il  m'est  de  bon  augure  qu'aussi  ä  d'autres  egards  la  Russie  se  re- 
veillera  sur  ce  qu'il  appartient  ä  son  vrai  salut.  Car  depuis  l'appari- 
tion  de  l'Empereur  il  paraissait  quelle  se  flattait  d'etre  au-dessus  de 
tout  evenement,  et  qu'elle  se  croyait  dans  une  securite  aussi  parfaite 
quelle  n'avait  absolument  rien  ä  apprehender  de  qui  que  ce  soit. 

Je  ne  m'arreterai  pas  beaucoup  au  projet  favori  de  l'Imperatrice 
avec  son  petit-fils  Constantin,  II  me  parait  trop  bizarre  et  romanes- 
que  pour  avoir  le  moindre  succes,  et  je  suis  plus  que  persuade  qu'en 
y  reflechissant  de  plus  pres,  l'Imperatrice  sera  la  premicre  de  revenir 
de  son  enchantement  et  de  laisser  tomber  entierement  un  projet  aussi 
chimerique.  En  effet,  il  n'y  a  absolument  nulle  apparence  pour  son 
execution-  Voudrait-elle  meme  l'entreprendre  de  concert  avec  l'Em- 
pereur, celui-ci  voudrait  avoir  part  aux  depouilles,  et  ce  partage 
amenerait  des  brouilleries  entre  les  deux  conquerants,  bien  plus 
terribles  que  Celles  avec  la  Porte  meme.  D'ailleurs,  pour  de  pareilles 
conquetes  il  laut  des  sommes  enormes,  et  je  doute  fort  qu'elle  trouve 
moyen  de  se  les  procurer,  depuis  que  la  Hollande  a  besoin  elle-memc 
de  ses  fonds  pour  defendre  ses  propres  foyers. 

Au  reste,  ä  en  juger  sur  l'esprit  de  l'Empereur,  je  ne  saurais  ad- 
herer  au  sentiment  du  ministere  de  Russie  au  sujet  de  l'affaire  de 
Julius;-  bien  au  contraire,  je  me  persuade  qu'il  soutiendra  le  parti 
qu'il  a  pris,  et  que  cette  opiniätrete  donnera  Heu  ä  de  nouvelles 
brouilleries  avec  la  Russie, 

Le  memoire  que  je  vous  ai  adresse  ä  la  suite  de  mes  ordres  d'hier,^ 
indique  bien  qu'il  aspire  au  despotisme  et  combien  les  patriotes  dans 


'  Vergl.  S.  45  und  126, 

-  Nach  Goertz'  Bericht  glaubten  Panin  und  Ostermann,  „que  l'Empereur  se 
desistera  de  la  poursuite  dans  l'affaire  de  Julius,  pour  donner  ä  l'Imperatrice 
une  preuve  de  sa  condescendance  pour  ses  sentiments",  Vergl,  S.  122,  Anm.  2, 
'  Vergl.  Nr.  28  467. 

12* 
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lEmpire  d'Allemagne  redoutent  sa  conduite  imperieuse.  La  copie  ci- 
jointe  de  scs  forces  militaires^  fournit  encore  une  preuve  parlante  de 
ses  vues  d'agrandissement.  Grand  econome,  comme  il  s'est  montre 
toujours  et  surtout  des  le  commencement  de  son  regne,  pourquoi 
entretiendrait-il  une  aussi  formidable  armee,  s'il  ne  roulait  dans  sa 
tete  differents  projets  de  conquetes?  et  ne  serait-ce  pas  jeter  l'argent 
par  la  fenetre,  s'il  n'avait  pas  quelque  dessein  de  s'agrandir  aux  de- 
pens  de  ses  voisins? 

Enfin,  la  propositioh  que  vous  me  faites,  pour  brider  l'intrigant 
Harris,  me  parait  n'aboutir  ä  rien,  et  ami  intime,  comme  il  est,  du 
prince  Potemkin,  tout  ce  que  vous  pourriez  ecrire  en  clair  ä  mon 
ministre  d'Etat  baron  de  Schulenburg,  ne  produirait  point  l'effet  que 
vous  en  attendez,  et  ce  Prince  ne  porterait  pourtant  rien  ä  la  connais- 
sance  de  l'Imperatrice  que  ce  qu'il  jugerait  convenir  ä  son  plan,  Son 
eher  Harris  a  dejä  fait  ebruiter  ici  que  sa  cour  avait  entierement 
captive  celle  oü  vous  etes;  qu'elle  en  disposait  ä  son  gre  et  trouve- 
rait  bien  moyen  d'empecher  l'accession  de  la  Hollande  ä  l'association 
maritime.  Dans  le  fond,  de  pareilles  fanfaronnades  ne  fönt  Impression 
que  sur  des  personnes  peu  instruites,  et  le  reste  sait  les  apprecier  ä 
[leur]  juste  valeur.  Dans  le  moment  present  toutefois  vous  feriez  une 
Oeuvre  bien  salutaire,  si  vous  pouviez  disposer  le  comte  Panin  ä 
apaiser  par  la  mediation  de  sa  cour  ces  nouveaux  troubles  qui  vien- 
nent  d'eclater  entre  les  deux  puissances  maritimes. 

Le  tableau  de  l'armee  autrichienne  qui  se  trouve  ci-joint,  m'est 
tombe  ces  jours-ci  entre  les  mains.  II  vient  de  source,  et  c'est  pour- 
quoi j'ai  bien  voulu  vous  le  communiquer  pour  votre  Information. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  469.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Berlin,  13  janvier  1781- 
L'extrait  que  je  vous  ai  adresse  hier,-  explique  parfaitement  bien 
les  idees,  vues  et  desseins  de  l'Empereur,  et  je  reviens  encore  au- 
jourd'hui  ä  un  de  ses  articles  qui  m'a  frappe  le  plus.  C'est  la  con- 
voitise  que  ce  Prince  manifeste  d'englober  Würzburg  et  Bamberg  dans 
les  benefices  ecclesiastiques  de  sa  maison.  La  raison  pourquoi  il  les 
ambitionne  preferablement  aux  autres,  c'est  qu'il  se  flatte  d'empecher 

*  Nach  der  Denkschrift  („Stärke  der  österreichischen  Armee")  zählte  diese 
im  ganzen  rund  271,000  Köpfe;   dazu  kamen  an  irregulären  Truppen  noch 
19,000  Mann. 
-  Vergl.  Nr.  28  465. 
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par  leur  moyen  ma  preponderance  dans  le  cercle  de  Franconie,  lors- 
que  raa  maison  sera  appelee  ä  la  succession  dans  les  deux  margra- 
viats  de  Brandebourg,  qui  en  fönt  partie,  et  quoique  cette  succession 
ait  ete  de  nouveau  mise  hors  de  toute  contestation  par  la  paix  de 
Teschen/  j'ai  cependant  tout  lieu  de  m'attendre,  le  cas  echeant,  ä 
de  nouvelles  entravcs  de  sa  part,  et  que  c'est  principalement,  pour 
les  soutenir  par  les  troupes  de  ces  deux  eveches,  qu'il  brigue  avec 
tant  de  vehemence  leurs  coadjutor[er]ies, 

II  appert  au  moins  par  l'extrait  susdit  que  tel  est  effectivement  son 
plan  qu'il  m'importe  de  deranger  ä  temps  par  tous  les  moyens  possi- 
bles,  Dans  cette  vue  vous  n'aurez  rien  de  plus  presse  que  de  sonder 
mon  coionel,  baron  de  Stein,  si,  pour  barrer  entierement  ä  l'Autriche 
l'entree  dans  ces  deux  eveches,  il  ne  voulait  pas  se  rendre  sous  un 
nom  et  Habit  deguises  ä  Bamberg  et  ä  Würzburg,  pour  y  traverser 
les  vues  autrichiennes  et  retirer  ces  chanoines  des  pieges  que  l'Empe- 
reur  leur  tend. 

Et  comme  ce  meme  extrait  prouve  assez  que  son  astucite  ne  se 
borne  pas  ä  ces  deux  chapitres,  mais  qu'elle  s'etend  ä  bien  d'autres 
encore,  vous  redoublerez  d'efforts  pour  deterrer  de  ces  sujets  fins, 
intrigants  et  ruses,  capables  de  conduire  des  negociations  aussi  deli- 
cates,  et  pour  en  rassembler  meme  un  nombre  süffisant,  afin  den 
avoir  ä  la  main  pour  les  depecher  partout  oü  mes  interets  pourraient 
l'exiger. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  470.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Berlin,  14  janvier  1781. 

Je  suis  bien  aise  de  voir  par  votre  rapport  d'hier  que  vous  portez 
le  meme  jugement  sur  la  pretendue  Ouvertüre  de  l'Escaut  et  la 
conquete  du  fort  Lillo.- 

Mais  pour  les  vues  ambitieuses  de  la  cour  de  Vienne,  surtout  sur 
les  eveches  d'Allemagne,  il  me  semble  toujours  qu'il  n'y  a  point  de 
moment  ä  perdre,  pour  en  arreter  les  progres  ulterieurs,  et  je  me 
refere  ä  leur  egard  ä  mes  ordres  d'hier.^ 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  Bd.  42,  454. 

-  Finckenstein   berichtete:    „Je    regarde    ces    nouvelles    comme   peu    authen- 

tiques,  un  projet  pareil   etant   contraire   au  traite   de   Münster."    Frankreich 

werde  es  keinesfalls  zulassen.    Vergl,  Nr.  28  465. 

"  Vergl.  Nr,  28  469, 
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28  471.   AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
A   STUTTGART, 

Berlin,  14  janvier  1781. 

Suivant  mes  avis,  la  proposition  de  marier  le  prince  de  Toscane 
avec  la  princesse  cadette  de  Württemberg,  doit  avoir  rencontre  des 
difficultes  de  la  part  de  la  Grande-Duchesse,  qui,  comme  princesse 
d'Espagne,  repugne  par  bigoterie  ä  pareille  union.  Cette  raison  peut 
avoir  retenu  l'Empereur  d'en  faire  parier  ä  Montbeliard,  On  m'assure 
au  moins  de  tous  cotes  que  jusqu'ä  present  il  n'y  a  pas  ecrit  encore 
sur  ce  sujet,  de  sorte  qu'il  se  peut  trcs  bien  que  tout  ce  que  vous 
mandez  d'analogue  lä-dessus  par  votre  depeche  du  3  de  ce  mois,^  soit 
reellement  fonde. 

II  m'est  revenu  outre  cela  la  nouvelle  qu'il  me  semble  vous  avoir 
dejä  communiquee,  que  le  duc  regnant  de  Württemberg  serait  con- 
venu  avec  son  frere  Louis[-Eugene]  de  declarer,  au  cas  que  l'epouse 
de  ce  dernier  accouche  d'un  fils,  celui-ci  heritier  et  successeur  dans 
le  duche  de  Württemberg,  ä  condition  que  le  prince  Louis[-Eugene] 
s'engage,  de  son  cöte,  ä  payer  apres  la  mort  du  Duc  regnant  un 
apanage  ou  plutot  douaire  annuel  de  10,000  ecus  ä  la  maitresse 
actuelle  de  ce  Prince,  laquelle,  dit-on,  il  serait  intentionne  d'epouser 
formellement.'-  Ceci  meritant  d'etre  approfondi,  vous  vous  appli- 
querez  de  votre  mieux  ä  penetrer  ce  qui  en  est, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  472.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL   Ä  VIENNE. 

Berlin,  14  janvier  1781. 
C'est  bien  faire  une  banqueroute  en  detail  que  la  maniere  dont, 
Selon  votre  depeche  du  6,  l'Empereur  cherche  ä  eluder  le  testament 
de  feu  sa  mere.  La  marche  successive  qu'il  tient  dans  ses  arran- 
gements,  ne  saurait  que  partager  l'attention  du  public  et  fait  qu'elle 
est  moins  scrupuleuse  et  suivie,  En  attendant  je  suis  curieux  d'ap- 
prendre  quelle  mine  son  frere,  l'archiduc  Maximilien,  fait  aux  humi- 
liations  qu'il  lui  a  fait  dejä  eprouver,^  et  s'il  en  est  outre  ou  s'il  les 
endure  avec  patience  et  resignation.    Des  qu'il  aura  mis  la  derniere 

^  Wie  Madeweiß  berichtete,  hatte  Prinz  Friedrich  Eugen  auch  dem  Herzog 

Karl  Eugen  erklärt,  daß  der  Wiener  Hof  weder  mittelbar  noch  unmittelbar 

ihm   irgend  welche  Heiratsvorschläge  für  die  Prinzessin  Elisabeth  gemacht 

hatte. 

-  Vergl.  S.  132. 

^  Riedesel   berichtete:   „L'Archiduc,   son   frere,   est   dejä   frustre   de   tous   les 

avantages  qui  s'y  trouvent  stipules." 
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main  aux  dispositions  testamentaires  de  sa  mere  defunte,  on  pourra 
peut-etre  voir  plus  clair  s'il  entre  dans  les  memes  details  au  sujet 
des  differentes  branches  de  son  gouvernement  et  s'il  veut  se  mettre 
au  fait  de  tout  pour  agir  ensuite  soi-meme  avec  connaissance  de  cause 
et  reflexion,  Son  esprit  inquiet  et  turbulent  l'engagera  sans  doute  ä 
tout  voir  et  ä  tout  arranger,  mais  vu  que  par  cela  meme  il  n'exami- 
nera  les  affaires  que  fort  superficiellement,  il  est  fort  ä  presumer 
qu'il  entrera  beaucoup  de  legerete  dans  ses  jugements  et  decisions. 

Ses  intrigues  en  Russie  ne  sont  nuUement  un  mystere  pour  moi; 
j'en  connais  les  tenants  et  les  aboutissants/  et  je  pourrais  vous  en 
donner  differents  details  interessants,  si  la  prudence  ne  me  defendait 
de  les  confier  ä  la  plume,  Tout  ce  dont  vous  pouvez  cependant  etre 
tres  assure,  c'est  qu'en  tant  que  ses  brigues  regardent  la  Porte,-  elles 
ne  sont  pas  encore  ä  ce  point  de  maturite  qu'il  y  ait  effectivement 
dejä  ä  craindre  pour  leur  execution. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  473.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Berlin,  14  janvier  1781. 
Vous  pourrez  informer  le  comte  de  Stackeiberg  relativement  ä 
l'affaire  de  Julius  que,  selon  toutes  les  apparences,  eile  prendrait  en 
Russie  une  tournure  differente  ä  celle  que,  suivant  votre  depeche  du 
6  de  ce  mois,  cet  ambassadeur  semble  le  presumer,^  et  que  vraisem- 
blablement  les  premieres  lettres  qu'il  recevrait  de  la  part  de  sa 
souveraine,  lui  feraient  voir  son  Intention  immuable  de  soutenir  le 
Toi  de  Pologne  dans  cette  occasion;  de  sorte  qu'il  etait  ä  croire  que 
cette  affaire  fournirait  immanquablement  une-  occasion  de  brouiller 
rimperatrice  avec  la  cour  de  Vienne.  Si  de  votre  cote,  soit  dit  ä  vous, 
vous  pouvez  par  des  insinuations  convenables  et  non  affectees  contri- 
buer  ä  aigrir  ces  deux  puissances,  je  me  repose  que  vous  ne  negli- 
gerez  pas  de  les  mettre  en  oeuvre. 

Buchholtz  soll  weiter  über  die  Pest  berichten. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  Nr.  28  460. 

-  Riedesel  berichtete:  ,,Les  ministres  etrangers  .  .  .  voient  dejä  un  concert 

entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Petersbourg,  pour  depouiller  la  Porte  cha- 

cune  ä  sa  convenance." 

'  Stackeiberg  hatte  auf  Grund  von  Briefen  aus  Petersburg  erklärt,  ,,que  sa 

souveraine  prenait  l'affaire  de  Julius  tres  fortement  ä  coeur,  mais  que  l'indo- 

lence   du   ministere    de    Petersbourg    et   la    douceur    du   comte    Panin    four- 

nissaient  des  moyens  de  la  finir  teile  quelle".    Vergl.  S.  179. 
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28  474,   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Berlin,  15  janvier  1781. 
Votre  depeche  du  5  n'exige  aucune  reponse  particuliere.  Autant 
que  je  puis  juger  par  mes  lettres  de  Londres/  le  gouvernement  britan- 
nique  commence  ä  sentir  vivement  I'embarras  de  sa  Situation  actuelle, 
II  parait  meme  qu'il  se  flatte  de  s'en  tirer  par  l'amitie  de  la  cour 
de  Vienne.  Des  avantages  de  commerce  pour  Ostende  sont  l'amorce 
qu'il  lui  presente  pour  s'interesser  en  sa  faveur.  C'est  une  idee  des 
lords  Stormont  et  Mansfield,  creatures  connues  de  cette  cour.  Le 
Premier  s'est  rendu  contre  son  ordinaire  ä  la  maison  du  ministre 
autrichien-  pour  avoir  une  Conference  avec  lui,  Elle  a  eu  Heu  et  a 
dure  une  heure,  et  on  veut  encourager  la  navigation  des  Pays-Bas 
autrichiens,  en  accordant  une  preference  marquee  au  pavillon  autri- 
chien,   Vous  ferez  de  cet  avertissement  l'usage  convenable. 

xT    ,    1       T^  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  475,   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Berlin]  15  janv[ier]  1781. 

Ma  chere  Niece.  Vous  auriez  raison  d'etre  surprise,  ma  chere 
enfant,  si  votre  vieil  oncle  vous  negligeait,  mais  s'il  prend  fait  et 
cause  pour  ce  qui  vous  regarde,  s'il  s'interesse  vivement  pour  vous, 
c'est  dans  l'ordre  des  choses,  ainsi  j'agis  selon  le  dictamen  de  la 
nature  et  de  mon  coeur,  en  vous  assistant  de  tout  ce  qui  depend 
de  moi.^ 

Par  mes  dernieres  lettres  de  Petersbourg  on  me  marque  que  vos 
deputes  allaient  signer  le  traite;*  cela  fait,  je  repondrai  presque  que 
l'Imperatrice  se  resoudra  volontiers  ä  s'entremettre  de  vos  affaires, 
pour  vous  raccommoder  avec  l'Angleterre.  De  plus,  selon  mes  der- 
nieres lettres  de  Londres,  le  gouvernement  commence  ä  desesperer 
de  la  fortune  et  ä  desirer  la  paix  la  moins  mauvaise  qu'il  pourra 
obtenir,^ 

J'ai  eu  une  fievre  de  fluxion  tous  ces  jours-ci,  ce  qui  m'a  un  peu 

affaibli  et  m'empeche  ä  cette  fois,  ma  chere  enfant,  de  vous  en  dire 

davantage,    Ne  m'oubliez  pas,  ma  bonne,  et  soyez  süre  de  la  sincere 

tendresse   avec   laquelle   je  suis,   ma  tres   chere  Niece,   votre   fidele 

oncle  et  ami 

Federic. 

^  Das  folgende  nach  dem  Bericht  Maltzans,  London  2,  Januar. 

-  Graf  Belgiojoso. 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor, 

*  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  29.  Dezember  1780. 

^  Vergl.  Nr.  28  474. 
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Mes   compliments,   nouvel   an    et   mille   souhaits   pour   le   bien    de 
votre  famille- 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag,    Eigenhändig. 

28  476.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Berlin,  15  janvier  1781, 

II  faut  esperer  que  la  nouvelle  de  la  conclusion  de  la  Convention 

par  laquelle  la  Republique  accede  ä  la  neutralite  armee  des  puissan- 

ces  du  Nord,  ne  tardera  plus  guere  d'entrer  lä  oü  vous  etes,  et  quelle 

apportera    peut-etre    un    changement    ä    la    Situation    presente    des 

affaires  entre  la  Hollande  et  l'Angleterre,    Mon   idee  au  moins  est 

que  la  mediation  de  la  Russie  leur  donnera  une   autre  tournure  et 

pourra  effectuer  meme  ä  apaiser  d'une  maniere  ou  autre  les  brou- 

illeries  de  ces  deux  puissances,  surtout  si  la  Republique  s'abstient 

de  se  Her  tout  de  suite  avec  la  France  par  une  alliance  formelle, 

teile  que  le  duc  de  La  Vauguyon  est  charge  de  lui  proposer  suivant 

votre  depeche  du  9  de  ce  mois,^    C'est  tout  ce  que  je  suis  bien  aise 

de  vous  faire  observer  en  reponse,  —    ,     . 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  477.    AU  CHARGE  D'AFFAIRES  DE  GAFFRON 
Ä  CONSTANTINOPLE. 

Berlin,  15  janvier  1781. 
Je  suis  fort  de  votre  avis  dans  votre  depeche  du  16  de  decembre, 
et  il  me  semble  effectivement  que  la  Porte  n'a  rien  ä  craindre  des 
mouvements  du  fameux  Dschanikli  Ali-bacha.-  Suppose  meme  qu'il 
voulüt  reparaitre  sur  la  scene,  sans  soutien  ni  appui  il  serait  bientot 
force  d'en  descendre,  de  sorte  que  son  apparition  n'aura  aucune  suite. 
Bien  plus  la  Porte  a-t-elle  ä  apprehender  de  la  part  de  la  cour  de 
Vienne,  Je  sais  positivement  que  l'Empereur  persiste  dans  ses  vues 
sur  le  reste  de  la  Bosnie,  et  quoique  je  sois  tout  aussi  pcrsuade  que 
la  Russie  n'acquiescera  nullement  ä  ce  nouveau  projet  d'agrandisse- 
ment,  la  Porte  fera  cependant  tres  sagement  de  se  tenir  sur  ses 
gardes  contre  l'ambition  de  ce  Prince,  qui  fera  jouer  toutes  sortes 
de  ressorts  pour  lui  escamoter  cette  partie  de  ses  Etats. 

Federic 
Nach  dem  Konzept, 

*  Thulemeier  berichtete:  ,,J'apprends  de  bonne  part  qu'il  est  charge  de  pro- 
poser une  reunion  de  forces  vis-ä-vis  de  l'ennemi  commun  et  ensuite  un 
traite  d'alliance  defensive  et  offensive." 

-  Gaffron  berichtete;  „Ce  Dschanikli  (vergl.  Bd.  42,  302)  a  dessein  de  repa- 
raitre sur  la  scene  en  Asie  et  d'y  agir  offensivement,  seconde  par  ses 
anciens  partisans." 
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28  478.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckcnstein  antwortet,  Berlin  14,  Januar,  auf  den  Erlaß  vom  13.  über  die 
österreichischen  Anschläge  auf  Würzburg  und  Bamberg:^  „II  a  ete  question 
de  cette  meme  idee  des  les  premiers  bruits  qui  ont  couru  des  projets  de  la 
cour  de  Vienne  sur  les  eveches  de  Würzburg  et  de  Bamberg,  et  on  lui  a 
d'abord  suppose  le  motif  de  vouloir  annuler  par  lä  l'influence  que  l'acqui- 
sition  des  margraviats  de  Franconie  donnerait  ä  V.  M.  dans  le  centre  de 
l'Empire.  Nous  avons  senti  l'importance  et  les  suites  dun  projet  pareil  et 
avons  fait  en  consequence  et  par  de  bons  canaux  des  perquisitions,  pour 
decouvrir  ce  qui  en  etait.  Les  avis  qui  nous  sont  venus,  se  sont  tous  accor- 
des  ä  soutenir  que  la  cour  imperiale  n'avait  fait  jusqu'ici  aucune  demarche 
dans  ces  deux  chapitres,  mais  il  n'est  pas  dit  pour  cela  que  ce  projet  ne 
puisse  exister  dans  le  cabinet  de  Vienne,  et  qu'il  n'en  puisse  etre  question 
par  la  suite,  et  l'affaire  merite  par  consequent  qu'on  l'approfondisse  et  qu'on 
täche  de  la  faire  echouer,  pendant  qu'il  en  est  encore  temps. 

La  mission  secrete  du  colonel  de  Stein  me  parait  tres  propre  pour  cela. 
Je  n'ai  pas  perdu  un  moment  ä  lui  en  parier,  et  il  m'a  dit;  qu'il  etait  aux 
ordres  de  V.  M.,  mais  il  croit  que  le  plus  sür  et  lunique  moyen  de  decouvrir 
le  fond  de  cette  affaire,  est  qu'il  se  rende  d'abord  chez  le  baron  de  Dal- 
berg-  ä  Erfurt,  qui  est  chanoine  de  Würzburg  et  de  Bamberg,  tout  comme 
de  Mayence  et  en  meme  temps  l'homme  de  confiance  du  Prince-Eveque  qui 
le  consulte  dans  toutes  les  affaires  tant  soit  peu  importantes.  Le  baron  de 
Stein  le  connait  depuis  longues  annees,  et  quelque  reserve  et  circonspect 
qu'il  soit  d'ailleurs,  il.  se  croit  sür  qu'il  s'ouvrira  vis-ä-vis  de  lui  avec  fran- 
chise  sur  les  projets  de  la  cour  de  Vienne,  auxquels  il  a  toujours  ete  oppose, 
sur  les  dispositions  des  chanoines  et  sur  les  moyens  qu'il  faudrait  mettre  en 
Oeuvre,  pour  les  gagner  et  pour  parer  un  coup  aussi  dangereux  pour  la 
liberte  de  l'Empire  et  pour  les  interets  de  V.  M,  II  souhaiterait  que  V.  M. 
voulüt  le  munir  pour  cet  effet  dune  lettre  gracieuse  pour  le  susdit  baron 
de  Dalberg  qui,  quoique  conque  en  termes  generaux,  put  lui  servir  de  cre- 
ance et  faire  comprendre  ä  ce  chanoine,  le  plus  distingue  de  tous,  qu'il  pour- 
rait  se  promettre  Sa  protection,  pour  aspirer  lui-meme  ä  ces  eveches,  qu'il 
ambitionne  depuis  longtemps. 

D'apres  les  eclaircissements  que  le  baron  de  Stein  se  fait  fort  d'en  tirer, 
il  pourrait  se  rendre  Selon  l'exigence  du  cas  ä  Würzburg  et  ä  Bamberg, 
pour  se  concerter  avec  ceux  que  le  baron  de  Dalberg  lui  indiquerait."  Da 
Stein  in  dortiger  Gegend  zu  gut  bekannt  ist,  will  er,  um  jedes  ,,air  de 
mystere"  zu  vermeiden,  ohne  Verkleidung  reisen,  unter  dem  Vorwand  der 
Werbung,  eines  Prozesses  in  Wetzlar  oder  des  Besuches  einer  bei  Erfurt 
wohnenden  kranken  Schwester.-'' 

Berlin,  15  janvier  1781. 
C'est  avec  plaisir  que  j'apprends  par  votre  rapport  d'hier  que  mon 
colonel  baron  de  Stein  est  tout  dispose  ä  se  charger  de  la  commission 
dont  il  y  est  question,  et  je  consens  par  les  motifs  allegues  qu'il  l'exe- 
cute,  Sans  changer  de  nom  ni  d'habits.  Comme  toutefois  il  faut 
eviter  tout  ce  qui  pourrait  faire  soup9onner  l'objet  de  sa  mission,  je 

1  Vergl.  Nr.  28  469. 
-  Vergl.  S.  161  und  168. 
^  Gräfin  Werthern. 
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le  fcrai  retourner  ä  Potsdam,  pour  s'y  arreter  encore  quelque  temps, 

füt-ce   meme   quatrc   semaines,   et   il  pourra  divulguer   en   attendant 

qu'un    proces    pourrait    bien    de    nouveau    l'appeler    dans    l'Empire. 

J'approuve  meme  la  marche  de  sa  course,  et  afin  de  lui  donner  la 

creance  necessaire,  vous  aurez  soin  de  lui  faire  toujours  expedier  la 

lettre  qu'il  demande  pour  le  baron  de  Dalberg,  et  de  vous  concerter 

avec  lui  sur  tout  le  reste,  en  le  prevenant  sur  tout  ce  que  dessus.^ 

Finckenstein  soll  Maltzans  Bericht  vom  2,  Januar  beantworten.- 

La  Piraterie  britannique,  au  contraire,  annoncee  dans  l'apostille  du 

sieur  de  Thulemeier  en  date  du  9,  selon  laquelle   quatre  vaisseaux 

prussiens  ont   ete  saisis  et  conduits  dans   des  ports   anglais,   excite 

naturellement  mon  Indignation,  et  vous  n  aurez  rien  de  plus  presse 

que  de  faire  faire  par  le  comte  de  Maltzan  les  representations  les 

plus  nerveuses  contre  une  pareille  violence,  et  vous  direz  au  sieur 

EUiot  qu'il  devait  paraitre  assez  etonnant  qu'au  moment  meme  que 

sa  cour  me  faisait  faire  la  proposition  d'etablir  un  paquebot  ä  Emden, 

eile  faisait  saisir  et  conduire  les  vaisseaux  prussiens  dans  ses  ports. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  479.  AU  Departement  des  affaires  etrang^res 

Ä  BERLIN. 

Berlin,  16  janvier  1781. 

La  requete  ci-jointe  des  negociants  Caarten  et  fils,  Gerhard  et 
Wolters  ä  Rotterdam'  regarde  la  saisie  du  vaisseau  prussien  «Le 
Palmier»  par  un  corsaire  anglais,  et  le  Roi  ordonne  ä  Son  Departe- 
ment des  affaires  etrangeres  d'examiner  cette  piraterie  et  de  faire 
ensuite  la  reclcimation  que  l'honneur  de  Son  pavillon  exigera,  en 
observant  de  faire  part  auxdits  negociants  des  ordres  qu'il  jugera  ä 
propos  de  donner  ä  cet  effet.  p.    ,     , 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  480.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG, 

Berlin,  16  janvier  1781. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichts  vom  2.  Januar  und  zw^eier 
Sendungen  Kaviar. 

*  Am  27,  Januar  weist  der  König  dem  Obersten  Stein  500  Thlr.  für  die  Reise 
an,  mit  dem  Zusatz,  „qu'il  n'est  pas  necessaire  que  vous  fassiez  une  longue 
absence;  plutot  vous  vous  expedierez  et  mieux,  afin  de  sauver  les  appa- 
rences," 

*  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  16.  Januar, 
^  D.  d.  Rotterdam  9,  Januar, 
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Persuade,  comme  j'ai  ete,  que  le  tableau  de  l'armee  autrichienne 
etait  encore  un  mystere  pour  la  Russie  et  que  son  ministre  ä  Vienne 
na  pas  pense  ä  le  lui  mettre  sous  les  yeux,  j'ai  cru  devoir  vous  en 
faire  tenir  une  copie  exacte  ä  la  suite  de  mes  derniers  ordres/  et 
vous  pouvez  compter  sur  son  authenticite,  l'ayant  re9U  de  tres  bonne 
main.  II  appert  par  ce  tableau  que  l'Empereur  peut  mettre,  en  temps 
de  guerre,  300,000  hommes  en  campagne,  et  comme  ses  revenus  sont 
evalues  entre  36  ä  40  millions  d'ecus  par  an,  vous  aurez  soin  de  faire 
confidemment  part  au  comte  de  Panin  de  Tun  et  de  l'autre,  afin  qu'il 
sente  qu'il  n'y  a  effectivement  pas  ä  badiner  avec  un  Prince  aussi 
riche  en  troupes  et  revenus,  qui  par  cela  meme  peut  laisser  prendre 
un  libre  essor  ä  son  ambition,  et  qui,  s'il  trouve  les  autres  puissances 
depourvues  des  moyens  den  arreter  les  progres,  aura  d'autant  plus 
de  facilites  de  la  satisfaire.  II  m'a  donc  paru  essentiel  d'en  prevenir 
la  Russie,  afin  qu'elle  puisse  prendre  ses  mesures  en  consequence. 

Quant  ä  l'influence  du  prince  Potemkin  dans  l'interieur  de  la  cour 
oü  vous  etes,  il  ne  me  reste  rien  ä  dire,  Pourvu  qu'elle  ne  s'etende 
pas  sur  d'autres  affaires  et  particulierement  sur  les  affaires  etran- 
geres,^  eile  ne  sera  que  momentanee  et  n'aura  point  de  suites  dont 
on  ait  lieu  de  s'inquieter.  L'assaut  qu'il  a  dirige  contre  le  prince 
Repnin,'^  restera  meme  sans  d'autres  effets  de  quelque  importance. 
Ce  Prince,  etant  fort  en  avant  dans  les  bonnes  gräces  du  Grand-Duc, 
n'en  a  au  moins  rien  ä  redouter  pour  l'avenir,  et  qui  sait  si  ses  en- 
nemis  actucls  ne  se  ressentiront  pas  un  jour  eux-memes  de  la  noirceur 
de  leur  calomnie?  En  attendant  c'est  toujours  dans  les  conjonctures 
actuelles  tres  fächeux  que  le  prince  Potemkin  est  si  puissant,  et  iL 
serait  bien  ä  souhaiter  que,  vu  sa  grande  intimite  avec  le  chevalier 
Harris,  son  influence  füt  renfermee  dans  de  bornes  plus  etroites, 

Toutefois  j'ai  ete  charme  d'apprendre  que  l'acte  de  l'accession  de 
la  Hollande  ä  l'association  maritime  a  du  etre  signe  le  3.*  La  lettre 
de  ma  niece  la  princesse  d'Orange,  dont  je  vous  ai  adresse  l'original 
ä  la  suite  d'un  de  mes  ordres  precedents,^  vous  sera  donc  parvenue 
d'autant  plus  ä  propos,  et  je  me  flatte  que  vous  aurez  trouve  moyen 
de  la  faire  mettre  sous  les  yeux  de  l'Imperatrice,  et  qu'elle  aura  fait 
une  impression  tres  salutaire  sur  l'esprit  de  cette  souveraine,  Vous 
pouvez  bien  dire,  ä  cette  occasion,  au  comte  Panin  que  cette  lettre 
me  faisait  presumer  que  S.  M.  I.  pourrait  jouer  le  plus  glorieux  role 

1  Vergl.  S,  180. 

-  Goertz    berichtete:    ,,I1    parait   toujours    par   l'effet    que,   pour    ce    moment 

encore,  il  n'est  pas  le  maitre  des  affaires  publiques." 

■^  Potemkin    hatte    gegen    Repnin    ein    gerichtliches    Verfahren    wegen    einer 

Testamentsangelegenheit  anhängig  gemacht,  jedoch  zu  unrecht. 

'*  Goertz  fügte  hinzu:  „L'acte  est  une  simple  accession  au  traite  de  la  Russie 

avec  le  Danemark,"    Die  Zeichnung  erfolgte  am  4.  Januar, 

^  Vergl,  S.  131. 
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dans  ces  conjonctures  et  ajouter  ä  ses  lauriers  encore  celui  d'etre 
mediatrice  cntre  I'Angleterre  et  la  Hollande,  pour  apaiser  les  troubles 
qui  viennent  d'eclater  entre  ces  deux  puissances  maritimes.  Je 
soumets  meme  cette  idee  ä  votre  jugement,  et  vous  me  direz  si  vous 
croycz  que  pareille  proposition  put  etre  favorablement  accueillie  ou 
non  de  la  part  de  S,  M.  I. 

Dun  autre  cote,  j'ai  tout  lieu  d'esperer  que  la  conduite  de  I'Angle- 
terre dementira  si  bien  toutes  les  protestations  de  son  ministre  qu'ä 
la  fin  les  deux  cours  se  brouilleront  egalement,  et  plus  ce  pronostic 
s'approchera  de  son  accomplissement,  et  moins  aurons-nous  ä  re- 
douter  de  l'ambition  autrichienne.  Dejä  le  chevalier  Harris  a  prone 
partout  que  l'Imperatrice  se  declarerait  ouvertement  en  faveur  de  sa 
cour  contre  la  Hollande,  ce  qui  est  une  fanfaronnade  manifestement 
desavouee  par  la  signature  de  l'accession  de  cette  derniere  ä  l'asso- 
ciation  maritime;  de  sorte  qu'il  est  difficile  ä  decider  si  ce  ministre 
a  avance  pareil  mensonge  pour  en  imposer  ä  d'autres  puissances  ou 
pour  inspirer  du  courage  ä  sa  nation. 

Mais  je  reviens  ä  l'Autriche,  et  en  combinant  ce  que  vous  m'avez 
marque  precedemment,  j'ai  tout  lieu  de  presumer  que  le  premier  mo- 
tif  des  cajoleries  de  l'Imperatrice  envers  l'Empereur  est  relatif  ä 
ses  vues  de  conquete  sur  la  Porte, ^  et  quelle  pense  engager  par  lä 
ce  Prince  ä  les  favoriser  avec  le  temps,  Ce  projet  cepcndant  ne 
m'inquiete  en  aucune  facpon,  puisqu'il  me  parait  presque  impossible 
dans  son  execution  et  que  par  la  cupidite  de  l'Empereur  d'avoir  la 
meilleure  part  au  gäteau,  il  deviendra  sürement  un  nouveau  germe 
de  brouilleries  entre  lui  et  l'imperatrice  de  Russie,  A  cela  vient  que 
son  execution  demandera  des  sommes  enormes,  et  que  la  Hollande 
par  les  frais  actuels  pour  sa  propre  depense  et  que  Ion  fait  monter 
ä  50  millions  d'ecus,  ne  sera  de  longtemps  pas  en  etat  de  faire  des 
avances  ä  d'autres  puissances, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  481.   AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
Ä  STUTTGART. 

Berlin,  16  janvier  1781- 
Le  mariage  du  duc  de  Württemberg  avec  la  comtesse  de  Hohen- 
heim  dont,  suivant  votre  depeche  du  6  de  ce  mois,  les  personnes  les 
mieux  instruites  lä  ou  vous  etes,  doutent  encore,  par  le  motif  du 
caractere  peu  constant  de  ce  Prince,  est  un  evenement,  qu'il  ait  lieu 
ou  non,  toujours  tres  indifferent  pour  nous.  Mais  il  n'en  est  pas  de 
meme  pour  ce   qui  concerne   le   prince   Louis[-Eugene],   et  je   crois 

'  Vergl.  Nr.  28  460, 
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que  ce  que  vous  mandez  vous  avoir  ete  assurc,  par  ces  memes  per- 

sonnes,  du  peu  de  probabilite  que  le  Duc  regnant  voudrait  reconnaitrc 

les   enfants   de  ce  frere   capables  de  lui  succeder;^   [est]  tres  fonde, 

et  que  ce  Prince  ne  se  portera  jamais  ä  pareille  demarche,  puisque 

en   effel,   quand   meme   l'epouse   dudit   Prince   accoucherait   de    cent 

enfants  mäles,  cela  ne  favoriserait  en  rien  leur  legitimite  et  ils  n'en 

resteraient  pas  moins  incapables  de  succeder.   C'est-lä  mon  sentiment. 

Pour  ce   qui  est  de   l'Empereur,   son  voyage   aux  Pays-Bas,   selon 

mes  nouvelles,    doit   avoir   ete   remis  pour   cette   annee,    Ce   retard 

fournira  peut-ctre  occasion  de  voir  mieux  ä  l'aise  ce  qui  en  sera  de 

son  projet  de  mariage  entre  son  neveu  de  Toscane  et  la  princesse 

cadette  de  Württemberg  et  s'il  poursuivra  cette  idee  ou  l'abandon- 

nera,    En  attendant  donc  que  le  temps  fournisse  plus  de  developpe- 

ment  lä-dessus,  je  prie  Dieu  etc.  „    .     . 

Fedenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  482.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Berlin,  17  jcinvier  1781. 

Votre  depeche  du  10  m'a  ete  bien  rendue.  Sans  doute  que  le 
nouveau  gouvernement  est  encore  de  trop  fraiche  date  pour  juger 
avec  precision  de  ce  qu'on  doit  s'en  promettre.  II  faut  plutot  laisser 
ä  l'Empereur  encore  queique  temps  pour  s'orienter,  et  en  attendant 
etre  tres  attentif  s'il  entre  dans  les  details  des  affaires  ou  les  traite 
superficiellement.  Le  resultat  de  ces  recherches,  que  sa  conduite 
facilitera,  sera  apparemment  la  meilleure  pierre  de  touche,  et  je  suis 
persuade  que  sa  vivacite  naturelle  percera  alors  de  tout  cote,  et  qu'il 
lui  echappera  de  ces  traits  qui  caracteriseront  assez  le  plan  qu'il 
s'est  forme  pour  son  gouvernement. 

Jusques  ici  j'ai  lieu  de  presumer  qu'il  se  remariera,-  mais  sur 
quelle  princesse  son  choix  tombera,  c'est  ce  qu'un  voile  epais  couvre 
ä  nos  yeux  et  que  personne  ne  saurait  encore  pronostiquer,  Celle  de 
Württemberg  est  bien  jeune,  et  il  faudrait  pour  le  moins  attendre 
encore  trois  ans,  avant  de  consommer  son  mariage. 

Tout  ce  qui  me  parait  bien  decide,  c'est  que  ce  Prince  ne  sacrifiera 
jamais  tant  de  sommes  en  corruptions  que  sa  mcre  defunte  a  prodi- 
guees  pour  la  coadjutorerie  de  Cologne  et  de  Münster,-'  ce  qui  sera 
toujours  un  avantage  pour  nous. 

1  Vergl.  S.  182. 

-  Riedescl  berichtete:  ,,0n  s'occupe  aussi  beaucoup  du  pretendu  mariage  de 

ce   monarque   avec   une   princesse   de   France,   Sardaigne,   Saxe,   Portugal   et 

surtout  Württemberg." 

'  Riedesel  berichtete:  „L'Empereur  ,  .  .  desapprouve  tres  fort  la  forte  de- 

pense  qu'on  a  faite  pour  acquerir  ä  l'Archiduc,  son  frere,  les  coadjutor[er]ies 
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Enfin,  je  ne  veux  pas  vous  laisser  ignorer  pour  votre  information 
que,  malgre  toutes  les  peines  que  la  cour  d'Angleterre  s'est  donnees 
pour  traverser  l'accession  de  la  Hollande  ä  l'association  armee,  l'acte 
en  a  ete  signe  ä  Petersbourg  le  4, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  483.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Berlin,  17  janvier  1781. 

L'idee  du  comte  de  Stackeiberg,  pour  empecher  que  la  cour  de 
Vienne  n'obtienne  une  influence  preponderante  en  Pologne,  de  faire 
donner  par  une  diete  l'exclusion  du  Conseil  permanent  et  de  tout 
dicastere  ou  autre  place  votante^  dans  la  Republique  ä  ceux  qui 
auraient  des  biens  dans  les  provinces  nouvellement  acquises  par  les 
trois  puissances,  que  vous  me  rapportez  par  votre  depeche  du  10 
de  ce  mois,  me  parait  excellente  et  a  toute  mon  approbation.  II  est 
sür  qu'etant  realisee,  comme  vous  la  proposez,  il  en  resultera  l'effet 
qu'aucun  sujet  mixte  demeurant  en  Pologne  ne  se  trouvera  plus  mele 
d'affaires  ni  ä  meme  de  faire  naitre  des  tracasseries,  des  qu'il  sera 
dechu  de  la  prerogative  de  pouvoir  remplir  aucun  emploi,  soit  au 
Conseil  pei-manent  ou  dans  tout  autre  dicastere  de  la  Republique. 

Quant  aux  autres  objets  de  votre  depeche  susmentionnee  et  surtout 
pour  ce  qui  concerne  l'affaire  de  Julius,  je  repete  d'apres  mes  ordres 
precedents  que  l'ambassadeur  de  Russie  ne  tardera  vraisemblable- 
ment  pas  d'apprendre  que  sa  souveraine  est  fermement  resolue  de 
soutenir  dans  cette  rencontre  le  roi  de  Pologne,  et  de  recevoir  des 
instructions  analogues  lä-dessus,-  Mes  lettres  de  Russie  me  le  fönt 
au  moins  presumer,  et  si  cela  arrive,  je  suis  persuade  de  voir  dans 
peu  la  cour  de  Vienne  ceder  aux  volontes  de  celle  de  Petersbourg 
et  revoquer  les  demarches  qu'elle  s'est  permises  dans  cette  rencontre. 

Buchholtz  soll  die  Pest,  obwohl  sie  nachläßt,  weiter  beobachten, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  484.  AUX  MINISTRES  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
ET  DE  HERTZBERG  A  BERLIN. 

Die  Minister  berichten,  Berlin  17.  Januar,  daß  sie  gemäß  den  Weisungen 
des  Königs  vom  11.,  15.  und  lö.''  Maltzan  beauftragt  haben,  die  Freigabe  der 

qu'il  a  (vergl.  Bd.  44,  569  und  582),  de  sorte  que  je  doute  qu'il  voudra  prodi- 

guer  de  nouvelles  sommes  pour  d'autres  benefices  en  sa  faveur." 

^    In  der  Vorlage  verschrieben:  vacante. 

-  Vergl.  Nr.  28  473. 

3  Vergl.  Nr.  28  478  und  28  479.    Der  Erlaß  vom  11.  Januar  liegt  nicht  vor. 
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von  England  beschlagnahmten  preußischen  Schiffe  zu  fordern.  „Nous  lui 
avons  enjoint  d'appuyer  principalement  sur  les  principes  que  la  cour  de 
Russie  a  adoptes  et  etablis  dans  ses  declarations^  et  qui  sont  le  plus  con- 
formes  ä  l'equite,  au  droit  de  gens  repu  et  au  plus  grand  nombre  de  traites, 
savoir: 

1°  que  les  vaisseaux  dune  nation  neutre,  charges  de  productions  de  la 
meme  nation,  sont  entierement  libres,  quand  ces  productions  ne  sont  pas  des 
munitions  navales  expressement  prohibees  par  les  traites,  comme  canons, 
poudre  etc.; 

2°  qu'un  vaisseau  neutre  rend  aussi  toute  la  cargaison  libre,  quand  meme 
cette  cargaison  appartient  aux  sujets  des  puissances  belligcrantes,  pourvu 
que  cette  cargaison  ne  consiste  pas  en  munitions  navales  et  effets  expresse- 
ment prohibes  par  les  traites,  comme  ci-dessus." 

Die  Minister  fahren  fort:  Auf  dem  ersten  Grundsatz  habe  der  König  auch 
v/ährend  der  früheren  Irrungen  (1747)  bestanden;-  den  zweiten  lehne  das 
englische  Ministerium  ab.  „II  soutient  que  ce  principe  n'etait  pas  du  droit 
de  gens  universel;  qu'il  n'etait  fonde  que  sur  des  traites  particuliers  et 
expres,  comme  l'Angleterre  en  avait  un  avec  la  Russie;  que,  n'en  ayant  pas 
avec  V,  M.,  eile  ne  pouvait  pas  admettre  ä  Son  egard  un  principe  qui 
mettrait  la  nation  prussienne  en  etat  de  soustraire  aux  Anglais  tous  les 
moyens  de  nuire  ä  leurs  ennemis,  en  affranchissant  par  le  pavillon  prussien 
toute  cargaison  hoUandaise,  fran9aise  et  espagnole."  Dieser  Fall  liege  jetzt 
vor,  da  es  sich  um  holländische  Waren  auf  den  beschlagnahmten  preußischen 
Schiffen  handle,  für  die  die  Holländer  den  Schutz  des  Königs  verlangen.^  Die 
Minister  bitten  um  Weisungen: 

,,1"  si  nous  devons  insister  aupres  du  gouvernement  britannique  sur  l'ad- 
mission  pure  et  simple  du  principe:  que  le  vaisseau  et  pavillon  prussien 
affranchit  toute  cargaison  appartenante  aux  sujets  des  nations  belligerantes 
et  qui  ne  contient  pas  des  munitions  navales,  et  si  nous  devons  appuyer  ä 
cet  egard  sur  les  declarations  de  la  cour  de  Russie; 

2"  si  V,  M.  veut  promettre  aux  negociants  hollandais  de  leur  garantir  la 
sürete  de  Son  pavillon  et  la  restitution  de  leurs  cargaisons  enlevees  des 
vaisseaux  prussiens,  comme  ils  s'y  attendent,  meme  par  des  voies  efficaces 
en  cas  de  besoin,  ou  si  V.  M.  veut  Se  borner  ä  des  reclamations  fortes  et 
energiques  ä  faire  par  Son  ministre  ä  Londres,  sans  leur  en  garantir  la 
reussite,  comme  nous  avons  fait  jusqu'ici." 

[Berlin,  janvier  1781-] 

Je  me  borne  ä  des  reclamations  ;  car  je  ne  veux  point  me  meler 

dans  cette  guerre.     Mais  je  peux  profiter  de  l'association  maritime 

en    joignant  nos   vaisseaux   marchands   ä  ceux   que  Russes,   Danois, 

Suedois  convoient. 

Federic, 

Nach  der  eigenhändigen  Weisung  auf  dem  Bericht  der  Minister. 


^  An  die  kriegführenden  Mächte  vom  28,  Februar/10,  März  1780   (vergl,  Bd.  44, 

153,  Anm.  1). 

-  Vergl.  Bd.  5,  575. 

^  Nach  dem  Postskript  von  Thulemeiers  Bericht,  Haag  5.  Januar. 
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28  485.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Berlin,  18  janvier  1781. 

Vous  avez  raison  dans  votre  depeche  du  8  de  ce  mois.  De  taut 
temps  l'Empereur  a  ambitionne  la  mediation  entrc  l'Angleterre  et  la 
France.  Elle  a  fait  un  de  ses  projets  favoris,  et  il  se  peut  tres  bien 
quelle  ait  ete  un  des  motifs  de  la  conversation  du  prince  Kaunitz 
avec  le  baron  de  Breteuil/  ainsi  que  I'insinuation  verbale  du  comte 
de  Mercy  parait  le  confirmer.-  Mais  tout  aussi  persuade  suis-je 
quelle  ne  sera  jamais  goütee  par  la  France,  et  que  celle-ci  evitera 
bien  de  s'attirer  une  pareille  charge  ä  dos,  Quoi  qu'il  en  soit,  l'Em- 
pereur pense  par  sa  mediation  mettre  l'Angleterre  ä  l'abri  de 
s'epuiser  entierement  dans  cette  guerre.  Ses  vues  d'agrandissement 
lui  fönt  regarder  cette  couronne  comme  une  source  abondante  de  lui 
fournir  un  jour,  en  cas  de  guerre,  les  sommes  necessaires  pour  la 
soutenir,  et  c'est  pourquoi  il  voudrait  qu'elle  ne  füt  pas  mise  hors 
d'etat  de  l'assister  par  son  argent. 

Au  reste,  si  le  ministere  de  Versailles  n'en  est  pas  encore  imme- 
diatement  informe,  vous  n'avez  qu'ä  lui  apprendre  que  l'acte  de 
l'accession  de  la  Hollande  ä  la  neutralite  armee  a  ete  signe  le  4  ä 
Petersbourg.'  Comme  cette  accession  ne  saurait  qu'augmenter  l'em- 
barras  de  l'Angleterre  et  met  un  empechement  manifeste  ä  ces  liai- 
sons  qu'elle  desirait  de  former  avec  la  Russie,  je  crois  que  cette 
nouvelle  fera  plaisir  aux  comtes  de  Maurepas  et  de  Vergennes  et 
les  convaincra  qu'on  n'a  pas  mal  servi  leur  cour  ä  Petersbourg. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  486.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Berlin,  18  janvier  1781. 
L'attente  oü  Ion  est,  suivant  votre  rapport  du  12  de  ce  mois,  en 
Hollande  de  voir  arriver  le  courrier  avec  la  Convention  de  neutra- 
lite armee  conclue  entre  la  Russie  et  la  Republique,  doit  etre  remplie 
ä  l'heure  qu'il  est.  Je  vous  ai  dejä  prevenu  par  mes  ordres  precedents 
de  la  signature  de  ladite  Convention,  et  comme  mes  dernieres  lettres 

1  Vergl.  Nr.  28  463, 

^  Nach  Goltz  war  der  Inhalt  dieser  Erklärung,  ,,que  TEmpereur  croyait 
etre  suffisamment  instruit  des  sentiments  de  l'Angleterre  pour  presumer 
qu'elle  se  preterait  ä  un  accommodement  qui  ne  blesserait  ni  sa  dignite  ni  son 
honneur;  qu'attribuant  ä  S.  M.  Tres-Chretienne  les  memes  principes,  il  esti- 
mait  qu'une  reconciliation  ne  serait  pas  impossible  entre  les  puissances  belli- 
gerantes,"  Am  Schluß  hieß  es,  der  Kaiser  sei  bereit,  die  Vermittlung  gemein- 
sam mit  Rußland  zu  übernehmen, 
ä  Vergl.  S.  188. 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLV  13 
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de  Petersbourg  confirment  de  nöuveau  cette  nouvelle/  vous  pouvez 

la   donner,  sans  hesiter,   de  ma  part   comme  tres  reelle   au  Prince- 

Stathouder  et  le  feliciter  meme  en  mon  nom  de  cet  heureux  evene- 

ment,   auquel  je   m'interesse   infiniment,    Vous   observerez   la  meme 

chose  vis-ä-vis  de  ma  niece,  la  princesse  d'Orange,  en  l'informant  non 

seulement  de  ladite  conclusion  du  traite  de  neutralite  armee,  mais 

en  lui  faisant  egalement  compliment  lä-dessus,  „    ,     . 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  487,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  18.  Januar:  ,,J'ai  parle  en  conformite  des 
ordres  de  V,  M,'  au  chevalier  EUiot  au  sujet  des  5  vaisseaux  prussiens  qui 
viennent  d'etre  pris  et  amenes  dans  les  ports  de  l'Angleterre,  Je  ne  lui  ai 
pas  Cache  combien  une  conduite  qui  etait  si  difficile  ä  concilier  avec  les 
assurances  d'amitie  de  sa  cour,  avait  Heu  de  surprendre  V,  M.,  et  je  lui  ai 
declare  qu'EUe  S'attendait  en  consequence  ä  la  prompte  restitution  de  ces 
navires  et  de  toute  la  cargaison  dont  ils  avaient  ete  charges,  Ce  ministre 
ma  dit  qu'il  ne  manquerait  pas  den  ecrire  incessamment  ä  sa  cour,  mais 
qu'il  me  priait  en  attendant  d'assurer  V,  M.  qu'on  aurait  pour  le  commerce 
de  Ses  sujets  toutes  les  attentions  qu'Elle  etait  en  droit  d'attendre,  et  que, 
si  ces  5  vaisseaux  n'avaient  pas  ete  charges  d'effets  prohibes,  on  les  resti- 
tuerait  infailliblement,  tout  comme  cela  s'etait  dejä  fait  ä  l'egard  de  trois 
prises  pareilles  qui  avaient  ete  rendues  avec  bonification  de  frais  et  dom- 
mages  ä  l'entiere  satisfaction  des  proprietaires. 

Je  me  suis  aussi  acquitte  de  la  commission  dont  V.  M.  m'a  charge  der- 
nierement  pour  le  marquis  de  Pons^,  Ce  ministre  y  a  paru  extremement 
sensible  et  m'a  dit  que  ce  n'etait  pas  d'aujourd  hui  que  sa  cour  s'etait 
aper9ue  des  marques  d'amitie  que  V.  M,  lui  avait  donnees,  que  c'etaient  de 
ces  choses  qui  n'echappaient  pas,  qu'on  en  conservait  le  Souvenir  le  plus 
reconnaissant,  et  qu'Elle  pouvait  compter  sur  un  parfait  retour  des  memes 
sentiments." 

Berlin,  19  janvier  1781. 

Je  vous  sais  gre  de  la  maniere  dont  vous  vous  etes  acquitte  de  ma 
commission  tant  aupres  du  marquis  de  Pons  qu'aupres  du  chevalier 
Elliot,  II  faul  voir  maintenant  si  l'Angleterre,  selon  les  promesses 
de  ce  dernier,  aura  pour  mon  pavillon  et  pour  le  commerce  de  mes 
Sujets  les  attentions  que  je  suis  autorise  d'exiger  de  sa  part,  La 
prompte  restitution  des  5  derniers  vaisseaux  et  de  leur  cargaison 
avec  les  frais  et  dommages  en  sera  la  pierre  de  touche,  et  nous  ne 
tarderons  pas  d'apprendre  leur  sort, 

En  attendant,  je  vous  adresse  ci-joint  en  copie  une  lettre  de  l'Em- 
pire  qui  m'est  tombee  entre  les  mains,   A  la  reserve  des  illusions  que 

1  Vergl,  S,   188, 

2  Vergl,  Nr,  28  478, 

■'  Ein  schriftlicher  Befehl  liegt  nicht  vor.    Vielleicht  war  der  Auftrag  münd- 
lich erteilt. 
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l'auteur  se  fait  tant  sur  le  sequestre  des  terres  polonaises  et  la  vente 
des  domaines  autrichiennes,  dont  nous  savons  que  le  premier  a  tout 
un  autre  motif  et  que  la  derniere  affecte  principalement  les  domaines 
du  banat,  toutes  les  autres  reflexions  quelle  contient,  me  paraissent 
tres  judicieuses  et  meriter  attention.  P  j 

In  der  Abschrift  (ohne  Adresse,  Datum  und  Unterschrift)  heißt  es:  „II 
faut  convenir  que  Joseph  II,  en  poussant  ses  differents  desseins,  sans  se 
donner  la  peine  de  cacher  sa  marche,  doit  compter  sur  un  privilcge  parti- 
culier  de  n'etre  point  devine  ni  contrarie  par  ceux  qui  ont  le  plus  grand 
interet  de  le  faire,  et  il  faut  avouer  que  jusqu'ici  il  na  point  vu  dementir 
cette  supposition  ,  ,  , 

Maintenant  c'est  dans  les  premiers  mois  dun  regne  qui  n'est  plus  gene 
par  Marie  Therese,  qu'on  doit  admirer  l'empressement  de  l'Empereur  ä  pre- 
parer  ses  moyens,  La  guerre  sur  la  succession  de  Baviere,  entreprise  sans 
etre  pourvu  des  sommes  necessaires  pour  l'entretien  dune  armee  qu'il  tächa 
de  monter  sur  le  ton  asiatique  pour  le  nombre  et  pour  l'appareil,  la  instruit 
sans  doute  que  le  numeraire  est  le  premier  des  mobiles  en  cas  pareil,  et  les 
moyens  dont  il  se  sert  dans  ce  moment  pour  s'en  donner  un  bien  consi- 
derable,  sont  ä  coup  sur  des  plus  extraordinaires,  C'est  le  nouveau  royaume 
de  Galicie  et  Lodomerie,  acquis  en  Pologne,  qu'il  parait  surtout  vouloir  con- 
vertir,  pour  ainsi  dire,  en  especes  sonnantes.  II  s'est  avise  de  vendre  aux  rede- 
vables  ce  que  Ion  appelle  en  France  la  taille  reelle,  et  celui  qui  aurait  ä 
payer  4  ecus,  par  exemple,  peut  se  racheter  pour  jamais  en  donnant  la 
somme  de  100  ecus,  et  ainsi  ä  proportion.  Si  ce  moyen  prend  dans  un  canton 
oü  la  noblesse  est  precisement  la  plus  pecunieuse  de  toute  la  Pologne,  cela 
doit  produire  sur-le-champ  des  sommes  immenses,  tandis  qu'on  y  vend,  outre 
cela,  les  domaines  au  plus  offrant.  Mais  on  a  voulu  ajouter  un  moyen  d'a- 
masser  subitement  qui  pourrait  contrarier  la  reussite  du  projet,  c'est  de 
confisquer  inhumainement  les  terres  des  grandes  familles  polonaises  domici- 
liees  dans  leur  ancienne  patrie,  et  Ion  a  fait  ainsi  main  basse  sur  tout  ce 
que  possedent  dans  le  district  autrichien  les  Potocki,  plusieurs  branches  des 
Lubomirski,  le  Poniatowski,  frere  du  Roi,  et  une  infinite  d'autres.^  Cependant 
une  teile  injustice  produit  de  toute  necessite  le  germe  de  la  defiance  gene- 
rale, et  il  est  fort  probable  que  ceci  ralentira  bien  vite  l'ardeur  des  ache- 
teurs,  qui  ne  peuvent  etre  sürs  de  rien,  excepte  de  la  perte  de  leur  argent; 
car  apres  avoir  vendu  la  taille  reelle,  qui  empechera  un  souverain  pensant 
de  cette  fa9on  de  creer  cent  autres  impositions  nouvelles  et  de  demander  ä 
ses  sujets,  tout  comme  il  a  fait  au  commencement  de  cette  guerre  de 
Baviere,  le  quart  ou  la  moitie  de  leurs  revenus,  si  bon  lui  semble?  Toujours 
ceci  fait-il  presumer  qu'il  faudra  de  longs  preparatifs  encore,  avant  qu'on 
doive  s'attendre  ä  quelque  levee  subite  de  bouclier." 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  488.    AU  CHAMBELLAN  BARON  LE  CHAMBRIER  A  TURIN. 

Berlin,    19  janvier   178L 
Continuez,  ainsi  que  vous  venez  de  commencer  par  votre  depeche 
du  30  decembre  dernier,  ä  me  mander  tout  ce  que  vous  apprendrez 

^  Die  Beschlagnahme  der  Güter  der  polnischen  Großen  erfolgte  vielmehr  im 
Zusammenhang  mit  der  Verurteilung  des  Barons  Julius  (vergl,  S.  109  und  159), 

13* 
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ulterieurcment  de  relatif  ä  la  cour  de  Vienne.  Peut-etre  que,  moins 
boutonnee  vis-ä-vis  de  celle  oü  vous  etes,  qu'envers  moi,  ou  que  les 
canaux  du  ministre  de  la  vötre^  etant  preferables  ä  ceux  du  mien 
qui  y  reside,  serez-vous  ä  meme  de  me  fournir  des  nouvelles  plus 
süres  et  positives  touchant  cette  cour  imperiale,  que  je  ne  suis  ä 
portee  d'en  recevoir  directement,  C'est  en  mettant  sans  affectation 
dans  vos  conversations  les  ministres  sardes  sur  le  chapitre  des  Au- 
trichiens  que  vous  pourrez  tirer  d'eux  des  notions  sur  le  militaire  de 
l'Empereur  et  sur  ses  dispositions  pacifiques,  qui  pourront  m'etre 
infiniraent  utiles  et  me  diriger  pour  l'avenir.  C'est  par  la  meme  voie 
que  vous  pourrez  peut-etre  encore  apprendre  des  choses  tres  inter- 
essantes sur  les  projets  de  la  cour  de  Versailles  et  sur  l'influence  que 
la  Reine  y  obtient  dans  les  affaires,  Mettez-la  donc  ä  profit  egale- 
ment  par  rapport  ä  ces  objets  et  n'oubliez  pas  de  m'informer  soigneu- 
sement  de  tout  ce  qui  parviendra  lä-dessus  ä  votre  connaissance, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  489.   AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 

A  STUTTGART, 

Berlin,  20  janvier  1781, 

En  vous  renvoyant  ci-joint  la  lettre  originale  du  duc  regnant  de 

Württemberg-  que  vous  m'avez  communiquee  par  votre  depeche  du 

10  de  ce  mois,  je  ne  puis  que  vous  reiterer  les  observations  que  je 

vous  ai  dejä  donne  ä  connaitre  par  ma  precedente  sur  le   dessein 

attribue  ä  ce  Prince  de  vouloir  epouser  formellement  la  comtesse  de 

Hohenheim,  que  ce  mariage  qui,  ä  ce  que  vous  mandez,  n'a  pas  eu 

lieu  ä  l'occasion  de  la  fete  brillante  donnee  au  jour  de  naissance  de 

cette   comtesse,   est  un   evenement   sans   consequence   qui  n'a   [pas] 

pour  but  de  nuire  aux  interets  de  personne  et  qui,  par  consequent, 

peut    etre   envisage    avec    indifference,^    Mais   pour   ce    qui    est   de 

l'accouchement   prochain   de   l'epouse    du   prince   Louis[-Eugene]*   et 

pour  lequel  vous  dites  que  bien  du  monde  s'est  rendu  ä  Weiltingen, 

je  vous  avoue  naturellement  que  j'ai  bien  de  la  peine  encore  ä  croire 

ä  cette  grossesse,   Suppose  toutefois  qu'elle  soit  reelle,  je  n'entrevois 

pas   que   son   accouchement,   füt-ce   meme   d'un   enfant  male,   puisse 

prejudicier  en  rien  ä  personne,    C'est-lä  mon  sentiment, 

Eederic 
Nach  dem  Konzept, 


^  Graneri, 

'  Ein  Schreiben  des  Herzogs  Karl  Eugen  an  Madeweiß  vom  9.  Januar,  mit  der 
Mitteilung  der  Erklärung  des  Prinzen  Friedrich  Eugen  (vergl,  Nr,  28  471). 
^  Vergl.  Nr,  28  481. 
■»  Vergl.  S,  174. 
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28  490.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  5,  Januar:  „Hier  ä  la  fin  l'acte  de  l'accession 
de  la  republique  de  Hollande  ä  l'association  maritime  des  cours  du  Nord  a 
ete  signe/  et  cette  accession  est  pure  et  simple,  sans  qu'il  soit  question 
d'aucune  garantie  des  possessions  ,  .  , 

II  n'est  pas  douteux  que  l'Empereur  nait  gagne  personnellement  dans 
l'esprit  de  l'Imperatrice.  Cependant  non  seulement  le  comte  Panin  et  le 
comte  d'Ostermann,  mais  tous  ceux  qui  l'approchent  le  plus  pres  et  sur  la 
sincerite  desquels  je  crois  pouvoir  compter,  assurent  que,  pendant  qu'il  a 
ete  ici,  eile  na  pas  pense  si  favorablement  ä  son  egard,  mais  que  ses  dis- 
positions  se  datent  dune  couple  de  mois,  oü  il  a  commence  ses  flatteries 
dans  ses  lettres  particulieres  et  oü  il  parait  entrer  dans  son  grand  projet 
dont  j'ai  rendu  compte  dans  ma  depeche  du  26  decembre.-" 

Berlin,  20  janvier  1781, 
La  nouvelle  de  la  signature  de  l'accession  de  la  Hollande  ä  la 
neutralite  armee  que  j'ai  apprise  par  votre  depeche  du  5  et  que 
vous  aviez  egalement  annoncee  dans  une  lettre  particuliere  au  comte 
de  Finckenstein,  dont  un  courrier  hollandais  etait  le  porteur,  m'a  fait 
un  plaisir  bien  sensible,  C'est,  sans  doute,  un  acte  qui  plus  que 
toute  autre  chose  mettra  un  obstacle  invincible  aux  liaisons  que 
l'Angleterre  desirerait  de  former  avec  la  Russie,  et  qui  ne  saurait 
que  niveler  ä  celle-ci  le  chemin  ä  devenir  mediatrice  entre  l'Angle- 
terre  et  la  Hollande,  si  tant  est  que  l'Imperatrice  ambitionne  cette 
gloire  et  soit  disposee  ä  employer  ses  bons  offices  pour  apaiser  ces 
troubles, 

Mais  votre  susdite  depeche,  combinee  avec  les  precedentes,  fournit 
en  meme  temps  le  meilleur  commentaire  sur  les  sentiments  favorab- 
les  de  l'Imperatrice  pour  l'Empereur,  Tout  parait  effectivement  indi- 
quer  qu'ils  ne  sont  que  l'effet  de  ses  lettres  particulieres  oü  il  parait 
entrer  dans  le  grand  projet  de  cette  Princesse  contre  la  Porte  et 
vouloir  y  contribuer  de  tout  son  pouvoir,  Toutefois  et  si  ces  senti- 
ments n'ont  d'autre  source,  il  n'y  aura  rien  ä  risquer,  et  on  pourra 
les  laisser  faire,  sans  s'en  inquieter,  Ce  projet  est  trop  complique 
pour  avoir  quelque  succes,  et  pour  le  mettre  en  execution,  il  faudra 
au  moins  un  pretexte  plausible  qui  me  parait  difficile  ä  concevoir. 
D'ailleurs  ce  qui  me  rassure  le  plus  contre  cette  entreprise,  c'est 
l'impossibilite  absolue  que  les  deux  cours  puissent  s'entendre  sur  le 
partage  des  depouilles  ottomanes, 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  serait  bien  essentiel  dans  ces  conjonctures,  si 
vous  pouviez  vous  procurer  un  canal  assure  pour  approfondir  le 
sujet  de  cette  correspondance  immediate  et  particuliere  de  ces  deux 
souverains.    Je  me  flatte  que  vous  y  donnerez  toute  votre  attention, 

^  Vergl.  S.   188, 
'  Vergl.  Nr.  28  460, 
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et  en  attendant  on  mc  marque  de  bonne  part^  qu'on  continue  de 
feter  et  de  cajoler  ä  Vienne  le  prince  Wolkonski,  et  comme  il  est 
connu  pour  creature  du  prince  Potemkin,  on  se  flatte  de  contre- 
miner  par  son  canal  et  renverser,  s'il  est  possible,  le  Systeme  actuel 
de  la  Russie. 

D'un  autre  cote,-  il  y  a  longtemps  que  l'internonce  a  articule  ä 
Constantinoplc  des  pretentions  de  la  cour  de  Vienne.  Maintenant 
que  l'Empereur  regne  seul,  il  a  dejä  commence  ä  parier  du  renou- 
vellement  du  traite  de  1739,^  dont  il  restait  un  article  ä  remplir,  savoir 
celui  de  la  restitution  du  pays  entre  le  Danube,  l'Aluta  et  la  Tran- 
sylvanie,  nomme  la  Valachie  autrichienne,  possede  par  la  Porte,  et 
on  pretend  que  lEmpereur  est  intentionne  de  s'emparer  de  ce  district 
ou  d'accepter  en  equivalent  une  partie  de  la  Bosnic  au  choix  de  la 
Porte,  d'autant  plus,  ajoute-t-on,  que  la  Russie  pourrait  peut-etre 
bien  user  de  complaisance  vis-ä-vis  de  ce  Prince,  pour  son  propre 
avantage,  dans  ses  differends  avec  la  Porte, 

Vous  pouvez  confier  ces  anecdotes  au  comte  Panin  pour  son  in- 
formation  et  direction. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 


28  491.    AUX  MINISTRES  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
ET  DE  HERTZiBERG  A  BERLIN. 

Die  Minister  berichten,  Berlin  20,  Januar,  daß  sie  der  Resolution  des 
Königs  entsprechend^  an  Maltzan  und  Thulemeier  geschrieben  haben.  ,,Nous 
avons  aussi  adresse  au  comte  de  Goertz  un  rescrit,^  par  lequel  nous  lui 
avons  prescrit  de  requerir  la  cour  de  Russie  de  vouloir  donner  ordre  ä  ses 
vaisseaux  de  guerre,  pour  qu'ils  prennent  sous  leur  protection  et  convoi  les 
vaisseaux  prussiens  qu'ils  pourraient  trouver  en  mer  et  ä  leur  portee,  et  les 
garantissent  contre  les  entreprises  de  la  marine  britannique,  Si  cette  de- 
mande  est  favorablement  accueillie  en  Russie,  on  pourra  la  faire  egalement 
aux  cours  de  Suede  et  de  Danemark,  ainsi  qu  ä  la  republique  de  Hollande." 

[Berlin,  janvier   1781,] 
Bene, 

Federic. 

Nach  dem  eigenhändigen  Bescheid  auf  dem  Bericht  der  Minister. 

^  Bericht  Riedesels,  Wien  10,  Januar. 

-  Das  folgende  bis  zum  Schluß  des  Absatzes  nach  Riedesels  Bericht,  Wien 

10.  Januar. 

"  Der  Friede  von  Belgrad. 

*  Vergl.  Nr.  28  484. 

■°  Ministerialerlasse  vom  20,  Januar, 
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28  492.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE, 

Berlin,  21  janvier   1781. 

Votre  depeche  du  13  m'est  bien  parvenue.  Ce  qu'il  Importe  le  plus 
d'observer  dans  le  nouveau  gouvernement  autrichien,  c'est  si  lEmpe- 
reur  travaillera  lui-meme  dans  les  affaires  et  quels  sont  les  details 
qui  attireront  le  plus  son  attention.  J'ai  au  moins  Heu  de  presumer 
qu'il  ne  voudra  pas  abandonner  la  barque  ä  ses  ministres  seuls,  et  qu'il 
s'en  reservera  le  gouvernail  dans  les  affaires  importantes.  L'epoque 
de  ces  observations  sera  apparemment,  lorsqu'il  aura  mis  la  der- 
niere  main  aux  arrangements  de  sa  cour  et  de  l'interieur,  et,  ä  vue 
de  pays,  il  faudra  bien  encore  le  terme  de  trois  mois  pour  se  faire 
une  juste  idee  de  la  tournure  qu'il  voudra  donner  ä  ses  affaires 
politiques. 

En  attendant,  ce  que  vous  m'avez  dejä  marque,  confirme  les  avis 
qui  me  sont  revenus  d'autre  part,  de  la  disette  d'argent  qui  se  mani- 
feste dans  ses  finances,  et  qu'il  lui  faudra  au  moins  quelques  annees 
tranquilles  et  paisibles  pour  les  retablir  et  les  remettre  sur  un  pied 
plus  riche. 

L'idee  de  son  mariage^  nc  me  surprend  non  plus  en  aucune  fa^on, 
J'ai  toujours  pense  qu'apres  la  mort  de  sa  mere  il  passerait  ä  ses 
troisiemes  noces;  reste  ä  savoir  sur  quelle  princesse  son  choix  se 
fixera,  et  dans  quelques  mois  d'ici  l'on  pourra  peut-ctre  en  savoir 
davantage. 

Mais  pour  ses  efforts  en  Russie  de  fermer  ä  la  Hollande  l'acces  ä 
la  neutralite  armee,^  ses  peines  seront  ä  pure  perte.  L'acte  de  cette 
accession  est  dejä  sign6  ä  Petersbourg  depuis  le  4,^  et  vous  pouvez 
etre  tout  ä  fait  tranquille  sur  cet  article.  Les  avantages  qu'il  se 
promet  de  sa  predilection  pour  l'Angleterre,  sont  tres  aises  ä  devi- 
ner.  En  flattant  cette  couronne,  il  espere  de  l'amadouer  sur  le  des- 
sein  qu'il  a  de  retablir  le  commerce  d'Ostende  et  d'Anvers  sur  le 
pied  oü  il  etait  avant  la  guerre  de  succession.  Au  reste,  ses  vues  sur 
la  Valachie  autrichienne  ne  me  paraissent  pas  etre  favorisees  par  les 
conjonctures  actuelles;  mais  il  est  possible  que  le  temps  amene  de 

^  Nach  Riedesel  glaubte  man  allgemein,  „que  l'Empereur  medite  serieuse- 
ment  ä  se  remarier", 

2  Riedesel  berichtete;  „La  chose  est  de  la  plus  grande  importance,  puisque, 
si  la  Hollande  est  abandonnee  par  la  Russie,  l'Empereur  la  pincera  par  des 
menaces  et  flattera  l'Angleterre  ,  .  .;  mais  si  la  Russie  soutient  la  Hollande, 
l'Empereur  devra  se  tenir  tranquille  de  ce  c6te-lä,  et  alors  il  ne  reste  qu  ä 
empecher,  s'il  n'est  pas  dejä  trop  tard,  qu'il  n'usurpe  la  Valachie  autrichienne 
ou  la  Bosnie  sur  la  Porte." 

3  Vergl.  S.   197. 
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plus  favorables,  et  alors  je  ne  doute  pas  un  moment  qu'il  ne  täche 
de  les  mettre  en  execution, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  493.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Berlin,  22  janvier  1781. 

Dans  toutes  vos  depeches,  ainsi  que  dans  celle  du  12  perce  la 
faiblesse  du  ministere  de  Versailles,  On  sent  dans  toutes  ses  Opera- 
tions que  le  comte  de  Maurepas  est  pres  de  son  dix-septieme  lustre, 
et  que  le  comte  de  Vergennes  na  pas  cette  fermete  et  resolution 
qu'on  a  trouvees  autrefois  dans  les  ministeres  fran9ais.  L'exces  de 
complaisance  surtout  que  la  cour  de  Vienne  a  su  imposer  ä  son 
alliee/  a  de  quoi  etonner,  des  que  l'on  se  rappelle  le  temps  de 
Louis  XIV,  et  ne  pronostique  rien  de  bon  pour  l'avenir.  D'abord  je 
commence  ä  regarder  comme  tres  possible  que  l'Autriche  s'emparera, 
malgre  l'eloignement  actuel  de  la  France,  de  la  mediation.  C'est  un 
article  qui,  par  les  motifs  que  je  vous  ai  dejä  allegues,-  absorbe  toute 
son  attention  et  qu'elle  cherchera  ä  obtenir  ä  quel  prix  que  cela  soit. 
Les  vues  d'agrandissement  de  TEmpereur  sur  la  Valachie  et  la  Bosnie 
que  je  vous  ai  egalement  detaillees,^  et  son  desir  d'exciter  de  nou- 
veaux  troubles  entre  la  Russie  et  la  Porte  pour  en  faciliter  l'execu- 
tion,  ne  sont  plus  un  mystere.  Tous  les  avis  en  parlent,  et  si  vous 
en  avez  fait  part  au  ministere  de  Versailles,  il  verra  au  moins  que 
je  ne  lui  en  ai  rien  dit  que  ce  que  toutes  les  nouvelles  d'autre  part 
lui  confirment,  et  que  c'est  sa  propre  faute,  s'il  veut  en  etre  le  spec- 
tateur  tranquille  et  n'y  faire  aucune  attention.  Tout  aussi  persuade 
suis-je  presque  que  du  moment  que  le  comte  Maurepas  ne  sera  plus, 
la  Reine  s'emparera  du  gouvernail  sous  un  autre  nom  peut-etre,  et 
qu'alors  il  ne  sera  plus  possible  de  retirer  la  France  de  l'alliance  avec 
la  cour  de  Vienne,  Tout  ce  qui  me  revient,  au  moins  indique  que 
le  parti  de  la  Reine  gagne  tous  les  jours  plus  de  terrain,  d'oü  il  est 
tout  naturel  de  conclure  qu'ä  la  fin  une  superiorite  decidee  ne  sau- 
rait  lui  manquer. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Wie  Goltz  berichtete,  nahm  die  französische  Regierung  die  Vermittlung 
des  Kaisers  an,  mit  dem  Vorbehalt,  de  „se  concerter  avec  son  alliee  et 
attendre  principalement  les  ouvertures  de  l'Angleterre"  (vergl,  Nr.  28  485). 
Daran  knüpfte  Goltz  die  Kritik:  Le  ministere  ,,voudrait  d'un  cote  ne  pas 
avoir  l'Empereur  seul  pour  mediateur,  et  il  ne  sait,  d'un  autre  cote,  com- 
ment  le  refuser." 
'  Vergl.  S.  193. 
=»  Vergl.  S.  146  f. 
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28  494.  AU  CONSEILLER  PRIVfi  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Berlin,  22  janvier  1781. 

Apres  tout  ce  que  vous  mandez  des  resolutions  et  arrangements  de 
la  Republique  dans  la  Situation  critique  oü  eile  se  trouve,^  il  convient 
de  voir  ä  quoi  ils  aboutiront,  Ses  armements,  on  ne  saurait  en  dis- 
convenir,  se  fönt  un  peu  tard,  pour  ne  pas  dire  apres  coup.  Si  eile 
s'y  etait  preparee  de  longue  main,  de  maniere  ä  pouvoir  mettre  des 
ä  present  en  mer  les  bätiments  qu'elle  est  intentionnee  d'employer  ä 
sa  defense,  il  s'en  faudrait  bien  que  l'Angleterre  eüt  pu  lui  enlever, 
comme  eile  fait,  ses  vaisseaux,^  C'est  la  seule  Observation  que  votrc 
depeche  et  postscript  du  16  de  ce  mois  me  fournit  de  faire. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  495.   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Berlin]  22  janv[ier]   1781. 

Ma  tres  chere  Niece.  Je  vous  felicite,  ma  chere  enfant,  de  la  bonne 
nouvelle  que  je  vous  mande:  votre  accession  ä  la  neutralite  mari- 
time a  ete  signee  ä  Petersbourg,^  et  je  crois  que,  si  cela  vous  con- 
vient, rimperatrice  se  chargera  volontiers  de  la  mediation  entre  vous 
et  les  Anglais,  En  attendant,  ceci  vous  donne  de  la  consistance,  et 
je  crois  que  vous  n'avez  [pas]  guerre  ä  craindre  de  la  part  de  vos 
fiers  insulaires.  Le  king  George  apprendra  ä  respecter  la  Panto- 
cratrice  de  Toutes  les  Russies  et  mettra  de  l'eau  dans  son  vin. 

Apres  tout,  cette  guerre  ne  peut  durer  que  cette  annee;  les  bourses 
de  ces  fiers  monarques  qui  se  disputent  l'empire  des  mers,  sont 
epuisees,  et  vous  savez  le  proverbe:  Point  d'argent,  point  de  Suisse. 
Tout  le  monde  respire  apres  cette  paix  que  nous  attendons  de  la 
desertion  du  dieu  Plutus  plutöt  que  de  la  sagesse  des  potentats,  Le 
commerce  de  tous  les  peuples  souffre  egalement;  moi,  j'en  ai  ma 
part*  comme  les  autres,  mais  il  faut  s'attendre  de  la  part  des  hommes 
ä  plus  de  sottises  qu'ä  des  mesures  sensees.  Je  prends  donc  mon 
mal  en  patience,  et  j'attends  que  la  raison  revienne  au  monde  pour 
pacifier  ces  perturbateurs  de  l'Ocean  et  de  tout  commerce. 

Votre  frere  est  presque  tout  ä  fait  remis;  c'etait  une  fievre  rus- 
sienne  qu'il  avait  apportee  de  Petersbourg,  ä  ce  qu'il  dit.   Faites  bien 

^  Die  Generalstaaten  hatten  die  Vermehrung  von  Heer  und  Flotte  gebilligt. 

Diese  sollte  auf  94  Kriegsschiffe  „de  tout  rang"  gebracht  werden. 

^  Ihre  Zahl  betrug  nach  Thulemeiers  Bericht  vom  12,  Januar  120  Schiffe, 

■^  Vergl,  Nr,  28  490. 

^  Vergl.  Nr,  28  484. 
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mes   amities   ä  notre   eher   pr[ince]   d'Orange   et   daignez   me   croirc 
avec  toute  la  tendresse  et  l'estime,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle 

«t  ^™^  Federic. 

•  Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  496,    A  LA  REINE  DOUAIRIfiRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE, 

[Berlin]  22  janvier  1781. 

Madame  ma  Soeur.  En  lisant  les  lettres  de  mon  incomparable  Reine, 
je  croirais  avoir  plus  de  merite  que  j'en  ai  en  effet;  mais  je  borne 
lout  mon  merite  ä  l'attachement  inviolable  que  j'ai  pour  mon  auguste 
et  fidele  amie.  Si  la  Providence  prolonge  mes  jours,  ils  ne  seront 
destines  qu'ä  Lui  temoigner  ma  sincere  et  inviolable  reconnaissance 
de  toutes  les  bontes  qu'Elle  me  temoigne. 

Je  suis,  comme  mon  incomparable  Reine,  fort  attentif  aux  menees 
de  la  cour  de  Vienne  ä  Petersbourg,  Cela  ne  se  borne  pas  ä  de 
simples  demonstrations,  mais  voici  le  fait  que  je  confie  ä  la  discretion 
de  mon  incomparable  Reine.  L'Empereur  a  appris,  par  je  ne  sais 
quelle  voie,  que  l'imperatrice  de  Russie  avait  dessein  de  placer  le 
second  fils  du  Grand-Duc  sur  le  tröne  de  Constantinople.^  Ce  dessein 
est  bien  vaste  et  plus  difficile  dans  l'execution  qu'il  ne  parait  ä  ceux 
qui  l'ont  imagine,  II  flatte  l'imperatrice  du  secours  qu'il  peut  lui 
preter  par  la  Hongrie,  et  voilä  ce  qui  donne  lieu  ä  ces  flatteries  reci- 
proques.  Mais  les  partages  de  la  Grece,  de  la  Valachie  et  de  tant 
de  provinces,  loin  de  les  unir,  les  brouilleront  ä  tout  jamais  les  uns 
avec  les  autres.  De  plus,  toute  la  nation  russe  repugne  ä  ce  projet; 
de  Sorte  qu'ä  bien  examiner  les  choses,  tout  se  reduira  entre  ces  deux 
cours  ä  des  coquetteries  mutuelles,  mais  qui  bientot  degenerai[en]t  en 
dissensions  reelles,  si,  de  part  et  d'autre,  ils  voulaient  suivre  leurs 
projets.  Ces  agaceries  ne  sont  certainement  pas  agreables  pour  ceux 
qui  se  trouvent  dans  des  interets  contraires,  mais  il  faut  les  digerer, 
faute  de  pouvoir  faire  autrement. 

Quant  aux  Anglais,  il  me  semble  que  l'argent  qu'ils  depensent  en 
Russie,  est  autant  que  jete  par  la  fenetre,  L'imperatrice  vient  de 
signer  son  traite  avec  la  Hollande,^  et  tout  ce  qui  pourra  resulter  de 
ceci,  sera  que,  par  la  garantie  de  l'imperatrice,  l'Angleterre  et  la 
Hollande  se  reconcilieront, 

A  l'egard  de  la  France,  je  ne  crois  pas  qu'on  ait  ä  craindre  le  re- 
tour de  Choiseul  au  ministcre;^  mais  il  est  tres  probable  qu'aprcs  la 

1  Vergl.  Nr,  28  460. 

2  Vergl.  S.  197. 

^  Juliane  Marie  schrieb,  13.  Januar  (ohne  Ort);  „La  Russie  restera  toujours 
attachee  ä  la  Prusse  et  ä  nous,  et  l'Empereur  n'aura  pour  toutes  ses  peines 
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mort  de  M.  de  Maurepas  le  credit  de  la  Reine  n'augmente  beaucoup. 
C'est  un  gouvernement  sans  nerf  et  qui  est  bien  degenere  depuis 
Louis  XIV.  Les  intrigues,  les  cabales,  les  femmes  fönt  tout  ä  Ver- 
sailles. Les  affaires  s'y  traitent  comme  des  bagatelles,  et  les  baga- 
telles  en  choses  importantes. 

D'ailleurs,  la  cour  de  Vienne  manque  si  fort  d'especes  qu'il  n'y 
a  que  des  coupons  qui  circulent  ä  Vienne,  J'en  reviens,  Madame, 
au  proverbe:  point  d'argent,  point  de  Suisse— point  de  ducats,  point  de 
Joseph.  Quelque  violente,  quelque  effrenee  que  soit  Tambition  de  ce 
jeune  Prince,  force  ä  lui  sera  d'attendre  qu'il  ait  les  moyens  d'agir. 
Voilä,  Madame,  ce  qui  peut  encore  tranquilliser  les  esprits  pour  le 
present,  et,  quant  ä  l'avenir,  ce  sera  aux  vagues  destinees  d'en  or- 
donner.  Souffrez,  Madame,  que  je  vous  renouvelle  les  assurances  du 
tendre  et  inviolable  attachement  et  de  la  haute  consideration  avec 
laquelle  je  suis,  Madame  ma  Soeur,  de  V.  M.  le  fidele  frere  et  beau- 

^'■^'•e  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigen- 
händig. 

28  497,   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Berlin,  23  janvier  1781- 
Les  canaux  que,  selon  votre  depeche  du  9,  vous  avez  su  vous  pro- 
curer  ä  la  cour  oü  vous  etes,^  me  paraissent  tres  bons,  et  vous  ne  nc- 
gligerez  rien  pour  vous  les  conserver.  Mais  quant  ä  l'homme  qui  a  la 
confiance  du  prince  Potemkin,'-  je  me  repose  entierement  sur  votre 
Penetration  et  jugement.  N'etant  pas  sur  les  lieux,  il  m'est  impossible 
de  vous  diriger  dans  le  choix  ä  faire,  et  un  ministre  de  votre  prudence 
saura  bien  le  fixer  de  la  maniere  la  plus  avantageuse  ä  mes  interets, 
Comme  ce  Prince  parait  avoir  une  tres  grande  influence  et  que  par 
cela  meme  il  pourrait  bien  se  procurer  une  superiorite  bien  decidee, 
si,  par  malheur,  le  comte  Panin  vint  ä  manquer,  il  m'a  paru  de  la 
derniere  necessite  d'avoir  un  de  ses  confidents  ä  la  main,  pour  appro- 
fondir  ses  sentiments  et  dispositions  et  me  conduire  en  consequence, 

que  des  compliments  jolis,  des  protestations  recherchees  et  l'eau  benite  des 

cours  donnee  avec  profusion,  II  se  peut  qu'il  se  laisse  enivrer,  et  la  suite 

en  sera  qu'il  perdra  de  vue  la  France,  ä  moins  qu'il  ne  reussisse  ä  la  Reine, 

sa  soeur,  ä  faire  retoumer  le  comte  de  Choiseul." 

^  Goertz  nannte   an   erster  Stelle   einen  General   Graf   Woronzow,   der  mit 

Besborodko    eng   befreundet   sei,    dann    ,,un    commis    du    comte    Panin"   und 

„celui  qu'on  emploie  ä  deviner  les  chiffres". 

-  Goertz  berichtete:  „Je  ferai  sürement  tout  au  monde,  pour  m'acquerir  un 

homme  qui  a  la  confiance  du  prince  Potemkin,  si  on  pouvait  avoir  le  soup- 

<fon  qu'il  en  existät  un  pareil." 
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D'ailleurs,  comme  il  existe  une  si  grande  cordialite  entre  ce  Prince 
et  le  Chevalier  Harris,  on  devrait  supposer  que  l'Imperatrice  a  egale- 
ment  un  penchant  pour  l'Angleterre;  mais  je  suis  surpris  qu'il  n'en  est 
pas  ainsi,  et  votre  depeche  susdite  indique  le  contraire.^  Cela  n'em- 
peche  pas  que,  dun  autre  cote,  il  est  bien  ä  apprehender  que  l'Impe- 
ratrice ne  se  laisse  pas  trop  entrainer  par  son  projet  favori  contre  la 
Porte.-  La  cour  de  Vienne,  fine  et  rusee,  comme  eile  est,  la  flattera 
sürement  de  cette  idee  romanesque  pour  avoir  les  mains  d'autant 
plus  libres  de  se  procurer  un  parti  en  Pologne  et  d'escamoter  de  la 
Porte  une  partie  de  la  Moldavie,  Valachie  ou  Bosnie.  Ce  qu'il  y  a 
de  tres  certain  au  moins,  c'est  que  cette  derniere  conquete  occupe 
constamment  l'Empereur,  et  que,  pour  la  favoriser,  il  se  montrera 
empresse  d'entrer  dans  le  projet  de  la  Russie  et  de  contracter  des 
liaisons  plus  etroites  avec  eile,  La  seule  esperance  qui  me  reste, 
c'est  que  l'affaire  de  Julius^  et  le  despotisme  que  les  Autrichiens 
exercent  en  Pologne,  ne  sauraient  presque  manquer  de  brouiller  les 
deux  cours  ensemble, 

En  attendant  je  ne  saurais  vous  cacher  mes  inquietudes  sur  leurs 
complaisances  reciproques  et  que,  si  cette  reciprocite  continue  ä  sub- 
sister,  je  crains  que  l'Empereur  ne  parvienne,  ä  la  fin,  ä  reussir  egale- 
ment  dans  ses  pernicieux  projets  contre  moi  et  notre  Systeme. 
Comme  ce  serait  le  plus  grand  desastre  qui  pourrait  arriver,  je  de- 
sire  fort  de  savoir  si  le  prince  Potemkin  est  porte  pour  moi  ou  pour 
l'Autriche,  et  ce  ä  quoi  je  puis  m'attendre  de  sa  part.  Vous  ne  negli- 
gerez  donc  rien  pour  me  procurer  sur  cet  important  article  des  no- 
tions  sur  lesquelles  je  puisse  tabler. 

Der  König  dankt  für  eine  Sendung  Kaviar.  -c   j 

^  *  rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  498.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

[Potsdam,  24  janvier  178L]* 
Je  vous  envoie,  mon  eher  comte,  la  brochure^  dont  je  vous  ai  parle 

^  Nach  Goertz  hatte  Katharina  II.  die  Bemühungen  von  Harris,  den  Beitritt 
Hollands  zur  bewaffneten  Neutralität  zu  verhindern,  übel  aufgenommen. 
'  Vergl.  Nr.  28  460. 
•■'  Vergl.  S,  191, 

^  Das  Datum  nach  dem  Eingangsvermerk  Finckensteins:  „24  janvier  1781." 
^  Der  1777  verfaßte  ,, Essai  sur  les  formes  de  gouvernement  et  sur  les  devoirs 
des  souverains"  (gedruckt  in  den  „Oeuvres",  Bd.  9,  S,  193  ff.).  Gleichzeitig 
sendet  der  König  den  ,, Essai"  an  Hertzberg:  ,,Voici  quelques  reflexions  sur 
le  gouvernement  que  je  vous  confie.  Elles  ont  ete  imprimees  dans  ma  maison. 
EUes  ne  sont  pas  faites  pour  le  public  et  resteront  entre  vos  mains."  (Nach 
dem  Abdruck  in  den  ,, Oeuvres  posthumes  de  Frederic  II,  roi  de  Prusse", 
Bd,  6,  S.  55;  Berlin  1788.  Ebenda,  S,  55  f.,  Hertzbergs  Antv^rort  vom  26.  Januar.) 
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ä  Berlin.    Vous  ne  la  communiquerez  pas,    Ce  sont  de  ces  reflexions 
qui  ne  sont  pas  faites  pour  le  public.^   Je  suis  etc. 

Nach  der  Ausfertigung.    Eigenhändig. 

28  499.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE, 

Potsdam,  24  janvier  1781. 
Toute  apparence  y  est  que  les  intrigues  autrichiennes  en  Russie 
contre  la  Hollande  ne  feront  que  blanchir.-  Mes  ordres  precedents 
vous  ont  dejä  annonce  la  signature  de  l'acte  d'accession  de  cette 
Republique  ä  la  neutralite  armee.  Elle  s'est  faite  le  4,^  et  d'ailleurs 
l'intelligence  entre  la  Russie  et  l'Angleterre  n'est  pas  aussi  etroite 
que  l'Empereur  voudrait  la  voir  etablie.  Bien  plus,  et  suppose  meme 
que  la  premiere  voulüt  epouser  les  interets  britanniques,  ce  Prince 
ne  voudrait  pas  pour  cela  commencer  une  guerre;  ses  vues  et  ses 
intrigues  portent  plutot  sur  un  tout  autre  champ.  C'est  de  la  Molda- 
vie,  de  la  Valachie  ou  de  ces  cantons  qu'il  voudrait  detacher  quelques 
morceaux  friands,  et  s'il  a  fait  quelque  tentative  ä  Petersbourg  en 
faveur  de  l'Angleterre,  ce  n'a  ete  que  dans  l'esperance  de  disposer, 
par  reconnaissance,  cette  derniere  ä  lui  accorder  quelques  avantages 
pour  le  commerce  d'Ostende.  Je  suis  bien  aise  de  vous  donner  ces 
avertissements  en  reponse  ä  votre  depeche  du  17,  et,  au  reste,  je 
vois  bien  qu'il  faut  attendre  jusques  aux  mois  de  juin  ou  de  juillet 
prochain,  pour  voir  plus  clair  dans  le  Systeme  du  nouveau  regne 
autrichien. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept, 


28  500.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  24  janvier  1781. 

Auf  die  Meldung  von  Buchholtz  vom   16.  Januar,  daß  die  Pest  in  Polen 
und  der  Moldau  erloschen  sei,  v^fird  der  König  den  Pestkordon  einziehen. 

Quant  aux  autres  objets  de  votre  susdite  depeche  et  pour  ce  qui 

concerne  la  lettre  du  roi  de  Pologne  ä  l'imperatrice  de  Russie  dans 

^  In  Finckensteins  Dankschreiben  vom  25.  Januar  heißt  es:  „Je  sens  la 
necessite  de  cette  reserve.  Les  vices  de  l'administration  de  plusieurs  gou- 
vernements  aujourd'hui  existants  y  sont  trop  bien  et  trop  clairement  detailles 
pour  ne  pas  exiger  le  secret." 

-  Riedesel  berichtete:  „Je  crois  que  l'Empereur  avec  son  mentor,  le  prince 
Kaunitz,  fixent  toute  leur  attention  sur  les  affaires  externes  et  sont  prin- 
cipalement  dans  l'attente  de  la  resolution  de  la  Russie  eu  egard  aux  Hol- 
landais, se  flattant  et  faisant  tous  leurs  efforts  ä  Petersbourg,  pour  engager 
cette  cour  ä  rayer  cette  Republique  de  la  neutralite,  pour  etre  ä  meme  de 
lui  extorquer  quelque  chose  par  des  menaces."  Vergl,  S.  199. 
^  Vergl.  S.   199, 
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l'affaire  de  Julius/  je  suis  persuade  qu'elle  ne  peut  manquer  de  faire 

effet  ä  Petersbourg,  et  qu'on  ne  tardera  guere  de  recevoir  lä-dessus 

une  reponse  satisfaisante. 

Du  reste,  commc  mes  lettres  de  Constantinople  ne  m'apprennent 

point  encore  que  la  cour  de  Vienne  ait  fait  faire  des  propositions  de 

negociation  ä  la  Porte,  je  ne  saurais  vous  dire  non  plus  cn  combien 

les  vues  d'agrandissement  attribuees  de  ce  c6te-lä  ä  l'Empereur,  quel- 

que  plausibles  qu'elles  paraissent  d'ailleurs,-  sont  fondees. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  501,   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Potsdam,  25  janvier   1781, 

Selon  votre  rapport  du  15  les  nouvelles  d'Amerique  ne  sont  rien 
moins  que  favorables  aux  maisons  de  Bourbon.'  Si  malheureusement 
elles  se  confirment,  elles  derangeront  infiniment  leur  plan,  Une  des- 
union  formelle  entre  les  colonies  ne  saurait  que  favoriser  la  mere- 
patrie  et  les  soumettre  ä  ses  volontes,  et  si  les  susdites  maisons  ne 
redoublent  d'efforts  pour  decider  promptement  par  les  armes  cette 
querelle  en  leur  faveur,  eile  se  ressentira  du  sort  journalier  des 
armes;  aucune  partie  pourra  se  vanter  de  quelque  avantage,  et  les 
republiques,  desunies  et  abandonnees  ä  elles-memes,  rentreront  sous 
le  joug  britannique  par  une  paix  forcee.  II  est  donc  bien  naturel  que 
ces  nouvelles  fächeuses  embarrassent  le  ministere  de  Versailles,  et  il 
faudra  voir  quel  parti  il  prendra  pour  sen  tirer, 

En  attendant  mes  ordres  precedents  vous  auront  dejä  appris  que 
l'acte  d'accession  de  la  Hollande  ä  la  neutralite  armee  est  signe  de- 
puis  le  4,*  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  apparent,  c'est  que  l'imperatrice  de 
Russie  tächera  de  raccommoder  par  sa  mediation  les  troubles  nais- 
sants  entre  l'Angleterre  et  la  Hollande,  La  cour  de  Vienne  ne  se 
lasse  pas  dans  ses  intrigues.  Elle  en  etablit  des  foyers  dans  toutes 
les  cours  de  l'Europe,  et  si  d'abord  eile  s'est  flattee  que  la  Russie 
se  brouillerait  avec  la  Hollande  ä  l'occasion  des  differends  entre  la 
derniere  et  l'Angleterre,   et  que   ces   brouilleries   favoriseraient  son 

1  Vergl.  S,  152. 

-  Buchholtz  berichtete:     ,,Bient6t   on  mande  que  c'est   le  banat  de   Crajova, 

bientöt  une  partie  de  la  Croatie,  pour  laquelle  la  cour  de  Vienne  fait  traiter 

ä  Constantinople,  mais  de  la  Bosnie  il  n'est  aucunement  question  dans  tous 

ces  avis." 

■*  Goltz  berichtete:  Les  avis  ,,annoncent  le  parti  royaliste  comme  faisant  des 

progrcs  considerables  parmi  les  insurgents,  et  ils  representent  la  desunion 

des    membres    du    congres    comme    parvenue    ä    son   comble.   De    lä   il   doit 

resulter  ou  une  anarchie  absolue  ou  une  soumission  generale  aux  volont6s 

de  l'Angleterre", 

'  Vergl.  S.  193, 
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commerce  ä  Ostende  et  Anvers,  eile  donne,  apres  ce  coup  manque, 

toute  son  attention  ä  s'agrandir  aux  depens  de  la  Porte,  de  sorte  que, 

si  le  ministere  de  Versailles  n'est  pas  trop  absorbe  dans  sa  guerre 

actuelle  et  peut  encore  s'interesser  dans  les  affaires  de  la  Porte,  il 

fera  tres  bien  de  prevenir  son  ministre  ä  Constantinople  et   de  lui 

donner  l'eveil  sur  ces  nouvelles  intrigues  autrichiennes,  afin  qu'il  ne 

lui  en  echappe  rien  qui  put  y  etre  relatif, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  502,  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  25  janvier  1781. 

Votre  depeche  du  19  de  ce  mois  ayant  pour  objet  principal  des  no- 

tions  sur  les  differentes  negociations  d'emprunt  que  les  conjonctures 

presentes  vont  exiger  lä  oü  vous  etes,  cette  matiere  me  mene  ä  vous 

faire  la  question  si  vous  pensez  que  la  Russie,  au  cas  qu'elle  voulüt 

en  ouvrir  egalement  une  en  Hollande,  y  trouverait  ä  l'heure  qu'il  est, 

de  l'argent?   Vous  me  direz  votre  sentiment  lä-dessus  et  suivrez  sur- 

tout  attentivement  un  pareil  evenement,  s'il  devait  avoir  lieu,  pour 

pouvoir  m'instruire  du  succes  qu'il  pourrait  avoir.  „ 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  503.  Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  SUeDE  A  STOCKHOLM. 

[Potsdam]   25  janvier   1781. 

Ma  tres  chere  Sceur.  Vous  me  comblez  de  gräces,  ma  chere  soeur; 
votre  Souvenir  seul  m'est  dejä  süffisant,  vous  daignez  y  ajouter  de 
l'ouvrage  de  vos  precieuses  mains.  II  faudra  placer  cet  ecran^  dans 
quelque  sanctuaire  oü  il  pourra  conserver  son  integrite  et  immorta- 
liser  le  souvenir  des  bontes  que  vous  daignez  me  temoigner. 

Nous  avons  ici  regrette  egalement  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine,^ 
Elle  a  pour  successeur  au  tröne  une  tete  bien  chaude,  Joint  ä  un  esprit 
inquiet.  II  faut  s'attendre  ä  tout  de  sa  part  et  se  tenir  sans  cesse 
prepare  aux  demarches  les  plus  imprevues  et  les  plus  temeraires. 
L'Empereur  est  ä  l'egard  de  moi  comme  un  tonique  qui  ranime  et 

^  Nach  dem  Schreiben  der  Königin  Ulrike,  Stockholm  9.  Januar  (mit  dem 
falschen  Jahresdatum:  1780),  handelte  es  sich  um  einen  „ecran  brode  en 
rubans  et  en  chenille,  ce  qui  est  ä  present  le  plus  nouveau  goüt", 
^  Ulrike  schrieb:  „J'ai  ete  affligee  de  la  mort  de  l'Imperatrice,  craignant 
l'humeur  guerriere  de  l'Empereur  et  son  ambition  qu'on  dit  ä  l'outrance.  On 
pretend  qu'il  a  pris  pour  modele  Charles-Quint.  Si  ces  oui-dire  sont  des 
verites,  il  faut  s'attendre  ä  voir  l'Europe  en  feu  et  la  pauvre  AUemagne 
devastee  et  saccagee," 
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donne  de  l'activite  ä  ma  decrepitude;  mais  j'avoue  que  je  voudrais 
plutot  jouir  de  quelque  tranquillite  sur  mes  vieux  jours  que  d'etre 
expose  ä  des  agitations  perpetuelles  et  qui  occasionnent  les  malheurs 
de  la  pauvre  humanite,  C'est  en  vous  temoignant  [la]  plus  vive 
reconnaissance  que  je  vous  supplie  de  me  croire  avec  le  plus  tendre 
attachement  et  la  plus  haute  consideration,  ma  tres  chere  Soeur, 
votre  fidele  frere  et  serviteur  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!.  Reichsarchiv  zu  Stockholm,  Eigenhändig, 

28  504.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  27  janvicr  1781. 

La  Sensation  que,  selon  votre  depeche  du  12,  la  declaration  de 
guerre  de  l'Angleterre  contre  la  Hollande^  a  produite  ä  la  cour  oü 
vous  etes,  est  bien  naturelle.  Vicieuse,  comme  eile  est,  dans  son 
principe,  eile  a  indigne  toute  l'Europe  contre  cette  couronne.  II  fau- 
dra  voir  maintenant  si  la  premiere  colere  de  l'imperatrice  de  Russie 
s'apaisera  ou  quelles  en  seront  les  suites  ulterieures.  Apres  ce  que 
vous  avez  observe  dans  une  de  vos  depeches  precedentes,^  il  ne 
parait  pas  qu'elle  pourra  ou  voudra  pousser  son  ressentiment  au  delä 
de  representations;  de  sorte  que  j'ai  lieu  d'etre  surpris  de  l'irresolu- 
tion  qui  se  manifeste  sur  le  parti  ä  prendre.  Car  ä  vous  dire  vrai,  je 
ne  crois  pas  que  les  deux  parties  belligerantes  veuillent  se  battre  ä 
bon  escient.  L'Angleterre  rabattra  de  ses  pretentions  süperbes,  des 
qu'elle  verra  la  Russie  s'interesser  en  faveur  de  la  Hollande,  et  l'une 
et  l'autre  seront  bien  aises  des  moyens  de  conciliation  qu'elle  voudra 
leur  proposer.  S,  M.  L  pourra  donc  jouir  encore,  si  eile  le  veut,  de 
la  gloire  d'etre  la  mediatrice  de  ces  differends,  tout  comme  eile  l'a 
ete  de  ceux  sur  la  succession  de  Baviere.^  En  attendant  je  serais 
bien  curieux  d'apprendre  la  mine  que  le  chevalier  Harris  fait,  en 
voyant  l'imperatrice  si  vivement  piquee  contre  sa  cour,  et  vous  me 
ferez  plaisir  de  m'en  rendre   compte, 

Quant  ä  la  lettre  que  S.  M.  I.  se  propose  d'ecrire  ä  l'Empereur  sur 
l'affaire  de  Julius,*  eile  embarrassera  infiniment  ce  Prince,  Quoique  je 

^  Durch  das  Manifest  vom  20.  Dezember  1780, 

-  Am   9.    Januar   hatte    Goertz    ..l'eloignement    de    l'imperatrice    pour   toute 

guerre"  erwähnt.    Am  12.  schrieb  er:  „S.  M,  I.,  en  apprenant  la  rupture  avec 

la   Hollande,   a   ete   piquee   au  vif   et   a   dit:    »Les   Anglais   veulent   donc   la 

guerre  avec  toute  l'Europe;  ils  m'obligeront  aussi  ä  prendre  un  parti,  auquel 

j'ai  repugne;  mais  enfin  il  le  faudra  bien.«" 

»  Vergl.  Bd.  41,  635;  42,  561  und  577. 

*  Goertz  berichtete  nach  Panins  Mitteilung,  , .qu'elle  lui  ferait  connaitre  ses 

sentiments  sur  cette  affaire  et  lui  demanderait  de  redresser  ses  confiscations 

et  d'abandonner  ce  Julius  comme  indigne  de  sa  protection".    Vergl.  S.  152, 
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sois  persuade  qu'ä  la  fin  il  fera  le  souple  et  rabattra  de  son  despo- 
tisme  en  Pologne,  je  ne  laisse  cependant  pas  d'esperer  que,  des 
qu'on  apprendra  ä  Petersbourg  ä  quel  point  son  ministre,  le  sieur 
Thugut,  y  pousse  ses  hauteurs  et  son  ton  dictateur,  les  deux  cours  ne 
tarderont  pas  de  se  brouiller, 

Mais  cette  perspective  ne  m'interesse  pas  tant  que  celle  des  idees 
et  vues  de  Tlmperatrice  contre  la  Porte, ^  Je  sens  bien  qu'il  vous  sera 
extremement  difficile  de  les  approfondir  ä  fond  et  de  penetrer  les 
moyens  qu'on  se  propose  pour  leur  execution.  Comme  cependant 
elles  me  paraissent  de  la  derniere  consequence,  je  ne  saurais  m'em- 
pecher  d'entrer  avec  vous  dans  quelque  detail  ä  leur  sujet.  Je  ne 
doute  en  tout  cas  pas  que,  si  llmperatrice  a  effectivement  dessein 
de  remplir  son  plan,  eile  ne  trouve  un  pretexte  de  justifier  cette 
nouvelle  rupture  avec  la  Porte.  Je  sens  meme  qu'en  faisant  marcher 
une  armee  vers  la  Moldavie,  la  Valachie  et  ces  contrees  et  en  en- 
voyant  une  flotte  par  la  Mer  Noire  devant  Constantinople,  la  Porte 
aura  une  peine  infinie  de  resister  ä  ces  differents  manceuvres,  et  que 
meme,  de  concert  avec  l'Empereur,  il  ne  sera  pas  tant  difficile 
d'expulser  les  Ottomans  de  TEurope,  Mais  suppose  que  ce  projet 
ait  jusques  lä  tous  les  succes  possibles,  la  plus  grande  besogne 
restera  encore  ä  faire,  C'est  de  s'entendre  sur  le  partage  de  ces  de- 
pouilles,  L'Empereur  convoitera  surtout  la  Bosnie,  la  Dalmatie  et 
une  partie  de  la  Moldavie  avec  Epire  comme  les  provinces  les  plus 
riches,  et  la  Russie  ne  voudra  ni  ne  pourra  jamais  les  lui  accorder, 
mais  demandera,  comme  de  raison,  plus  d'egalite  dans  les  portions; 
de  sorte  que  je  ne  vois  absolument  pas,  comment  ces  deux  puissances 
pourront  favoriser  leurs  vues  d'agrandissement  reciproques  et  s'en- 
tendre sur  le  partage,  A  cela  vient  que,  selon  ce  qu'on  a  generale- 
ment  observe  jusques  ici,  ces  deux  puissances  se  sentent  un  eloigne- 
ment  reciproque  d'etre  voisines;  de  fa9on  que  tout  ce  plan  me  parait 
herisse  de  mille  difficultes  tres  considerables,  Quoi  qu'il  en  soit,  si 
vous  savez  ou  entendez  quelque  particularite  qui  puisse  affaiblir  les 
arguments  que  je  viens  de  vous  detailler,  vous  n'oublierez  pas  de 
m'en  rendre  compte. 

Au  reste,  je  ne  comprends  rien  ä  la  pretendue  froideur  que  LL, 
AA.  II,  m'attribuent  vis-ä-vis  du  prince  Eugene  de  Württemberg,  leur 
frere,-  Apparemment  qu'elles  ignorent  que  je  Tai  invite  au  carnaval 
ä  Berlin  d'oü  il  n'est  retourne  que  depuis  huit  jours  ä  sa  garnison,  et 
ce  qu'elles  vous  ont  dit  du  delai  de  son  avancement,  il  n'est  pas 
possible  d'en  faire  tous  les  mois  dans  mon  armee,  et  c'est  ä  l'ordinaire 
aux  revues  de  chaque  annee  ou  peu  apres  qu'ils  ont  lieu- 

^  Vergl,  Nr,  28  460, 

-  Das  Großfürstenpaar  hatte  sich  bei  Goertz  über   die  angebliche  Ungnade 

des  Prinzen  Eugen  und  seine  daraus  folgende  mangelnde  Beförderung  beklagt. 

Korresp.  Friedr.  II.,  XLV  1* 
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Enfin,  mes  lettres  de  Vienne^  parlent  du  rappel  du  comte  de 
Cobenzl  de  la  cour  oü  vous  etes,  pour  etre  transplante  aux  Pays-Bas, 
Sans  cependant  nommer  son  successeur, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  505.   AU  CONSEILLER  DE  LßGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART. 

Potsdam,  27  janvier  1781, 

Der  Empfang  des  Berichts  von  Madeweiß  vom  17,  Januar  nebst  Beilagen 
wird  bestätigt. 

II  s'en  faut  toujours  encore  que  l'objet  sur  lequel  elles  roulent,- 
soit  evident;  il  regne  lä-dessus  une  sorte  d'obscurite  qu'il  m'est  im- 
possible  de  percer  jusqu  ä  present,  La  seule  chose  averee  c'est  que 
le  retard  de  voyage  de  l'Empereur  en  Flandre,  qui  ne  pourra  avoir 
lieu  tout  au  plus  que  l'automne  prochaine,  nous  fait  gagner  du  temps. 
Peut-etre  que  cet  Intervalle  amenera  des  circonstances  qui  donne- 
ront  plus  de  jour  sur  les  moyens  qu'il  conviendra  d'employer  pour 
contrecarrer  avec  succes  le  mariage  en  question  projete  par  l'Empe- 
reur. Si  la  jeunesse  de  la  Princesse  n'y  mettrait  obstacle,  je  suis  sur 
que  ce  Prince  l'epouserait  lui-meme;  mais  cette  consideration  fait 
que  Ton  pourra  voir  venir  les  choses  ä  cet  egard  avec  beaucoup  de 
tranquillite, 

Quant  ä  la  princesse,  epouse  du  prince  Louis[-Eugene],  je  vous 
ai  dejä  donne  ä  connaitre  ci-devant  que  je  doutais  fort  quelle  füt 
effectivement  enceinte;  je  presume  par  ce  que  vous  marquez  ä  son 
sujet,^  qu'elle  se  trouve  peut-etre  dans  la  crise  des  femmes  qui  per- 
dent  leurs  regles,  et,  dans  ce  cas,  toute  cette  pretendue  grossesse  se 
bornera  ä  donner  un  grand  ridicule  au  Prince  son  epoux  pour  avoir 
ebruite  la  chose  avec  tant  d'ostentation,  et  ä  rien  de  plus, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  506.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  28  janvier  1781. 
Si  l'Empereur  veut  mettre  en  execution  les  differents  projets  que, 
Selon  votre  depeche  du  20,  il  a  soumis  ä  l'examen  de  son  conseil  des 

^  Bericht  Riedesels,  Wien  13.  Januar, 

^  Die  Frage  der  Vermählung  der  Prinzessin  Elisabeth  von  Württemberg  mit 

Erzherzog  Franz  von  Toskana, 

■'  Madeweiß    berichtete;     „L'on    commence    ä    douter    ici    ä    la    grossesse    de 

l'epouse   du  prince   Louis[-Eugene]    de    Württemberg,   le   terme   auquel   eile 

aurait  du  accoucher,  s'etant  ecoule,"    Vergl,  S,  196. 
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finances,^  il  en  aura  pour  tout  son  regne,  II  lui  faudra  meme  un 
regne  de  trente  annees  pour  le  moins,  pour  achever  cette  besogne, 
et  encore  est-il  absolument  necessaire  qu'il  soit  des  plus  pacifiques  et 
exempt  de  toute  guerre  ou  autre  calamite  publique.  Sans  ces  avan- 
tages  qui  selon  le  cours  ordinaire  des  choses  humaines  ne  sont  guere 
ä  attendre,  il  lui  sera  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  son  regne 
füt-il  meme  encore  plus  long,  de  remplir  son  plan  et  de  realiser  tous 
ses  projets  qu'il  a  formes  pour  signaler  son  regne, 

Quant  ä  la  politique,  je  vous  ai  dejä  instruit  qu'il  fait  tous  ses 
efforts  pour  saper  le  Systeme  actuel  de  la  Russie  avec  moi  et  d'y 
substituer  une  triple  alliance  entre  eile,  lui  et  Angleterre;  mais  heu- 
reusement  jusques  ici  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  puisse  se  vanter 
d'avoir  eu  quelque  succes,  et  les  apparences  ne  favorisent  encore  en 
rien  un  pareil  dessein.  Si  l'occasion  s'en  presente,  vous  n'oublierez 
pas  d'en  glisser  quelque  chose  au  baron  Breteuil,  afin  qu'il  ne  se 
laisse  pas  trop  aller  ä  cette  tranquillite  que,  selon  votre  susdite  de- 
peche,  il  manifeste  sur  l'intimite  entre  le  prince  de  Kaunitz  et  le 
sieur  de  Keith. 

Bien  plus,  je  veux  bien  vous  confier  que  l'Empereur  aura  re9u  ou 
recevra  dans  peu  une  lettre  de  l'imperatrice  de  Russie  sur  l'affaire 
de  Julius,  qui  l'embarrassera  beaucoup  par  les  representations  vives 
et  energiques  que  S,  M,  I.  lui  fait  tant  sur  cette  affaire  en  general 
que  sur  le  sequestre  en  particulier  qu'elle  a  attire  de  la  part  de 
l'Empereur  tant  au  roi  de  Pologne  qu'ä  differents  seigneurs  polonais, 
qui  ont  eu  part  ä  la  sentence  contre  Julius.^  II  s'agira  donc  d'avoir 
l'oeil  au  guet  pour  voir  l'effet  de  cette  lettre,  qui,  s'il  n'est  peis  con- 
forme  ä  l'attente  de  l'imperatrice  et  que  la  levee  du  sequestre  n'en 
est  point  la  suite,  pourrait  bien  donner  Heu  ä  des  brouilleries  entre 
les  deux  souverains. 

Au  reste,  je  n'ai  rien  de  nouveau  ä  vous  mander  aujourd'hui,  si  ce 
n'est  que,  selon  toutes  les  apparences,  la  Russie  se  mettra  sur  ses 
hauts  chevaux  ä  l'occasion  de  la  rupture  entre  l'Angleterre  et  la 
Hollande  en  Haine  de  l'accession  de  cette  demiere  ä  l'association 
armee  de  neutralite,  et  que  j'ai  tout  lieu  de  presumer  qu'elle  finira 
par  faire  la  mediatrice  entre  ces  deux  nouvelles  puissances  bellige- 
rantes,^ 

•*  Riedesel  berichtete:  ,,La  premiere  question  est;  comment  payer  les  dettes 
et  faire  un  fonds  d'amortissement?  La  seconde,  comment  faire  un  tresor? 
La  troisieme,  comment  diminuer  les  frais  de  la  recette  et  le  nombre  des 
personnes  y  employees?  La  quatrieme,  comment  simplifier  les  impots  et  les 
reduire  sous  moins  de  rubriques,  bien  entendu  sans  en  diminuer  le  produit," 
'  Vergl.  S,  208. 
'  Vergl,  S,  208. 

14* 
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Enfin,    je    suis   curieux   de   savoir   si   l'Empereur   n'a   encore   re9u 

aucune  cour  ni  vu  les  ministres  etrangers,  et  vous  aurez  soin  de  sa- 

tisfaire  ma  curiosite  ä  cet  egard, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  507.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  29  janvier   1781. 

Votre  depeche  du  19  vient  de  ra'etre  rendue,  et  voici  l'idee  que  je 
me  fais  du  parti  autrichien  en  France.  Sur  differents  avis  qui  me 
sont  parvenus,  j'ai  lieu  de  le  regarder  moins  comme  politique  que 
comme  une  echelle  ä  mieux  favoriser  ses  intrigues,  pour  etendre  le 
credit  de  la  Reine  et  augmenter  son  ascendant  sur  le  ministere  de 
Versailles.  Dans  le  fond  le  public  peut  considerer  avec  assez  d'in- 
difference  que  la  France  soit  liee  avec  l'Autriche  ou  avec  la  Russie, 
et  je  suis  tente  ä  presumer  que,  pour  le  present,  la  cour  de  Vienne 
ne  vise  dans  toutes  ses  intrigues  qu'ä  deplacer  Tun  ou  l'autre  des 
ministres  de  ces  deux  cours  qui  lui  parait  contraire  ä  ses  vues  et  ä 
ses  desseins.  La  vraie  politique  n'y  a  donc  qu'une  part  eloignee,  et 
pour  ce  qui  regarde  en  particulier  sa  concupiscence  ecclesiastique, 
je  suis  bien  persuade  qu'elle  ne  se  pressera  nullement  ä  la  satisfaire. 
Ses  princes  de  Toscane  n'ont  pas  encore  atteint  Tage  Ceinonique,  et 
ce  serait  une  grande  maladresse  de  sa  part  de  devoiler  ses  desseins 
sur  les  differents  chapitres,  avant  qu'ils  soient  parvenus  ä  1  äge  que 
les  canons  exigent  pour  etre  eveques. 

D'ailleurs  et  pour  ce  qui  est  de  la  Russie,  mes  lettres  me  fönt  pre- 
sumer que  rimperatrice  pourrait  bien  ambitionner  la  mediation  entre 
l'Angleterre  et  la  Hollande,  pour  apaiser  ces  troubles  naissants.^  II 
n'y  a  au  contraire  nulle  apparence  qu'elle  veuille  epouser  les  interets 
de  la  derniere  au  point  d'entrer  en  guerre  ouverte  avec  la  premiere 
que  meme  l'etat  de  ses  finances  ne  lui  permettrait  pas  d'entrepren- 
dre  et  de  soutenir.  Mes  lettres  de  Londres  portent  aussi  que  l'Angle- 
terre commence  ä  ouvrir  les  yeux  sur  la  sottise  qu'elle  a  faite  de 
revolter  ses  colonies  et  de  se  brouiller  encore  ä  l'heure  qu'il  est,  avec 
la  Hollande,"  d'oü  je  conclus  qu'elle  pourrait  peut-etre  bien  preter 
les  mains  ä  un  accommodement  avec  la  meme  facilite   que  la  Hol- 

^  Vergl,  S.  208, 

'  Maltzan  berichtete,  London  9.  Januar:  „Apres  que  le  premier  enthousiasme 
s  est  evapore,  il  semble  qu'on  commence  ä  envisager  cette  rupture  avec 
moins  de  prevention."  Auf  Maltzans  Bitte  vom  5,  Januar,  „de  pouvoir  rester 
ici  en  qualite  de  simple  particulier",  antwortet  der  König  am  29,  ablehnend 
im  Hinblick  auf  seine  Besitzungen  in  Schlesien  und  auf  die  Unvereinbarkeit 
seines  weiteren  Aufenthalts  in  England  mit  seiner  Eigenschaft  als  preußischer 
Vasall. 
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lande  y  apporterait  dans  un  temps  oü  il  lui  faut  encore  plusieurs  se- 
maines,  pour  se  mettre  en  etat  de  resister  ä  ce  nouvel  ennemi. 

Au  reste,  tout  ce  qui  pourrait  arriver  de  plus  funeste  ä  la  France 
dans  le  moment  present,  c'est  sans  contredit  une  paix  particuliere 
avec  les  colonies.  Plus  j'y  pense,  plus  la  possibilite  d'un  tel  evene- 
ment  me  parait-elle  redoutable,  et  si  malheureusement  il  düt  avoir 
lieu,  toute  la  guerre  actuelle  serait  perdue  pour  la  France,  et  encore 
ne  vois-je  pas  trop,  comment  eile  pourrait  se  tirer  avec  honneur  de 
celle  qui  lui  resterait  alors  seule  sur  les  bras. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  508.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  29  janvier  1781. 

Votre  depeche  du  23  de  ce  mois  m'est  bien  parvenue.  Les  insinua- 
tions  que,  selon  son  contenu,  vous  avez  hasardees  au  prince  d'Orange 
sur  la  convenance  de  la  Republique  ä  tourner  dans  sa  Situation  pre- 
sente  principalement  ses  regards  du  cote  de  la  Russie,^  sont  tres  ä 
leur  place.  Vous  pouvez  meme  assurer  ce  Prince  que  cette  puis- 
sance  prendra  certainement  les  interets  de  la  Hollande  ä  coeur  dans 
ces  conjonctures  critiques  et  ne  l'abandonnera  pas,  de  sorte  qu'il  est 
tres  probable  qu'au  moyen  de  sa  mediation  les  choses  en  pourront 
venir  encore  ä  une  prompte  reconciliation  entre  l'Angleterre  et  la 
Republique.  Je  m'en  flatte  d'autant  plus,  puisqu'ä  en  juger  par  mes 
lettres  de  Londres,  il  parait  qu'en  Angleterre  meme  on  souhaite  de 
se  tirer  d'une  bonne  maniere  de  la  querelle  prise  avec  la  Hollande.- 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  509,    AU  PRINCE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  A  LA  HAYE. 

Potsdam,  29  janvier  1781. 

Der  König  erwidert  die  Wünsche  des  Erbstatthalters  zu  seinem  Geburtstag. 

Les  conjonctures  actuelles  oü  V.  A.  S.  Se  trouve  par  la  levee  du 
bouclier  britannique  contre  la  Republique,  leur  donne[nt]  meme  une 
nouvelle  ardeur;  et  qui  plus  est,  la  justice  de  la  cause  que  V,  A,  S. 


^  Thulemeier  berichtete:  „J  ai  hasarde  dans  plus  d'une  occasion  de  faire 
observer  au  prince  d'Orange  qu'ä  mon  avis  tous  les  regards  devaient  etre 
tournes  du  cote  de  la  Russie,  et  que  le  moindre  avantage  qu'on  pourrait 
retirer  d'une  alliance  avec  la  cour  de  Petersbourg,  serait  de  s'assurer  d'une 
mediation  respectable." 
-  Vergl.  S.  212. 
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est  appelee  ä  defendre,  me  fait  esperer  de  les  voir  egalement  accom- 
plis  ä  cet  egard.  N'ayant  sur  cet  article  de  Sa  derniere  lettre  du  23 
rien  ä  ajouter  ä  la  reponse  que  j'ai  faite  ä  ma  chere  niece,  Son 
epouse/  je  finis.  _    ,     , 

Une  indisposition  ä  la  jambe  m'a  empeche,  mon  eher  Prince,  de 
vous  ecrire  moi-meme;  cela  n'empeche  pas  que  je  ne  prenne  une  part 
sincere  ä  vos  interets. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag;  der  Zusatz  eigen- 
händig. 

28  510.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  29  janv[ier]  1781, 
Ma  tres  chere  Niece.  J'admire,  ma  chere  enfant,  l'amitie  et  la  ten- 
dresse  que  vous  temoignez  ä  votre  vieil  oncle;  il  vous  aime  de  tout 
son  coeur,  mais  il  regrette  de  ne  pouvoir  pas  rendre  autant  de  Ser- 
vices qu'il  voudrait.  Cependant,  la  Russie  ne  vous  abandonnera  pas, 
et  Jose  me  flatter  que,  par  l'appui  de  la  Pantocratrice,  vous  vous 
reconcilierfez]  avec  les  Anglais.  Vous  n'avez  certainement  rien  ä 
craindre  des  Hanovriens,^  ils  n'oseraient  se  mesurer  maintenant  avec 
vous;  cela  serait  trop  dangereux.  Cependant  le  prince  d'Orange  fait 
tres  bien  de  se  mettre  en  defense  et  de  donner  ä  sa  Republique  une 
consistance  dont  eile  a  manque  de  longtemps.  Mais  je  me  flatte 
qu'en  tout  ceci  il  y  aura  plus  de  bruit  que  de  besogne,  et  que  les 
portes  de  Janus  se  renfermeront  dans  quelques  mois. 

Voici  une  lettre  pour  la  petite  Princesse  qui  m'a  fait  un  cadeau 
si  galant.^  Je  voudrais  l'embrasser  pour  la  remercier  moi-meme  de 
son  attention  obligeante.  Votre  frere  garde  encore  la  chambre;  il  ne 
pourra  sortir  que  dans  une  huitaine  de  jours,  mais  il  n'y  a  aucun 
danger,*  Je  vous  embrasse,  ma  chere  enfant,  en  vous  remerciant  avec 
reconnaissance  de  l'amitie  que  vous  me  temoignez,  en  vous  assurant 
que  je  serai,  tant  que  je  vivrai,  avec  la  plus  sincere  tendresse,  ma 
tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

1  Vergl.  Nr.  28  510. 

-  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor.    Vergl.  dafür  Nr.  28  515. 

^  Die  Prinzessin  Luise  sandte  dem  König  mit  ihrem  Glückwunschschreiben, 

Haag  23.  Januar,  ,,un  cordon  de  canne  de  mon  ouvrage".   [Charlottenburg. 

Hausarchiv.]  Auf  der  Rückseite  des  Schreibens  findet  sich  die  Bleinotiz  des 

Kabinettssekretärs  für  die   (nicht  vorliegende)  Antwort:   ,,Compliments." 

^  Vergl.  S.  201. 
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28  511,   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  16.  Januar,  auf  den  Streit  des  Barons  Julius 
zurückkommend*:  L'Imperatrice  „s'est  decidee  d'ecrire  directement  ä  l'Em- 
pereur,  pour  lui  faire  connaitre  son  tort,  son  desir  qu'il  se  desiste  de  toute 
poursuite  ulterieure,  et  sa  resolution  de  ne  pas  abandonner  le  roi  de  Pologne. 
Elle  a  demande  pour  cet  effet  du  ministere  un  precis  de  toute  l'affaire,  pour 
pouvoir  en  ecrire  avec  une  entiere  connaissance  de  cause  .  .  . 

Jamais  les  affaires  britanniques,  malgre  la  protection  et  la  toute-puissance 
du  favori,  n'ont  ete  plus  mal  dans  cette  cour  que  dans  le  moment  present. 
V.  M,  aura  vu  par  mon  dernier  rapport  l'impression  qua  faite  sur  l'esprit  de 
rimperatrice  la  nouvelle  de  la  rupture  avec  la  Hollande,-  et  tout  confirme 
l'opinion  quelle  agira  efficacement  pour  la  Republique." 

Betreffend  das  Schreiben  der  Prinzessin  von  Oranien^  hat  Panin  dem 
Grafen  Goertz  erklärt,  „que  la  lettre  etait  encore  entre  les  mains  de  l'Im- 
peratrice,  qu'elle  lui  avait  paru  tres  interessante,  quelle  avait  desire  de  la 
garder  encore,  et  que  selon  toutes  les  apparences  eile  avait  fait  un  tres 
bon  effet  .  .  , 

Ce  qui  parait  prouver  encore  que  l'Imperatrice  dans  les  moments  interes- 
sants  regarde  toujours  V.  M.  comme  la  puissance  la  plus  solide  avec  la- 
quelle  eile  compte  conserver  ses  liens,  c'est  que  le  comte  Ostermann  m  a 
confie  qu'elle  lui  a  dit  ä  lui-meme  et  que  je  sais  qu'elle  a  dit  ä  deux  diffe- 
rentes  reprises  la  meme  chose  au  sieur  de  Besborodko  qu'elle  souhaiterait 
presentement  que  V.  M.  accedät  ä  la  neutralite  armee,  et  qu'on  put  hätsr  le 
plus  que  possible  cette  accession."  Nach  Ostermanns  Ansicht  handle  es  sich 
lediglich  um  eine  Beitrittserklärung  und  einen  „article  separe",  „que, 
dans  le  cas  d'une  rupture,  .  .  .  on  s'entendrait  ulterieurement  avec  [V.  M.] 
sur  les  secours  qu'Elle  fournirait,  pour  soutenir  l'association". 

Potsdam,  30  janvier  1781. 

Votre  depeche  du  16  m'a  fait  beaucoup  de  plaisir;  tout  son  contenu 
m'a  edifie,  et  je  me  plais  d'y  repondre  article  par  article. 

C'est  un  excellent  correctif  que  cette  lettre  immediate  de  l'Impe- 
ratrice ä  l'Empereur  dans  l'affaire  des  sequestrations  en  Pologne,  Si 
ce  Prince  regimbe  encore,  il  en  sera  bientot  fait  de  sa  bonne  Har- 
monie avec  S.  M,  I.  S'il  plie,  tant  mieux  pour  le  gouvernement  de 
Pologne,  et  les  partisans  autrichiens  apprendront  par  lä  que  la  Russie 
y  a  plus  d'autorite  que  leur  protecteur. 

Le  ton  de  fermete  vis-ä-vis  de  l'Angleterre  ne  saurait  non  plus  que 
donner  aux  affaires  une  tournure  differente  et  avantageuse.  II  boule- 
verse  tout  d'un  coup  les  projets  de  l'Empereur,  tant  pour  le  com- 
merce d'Ostende  que  pour  la  triple  alliance.  Que  S.  M.  I.  a  trouve 
interessante  la  lettre  de  ma  niece  la  princesse  d'Orange,  me  plait 
egalement.  Elle  jugera  par  son  contenu  que  la  republique  de  Hollande 
n'a  pu  montrer  plus  de  moderation  pour  la  cour  britannique, 

1  Vergl.  S.  208. 
'  Vergl.  S.  208. 
3  Vergl.  S.  131, 
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L'invitation  ä  la  neutralite  armee  ne  me  repugne  nullement;  j'y 
accederai  plutot  avec  empressement,  et  je  vous  permets  de  faire  ä 
ce  sujet  toutes  les  ouvertures  que  vous  jugerez  convenables,  pour 
donner  ä  connaitre  que  j'y  suis  tout  pret  et  dispose. 

La  bonne  volonte  du  prince  Potemkin  pour  favoriser  ma  remonte, 
est  encore  un  article  dont  je  suis  charme,  J'aurai  soin  de  vous  indi- 
quer  par  le  prochain  courrier  le  nombre  des  chevaux  dont  j'ai  besoin, 
et  en  attendant  vous  n'oublierez  pas  d'assurer  ce  Prince  combien 
j'etais  sensible  ä  cette  attention  et  combien  j'epierais  les  occasions 
de  lui  en  temoigner  ma  reconnaissance. 

Mcds  la  nouvelle  la  plus  interessante  et  agreable  pour  moi,  c'est 
que  rimperatrice  elle-meme  m'a  declare  la  puissance  la  plus  solide 
avec  laquelle  eile  comptait  conserver  ses  liens,  Sans  trop  presumer, 
je  merite  ce  titre,  puisque  effectivement  j'agis  avec  eile  en  vrai  et 
fidele  allie,  sans  Jalousie  et  avec  la  plus  grande  sincerite, 

N'oubliez  pas  l'air  du  chevalier  Harris  ä  tous  ces  phenomenes  si 
opposes  ä  son  Systeme;  je  suis  fort  curieux  d'en  etre  informe.  Au 
reste,  si  j'ai  fait  monter  si  haut  les  prodigalites  de  sa  cour,^  ce  n'est 
pas  ma  faute;  ce  sont  ses  propres  ministres,  qui  en  ont  fait  paradc 
et  donne  par  lä  une  nouvelle  preuve  de  l'inconsequence  qu'ils 
mettent  dans  toutes  leurs  demarches. 

Der  Schluß  betrifft  die  Erstattung  von  Auslagen  und  den  Dank  des  Königs 
für  eine  Sendung  Kaviar, 

TVT    L   j       -ur  .  Federic, 

Mach  dem  Konzept. 

28  512.    AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART. 

Potsdam,  30  janvier  1781. 
Le  duc  regnant  de  Württemberg  etant  parti,  comme  le  porte  votre 
depeche  du  20,  le  18  de  ce  mois  pour  Hambourg  et  devant  passer,  en 
retournant  de  lä  chez  lui,  assez  pres  des  contrees  d'ici,-  j'ignore  si  ce 
serait  lui  faire  plaisir  que  de  lui  faire  entendre  de  vouloir  bien  diri- 
ger  sa  route  par  ici,  ou  si  pareille  insinuation  serait  mal  re9ue  et 
contre  l'etiquette,  Comme  je  vous  crois  mieux  ä  portee  que  per- 
sonne d'en  juger,  je  vous  remets  la  chose,  et  au  cas  que  vous  pensiez 
que  cela  düt  faire  mauvais  effet,  je  me  desiste  volontiers  de  pareille 
visite,  et  il  n'en  sera  pour  lors  aucunement  question, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

^  Goertz  bezeichnete  die  Höhe   der  Bestechungssummen  mit  einer   Million 

Sterling  (vergl,  S.  150)  für  weit  übertrieben, 

-  Madevk-eiß   berichtete:     ,,I1    retournera   peut-etre   par   Magdeburg    dans    ses 

fitats," 
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28  513.    AU  CHAMBELLAN   BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  31  janvier  1781. 

II  parait  par  votrc  depeche  du  24  que  l'Empereur  met  beaucoup 
de  vivacite  dans  l'arrangement  des  affaires  internes  de  sa  monarchie.^ 
Je  ne  me  serais  pas  attendu  ä  tant  de  precipitation  de  sa  part, 
surtout  vis-ä-vis  de  ses  freres  et  soeurs,  et  s'il  continue  de  meme, 
il  ne  saurait  manquer  de  se  brouiller  entierement  avec  toute  sa 
maison. 

D'un  autre  cote,  il  n'ira  pas  si  vite  dans  ses  projets  politiques,  et 
j'ai  encore  grand  Heu  de  douter  que  celui  contre  la  Porte-  soit  d'unc 
execution  si  aisee  qu'il  se  Timagine  peut-etre.  II  en  est  de  meme  de 
la  mediation,^  dont  l'epoque  me  parait  encore  eloignee.  Mais  pour 
ses  projets  en  Pologne,  mes  derniers  ordrcs  vous  ont  dejä  prevenu 
sur  une  lettre  immediate  qu'il  recevra  de  l'imperatrice  de  Russie,'* 
et  je  suis  fort  impatient  d'apprendre  s'il  se  conformera  ou  non  ä  ses 
avis. 

Quant  ä  la  Hollande,  vous  pouvez  etre  tres  persuade  que  la  Russie 
la  soutiendra  contre  le  despotisme  britannique  et  ne  negligera  rien 
pour  la  conserver  dans  son  independance  d'Etat  souverain.^ 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  514,  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  31   janvier   1781. 

Nach  dem  Erlöschen  der  Pest,  das  Buchholtz  am  23.  Januar  bestätigt,  ist 
der  Pestkordon  aufgehoben. 

Au  reste,  les  lettres  du  comte  de  Stackeiberg  qui  lui  donnent  lieu 
de  croire  que  l'imperatrice  de  Russie  entrera  en  correspondance  di- 
recte  avec  l'Empereur  au  sujet  de  l'affaire  de  Julius  et  du  sequestre 
mis,  ä  cette  occasion,  sur  les  biens  de  differents  seigneurs  polonais, 
accusent  juste,  et  je  sais  ä  n'en  pouvoir  douter  que  cette  resolution 
a  ete  prise  par  cette  souveraine;"  de  sorte  qu'il  faudra  voir  l'effet 
qu'elle  produira. 

^  Riedesel    berichtete    über    die    Abfindung    seiner    Geschwister    durch    den 

Kaiser. 

2  Vergl.  S.  218. 

^  Zwischen   England  und  Frankreich. 

*  Vergl.  Nr.  28  506. 

^  Am  30.   Januar  beauftragt   der  König   Alvensleben,    ,,de   tächer   de   gagner 

ciuelque  officier,  adjudant  de  quelque  gen^ral",  und  erklärt  ferner  die  Zahl 

von  18  000  Mann,  die  im  Frühling  für  die  Festungsbauten  in  Deutsch-Kopist 

angesetzt   werden   sollen,    für   stark    übertrieben.     Nach   seinen   Erfahrungen 

seien  6000  die  Höchstzahl  für  solche  Arbeiten, 

^  Vergl.  S.  215. 
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En  attendant  il  serait  bien  ä  desirer  pour  le  propre  interet  de  la 
Russie  qu'elle  ne  retirät  pas  ses  troupes  de  la  Pologne;^  car  comrae 
vous  connaissez  les  Polonais,  il  est  impossible  de  pouvoir  prendre 
une  entiere  confiance  en  eux,  La  legerete  de  leur  caractere  les  rend 
souples,  rampants  et  portes  meme  ä  faire  des  bassesses,  des  qu'ils 
croient  avoir  sujet  d'apprehender;  hors  delä  on  les  trouve  capables 
des  plus  grandes  extravagances. 

Je  ne  veux  pas  vous  laisser  ignorer,   au  surplus,   que,  selon  mes 

lettres  de  Vienne,-  on  ne  doute  plus  lä-bas  de  faire  une  acquisition 

sur  la  Porte  au  sujet  du  renouvellement  du  traite  de  Beigrade,  et 

qu'on  pretend  meme  vouloir  etre  assez  complaisant  de  se  contenter 

de  la  Valachie  autrichienne,  si  la  Porte  prefere  de  la  donner  au  lieu 

de  la  Bosnie,  et  que  l'Empereur  y  enverra  meme  un  ambassadeur 

extraordinaire  pour  renouveler  ce  traite  et  signer  cette  acquisition, 

afin  que,  de  votre  cote,  vous  tächiez  d'eclaircir,  s'il  est  possible,  la 

realite  de  ces  avis.  t,    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  515.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  l^r  fevrier  1781. 

L'interet  que  l'imperatrice  de  Russie  prendra  sürement  haut  ä  la 
main  en  faveur  de  la  Republique,  comme  je  vous  en  ai  dejä  prevenu,^ 
mettra  celle-ci  ä  couvert  de  toute  apprehension  du  cote  de  l'Hanovre. 
Vous  avez  donc  grandement  raison  de  refuser,  suivant  votre  depeche 
du  26  de  janvier  dernier,  toute  credibilite  aux  avis  qui  fönt  envisager 
des  demarches  de  ce  c6te-lä  comme  possibles,*  et  je  suis  parfaitement 
de  votre  sentiment  ä  cet  egard. 

Quant  ä  ce  que  vous  mandez,  par  votre  postscript  de  la  mene  date, 
relativement  au  prince-eveque  de  Liege,  je  veux  bien  croire  que  son 
äme  n'est  pas  entierement  fermee  aux  corruptions,  et  qu'une  encore 
aussi  brillante  que  celle  dont  il  est  question,^  serait  assez  capable  de 
le  seduire.   Mais  je  dois  vous  dire  que  je  sais  de  bonne  part  que  l'Em- 

^  Nach    einem    Briefe    Potemkims    an    Stackeiberg    bestand,    wie    Buchholtz 
berichtete,  Aussicht,  daß  die  Räumung  Polens  nicht  stattfand, 
^  Bericht  Riedesels,  Wien  24.  Januar. 
=5  Vergl.  Nr.  28  508. 

■*  Thulemeier  berichtete:  ,,Le  prince  d'Orange  envisage  l'approche  des  trou- 
pes de  Hanovre  vers  les  frontieres  de  la  Republique  comme  possible,  mais 
j'avoue  que,  quels  que  soient  les  avis  qui  accreditent  ce  bruit,  je  ne  saurais 
leur  accorder  la  plus  legere  credibilite." 

^  Nach  Thulemeiers  Bericht  sollten  dem  Fürstbischof  100  000  Pistolen  an- 
geboten werden,  wofern  er  sich  für  Erzherzog  Maximilian  als  Koadjutor 
entschiede. 
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pereur  est  fort  revenu  du  goüt  de  sacrifier  des  sommes  considerables 

en  fait  de  corruption,  et  qu'ainsi  j'ai  lieu  de  presumer  que  les  choses 

en  resteront  vraisemblablement  lä-bas  sur  le  pied  oü  elles  se  trou- 

vent  actuellement,^ 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  516.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  1«^  fevrier  1781. 

L'une  de  vos  deux  depeches  du  22  de  janvier  presente  un  tableau 
assez  exact  de  l'assiette  de  la  cour  oü  vous  etes,  du  parti  de  la  Reine 
et  de  ses  intrigues.^  Je  vous  en  sais  gre.  Mais  de  cette  maniere  il 
est  Cent  ä  parier  contre  un  que  le  gouvernement  fran9ais  ne  se  rele- 
vera  pas  de  la  faiblesse  qu'on  lui  a  observee  depuis  longtemps,  ä  moins 
qu'une  de  ses  ämes  fermes,  comme  il  y  en  avait  du  temps  de 
Louis  XIV,  n'en  reprenne  les  renes  et  fasse  revivre  l'ancienne  gran- 
deur  de  la  cour  de  Versailles-  Autant  que  je  puis  juger  en  gros  par 
vos  susdites  depeches,  ce  temps  est  encore  ä  venir,  et  la  faiblesse  des 
ministres  actuels  perce  de  tous  cötes. 

En  attendant,  quelque  cas  que  je  fasse  du  merite  du  comte  de 
Maillebois,  je  ne  vois  cependant  aucune  apparence  de  m'interesser 
en  sa  faveur  en  Hollande, ^  Cette  Republique  n'a  que  24,000  hommes 
de  troupes  de  terre,  dont  le  duc  Louis  de  Brunswick  a  le  commande- 
ment  en  chef.  Or  ce  Prince  est  trop  jaloux  de  ce  commandement 
pour  y  associer  un  officier  d'un  grade  superieur  ä  celui  de  general- 
major  ou  de  lieutenant-general,  de  quelque  puissance  qu'il  puisse 
6tre,  D'ailleurs,  avant  que  le  tour  de  ses  forces  de  terre  vienne,  la 
Republique  est  encore  trop  occupee  de  mettre  sa  marine  en  ordre, 
qui  n'est  sürement  pas  dans  l'etat  d'agir  que  ce  comte  se  l'imagine 
peut-etre.  Enfin,  le  petit  nombre  de  ses  troupes  de  terre  l'obligera 
plutot   ä   renoncer   autant  que   possible  ä   une   guerre   de   terre,   de 

^  Am  5.  Februar  beauftragt  der  König  Thulemeier,  da  die  Gicht  ihn  selbst 
am  Schreiben  verhindere,  der  Prinzessin  Wilhelmine  zu  versichern,  „que, 
quoique  je  ne  pouvais  encore  entrer  dans  aucuns  details  sur  les  secours  que 
la  Republique  avait  ä  se  promettre  de  la  cour  de  Petersbourg  dans  la  Situa- 
tion actuelle  vis-ä-vis  de  l'Angleterre,  je  pouvais  garantir  en  attendant  assez 
positivement  que  cette  cour  imperiale  ne  l'abandonnerait  pas,  mais  la 
soutiendrait  efficacement", 

^  Goltz  schied  zwischen  den  Anhängern  der  Königin  Maria  Antoinette,  die 
rein  aus  egoistischen  Gründen,  ihr  zu  Gefallen,  für  Österreich  eintraten,  und 
ihrem  intimen  Kreis:  „Dans  ce  cercle  on  n'est  anime  que  du  partage  des 
faveurs,"  Die  Minister  selbst,  ,,craignant  de  deplaire  ä  la  Reine,  fönt  prendre 
des  partis  mitoyens  ä  S,  M.  Tres-Chretienne". 

^  Maillebois,  der  sich  persönlich  zurückgesetzt  fühlte,  bat  König  Friedrich 
um  seine  Fürsprache  für  den  Übertritt  in  holländische  Dienste, 
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Sorte  que  je  ne  vois  pas  que  le  comte  de  Maillebois  y  puisse  jouer 
un  grand  role,  reflexions  que  vous  ne  manquerez  point  de  lui  faire 
valoir,  pour  decliner  la  recommandation  qu'il  me  demande, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  517.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  1,  Februar,  daß  Pons  ihm  einen  Erlaß  von 
Vergennes  mitgeteilt  habe,  des  Inhalts,  ,, qu'il  s'etait  aper9u  par  les  entre- 
tiens  qu'il  avait  eus  depuis  quelque  temps  avec  le  baron  de  Goltz,  que  les 
vues  et  les  projets  qu'on  attribuait  ä  l'Empereur,  causaient  de  l'inquietude 
dans  l'Empire,  et  que  les  nouvelles  qui  en  resultaient,  etaient  parvenues  ä 
la  connaissance  de  V.M.;  que  S.  M.  Tres-Chretienne  avait  re9u  dans  ces 
entrefaites  une  lettre  de  l'Empereur  qui  contenait  les  assurances  les  plus 
fortes  de  ses  sentiments  pacifiques  et  oü  ce  monarque  marquait  expresse- 
ment  qu'il  etait  fermement  resolu  de  ne  pas  s'ecarter  du  plan  que  feu 
rimperatrice  sa  mere  avait  suivi,  que  cette  lettre  etait  con9ue  en  termes  si 
positifs  qu'ils  semblaient  devoir  rassurer  contre  toute  apprehension  du  con- 
traire,  et  que  la  cour  de  France  par  cette  raison  n'avait  pas  voulu  en  laisser 
ignorer  le  contenu  ä  V.  M.,  mais  que  lui,  marquis  de  Pons,  devait  L'assurer 
en  meme  temps  que  cela  n'empecherait  pas  qu'on  ne  tint  les  yeux  ouverts 
sur  la  conduite  de  la  cour  de  Vienne,  et  qu'on  ne  donnät  ä  un  objet  de 
cette  importance  toute  l'attention  qu'il  meritait,  et  que  S.  M.  Tres-Chretienne 
se  devait  ä  elle-meme,  au  maintien  de  la  tranquillite  et  au  bonheur  de  ses 
peuples,"  Finckenstein  hat  die  Mitteilung  ad  referendum  genommen,  mit  der 
Versicherung,  ,,que  V,  M.  serait  tres  sensible  ä  cette  marque  de  confiance 
de  sa  cour". 

Potsdam,  2  fevrier  1781, 
Vous  avez  bien  fait  d'assurer  le  marquis  de  Pons  que  je  serais 
sensible  ä  l'ouverture  confidente  de  sa  cour  sur  les  sentiments  pacifi- 
ques que  l'Empereur  a  tout  nouvellement  professes  dans  une  lettre 
ä  S-  M.  Tres-Chretienne,  et  en  lui  renouvelant  les  memes  assurances, 
vous  n'oublierez  pas  d'y  ajouter  que,  pour  le  bien  de  l'Europe  en 
general  et  de  l'Empire  en  particulier,  il  serait  fort  ä  souhaiter  que  ce 
Prince  remplit  effectivement  ces  promesses,  sans  les  jamais  dementir 
par  ses  demarches. 

Mais,  apres  cela,  je  ne  saurais  vous  dissimuler  que  toute  la  con- 
duite du  ministere  actuel  de  Versailles  denote  une  faiblesse  extreme 
qui  le  rend  susceptible  dune  trop  grande  credulite,  fort  nuisible  ä 
ses  interets  et  qui  le  distingue  infiniment  de  celui  de  Louis  XIV,  qui 
savait  bien  mieux  apprecier  de  pareilles  insinuations  ä  leur  juste 
valeur. 

Finckenstein  soll  am  Dresdner  Hof  auf  der  Freilassung  eines  preußischen 
Fähnrichs  und  dreier  Rekruten  bestehen. 

Federic, 
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Les  Fran^ais  devraient  penser  s'il  avait  le  sens  commun  que  Mon- 
sieur Joseph,  qui  a  viole  la  parole  qu'il  a  donnee  ä  sa  mere  mou- 
rante  d'executer  son  testament,  tiendra  encore  moins  compte  de  quel- 
ques mots  de  moderation  et  intercessions  pacifiques,  läches  au  hasard 
dans  une  lettre. 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig, 

28  518.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  19.  Januar,  daß  Panin  ihm  erklärt  habe,  ,,que 
sa  souveraine  etait  veritablement  aigrie  contre  l'Angleterre  sur  la  rupture 
avec  la  Holiande,  mais  quelle  et  son  ministere  ne  pouvaient  encore  rien 
prevoir  avec  certitude  sur  les  suites  que  cet  evenement  pourrait  avoir  sur 
les  puissances  associees,  avant  d  avoir  vu  la  declaration  de  la  cour  de 
Londres  et  la  maniere  dont  cette  cour  s'expliquerait  envers  celle  d'ici  .  .  . 
J'ai  fait  part  au  comte  Panin  dans  cet  entretien  du  contenu  des  ordres  de 
V.  M,  du  2,^  tant  sur  ce  qu'Elle  pensait  de  la  maniere  arbitraire  d'agir  de  la 
cour  de  Vienne  dans  l'affaire  de  Julius  que  sur  le  danger  qu'il  y  avait 
pour  les  interets  de  la  Russie  meme,  si  dans  cette  affaire  l'Imperatrice  ne 
s'interessait  serieusement  pour  le  roi  de  Pologne  .  .  . 

Je  Tai  sonde  aussi  s'il  croyait  que,  si  dans  un  memoire  je  mettais  sous  ses 
yeux,  Selon  les  donnees  des  ordres  de  V.  M.  du  2,  les  vues  ambitieuses  de 
l'Empereur  et  les  moyens  d'assurer  la  tranquillite  future  et  la  liberte  ger- 
manique,  cela  pourrait  faire  quelque  effet.  Mais  il  m'a  prie  de  remettre  cela 
ä  un  autre  temps,  puisqu'ä  present  on  etait  tout  occupe  des  affaires  des 
puissances  maritimes,  et  que  la  conduite  de  la  cour  de  Vienne  dans  les  affaires 
de  Pologne  aiderait  probablement  beaucoup  ä  faire  ouvrir  les  yeux  sur  les 
principes  de  l'Empereur." 

Potsdam,  3  fevrier  1781. 

Conformement  ä  I'avis  du  comte  Panin  dans  votre  depeche  du  19, 
vous  ferez  bien  de  surseoir  vos  instances  ulterieures  sur  les  vues  am- 
bitieuses de  l'Empereur  dans  I'Empire,  Occupee  comme  l'Impera- 
trice est  actuellement  des  affaires  des  puissances  maritimes  et  de 
Julius,  ce  serait  effectivement  l'accabler  par  trop  d'objets  ä  la  fois. 
J'ai  meme  lieu  de  presumer  que  son  mecontentement  sur  la  conduite 
de  l'Empereur  dans  le  sequestre  en  Pologne  rendra  plus  circonspect 
ce  Prince  dans  I'Empire,  et  qu'il  n'y  precipitera,  au  moins  dans  le 
moment  present,  rien  qui  put  indisposer  davantage  cette  Princesse 
contre  ses  procedes  arbitraires, 

Quant  ä  la  guerre  entre  l'Angleterre  et  la  Hollande,  je  sens  que 
l'Imperatrice  ne  saurait  agir  autrement  quelle  fait,  Un  concert  pre- 
liminaire  avec  ses  associes  est  naturel  et  meme  necessaire  pour 
aviser  aux  meilleures  mesures  ä  prendre,  En  attendant  vous  ne  tar- 
derez  pas  de  dire  au  comte  Panin,  combien  j'etais  persuade  que,  si 
un  prompt  retablissement  des  choses  entre  ces  puissances  maritimes 

*  Vergl.  Nr.  28  437, 
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faisait  effectivement  l'objet  des  voeux  de  sa  souveraine,  l'Angleterre 

ne  s'y  refuserait  sürement  pas  sous  les  auspices  de  sa  mediation,  et 

que,  s'il  y  avait  encore  quelque  titre  ä  ajouter  ä  la  gloire  de  S.  M.  L, 

ce  serait,  sans  contredit,  la  porter  ä  son  comble  que  d'etre  encore 

mediatrice  entre  ces  deux  puissances.   Dejä  puis-je  vous  assurer  posi- 

tivement  que  la  restitution  des  vaisseaux  russes  a  furieusement  em- 

barrasse  cette  couronne,  et  que  l'article  du  payement  des  marchan- 

dises  Selon  les  desirs  des  negociants  ä  Riga  la  chipote  encore  ä  l'heure 

qu'il   est.     La    consequence    que   j'en    tire,    est    que    cette    couronne, 

voyant  les  flottes  des  puissances  associees  toutes  pretes  ä  sortir  pour 

s'opposer   ä  ses   pirateries,   calera   bientot   ses   voiles    et   respectera 

mieux   le  pavillon  russe  et  hollandais,  pourvu  que  l'imperatrice  de 

Russie  reste  ferme  et  determinee  ä  soutenir  la  cause  de  la  republique 

de  Hollande. 

Au  reste,  je  ne  saurais  que  revenir  ä  un   article  que  j'ai  touche 

dejä  dans   quelques-uns   de  mes   derniers   ordres;    c'est  de   savoir  la 

mine   que  fait   ä   tous   ces   phenomenes   le   chevalier   Harris,    Apres 

toutes  ses  rodomontades  du  succes  de  sa  negociation  ä  la  cour  oü 

vous   etes,   dont  il  a  regale   la  sienne,    et  apres   avoir   ebruite   dans 

TEmpire  qu'il  avait  su  gagner  la  Russie  moyennant  une  largesse  de 

200,000  livres  Sterling,   il  ne  saurait  manquer   de  paraitre   capot  et 

confus  de  voir  s'en  aller  toutes  ces  esperances  flatteuses  ä-vau  l'eau, 

et  que  les  effets  y  sont  diametralement  contraires  et  opposes.    Vous 

ne  negligerez  donc  pas  de  me  marquer  s'il  en  a  honte  ou  un  front 

d'airain.  ^    ,     , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 
28  519.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  27,  Januar;  „Dans  le  militaire  tout  est  dune 
tranquillite  parfaite,  et  comme  on  voit  aussi  partout  que  la  cour  de  Vienne 
dans  l'etranger  veut  rassurer  sur  les  projets  ambitieux  qu'on  avait  tout  lieu 
de  lui  preter,  il  parait  que  l'Empereur  et  le  prince  Kaunitz  ont  etabli  ce  plan 
politique,  pour  endormir  et  rassurer  l'Europe  en  general,  mais  surtout  pour 
gagner  du  terrain  dans  l'amitie  et  la  confiance  de  la  Russie  . . ,  Si  cependant 
dans  cet  Intervalle  il  pourra  faire  des  acquisitions  pacifiques,  soit  par  la 
mediation  de  la  paix  maritime  ou  en  faisant  peur  ä  la  Porte  et  endormant 
la  cour  de  Russie,  il  est  naturel  qu'il  ne  negligera  point  des  occasions 
pareilles   ,  ,  , 

Le  banquier  Fries  a  re9u  une  lettre  de  credit  illimitee  pour  le  prince 
royal  d  Angleterre,  eveque  d  Osnabrück,^  au  cas  qu'il  vienne  ä  Vienne,  et 
on  voit  par  lä  que  le  sieur  Keith  ici  et  le  lord  Stormont  ä  Londres  se  pro- 
mettent  de  grandes  merveilles  de  l'assistance  de  l'Empereur.  Mais  toute  la 
famille  royale  pourrait  venir  d'Angleterre  ä  Vienne,  eile  ne  ferait  rien  faire 
ä  l'Empereur  qui  puisse  le  brouiller  avec  la  Russie." 

*  Herzog  Friedrich  von  York. 
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Potsdam,  4  fevrier  1781. 

Vous  ne  jugez  pas  mal,  dans  votre  depeche  du  27  de  janvier,  des 
artifices  de  l'Empereur  pour  cacher  ses  vues  et  ses  desseins.  De  tout 
temps  ils  ont  ete  un  des  premiers  ressorts  de  la  politique  du  prince 
Kaunitz,  et  un  souverain  comme  son  maitre  ne  saurait  qu'y  applaudir. 
II  est  aussi  possible  que,  ne  pouvant  faire  plus  dans  les  conjonctures 
actuelles,  ils  s'y  borneront,  et  qu'ils  parviennent  meme  par  ces  faus- 
ses  apparences  pacifiques  et  moderees  ä  en  imposer  au  ministere  de 
Versailles,  Mais  quant  ä  moi,  ils  ne  me  prendront  jamais  ä  de  tels 
filets,  et  je  saurai  toujours  ä  quoi  m'en  tenir  par  rapport  ä  leurs  pro- 
jets  et  desseins  d'ambition  et  d'agrandissement. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  me  paxait  que  vous  pourriez  encore  mieux 
eclaircir  leurs  menees  par  un  canal  bien  assure  que  vous  avez  ä 
la  main.  C'est  le  secretaire  d'ambassade  de  France^  qui  est  ä  la  suite 
du  baron  Breteuil.  On  me  l'a  donne  pour  un  homme  tres  entendu  et 
intelligent  et  qui,  en  fait  de  jugement,  l'emporte  infiniment  sur  l'am- 
bassadeur,  Si  donc  vous  trouviez  occasion  d'entamer  de  temps  ä 
autre  une  conversation  avec  ce  secretaire  sur  les  projets  et  les  vues 
de  l'Empereur,  les  combinaisons  de  ce  que  vous  en  apprendriez,  avec 
les  demarches  de  S.  M.  I.  vous  mettraient  encore  plus  ä  meme  de  les 
apprecier,  et  ne  sauraient  mahquer  d'influer  sur  les  rapports  de  l'am- 
bassade  de  France, 

Au  teste  et  suppose  que  I'eveque  d'Osnabrück  vint  effectivement 
ä  Vienne,  je  ne  saurais  me  persuader  qu'il  soit  aussi  habile  nego- 
ciateur  pour  que  les  commissions  dont  il  pourrait  etre  charge,  fassent 
epoque  dans  l'histoire  politique. 

D'ailleurs,  je  n'ai  aujourd'hui  rien  ä  vous  communiquer  qui  merite 
attention,  si  ce  n'est  que  toutes  les  lettres  de  Londres  parlent  de 
l'embarras  de  la  cour  britannique  sur  la  conduite  de  la  Russie  apres 
son  etourderie  d'avoir  declare  la  guerre  ä  la  Hollande  dans  le  temps 
que  celle-ci  etait  re^ue  ä  la  neutralite  armee  des  puissances  du  Nord. 

XT    ,    t       -,r  Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  520.    AU  RESIDENT  BUCHHOLTZ  A  VARSOVIE, 

Buchholtz  antwortet,  Warschau  27,  Januar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
17.-:  „L'ambassadeur  de  Russie  est  tres  flatte  de  Tapprobation  que  V.  M, 
donne  ä  son  idee  de  faire  ä  la  premicre  Diete  donner  l'exclusion  de  toute 
place  votante  aux  Polonais  possessionnes  dans  les  Etats  des  trois  cours,  II 
travaille  dejä  ä  cela  .  ,  .  V,  M.  ne  m'a  pas  honore  de  Ses  ordres  ä  l'egard 
de  Ses  Sujets  mixtes;  si  Elle  veut,  pour  faciliter  leur  exciusion,  leur  conniver 
un  terme  plus  recule  pour  se  declarer  sur  leur  domicile.  Je  souhaiterais 
cependant  recevoir  Ses  ordres  ä  cet  egard  ,  .  ,  Je  sais  ä  n'en  pouvoir  douter 

^  Barthelemy, 

2  Vergl.  Nr,  28  483, 


224 

que,  si  V.  M.  insistait  dans  le  moment  present  sur  la  Separation  de  Ses 
Sujets  mixtes,  le  Conseil  permanent  me  presenterait  une  Note,  et  que,  fonde 
sur  le  second  article  de  l'acte  separe  du  traite  du  19  mars  1775,  il  recourrait 
ä  l'imperatrice  de  Russie."^ 

Potsdam,  4  fevrier  1781. 

La  lettre  que  l'imperatrice  de  Russie  se  prepare  d'ecrire  ä  l'Empe- 
reur  au  sujet  de  l'affaire  de  Julius-  et  du  sequestre  que  ce  souverain 
continue  d'ordonner,  selon  votre  depeche  du  27  de  janvier  dernier, 
lui  inspirera  vraisemblablement  une  conduite  opposee,  des  qu'elle 
lui  sera  parvenue,  et  je  suis  persuade  que,  pour  se  disculper  de  cette 
demarche,  il  en  rejettera  toute  la  faute  ou  sur  le  gouvernement  de  la 
Galicie  ou  sur  des  ordres  eraanes  anterieurement  ä  cet  egard  de  feu 
rimperatrice-Reine  sa  mere,  Mais  cette  retractation  de  sa  part  ne  se 
fera  pas,  j'en  suis  sur,  sans  lui  causer  un  chagrin  cuisant,  et  ce  ne 
sera  qu'avec  peine  qu'il  dige[re]ra  la  moderation  que,  contre  son 
intention,  il  sera  oblige  d'employer  en  cette  occasion. 

Quant  ä  l'article  concernant  les  sujets  mixtes,  au  sujet  duquel  vous 
desirez  de  connaitre  ma  fa9on  de  penser,  la  voici.  J'ai  accorde  pour 
ceux  qui  sont  dans  ce  cas  dans  la  Prusse  occidentale,  un  terme  de 
six  annees  pour  deliberer  oü  fixer  leur  domicile,  Quelques-uns 
d'entre  eux  se  sont  dejä  retires  en  vendant  leurs  biens,  et  pour  ceux 
qui  ne  l'ont  pas  fait  encore,  mon  intention  est  d'agir  avec  douceur, 
mais  nullement  ä  la  rigueur  avec  eux,  sans  m'expliquer  cependant 
publiquement  lä-dessus;  car,  ä  vous  dire  vrai,  je  serais  bien  aise  de 
me  voir  debarrasse  de  pareils  sujets  qui,  pour  la  plupart,  sont  des 
gens  ä  qui  il  est  difficile  de  faire  entendre  raison.  Par  bonheur,  le 
nombre  n'en  est  pas  considerable  et  se  reduit  peut-etre  tout  au  plus 
ä  10  ou  12  familles,  parmi  lesquelles  celle  de  Prebendowski  a  dejä 
vendu  ses  terres  et  s'est  retiree,  S'il  y  en  a  quelques-unes  qui  pre- 
ferent  de  rester  sous  ma  domination,  ä  la  bonne  heure.  C'est  en 
agissant  de  cette  fa9on  que  je  crois  pouvoir  insensiblement  et  sans 

^  Durch  Kabinettserlaß  vom  14,  Juni  1780  hatte  der  König  die  westpreußische 
Regierung  beauftragt,  allen  polnischen  Edelleuten,  ,,die  in  Westpreußen 
Güter  besitzen  und  die  sich  außerhalb  Landes,  in  Polen  oder  wo  es  ist,  auf- 
halten", zu  eröffnen,  „daß,  da  künftig  Jahr  der  ihnen  nachgelassene  Zeit- 
raum, um  sich  zu  erklären,  wo  sie  eigentlich  weiter  sich  aufhalten  und 
wohnen  wollten,  zu  Ende  ginge,  sie  sich  also  nunmehr  decidiren  müßten,  ob 
sie  hier  oder  außerhalb  Landes  fernerhin  leben  und  bleiben  wollten".  Trotz 
des  Einspruchs,  den  die  polnische  Regierung  auf  Grund  des  Vertrages  von 
1775  in  einer  Note,  d,  d,  Berlin  5.  Oktober,  erhob,  die  der  Geschäftsträgei 
Jablocki  überreichte,  wonach  der  Zeitraum  unbefristet  war,  befahl  der  König 
am  17.  Januar  1781  der  westpreußischen  Regierung,  die  obige  Aufforderung 
zu  wiederholen.  Und  am  19.  Januar  setzte  er  in  einem  Erlaß  an  den  Kammer- 
direktor von  Korckwitz,  seinem  Antrag  gemäß,  den  19.  März  als  Schlußtermin 
fest  für  die  Erklärung,  ,,ob  sie  Polen  oder  Preußen  sein  wollen". 
2  Vergl.  S,  215  und  217, 
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bruit  arranger  les  choses  avec  des  gens  que  Ion  fait  pour  l'ordinaire 

difficilement  bouger  de  la  place.   Ceci  vous  servira  donc  de  direction 

sur  cet  objet,  „    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  521.    AU  CHARGE  D'AFF AIRES  DE  GAFFRON 
Ä  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  5  fevrier  1781. 
Votre  depeche  du  2  de  janvier  vient  de  m'entrer,  et  la  Porte  na 
qu'ä  se  tenir  sur  ses  gardes  avec  la  cour  de  Vienne,  afin  qua  l'occa- 
sion  de  lempressement  que  celle-ci  doit  manifester  pour  le  renou- 
vellement  du  traite  de  Beigrade/  eile  ne  lui  escamote  encore  une 
province  par  ses  paroles  doucereuses  et  emmiellees.  Elle  ne  discon- 
tinuera  pour  cet  effet  pas  de  lui  pröner  beaucoup  ses  pretendues 
liaisons  intimes  avec  la  Russie,  afin  de  lui  inspirer  des  craintes  et  des 
apprehensions.  Mais  j'espere  que  la  Porte  sera  assez  sensee  de  ne 
pas  ajouter  foi  ä  toutes  ses  gasconnades,  puisqu'elle  peut  etre  tres 
persuadee  qu'il  n'existe  absolument  aucune  liaison  entre  ces  deux 
cours  imperiales. 

Der  König  fordert  Auskunft  über  die  Möglichkeit  der  Beschaffung  von 
Tabaksamen  aus  der  asiatischen  Türkei  (für  den  botanischen  Garten). 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  522.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  5  fevrier  1781. 

Votre  depeche  ordinaire  du  26  de  jemvier  n'exigeant  point  de  re- 
ponse,  je  ne  vous  dirai  que  peu  de  mots  sur  celle  qui  contient  vos 
conjectures  sur  le  successeur  du  comte  Maurepas.  J'ai  lieu  de  douter 
que,  le  cas  existant,  ie  choix  du  Roi  tombe  sur  le  duc  d'Aiguillon."- 
Hai  comme  il  est  de  la  nation  et  ayant  d'ailleurs  protege  autrefois  la 
comtesse  du  Barry,  il  est  ä  presumer  que  S,  M.  Tres-Chretienne  se 
sentira  une  forte  repugnance  de  le  mettre  au  timon  de  ses  affaires. 
Peut-etre  un  membre  de  Parlement  ou  un  autre  homme  de  poids  qui 
jouit  d'une  certaine  influence,  y  sera  appele  et  emportera  une  place 
de  cette  importance. 

Au  reste,  je  ne  saurais  vous  dissimuler  que,  plus  je  considere  les 
affaires  de  France,  et  plus  je  me  persuade  que  la  nation  a  ä  la  verite 
conserve  son  feu  et  sa  vivacite  ordinaire,  mais  que  le  ministere  pa- 

^  Vergl.  S.  198. 

^  Nach   Goltz   kamen  als   Nachfolger  von  Maurepas   nur   in   Frage;    „le  duc 

d'Aiguillon,  si  le  Roi  consulte  le  principal  ministre  actuel,  le  duc  de  Choi- 

seul,  si  le  Roi  s'abandonne  entierement  ä  la  Reine". 

Korresp.  Friedr.  H.,  XLV  15 
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rait   en   avoir   perdu   infiniment    et   montrer    en    tout    une    faiblesse 

extreme.  r-   j     • 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  523,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  4.  Februar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
2,^;  ,,La  reflexion  que  V,  M,  fait  sur  la  faiblesse  du  ministere  de  Versailles, 
n'est  que  trop  juste,  et  cette  ouverture  que  le  marquis  de  Pons  a  ete  charge 
de  faire,  en  fournit  une  nouvelle  preuve.  On  se  plait  ä  Versailles  dans  1  idee 
que  les  sentiments  pacifiques  de  1  Empereur  sont  sinceres;  on  ferme  les  yeux 
sur  tout  ce  qui  devrait  faire  craindre  le  contraire,  et  sans  songer  au  danger 
de  l'illusion,  on  voudrait  la  faire  goüter  ä  toute  l'Europe." 

Potsdam,  5  fevrier  1781, 

Rien  de  plus  juste  que  votre  jugement  sur  le  ministere  actuel  de 

France,    Plus  on  l'observe  et  moins  se  peut-on  cacher  qu'il  est  en 

tous  points  d'une  faiblesse  et  irresolution  extreme.    II  n'y  a  aussi  de 

quoi  s'etonner,  et  des  hommes  qui  ne  sont  pas  capables  de  prendre 

un  parti  dans  une   affaire  qui  touche   aussi  pres  leur  patrie  que  la 

guerre   actuelle  avec  l'Angleterre,   ne   sauraient  qu'etre  encore  plus 

indetermines  et  se  laisser  embeguiner  par  les  paroles  doucereuses  et 

emmiellees  que  l'Autriche  ne  laisse  de  leur  prodiguer,    Nous  verrons 

ä  quoi  tout  cela  les  menera  ä  la  fin,  . 

•  r  edenc. 

Nach  der  Ausfertigung.  • 

28  524,  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  6  fevrier  1781, 

Ayant  passe  sous  silence  dans  mes  ordres  d'hier-  l'article  de  votre 

apostille  qui  porte  que  differents  negociants  des  plus  entendus  de  vos 

contrees   aspiraient  ä  naviger   sous  pavillon  prussien,   si  je   daignais 

leur   en   accorder   l'agrement,    j'y   supplee   par   la   presente    en    vous 

disant  lä-dessus  qu'il  dependra  entierement  de  ces  negociants  de  se 

servir  dans   les   conjonctures   presentes    de   mon   pavillon   pour   leur 

commerce,  mais  que  je  les  avertissais  d'avance  que,  faute  de  marine 

pour  couvrir  les  bätiments  de  mes  propres  sujets  commerpants,  je  ne 

serais  guerc  ä  meme  en  cas  d'accidents  de  les  assister  efficacement,^ 

Eederic, 
Nach  dem  Konzept, 

^  Vergl.  Nr,  28  517, 

2  Vergl.  S.  219,  Anm.  1, 

^  Am  26.  Februar  wiederholt  der  König  Thulemeier:    ,, Faute  de  marine,   je 

ne  suis  pas  ä  meme  d'etre  utile  ä  la  Republique  en  fait  de  commerce  et  en 
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28  525.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOÜRG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  23,  Januar;  „Sil  est  difficile  d'assurer  si  c'est 
1  Imperatrice  qui  a  fait  la  premiere  confidence  ä  lEmpereur  de  son  projet 
dun  Empire  Grec  pour  son  petit-fils  cadet',  ou  si  c  est  ce  Prince  qui,  ayant 
entendu  sur  les  lieux  que  cette  souveraine  pourrait  en  avoir  un  pareil,  a 
hasarde  de  lui  en  parier  le  premier.  Toutefois  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c  est 
que  pendant  son  sejour  1  Empereur  en  a  parle  au  Grand-Duc  d  un  ton  de 
inoqueur  et  comme  d  un  projet  impossible  dans  l'execution,  Comme  il  est 
certain  d  ailleurs  que  dans  ce  temps-lä,  vers  la  fin  du  sejour  de  ce  Prince, 
1  Imperatrice  etait  lasse  de  lui  [et  a  parle  de  lui]-'  alors  et  quelques  mois 
apres  son  depart  comme  dun  Prince  peu  consequent,  et  que  ce  n'est  que 
depuis  qu  on  sait  qu  il  lui  a  ecrit  des  lettres  oü  il  lui  parle  de  ses  vastes 
desseins  et  de  son  desir  d  y  contribuer,  quelle  en  parle  avec  tant  d'eloges 
comme  dun  genie  superieur,  il  parait  qu'on  pourrait  en  conclure  que  lEm- 
pereur, revenu  ä  Vienne  et  ayant  consulte  le  prince  Kaunitz,  s  est  decide  ä 
captiver  cette  souveraine  ici  en  paraissant  ou  voulant  entrer  dans  un  projet 
qu  eile  cherit  preferablement  ä  tout  autre,  comme  etant  imagine  par  eile,  et 
j  avoue  ä  V,  M.,  comme  Elle  apprehende  EUe-meme,  que  c  est  peut-etre 
1  unique  et  le  plus  dangereux  moyen  que  ce  Prince  a  de  se  concilier  1  amitie 
de  S,  M,  I,  A  en  juger  selon  toutes  les  apparences,  il  n'y  perd  meme  aucun 
moment,  et  j'apprehende  fort  que  dans  la  lettre  qu  il  vient  de  lui  ecrire  par 
cc  dernier  courrier,  arrive  le  jour  avant  le  depart  de  mon  rapport  precedent, 
il  ait  dejä  propose  ä  l'Imperatrice  de  former  des  liens  avec  eile,  Dieu  sait 
sur  quoi  et  de  quelle  maniere,  mais  il  ne  me  reste  presque  aucun  doute 
qu  il  s  agit  de  quelque  traite,  par  tous  les  mouvements  que  se  donne  le 
comte  de  Cobenzl,  par  toutes  les  inquietudes  que  je  remarque  ä  mes  amis 
et  aux  bien-intentionnes,  et  par  les  faits  suivants  que  je  vais  mettre  sous  les 
yeux  de  V.  M. 

II  m'est  revenu  que  samedi,  20,  au  soir  l'Imperatrice  a  fait  demander  au 
departement  tous  les  traites  quelle  a  conclus  avec  V,  M.  Ayant  ce  meme 
jour  prevenu  le  comte  Panin  de  ce  que  V,  M.  m'avait  charge  par  Ses  ordres 
du  6  de  dire  au  Grand-Duc  en  reponse  ä  ses  assurances  amicales,''  et  le 
meme  soir  m'en  etant  acquitte  moi-meme  envers  ce  Prince,  il  m  a  repondu 
d  une  maniere  tres  touchante  qu'il  me  priait  encore  den  renouveler  les 
assurances  les  plus  fortes  ä  V.  M.,  en  y  ajoutant:  »J'y  suis  plus  attache  que 
Jamals  et  peut-etre  dans  ce  moment-ci  dans  le  cas  d  en  donner  des  preuves, 
et  je  les  donnerai.«  Et  puis,  en  continuant,  il  me  dit:  »Je  sais  ce  que  je  dis 
dans  ce  moment,  et  sens  la  force  de  ce  que  je  dis;  j'en  donnerai  des 
preuves.«  II  est  revenu  un  moment  apres  ä  moi,  en  me  repetant  encore  que 
tels  etaient  ses  sentiments,  et  qu'il  ne  se  permettrait  Jamals  d'etre  infidele 
ä  ses  engagements  qu'il  regardait  comme  indissolubles  pour  sa  vie.  M'ayant 
rencontre  le  lendemain  encore  chez  le  comte  Panin,  il  est  de  nouveau 
revenu  ä  moi,  en  me  disant  que,  quoiqu'il  esperait  que  ce  qu'il  m'avait  dit, 
resterait  entre  nous,  il  me  permettait  cependant  de  le  faire  parvenir  ä  V.  M.; 
que  dans  sa  Situation  il  ne  pouvait  repondre  des  evenements,  mais  bien  de 

quoi  que  ce  soit,  qui  y  ait  du  rapport.  Les  bätiments  qui  de  notre  part  se 

trouvent  sur  mer,  n'y  sont  que  dans  la  vue  de  trafiquer.  Ce  sont  de  simples 

vaisseaux  marchands,  incapables  de  servir  ä  autre  usage," 

^  Vergl.  Nr.  28  460, 

"  Verbessert  nach  dem  Konzept, 

3  Vergl,  Nr,  28  447. 
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ses  sentiments,  et  ajouta:  »J'ai  presentement  27  [annees];^  j'espere  qu'il  m'en 
restera  au  moins  encore  20  autres,  et  qu'elles  seront  bonnes,  Elles  seront 
toutes  eraployees  ä  1  amitie  que  je  porte  au  Roi  et  au  Prince  de  Prusse,  et 
marquees  par  la  constance  de  mes  sentiments«  .  .  , 

C  est  un  vrai  malheur  que  cette  Princesse  croie  ä  l'heure  qu'il  est,  pouvoir 
faire  seuie  les  affaires  eile-meme,  et  que  l'Empereur  lui  a  demande,  ainsi 
que  j  ai  eu  1  honneur  de  le  mander  par  mon  rapport  du  26  decembre,  de 
traiter  directement  d'elle  ä  lui,  II  est  ä  craindre  qu  eile  ne  communique  ä 
son  ministre  que  sa  rcsolution  prise,  et  que  ce  ministre  n'ait  alors  ni  le 
credit  ni  1  energie  necessaire  pour  s'y  opposer.  Dans  ces  circonstances  si 
extremement  alarmantes  je  ne  vois  encore  que  deux  objets  sur  lesquels  il 
pourrait  etre  possible  que  la  Russie  conclüt  une  Convention  ou  un  traite 
avec  l'Empereur,  L'un  serait  de  convenir  des  moyens  de  mettre  fin  ä  la 
guerre  entre  les  puissances  maritimes.  Lautre  de  faire  un  traite  d'amitie  et 
d  alliance  qui  eüt  simplement  rapport  aux  Turcs,  Mais  comment  une  puis- 
sance  pourrait-elle  etre  ä  la  fois  1  alliee  de  la  cour  de  Vienne  et  de  V,  M,  ? 
Voilä  toujours  un  probleme  difficile  ä  resoudre. 

En  attendant,  pour  prouver  combien  S,  M,  I.  a  ete  satisfaite  de  la  lettre 
de  madame  la  princesse  d  Orange,-  eile  a  charge  expres  le  sieur  de  Bes- 
borodko  de  me  dire  en  son  nom  de  vous  marquer,  Sire,  que,  quoiqu'elle  avait 
eu  de  l'estime  pour  cette  Princesse,  cette  lettre  lui  avait  inspire  la  plus 
haute,  quelle  detaillait  avec  tant  de  clarte  les  affaires,  et  quelle  prouvait  un 
esprit  et  un  jugement  qui  la  rendaient  digne  de  gouverner  un  grand  empire  ,  ,  , 

Je  viens  du  comte  Panin  lequel,  avant  que  d  entrer  chez  lui,  me  fit  pre- 
venir  qu'il  etait  accable  d'affaires.  Je  lui  exposai  mes  inquietudes  sur  tout 
ce  que  je  remarquais,  ä  quoi  survenait  la  nouvelle  que  je  venais  de  recevoir 
du  nouveau  courrier  arrive  au  comte  de  Cobenzl,  Ce  ministre  dun  ton  peine 
me  dit  que  tout  ce  qu  il  pouvait  m'assurer,  etait  qu'il  n'y  avait  encore  rien 
qui  allät  droit  contre  les  interets  de  V.  M.;  que  c'etaient  des  mouvements  et 
des  cajoleries,  et  que  peut-etre  il  s'agissait  d  une  negociation  pour  procurer 
la  paix;  qu'il  ignorait  le  but  de  ce  dernier  courrier,  et  qu'il  me  conjurait 
seulement  pour  le  bien  des  affaires  de  ne  temoigner  dans  ce  moment  aucune 
inquietude;  que,  moins  Jen  marquerais,  plus  je  contribuerais  peut-etre  ä  faire 
manquer  les  projets  qu'on  pouvait  avoir;  qu'il  osait  esperer  dans  ce  moment 
la  meme  chose  de  V,  M.,  et  qu'il  me  donnait  sa  parole  d'honneur  que,  des 
qu  il  saurait  quelque  chose  de  positif,  il  m  en  ferait  part;  que  le  tout  serait 
peut-etre  une  bourrasque  qui  se  dissiperait.  Ce  ministre  etait  accable,  cela 
est  sur,  et  Jose  demander  ä  V.  M,  encore  quelques  jours  pour  eclairer  ce 
mystere." 

Potsdam,  6  fevrier  1781. 
Malgre  les  nuages  qui,  selon  votre  depeche  du  23  de  janvier,  ob- 
scurcissent  de  nouveau  l'horizon  politique  de  la  cour  oü  vous  etes, 
Talarme  que  vous  en  prenez,  me  parait  cependant  un  peu  prematuree 
et  outree.  En  effet,  comment  serait-il  possible  que  l'Empereur  osät 
proposer,  sans  rime  ni  raison  et  sans  qu'on  en  ait  decouvert  le  moin- 
dre  vestige,  un  changement  de  Systeme  et  d'alliance  ä  la  Russie?  et 
suppose  que  ce  Prince  tracassier  et  ambitieux,  sous  la  direction  de 
son  Protee  ruse,  ait  ose  effectivement  en  faire  la  tentative,  comment 

^  Großfürst  Paul  war  1754  geboren. 
-  Vergl.  S.  131  und  215. 
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s'imaginer  qu'une  souveraine  aussi  eclairee  que  rimperatrice  de 
Russie  puisse  s'y  preter  et  se  laisser  embeguiner  par  des  perspec- 
tives dont  eile  a  plus  d'une  fois  eprouve  la  frivolite?  J'aime  donc  ä 
me  persuader  que  tout  ce  nouveau  phenomene  ne  provient  que  du 
projet  favori  de  la  cour  de  Vienne  de  s'emparer  de  la  mediation 
entre  les  puissances  belligerantes,  conjointement  avec  la  Russie  et  ä 
mon  exclusion-  Je  sais  au  moins  que  c'est  dans  ces  termes  que  l'Em- 
pereur  la  dejä  proposee  ä  la  cour  britannique,  et  il  se  peut  tres  bien 
que  c'est  cette  exclusion  qui  effectivement  est  fort  desobligeante  pour 
moi,  qui  a  tant  choque  le  Grand-Duc  et  le  comte  Panin  qu'ils  n'ont  pu 
etouffer  le  chagrin  qu'ils  en  ont.  Jusques  ici  je  n'y  vois  au  moins 
rien  de  plus  alarmant,  et  comme  je  me  flatte  encore  de  n'avoir  rien 
ä  apprehender  de  cet  orage  apparent,  j'attends  avec  assez  de  tran- 
quillite  les  nouvelles  ulterieures  que  vous  m'en  promettez, 

En  attendant  et  quant  ä  l'effet  de  l'accession  de  la  Hollande  ä  la 
neutralite  armee,  je  me  suis  d'abord  figure  que  la  Russie  serait  dans 
le  Premier  moment  vivement  affectee  de  l'etourderie  britannique, 
mais  s'apaiserait  ou  se  relächerait  de  sa  premiere  vivacite  ä  la  ren- 
contre  du  moindre  inconvenient,^  II  en  sera  peut-etre  de  meme  de 
la  mediation  susmentionnee,  et  si  S.  M,  I.  ne  choisit  pas  pour  cette 
negociation  un  sujet  bien  fin  et  entendu,  eile  n'echappera  pas  aux 
pieges  que  lEmpereur  lui  tendra  pour  la  faire  tourner  entierement 
en  faveur  de  l'Angleterre. 

Au  reste,  rien  de  plus  flatteur  que  l'accueil  que  l'Imperatrice  a  fait 
ä  la  lettre  de  ma  niece  la  princesse  d'Orange  et  que  j'ai  trouvee  de 
retour  ä  la  suite  de  votre  derniere  depeche. 

Der  König  dankt  für  eine  Sendung  Kaviar, 

Federic, 

Voilä  bien  des  orages  qui  s'assemblent  sur  nos  tetes;  il  faut  esperer 
qu'un  beau  rayon  de  soleil  dissipera  tous  ces  brouillards  autrichiens. 

Nach  dem  Konzept;  der  eigenhändige  Zusatz  nach  der  Ausfertigung. 

28  526,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  6  fevrier  1781. 
Au  Premier  abord  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  23  de  janvier 
parait  bien  alarmante,-  et  selon  lui  on  dirait  que  mon  Systeme  avec 
la  Russie  est  menace  dune  grande  eclipse.    Je  conviens  meme  que 

*  Nach  Goertz  plante  Katharina  II,  in  London  vorzuschlagen,  ,,que  toutes  les 
deux  [puissances]  lui  fissent  connaitre  leurs  griefs  mutuels  et  la  missent  ä 
meme  de  les  reconcilier";  nach  der  Antwort  Englands  würde  sie  ihre  weitere 
Entscheidung  treffen. 
-  Vergl.  Nr,  28  525. 
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de  la  part  d'un  prince  aussi  tracassier  et  ambitieux  que  l'Empereur, 
ennemi  jure  de  la  Prusse,  et  sous  la  direction  d'un  Protee  aussi  ruse 
que  le  prince  de  Kaunitz,  on  peut  s'attendre  ä  tout.  Mais  malgre 
tout  ce  que  le  comte  de  Goertz  en  rapporte,  ses  alarmes  me  parais- 
sent  cependant,  sinon  outrees,  du  moins  prematurees,  En  effet,  com- 
ment  s'imaginer  que  TEmpereur  ait  pu  parvenir  en  si  peu  de  temps 
ä  saper  les  fondements  de  mon  alliance,  sans  que  le  moindre  vestige 
en  ait  ete  decouvert?  et  comment  serait-il  possible  qu'une  princesse 
aussi  eclairee  que  l'Imperatrice  puisse  se  laisser  embeguiner  par  des 
protestations  dont  eile  a  si  souvent  eprouve  la  frivolite?  J'ai  donc 
encore  bien  de  la  peine  de  m'abandonner  aux  craintes  et  apprehen- 
sions  de  ce  ministre,  et  j'aime  mieux  attribuer  cette  bourrasque  ä 
quelque  proposition  de  mediation  ä  mon  exclusion  entre  les  puissances 
belligerantes.  Je  sais  au  moins  que  c'est  sous  cette  condition  que 
l'Empereur  la  dejä  proposee  ä  la  cour  britannique,  et  comme  eile 
est  fort  desobligeante  pour  moi,  il  se  peut  bien  que  le  Grand-Duc  et 
le  comte  de  Panin  en  soient  si  scandalises  que  Tun  et  l'autre  n'ont 
pu  en  cacher  leur  Indignation, 

Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que  je  ne  saurais  penetrer  ä  quel  effet 
l'Imperatrice  a  demande  l'inspection  des  traites  qui  subsistent  avec 
moi.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  ne  pouvant  jamais  m'imaginer  qu'elle 
veuille  les  sacrifier  aux  cajoleries  de  l'Empereur,  j'attendrai  avec 
tranquillite  les  suites  ulterieures  de  ce  nouvel  ouragon  politique,  dont 
le  comte  de  Goertz  promet  de  rendre  compte,  et  en  attendant  j'ai 
repondu  dans  le  sens  susdit  ä  sa  depeche.^ 

Ein  (nicht  beiliegender)  Zeitungsbericht  des  anonymen  Pariser  Korrespon- 
denten und  ein  (nicht  beiliegendes)  Schreiben  des  Herzogs  von  Württemberg 
werden  übersandt. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  257.    AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART. 

Madeweiß  berichtet,  Stuttgart  24.  Januar;  ,,Les  nouvelles  de  Weiltingen 
sont  toujours  les  memes,  l'epouse  du  prince  Louis[-Eugene]  n'est  pas  encors 
accouchee,-  et  probablement  n'accouchera-t-elle  pas." 

Madeweiß  hat  durch  Frau  von  Benckendorf,  die  ehemalige  Hofdame  und 
Vertraute  der  Prinzessin  Dorothea,  die  er  von  dritter  Seite  ausforschen  ließ, 
erfahren,  ,,qu'on  na  rien  ä  Montbeliard  contre  le  prince  royal  de  Danemark, 
mais  qu'on  y  est  dans  la  persuasion  que  c'est  un  prince  tres  faible  tant  par 
rapport  ä  sa  Constitution  que  par  rapport  ä  l'esprit,  et  que  c'est  la  princi- 
pale  raison  pour  laquelle  on  n'y  veut  pas  se  declarer  et  attendre  quelques 
annees,  avant  de  s'engager.    Elle  a  ajoute  qu'elle  ne  doutait  nullement  que 

1  Vergl.  Nr.  28  525. 

2  Vergl.  S.  196  und  210. 
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le  prince  [Frederic-]Eugene  de  Württemberg  ne  donnerait  la  preference  au 
prince  de  Galles,  en  cas  qu'il  vint  se  presenter  pour  concurrent,  qu'elle  etait 
ccrtaiiie  que  toutes  les  vues  du  prince  [Frederic-]Eugene  et  de  la  Princesse, 
son  epouse,  allaient  de  ce  c6te-lä,  Quant  ä  l'Empereur,  eile  a  soutenu  qu'il 
n'avait  fait  la  moindre  proposition  de  mariage  au  prince  [Frederic-]Eugene 
dans  les  deux  lettres  qu'il  lui  avait  envoyees  par  des  courriers,^  assurant  en 
meme  temps  qu'elle  les  avait  lues  en  original,  mais  qu'elle  ignorait  si 
l'Empereur  n'avait  peut-etre  pas  fait  des  propositions  de  cette  nature  en 
Russis." 

Potsdam,  6  fevrier  1781. 

Suivant  les  apparences  il  est  fort  ä  croire  que  tout  ce  qui  vous  est 
revenu  au  sujet  du  pretendu  projet  de  mariage  de  la  Princesse  cadette 
du  prince  [Frederic-JEugene  de  Württemberg  et  que  vous  m'avez 
mande  successivement,  est  fonde  en  verite,  et  que  jusqu'ä  present  il 
n'y  a  point  eu  de  proposition  faite  encore  ä  cet  egard  ä  Montbeliard 
de  la  pari  de  l'Empereur.  Je  doute  en  attendant  qu'on  ait  egalement 
des  vues  en  Angleterre  sur  cette  Princesse  pour  la  marier  avec  le 
prince  de  Galles,  comme  vous  en  faites  mention;  mes  lettres  de  ce 
pays-lä  n'en  parlent  au  moins  pas,  et  je  n'en  ai  non  plus  encore 
entendu  le  mot  d'aucun  autre  cote. 

Quant  ä  la  grossesse  de  l'epouse  du  prince  Louis[-Eugene],  on 
peut  la  regarder  comme  une  lourde  donnee;  le  retard  de  son  accou- 
chement  le  prouve  clairement,  et  vraisemblablement  que  la  revolution 
qu'elle  aura  eprouvee  par  la  cessation  de  ses  reglcs,  lui  aura  fait 
penser  de  se  trouver  cnceinte. 

Ce  sont  les  observations  que  votre  depeche  du  24  de  ce  mois 
[passe],  qui  se  trouvait  accompagnee  d'une  lettre  du  duc  regnant  de 
Württemberg,"  me  fournit  de  vous  faire  en  reponse. 

Eederic. 

Nach  dem  Konzept, 


28  528.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Ricdesel  berichtet,  Wien  31.  Januar,  über  Joseph  II.,  ,,que  ce  monarque 
parait  bien  loin  de  vouloir  agir  et  gouverner  par  lui-meme,  que  le  prince 
Kaunitz  reqoit  journellement  ses  visites  ou  des  billets  de  sa  part,  pour  lui 
demander  avis  et  conseil;  qu'il  en  est  de  meme  du  marechal  Lacy  pour  le 
militaire,  et  que  pour  les  finances  le  comte  de  Hatzfeldt  pourra  longtemps 
jouer  le  meme  röle  .  .  . 

On  ne  doute  point  ici  que,  tout  comme  la  Porte  a  cede  aux  demandes  de 
la  Russie,  eile  ne  cede  point  aussi  ä  Celles  de  la  cour  de  Vienne  au  prix 
surtout  du  renouvellement  du  traite  de  Belgrade,^  d'abord  parceque  la  paix 
avec  l'Empereur  est  indispensable  ä  cette  puissance  dechue  de  son  lustre,  et 
puis  parceque  la  Russie  ne  voudra  et  la  France  ne  pourra  point  plaider  sa 
cause." 

1  Vergl  Bd.  44,  532. 

^  Das  Schreiben  Herzog  Karl  Eugens  liegt  nicht  bei. 

=*  Vergl.  S.  198, 
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Potsdam,  7  fevrier  1781, 

Je  suis   assez  porte  d'ajouter  une  foi   entiere  ä  tout  ce   que  vos 

depeches,  dont  la  derniere  est  du  31  de  janvier  passe,  m'ont  appris 

du  train  de  vie  de  l'Empereur;  mais  ce  qui,  selon  de  bonnes  nouvelles, 

l'occupe  le  plus,  ä  l'heure  qu'il  est,  c'est  de  faire  le  mediateur  cntre 

les  puissances  belligerantes,  et  pour  encenser  la  Russie,  il  lui  offre 

de  partager  cette  gloire  avec  eile, 

D'ailleurs,  mes  ordres  precedents  vous  auront  dejä  fait  voir  combien 

je  suis  persuade   qu'il  profitera  encore  du  renouvellement  du  traite 

de  Beigrade,   pour  escroquer  ä   la  Porte   quelques  parcelles   de  ses 

domaines-    Mais  comme  le  grand-vizir   actuel  n'est  rien  moins   que 

pliant  et  pusillanime,  je  doute  fort  que  l'Empereur  l'amadouera  sur 

cet  article,  et  suis  plutot  par  cela  meme  tente  ä  presumer  qu'il  tour- 

nera,  pour  le  moment  present,  toute  son  attention  vers  le  retablisse- 

ment  de  la  paix   entre  l'Angleterre  et  les  maisons  de   Bourbon,  et 

qu'il   fera   jouer   tous   ses   ressorts   pour   favoriser   la   premiere,     Ce 

projet,   quoique   favori,    etant   toutefois    de   fraiche    date,   je   ne    sais 

pas  encore  si  la  Russie  a  accepte  ou  non  ses  propositions  de  media- 

tion,  et  en  attendant  je  suis  toujours  curieux  d'apprendre  de  votre 

part  si  ce  Prince  a  dejä  vu  et  verra  de  temps  ä  autre  les  ministres 

etrangers  et  pour  quel  temps  il  a  fixe  son  couronnement  en  Hongrie. 

M    L  j       -LT  X  Federic- 

Mach  dem  Konzept. 

28  529,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  7.  Februar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
6.  über  den  Bericht  von  Goertz  vom  23.  Januar^:  ,,Les  reflexions  que  [V,  M.J 
a  daigne  me  communiquer  sur  son  contenu,  ont  acheve  de  me  confirmer  dans 
le  jugement  que  j'en  ai  porte  ä  la  premiere  lecture  de  cette  depeche.  II  me 
parait  en  effet  qu'il  ne  peut  etre  question  dans  tout  ce  chipotage  entre 
l'Empereur  et  l'Imperatrice  que  de  la  mediation  entre  les  puissances  belli- 
gerantes, ce  qui  s'accorde  non  seulement  avec  le  double  plan  de  ce  Prince 
de  se  menager  la  gloire  de  cette  mediation  et  d'y  faire  intervenir  l'Impera- 
trice, pour  flatter  sa  vanite  et  la  faire  entrer  dans  ses  vues,  mais  encore 
avec  l'ouverture  qu'il  a  fait  faire  sur  ce  sujet  ä  la  cour  de  Versailles  et  oü 
il  etait  parle  de  la  concurrence  de  cette  Princesse-,  et  avec  les  nouvelles  de 
l'Angleterre  dont  il  est  fait  mention  dans  l'ordre  de  V.  M. 

II  se  peut  bien  aussi  que  l'Empereur  ait  propose  de  rediger  quelque  chosc 
par  ecrit  et  de  former  sur  cette  matiere  une  sorte  d'acte  ou  de  Convention 
de  souverain  ä  souverain,  ce  qui  serait  assez  dans  son  goüt  et  dans  celui  du 
prince  Kaunitz.  C'est  du  moins  selon  mes  faibles  lumicres  ce  qu'on  pourrait 
inf^rer  de  plus  fort  de  la  depeche  du  comte  de  Goertz;  car  de  croire  qu'on 
aille  plus  loin,  qu'il  soit  question  dun  changement  de  Systeme,  et  que  l'Im- 
peratrice vcuille  de  but  en  blanc  substituer  l'alliance  de  l'Autriche  ä  celle 

^  Vergl.  Nr.  28  526. 

2  Vergl.  S.  193,  Anm.  2. 
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de  V.  M.,  cela  n'est  ni  dans  la  fa^on  de  penser  de  cette  Princesse  ni  dans 
la  nature  des  choses,  puisque  V,  M.  ne  lui  a  donne  aucun  mecontentement 
qui  puisse  autoriser  ou  pallier  cette  etrange  resolution,  et  quelle  ne  saurait 
d'ailleurs  se  dissimuler  que  l'alliance  de  V.  M.  a  ete  tres  utile  ä  la  Russie 
dans  plus  dune  occasion. 

II  me  parait  aussi  que  les  particularites  rapportees  dans  la  depeche  du 
comte  de  Goertz  viennent  ä  l'appui  de  ce  sentiment.  L'ordre  donne  par 
rimperatrice  de  mettre  sous  ses  yeux  tous  les  traites  conclus  avec  V,  M.,^ 
semble  indiquer  quelle  a  voulu  juger  par  elle-meme  si  la  proposition  de 
l'Empereur  ne  contenait  rien  qui  füt  contraire  ä  ses  engagements,  Ce  que  le 
Grand-Duc  a  dit  du  terme  de  7  ans,-  ne  peut  se  rapporter  qua  la  duree  du 
traite  d'alliance  de  V.  M.  qui  n'expire  qu'en  1788,  et  semble  denoter  que  le 
danger  que  ce  Prince  apprehende,  ne  saurait  exister  qu'alors,  et  qu  il  tächera 
de  prouver  son  amitie  pour  V,  M,  en  empechant,  autant  qu'il  dependra  de 
lui,  que  ces  liaisons  avec  la  cour  de  Vienne  ne  puissent  conduire  ä  un 
changement  de  Systeme,  lorsque  le  terme  de  l'alliance  de  V.  M.  sera  arrive. 
II  me  parait  du  moins  que  c'est  le  sens  le  plus  naturel  et  le  plus  raisonnable 
qu'on  puisse  attacher  ä  ces  expressions  d'ailleurs  assez  obscures.  Enfin,  ce 
que  le  comte  Panin  a  dit  au  comte  de  Goertz,'  donne  egalement  lieu  de 
croire  qu'il  ne  s'agit  dans  le  moment  present  que  de  la  mediation,  et  que  le 
meilleur  parti  est  celui  que  V.  M.  a  pris  d'attendre  tranquillement  que  tous 
ces  nuages  se  dissipent,  et  que  ce  mystere  soit  mieux  developpc," 

Potsdam,  8  fevrier  1781. 
Plus  je  reflechis  aux  nuages  qui  s'elevent  ä  l'horizon  de  Russie,  et 
plus  ai-je  lieu  de  me  persuader  qu'ils  n'annoncent  pas  un  orage  aussi 
formidable  que  leur  grosseur  et  noirceur  apparente  en  fönt  appre- 
hender.  Je  les  regarde  plutot  comme  ces  brouillards  qu'un  beau 
rayon  de  soleil  dissipe,  et  je  me  confirme  de  plus  en  plus  dans  l'idee 
qu'il  n'est  question  dans  tout  ce  phenomene  politique  que  de  la  me- 
diation entre  les  puissances  belligerantes.  Tout  ce  que  vous  me  dites 
dans  votre  rapport  d'hier,  vient  ä  l'appui  de  cette  supposition,  et  le 
meilleur  parti  est  sans  doutc  d'attendre  des  nouvelles  ulterieures  qui 
leveront  apparemment  le  voile  mysterieux  dont  ce  chipotage  entre 
l'Empereur  et  l'Imperatrice  est  encore  couvert,  En  attendant,  quelle 
que  puisse  etre  la  gloire  de  cette  mediation,  j'y  entrevois  encore  trop 
de  difficultes  pour  son  succes.  D'un  cote,  Tlmperatrice  commence  ä 
s'aigrir  contre  l'Angleterre  et,  de  l'autrc,  la  rupture  survenue  avec 
la  Hollande  rend  naturellement  cette  mediation  plus  compliquee,  et 
il  me  parait  impossible  que,  dans  ses  actions  et  reactions  de  la  poli- 
tique  et   vu    le  peu    d'inclination   des   maisons   de   Bourbon    pour    la 

1  Vergl,  S,  227. 

*  In  dem  Konzept  und  dem  Dechiffre  des  Immediat-  und  des  Mediatberichtes 

von  Goertz  steht  richtig:  27  (vergl.  S.  228).    Danach  bandelt  es  sich  um  ein 

Versehen  Finckensteins.    Für  die  von   ihm   im  folgenden   angezogene   Akte 

vom  1.  April  1777,  durch  die  die  Allianz  bis   1788  verlängert  wurde,  vergl. 

Bd.  39,  508. 

3  Vergl.  S.  228, 
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mediation,  eile  puisse  effectivement  prendre  faveur  et  parvenir  ä  sa 

consistance-    Suppose  toutefois   que  contre  toute  apparence  eile  ait 

Heu,  vous  pouvez  compter  que  l'Empereur  et  son  mentor  ruse  n'ont 

cherche  ä  s'associer  la  Russie  que  pour  mettre  sur  son  compte  tout 

ce  qu'ils  desirent  d'y  stipuler  en  faveur  de  l'Angleterre,  et  s'en  dis- 

culper  d'autant  mieux  aupres  de  la  France,  son  alliee,  qui  pourrait 

lui  en  faire  des  reproches  bien  merites,  „    ,     , 

r  edenc. 

Nach  der  Ausfertigung.  • 

28  530.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  8  fevrier  1781. 

Autrefois  les  Rois  Tres-Chretiens  et  Catholiques  ne  choisissaient 
pas  moins  qu'ä  present  leurs  epouses  dans  la  maison  d'Autriche,  Mais 
ces  liens  de  sang  ne  formaient  aucune  liaison  politique,  et  Ion 
distinguait  beaucoup  les  interets  de  l'Etat  de  ceux  du  parentage.  Le 
gouvernement  actuel,  au  contraire,  semble  confondre  ces  deux  idees 
et  avoir  plus  d'attention  pour  la  demiere.  En  effet,  l'unique  avantage 
que  la  France  retire  de  son  alliance  avec  l'Autriche,  c'est  que,  dans 
sa  guerre  actuelle  avec  l'Angleterre,  eile  n'a  rien  ä  redouter  sur  le 
Continent,  Si  donc  son  ministere  avait  le  moindre  nerf  et  energie,  il 
pourrait  au  moins  tirer  quelque  parti  de  cette  position,  ne  pouvant 
d'ailleurs  pas  trop  compter  sur  d'autres  avantages  de  la  part  de  la  cour 
de  Vienne.  Dans  les  conjonctures  actuelles  cependant  il  ne  saurait 
profiter  des  propositions  de  l'Empereur  pour  la  paix.  Quel  que  soit, 
Selon  votrc  depeche  du  29  de  janvier,  le  vrai  motif  de  ces  dernieres,^ 
je  ne  vois  pas  trop,  comment  s'en  promettre  quelque  succes,  tant 
qu'une  affaire  decisive  entre  les  puissances  belligerantes  n'oblige  l'une 
ou  l'autre  ä  rechercher  la  paix.  Sans  un  tel  preliminaire  je  doute 
fort  que  la  mediation  proposee  puisse  prendre  faveur. 

En  attendant  vous  pouvez  assurer  ce  ministere  que  je  sais  de  tres 
bonne  part  que  ce  Prince  fait  tout  son  possible  pour  cngager  la 
Russie  ä  se  joindre  ä  lui  pour  cooperer  au  retablissement  de  la  paix, 
dans  la  vue  apparemment  de  mettre  sur  le  compte  de  la  derniere  tout 
ce  qui  pourrait  etre  stipule  par  cette  double  mediation  en  faveur  de 
l'Angleterre,  et  se  mettre  ainsi  ä  l'abri  de  tout  reproche  de  la  part  de 
la  France."  Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  encore  Heu  de  douter  qu'aussi  sous 
de  tels  auspiccs,  cette  mediation  parvienne  ä  son  existence;  mais  si 

*  Nach  Goltz  schrieb  man  in  Frankreich  dem  Kaiser  als  Beweggrund  für 
das  Angebot  der  Friedensvermittlung  die  Absicht  zu,  besondere  Vorteile  von 
England  für  den  Handel  von  Ostende  zu  erlangen  und,  zweitens,  ,,de  bien 
faire  sortir  l'Angleterre  de  cet  embarras-ci,  afin  de  pouvoir  d'autant  plus 
compter  sur  eile  dans  les  vastes  desseins  que  medite  ce  monarque", 
-  Vergl.  Nr.  28  529. 
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vous  en  apprenez  quelque  chose  de  positif,  vous  n'oublierez  pas  de 

m'en  rendre  compte.  „    .     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  531.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  8  fevrier  1781, 

Der  Empfang  des  Berichtes  Thulemeiers  vom  2.  Februar  und  seiner  An- 
lagen wird  bestätigt. 

Je  doute  fort  que  la  nouvelle,  rapportee  dans  I'apostille  d'apres  les 
lettres  d'Ostende,  du  depart  precipite  du  ministre  de  Russie  de  Londres 
au  sortir  d'une  conversation  avec  le  lord  Stormont  soit  reelle,  Ce 
depart  quadrerait  mal  avec  les  conjonctures  presentes  et  par  cette 
raison  meme  parait  peu  probable,  L'evenement  justifiera,  j'espere, 
mon  sentiment. 

Ein  Schreiben  für  die  Prinzessin  von  Oranien  (Nr.  28  532)  wird  übersandt. 

Nach  dem  Konzept. 

28  532.    A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  8  fevr[ier]  1781. 

Ma  tres  chere  Niece,  La  goutte,  ma  chere  enfant,  m'a  joue  un 
assez  mauvais  tour,  en  m'empechant  de  vous  ecrire,  Maintenant  que 
l'acces  est  passe,  je  commence  par  vous  remercier  des  jolies  minia- 
tures  que  vous  avez  la  bonte  de  m'cnvoyer;  je  les  croirais  peintes 
par  quelque  grand  maitre,  et  je  me  suis  rejoui  de  ce  que  vous  reussis- 
sez  si  bien  dans  tout  ce  que  vous  entreprenez,  Votre  fille  vous 
ressemble  beaucoup,  et  je  l'aime,  parcequ'elle  tient  de  sa  chere  mere. 

Pour  vous  parier  ä  present  de  vos  affaires,  je  vous  dirai  que  l'impe- 
ratrice  de  Russie  les  a  prises  vivement  ä  coeur,  Votre  lettre  a  fait 
une  Sensation  tres  avcintageuse  dans  ce  moment.^  Dans  cette  crise 
est  arrive  un  courrier  de  Vienne  par  lequel  l'Empereur  invite  l'Im- 
peratrice  ä  joindre  leurs  mediations  pour  concilier  les  puissances 
belligerantes,^  Demain  je  saurai  la  resolution  qu'on  aura  prise,  et 
vous  la  marquerai,  Vous  pouvez  compter  toutefois  que  l'Espagne  ne 
veut  point  de  cette  mediation;  je  crois  qu'elle  echouera,  et  que  la 
Russie  se  bornera  ä  vous  raccommoder  avec  l'Angleterre,  Le  projet 
de  l'Empereur  est  tel  certainement  que  vous  le  marquez,^  mais  quand 
cela  en  viendra  ä  une  negociation  serieuse  de  la  paix,  la  France  ne 

1  Vergl.  S.  228. 

2  Vergl.  S.  227  und  Nr.  28  529. 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
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pourra  jamais  consentir,  sans  y  perdre  elle-meme  aux  avantages 
cu'on  veut  stipuler  pour  les  Brabanpons,  Encore  un  peu  de  patience, 
ma  chere  enfant,  et  ces  fantomes  ambitieux  des  Autrichiens  et  des 
Anglais  s'evanouiront.  J'embrasse  notre  eher  Prince,  et  je  suis  avec 
une  sincere  tendresse,  melee  d'estime,  ma  chere  Niece,  votre  fidele 

oncle  et  ami  t-  j     • 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig, 

28  533.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  25.  Januar:  „Je  viens  de  decouvrir  aujourd'hui 
par  un  homme  de  confiance  et  ä  meme  den  etre  instruit  sur  quoi  roule  la 
negociation  dont  le  comte  de  Cobenzl  est  charge^  .  .  ,  Cobenzl  a  presente 
une  note  dans  laquelle  il  dit  que  l'Empereur,  ayant  encore  augmente  d'estime 
pour  S.  M.  rimperatrice,  depuis  qu'il  avait  eu  le  bonheur  de  faire  sa  con- 
naissance  personnelle,  desirait  de  pouvoir  contracter  avec  eile  des  liens  plus 
particuliers  et  s'unir  par  un  traite;  qu'il  n'ignorait  point  son  alliance  avec 
V.  M.  et  les  sentiments  de  l'Imperatrice  d'y  perseverer,  mais  que,  comme  de 
son  cote  il  en  avait  une  avec  la  France  qu'il  regardait  egalement  comme 
indissoluble  et  qu'il  etait  resolu  de  conserver  ä  jamais,  il  croyait  qu'en  pro- 
posant  simplement  un  traite  d'amitie  avec  S.  M.  I.  par  lequel  eile  lui  garan- 
tirait  toutes  ses  possessions  actuelles,  comme  il  s'offrait  den  faire  de  meme 
ä  la  Russie,  que  cela  ne  derogerait  en  rien  aux  alliances  que  les  deux 
puissances  avaient,  l'une  avec  la  Prusse,  l'autre  avec  la  France,  et  n'em- 
pecherait  pas  l'Imperatrice  de  remplir  tout  ce  ä  quoi  eile  s'etait  engagee,  et 
encore  nommement  par  le  traite  de  Teschen,  auquel,  aussi  bien  qu'ä  la 
liberte  et  aux  Constitutions  de  l'Empire  il  ne  se  permettrait  jamais  de  porter 
atteinte  ni  de  contester  meme  ä  la  Russie  linfluence  qu'elle  pourrait  avoir 
pour  le  maintien  de  Tun  et  de  l'autre,  S,  M.  l'Imperatrice,  ayant  goüte  cette 
proposition,  en  a  parle  au  comte  Ostermann  en  lui  disant  que  de  la  maniere 
que  ce  traite  lui  etait  propose,  eile  ne  voyait  pas  de  raison  qui  pourrait 
empecher  de  l'accepter,  ni  d'inconvenient  qui  pourrait  en  resulter,  Le  comte 
Ostermann  a  repondu  que,  sans  en  prevoir  justement  de  tres  essentielles,  un 
pareil  traite  ne  saurait  etre  agrcable  ä  V.  M.,  et  qu'EUe  en  serait  probable- 
ment  alarmee.  Elle  a  repondu  que  cela  ne  lui  paraissait  point;  que,  vu  que 
lui,  comte  Ostermann,  etait  impartial,  eile  lui  demandait  son  avis;  que  cer- 
tainement  son  intention  etait  de  conserver  en  entier  l'alliance  avec  V,  M., 
tout  comme  l'Empereur  declarait  tenir  ä  la  sienne  avec  la  France;  qu'elle 
inscrerait  dans  son  traite  avec  l'Empereur  que,  de  son  cote,  eile  ne  se  de- 
partirait  jamais  de  son  alliance  avec  la  Prusse  qu'elle  considerait  comme 
eternelle  et  fondee  sur  de  vrais  principes;  que  plutot  par  lä  eile  lierait  les 
mains  ä  l'Empereur,  tandis  qu'une  alliance  avec  lui  pouvait  lui  devenir  utile 
par  rapport  ä  la  Porte,  pour  lui  assurer  la  sürete  de  ses  possessions  de  ce 
c6te-lä;  qu'elle  ne  demandait  point  d'agrandissement  quelconque,  et  comme 
il  se  pourrait  que  l'Empereur  eüt  en  vue  de  s'en  faciliter  sur  les  Turcs,  eile 
comptait  encore  de  lui  opposer  une  digue  pour  cet  effet-lä,  en  stipulant 
par  cette  alliance,  qui  ne  serait  que  defensive,  qu'aucune  des  parties  con- 
tractantes  ne  pourrait  avoir  des  extensions  de  ce  cote  sans  le  consentement 

1  Vergl,  Nr,  28  525. 
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de  lautre;  que  d'ailleurs  ce  que  l'Empereur  disait  de  l'indissolubilite  de  son 
alliance  avec  la  France,  prouvait  que  ses  liens  etaient  plus  constants  que 
V.  M.  ne  l'avait  cru,  et  qu'Elle  Se  flattait  en  vain,  quand  Elle  croyait  qu'elle 
pourrait  etre  ebranlee. 

Les  deux  ministres,  le  comte  Panin  et  le  comte  Ostermann,  ä  ce  que  la 
jneme  personne  m'a  confie,  voyant  qu  ils  ne  pourront  empecher  ce  traite, 
veulent  en  cette  occasion  faire  declarer  par  l'Imperatrice  ä  l'Empereur 
qu'elle  nommera  des  ministres  dans  l'Empire,  pour  avoir  par  lä  plus  de 
liaisons  en  Allemagne,  et  de  cette  maniere  ils  esperent  mettre  un  frein  aux 
vues  ambitieuses  de  l'Empereur  et  tranquilliser  les  Princes  de  l'Empire. 
Tous  les  deux,  surtout  le  vice-chancelier,  doivent  avoir  l'idee  de  proposer 
qu'on  offre  ä  V.  M,  d'entrer  dans  cette  meme  alliance  et  d'acceder  ä  ce 
traite.  Ils  se  persuadent,  par  les  vues  reconnues  pacifiques  de  V.  M,,  qu'Elle 
ne  S'y  refusera  pas,  et  ils  s'imaginent  que,  si  l'Empereur  accepte  la  propo- 
sition,  cela  le  liera  davantage,  et  que,  s  il  refuse,  cela  devoilerait  ses  vrais 
desseins  .  .  ,  Le  comte  Panin  a  confie  ä  la  meme  personne  qu'il  me  ferait 
part  de  tout,  apres  qu'il  pourrait  me  dire  quelque  chose  de  positif." 

Goertz  berichtet,  Petersburg  26.  Januar:  ,,Plus  je  reflechis  sur  ce  traite 
propose,  plus  j'y  trouve  d'artifice,  et  outre  qu'il  me  parait  presque  incom- 
patible  d  etre  dans  les  circonstances  presentes  ä  la  fois  l'allie  de  V,  M.  et 
de  la  cour  de  Vienne,  il  me  semble  encore  que  meme  l'article  II  du  traite 
d'alliance  avec  V.  M.^  fait  sous-entendre  qu'une  pareille  alliance  ä  la  rigueur 
ne  saurait  avoir  Heu.  L'Empereur,  sil  parvient  ä  son  but,  croira  au  moins 
avoir  les  mains  libres,  pour  s  etendre  et  augmenter  ses  possessions  et  contre 
les  Turcs  et  sur  les  Venitiens  et  contre  le  Pape  et  partout  oü  sa  cupidite 
lui  offrira  une  voie.  L'idee  que  V.  M.  soit  invitee  d'acceder  ä  cette  alliance, 
ne  me  parait  nuUement  süffisante  et  peu  propre  ä  La  rassurer  sur  les  suites 
dangereuses  de  cette  alliance  entre  les  deux  cours  imperiales.  Peut-etre, 
V,  M,  ayant  dejä  souvent  declare  qu'Elle  ne  voulait  d'autre  allie  que  la 
Russie,  et  l'Imperatrice  reconnaissant  cette  alliance  comme  celle  qui  con- 
vient  le  plus  au  veritable  interet  de  la  Russie,  cette  Princesse  s'entendrait- 
elle  plutöt  ä  faire  en  cette  occasion  une  Convention  secrete  avec  V,  M.,  par 
laquelle  ses  liens  avec  V.  M.  fussent  encore  plus  resserres  et  dans  laquelle 
on  previt,  au  moins  autant  que  la  prudence  humaine  le  permettrait,  les 
mesures  ä  apporter,  pour  que  ce  nouveau  traite  de  la  Russie  avec  la  cour 
de  Vienne  ne  portät  point  atteinte  ä  l'ancienne  alliance  qui  subsiste  jusqu'ä 
present  si  heureusement  entre  V.  M.  et  S,  M.  I,  Selon  mes  faibles  lumieres 
une  teile  Convention  rassurerait  davantage  qu'une  pure  et  simple  accession 
de  la  part  de  V.  M.,  au  lieu  que  cette  derniere  serait  tres  alarmante  pour 
tous  les  Princes  de  l'Empire," 

Potsdam,  10  fevrier  1781. 

Je  vous  avoue  que  la  maniere  dont,  selon  vos  depeches  du  25  et  du 

26  de  janvier  dernier,  le  mystere  de  la  correspondance  immediate  de 

l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie  s'est  devoile,  a  de  quoi  me 

surprendre.    Selon  les  lois  ordinaires   qui  subsistent  entre  de  vrais 

^  Nach  Artikel  II  des  Vertrages  vom  11.  April  1764  verpflichteten  sich  beide 
Mächte,  „de  ne  point  prendre  des  engagements  contraires  au  present  traite 
...  et  de  ne  rien  ni  directement  faire  ni  indirectement,  de  quelque  maniere 
que  ce  soit,  qui  puisse  leur  etre  prejudiciable  et  contraire  ä  cet  engagement 
mutuel". 
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amis  et  allies,  Tun  et  l'autre  ne  contractent  de  nouvelles  liaisons 
avec  d'autres  puissances,  sans  s'en  prevenir  et  concerter  mutuelle- 
ment,  et  comme  vous  l'observez  tres  bien  dans  votre  depeche  du  26, 
le  second  article  de  mon  alliance  avec  la  Russie  parait  m'autoriser 
encore  davantage  ä  cette  attention  de  sa  part,  Mais  apparemment 
qu'en  Russie  Ion  ignore  tous  les  devoirs  que  des  allies  se  doivent 
reciproquement,  ou  n'est-on  pas  fort  scrupuleux  d'y  faire  attention,  et 
envisage-t-on  celui-ci  comme  une  grande  bagatelle  qu'on  n'a  pas 
besoin  d'observer,  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  un  des  anciens  prejuges 
des  Russes  de  regarder  une  alliance  avec  la  maison  d'Autriche  comme 
necessaire  pour  contenir  la  Porte,  II  a  dejä  domine  lors  de  la  pre- 
miere  negociation  de  mon  alliance,  et  ce  ne  fut  alors  que  le  comte 
Panin  qui  trouva  raoyen  de  le  combattre,^  Si  donc  ä  present  l'impe- 
ratrice  de  Russie  y  donne  de  nouveau,  vous  pouvez  compter  que  son 
projet  favori  avec  son  petit-fils  Constantin-  en  est  le  vrai  motif  secret, 
et  qu'il  sera  alors  difficile  de  Ten  faire  revenir. 

Je  ne  saurais  en  tout  cas  que  deux  moyens,  sinon  pour  faire 
echouer,  du  moins  pour  rendre  ce  traite  moins  prejudiciable  ä  mes 
interets.  L'un  c'est  de  me  faire  entrer,  conjointement  avec  la  France, 
dans  ce  traite,  et  lautre,  selon  votre  idee,  d'annuler  par  une  nouvelle 
Convention  entre  moi  et  la  Russie  tout  ce  que  l'Empereur  pourrait  y 
stipuler  de  contraire  ä  notre  Systeme  actuel,  et  d'y  renouveler  en 
particulier  l'engagement  de  m'assister,  au  cas  qu'il  lui  prit  envie  de 
m'attaquer,  ainsi  que  toutes  nos  stipulations  precedentes,  soit  par  le 
traite  de  Teschen  ou  d'autres  Conventions,  C'est  ä  votre  prudence 
que  je  laisse  le  choix  de  ces  deux  moyens,  A  mon  avis,  celui  de 
l'adoption  de  la  Prusse  et  de  la  France  pourrait  meriter  la  preference, 
parcequ'il  est  ä  presumer  que,  d'un  cote,  la  derniere  pourrait  faire 
naitre  mille  difficultes  et  un  galimatias  effroyable,  et  que,  de  l'autre, 
ce  serait  toujours  une  puissance  de  plus  ä  laquelle  je  pourrais  recou- 
rir,  au  cas  que  l'Autriche  voulüt  m'entamer,  Vous  verrez  ce  qu'il  y 
a  ä  faire  ä  ce  sujet,  Mais  si  ce  moyen  serait  impossible  d'obtenir,  il 
ne  resterait  que  la  Convention  secrete,  pour  prevenir  tout  le  mal  que 
l'Empereur   pourrait   avoir    dessein   de   me   faire   par   cette  nouvelle 

liaison,  t-    i     • 

r  edenc. 

Vous  voyez  qu'on  tend  des  filets  ä  l'Imperatrice  pour  lui  faire  faire 
le  Premier  pas;  cnsuite  on  voudra  insensiblement  l'engager  plus  en 
avant  et  enfin  nous  la  souffler,  Vous  pouvez,  s'il  en  est  encore  temps, 
faire  ces  remontrances  ä  vos  confidents,  pour  qu'ils  connaissent  le 
piege  qu'on  leur  tend,  et  du  reste,  si  la  chose  est  inevitable,  tächons 

»  Vergl.  Bd.  23,  S.  545  f.  und  549  f. 
^  Vergl.  Nr.  28  460. 


239 

de  nous  sauver  par  un  des  partis  que  je  propose,  La  quadruple 
alliance  serait  le  meilleur;  car  alors  nous  avons  des  associes  et  des 
surveillants. 

Nach  dem  Konzept;  der  eigenhändige  Zusatz  nach  der  Ausfertigung. 

28  534.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  9,  Februar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
8.*:  „Je  ne  puis  que  me  conformer  ...  au  sentiment  que  [V.  M,]  y  manifeste 
sur  le  chipotage  entre  1  Empereur  et  1  imperatrice  de  Russie  et  sur  la  media- 
tion  qui  parait  en  faire  le  seul  objet.  Independamment  des  difficultes  qui 
s'opposent  encore  jusqu'ici  ä  cette  mediation  de  la  part  des  cours  de  la 
maison  de  Bourbon,  il  est  tres  vraisemblable,  comme  V.  M.  le  dit,  que  le 
prince  Kaunitz  s'en  servira,  si  eile  a  lieu,  pour  mettre  sur  le  compte  de  la 
Russie  les  avantages  qu'il  tächera  de  stipuler  en  faveur  de  1  Angleterre,  et 
qu'il  cherchera  ä  se  justifier  en  France  ä  ses  depens,  et  je  ne  doute  pas  que 
ce  ministre  ne  trouve  moyen  de  s  approprier  toute  la  direction  de  cette 
mediation,  en  ne  laissant  ä  l'Imperatrice  que  la  vaine  gloire  d  y  avoir  con- 
couru  pour  la  forme  " 

Potsdam,  10  fevrier  1781, 
Cette  fois-ci  nous  n'avons  pas  bien  pressenti  le  vrai  objet  du  chipo- 
tage entre  l'Empereur  et  1  imperatrice  de  Russie.  Les  depeches  du 
comte  de  Goertz  du  25  et  du  26  de  janvier  nous  apprennent  plutöt 
que  ce  n'est  pas  la  mediation  entre  les  puissances  belligerantes,  mais 
un  traite  formel  dont  il  est  question  entre  les  deux  souverains.^  Mes 
soup9ons  sur  ce  que  l'Imperatrice  avait  fait  remettre  sous  ses  yeux 
mes  traites  avec  elle,^  se  sont  donc  confirmes,  et  ce  n'est  qu'avec 
peine  que  j'observe  que  ses  anciens  prejuges  sur  la  necessite  d'une 
alliance  avec  l'Autriche,  pour  contenir  la  Porte,  qui  dominaient  egale- 
ment  au  commencement  de  ma  negociation  de  1763  et  qu'alors  le 
comte  de  Panin  seul  trouva  moyen  de  combattre,  ont  pris  de  nouveau 
le  dessus,  et  que  son  projet  favori  avec  son  petit-fils  Constantin*  ne 
contribue  que  trop  ä  l'y  fortifier,  D'autre  cote,  je  vous  avoue  que  je 
ne  connais  point  d'effronterie  pareille  ä  Celle  de  l'Empereur,  de  pro- 
poser  ä  la  Russie  une  alliance  dans  les  conjonctures  actuelles  et  dans 
un  temps  oü  la  sienne  avec  la  France,  selon  son  propre  aveu,  est 
dans  toute  sa  vigueur. 

Cependant  comme  il  n'est  guere  ä  presumer  qu'il  soit  possible  de 
traverser  une  negociation  qui  flatte  tant  la  vanite  de  l'Imperatrice,  il 
faut  au  moins  tcnter  des  moyens,  pour  en  eloigner  tout  prejudice  qui 
pourrait  en  revenir  ä  mes  interets.    Je  viens  den  proposer  deux  au 

^  Vergl.  Nr.  28  529, 

2  Vergl.  N.  28  533. 

3  Vergl.  S.  230. 
*  Vergl.  S.  238. 
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comte  de  Goertz  et  de  lui  en  abandonner  le  choix.  L'un  de  proposer 
non  seulement  mon  adoption,  mais  encore  celle  de  la  France  ä  ce 
nouveau  traite;  l'autre,  d'annuler,  selon  sa  propre  idee,  toutes  les 
stipulations  prejudiciables  ä  mes  interets  par  une  nouvelle  Convention 
secrete  et  separee  avec  la  Russie  et  oü  la  paix  de  Teschen  et  tous 
mes  traites  et  Conventions,  meme  relativement  aux  affaires  de  Po- 
logne,  seraient  rappelees  et  confirmees  de  nouveau,^  Dans  le  premier, 
mon  idee  est  de  ralentir  la  marche  de  cette  nouvelle  negociation  avec 
l'Autriche  jusques  au  moment  au  moins  oü  nous  verrons  plus  clair 
dans  la  toumure  que  prendront  les  troubles  naissants  entre  l'Angle- 
terre  et  la  Hollande,  tout  comme  aussi  de  m'associer  dans  la  France 
une  nouvelle  puissance  ä  laquelle  je  puisse  recourir,  au  cas  que 
l'Empereur  prit  un  jour  envie  de  m'attaquer.  Mais  si  ce  moyen 
trouve  trop  de  difficultes,  il  faudra  bien  se  replier  sur  la  Convention 
susmentionnee,  puisque  je  n'en  connais  point  d'autre,  pour  me  garan- 
tir  contre  ce  nouveau  trait  de  la  ruse  autrichienne.  Je  souhaite  seu- 
lement que  mes  ordres  parviennent  encore  ä  temps  au  comte  de 
Goertz,  et  pour  cet  effet  j'ai  donne  mes  ordres  de  les  lui  expedier 

de  Memel  par  estafette. 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  535.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie, 

Potsdam,  11  fevrier  1781, 
Vos  rapports  du  3  de  ce  mois  me  sont  bien  parvenus,  Les  aspects 
actuels  ä  la  cour  de  Petersbourg  ne  sont  pas  aussi  sereins  qu'il  serait 
ä  desirer,  Vous  pouvez  communiquer  au  comte  de  Stackelberg  que 
je  venais  d'apprendre  que  l'Empereur  avait  fait  des  propositions 
d'alliance  ä  rimperatrice;^  que  je  ne  pouvais  pas  dire  au  juste  ä  quoi 
elles  aboutissaient,  mais  que  je  presumais  que  c'etait  pour  conclure 
un  traite  d'amitie  entre  eile  et  lui,  dans  la  vue  vraisemblablement  du 
cöte  de  la  cour  de  Vienne  d'intimider  par  lä  la  Porte  et  de  trouver 
ainsi  plus  de  facilite  ä  escroquer  quelques  parcelles  de  la  Moldavie 
ou  Valachie  aux  Turcs,  L'ambassadeur  de  Russie  sentira  lui-meme 
combien  peu  ceci  doit  m'etre  agreable,  mais  il  conviendra,  j'espere, 
en  meme  temps  que,  ne  pouvant  y  remedier,  parceque  mes  demar- 
ches  viendraient  apres  coup  et  apres  que  la  chose  serait  terminee, 
ii  me  convient  d'attendre  tranquillement  l'issue  de  cette  crise. 

Der  Schluß  betrifft  Reparaturen  am  Gesandtschaftshaus, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

^  Vergl.  Nr,  28  533, 
-  Vergl,  Nr,  28  533, 
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28  536.    AU  CHAMBELLAN  BARON   DE   RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,   11  fevrier   1781. 

En  tant  que  vous  etes  ä  meme  d'approfondir  les  vues,  les  desseins 
et  les  menees  de  la  cour  oü  vous  etes,  je  me  fie  assez  ä  vos  nou- 
velles.  Elles  me  paraissent  bonnes,  et  si  l'Empereur,  selon  votre 
depeche  du  3,  continue  ä  consulter  le  prince  de  Kaunitz  dans  la  po- 
litique,^  vous  avez  raison  de  presumer  que  les  affaires  de  Russie  et 
la  mediation  entre  les  puissances  belligerantes,  auxquelles  ce  Prince 
prete  toute  son  attention  et  voudrait  donner  une  tournure  favorable 
ä  ses  vues,  fönt  le  principal  objet  de  ces  consultations. 

D'ailleurs,  on  parle  en  Angleterre  du  mariage  de  ce  Prince  avec 
une  Princesse,  fille  de  S.  M.  Britannique;  n'y  trouvant  cependant 
guere  de  probabilite,  je  n'en  crois  encore  rien  et  ne  vous  en  fais 
pcurt  que  de  la  maniere  que  la  nouvelle  m'en  est  parvenue. 

Federic. 

J'ai  perdu  de  vue  le  prince  de  Eigne.-  Est-il  encore  ä  Vienne,  ä 
Bruxelles  ou  ä  Paris? 

Nach  dem  Konzept;  der  in  der  Ausfertigung  eigenhändige  Zusatz  nach 
Abschrift  der  Kabinettskanzlei. 

28  537.   AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART. 

Potsdam,    11    fevrier    1781. 

Ce  sera  donc  une  grossesse  eternelle  que  celle  de  l'epouse  du 
prince  Louis[-Eugene]  de  Württemberg,  puisque,  selon  votre  rapport 
du  31  de  janvier,  Ton  est  toujours  encore  ä  attendre  sa  delivrance,-' 
quoiqu'elle  se  trouve  dejä  dans  le  quatorzieme  mois. 

Au  reste,  vous  avez  raison  d'etre  persuade  que,  ni  selon  les  lois 
de  l'Empire  ni  selon  les  pactes  de  famille,  les  enfants  du  prince  Louis 
[-Eugene]  de  ce  mariage  ne  sauraient  succeder  au  duche  de  Württem- 
berg. Cela  est  avere,  et  si  Ion  y  ajoute  la  consideration  du  soutien 
de  la  Russie  dont  jouit  la  famille  de  Montbeliard,  il  est  aise  ä  pre- 
voir  que  celle-ci  n'a  pas  lieu  de  rien  apprehender  de  tout  ceci. 

Toutefois  mandez-moi  ce  qui  resultera,  ä  la  fin,  de  cette  preten- 
due  grossesse,  et  si  je  n'ai  pas  eu  raison  de  presumer  qu'un  change- 
ment  de  nature   chez   cette  Princesse,   qui  naturellement   doit  avoir 

^  Riedesel  berichtete:   ,,Tout  reste   encore  in  statu  quo  dans  le  militaire  et 
1  administration   civile   de   la   monarchie   jusqu'ä   ce   moment,   et   s'il   y   a   du 
mouvement,  ce  n'est  que  dans  la  politique  sous  la  direction  du  prince  Kau- 
nitz,  pour   obtenir   de    la   Porte    la   Valachie   autrichienne   et   des   avantages 
relatifs  au  commerce  maritime  par  la  mediation  de  la  paix  ä  faire." 
-  Vergl.  Bd.  44,  586. 
3  Vergl.  S.  230  f. 
Korresp.  Friedr.  II.,  XLV  16 
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arrete  ses  ordinaires,  lui  aura  fait  prendre  le  change  et  lui  aura  fait 

croire  d'etre  enceinte,  ^    ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  538.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  12  fevrier  1781. 

La  reponse  de  l'Espagne  au  sujet  de  la  mediation,  si  eile  est  teile 
que  l'annonce  votre  depeche  du  2,^  me  fait  plaisir. 

Je  vous  ferai  en  revanche  une  nouvelle  confidence  dont  vous 
aurez  soin  de  faire  part  au  ministere  de  Versailles.  C'est  que  je 
viens  de  decouvrir  que  l'Empereur  negocie  dans  le  plus  grand  secret 
ä  Petersbourg  un  traite  d'amitie  avec  la  Russie,-  Jusqu'ici  je  ne 
saurais  encore  dire  rien  de  positif  sur  son  contenu.  Tout  ce  que  j'en 
sais,  c'est  qu'il  parait  possible  que  Tlmperatrice  sy  prete.  Vous 
sentirez  bien  vous-meme  que  cette  nouvelle  me  deplait  souveraine- 
ment.  Mais  que  faire?  II  faut  y  apporter  tous  les  correctifs  pos- 
sibles.  Je  n'en  connais  qu  un  seul,  C'est  que  moi  et  la  France, 
nous  tächions  au  moins  d'y  etre  compris  par  notre  accession.^  Si  le 
monsieur  de  Verac  savait  l'intention  de  sa  cour,  il  pourrait  agir  de 
concert  avec  le  comte  Goertz  pour  cet  effet.  Vous  n'aurez  donc  rien 
de  plus  presse  que  de  proposer  ce  moyen  au  ministere  de  Ver- 
sailles, C'est  l'unique  que  je  puis  imaginer,  pour  traverser  les  vues 
autrichiennes,   et   je   serais   bien   charme    d'apprendre   incessamment, 

comment  il  l'aura  accueilli,  „ 

redenc- 

Nach  dem  Konzept. 

28  539,  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE, 

Potsdam,  12  fevrier  1781, 

Der  Empfang  des  Berichtes  Thulemeiers  vom  6,  Februar  wird  bestätigt. 

Au  cas  que  dans  la  crise  actuelle  de  la  Republique  on  füt  du  senti- 
ment  que  je  serais  ä  meme  de  rendre  quelque  Service  important,  vous 
pouvez  assurer  de  ma  part  la  oü  vous  etes,  que  je  m'acquitterai  avec 
plaisir  de  ce  dont  on  voudra  me  charger,  et  quoique  je  doutais  et 
prevoyais  d'avance  que  du  premier  abord  on  ne  reflechirait  guere  en 
Angleterre  ä  mes  representations,  je  ne  me  refuserais  cependant  nuUe- 
ment  ä  leur  donner  cette  preuve  de  ma  bonne  volonte  ä  leur  egard. 

*  Nach  Goltz  forderte  Karl  IIL  in  seiner  Antwort  „avant  tout  une  base  bien 
solide  de  negociation"  (vergl.  S.  193), 
-  Vergl.  Nr.  28  533. 
3  Vergl.  S.  238. 
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II  en  est  de  meme  concernant  le  port  de  la  ville  d'Emden,  L'on  me 
trouvera  toujours  pret  de  favoriser  au  moyen  de  celui-lä,  autant  qu'il 
se  pourra,  le  commerce, 

Thulemeier  wird  ermächtigt,  mit  dem  Kammerpräsidenten  Colomb  in 
Aurich  in  Verbindung  zu  treten,  p    i      . 

Nach  dem  Konzept. 

28540.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  12  fev[rier]  1781. 

Ma  tres  chere  Niece,  Vous  pouvez  compter  avec  assurance  sur 
moi;  tout  ce  que  je  puis  faire  ä  votre  avantage,  je  le  fais  avec  plaisir, 
ma  chere  enfant,  et  le  ferai  toujours  de  meme, 

Voici  un  embarras  oü  je  me  trouve  maintenant  moi-meme,  Les  in- 
trigues  de  l'Empereur  ont  tant  fait  ä  Petersbourg  qu'il  a  dispose  l'Im- 
peratrice  ä  faire  un  traite  d'amitie  avec  lui.^  C'est  ce  qu'il  laut  ou 
eviter  ou  tourner  dune  maniere  qui  ne  nous  soit  pas  prejudiciable, 
et  qui  m'occupe  tout  entier.  Mais  cette  crise  ne  durera  pas,  et  vous 
pouvez  compter  que  je  ne  negligerai  rien  de  ce  qui  vous  [peut]  etre 
utile  et  avantageux, 

Ce  qu'on  vous  ecrit  de  l'Empereur,-  est  tres  vrai;  il  a  voulu,  en  se 

rendant  mediateur  entre  l'Angleterre  et  ses  ennemis,  depouiller  votre 

commerce,  pour  relever  Ostende  et  Anvers;  mais  les  Espagnols  ont 

rejete  sa  mediation  tout  net,-^    Ainsi  voilä  au  moins  du  temps  gagne, 

Vous  ne  feriez  pas  mal  de  faire  insinuer  ä  La  Vauguyon  tous  ces  pro- 

jets  des   Autrichiens,  qui  sont  aussi  prejudiciables  au  commerce   de 

Dunkerque    que    d'Amsterdam,   pour   premunir    d'avance   cette   puis- 

sance*  des  beaux  desseins  de  l'Empereur,     Pardon,  ma  chere  enfant, 

ma  main  n'en  peut  plus.    Je  suis  avec  toute  la  tendresse  possible,  ma 

chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag,    Eigenhändig, 

28  541.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  11.  Februar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
10.^:  ,,J'avoue  que  les  deux  dernieres  depeches  du  comte  de  Goertz  m'ont 
etrangement  surpris,  et  que  je  ne  m'attendais  ä  rien  moins  qu  ä  la  nouvelle 
d  un  traite  formel  d'amitie  et  de  garantie  entre  les  deux  cours  imperiales.^ 

^  Vergl.  Nr.  28  533. 

*  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
^  Vergl.  S.  242,  Anm.   1. 

*  Frankreich. 

^  Vergl.  Nr.  28  534. 
«  Vergl,  Nr,  28  533, 

16* 
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C  est  de  la  part  de  1  Empereur  une  proposition  aussi  hardie  qu'artificieuse, 
qui  prouve  qu'il  a  bien  etudie  le  caractere  et  la  fa9on  de  penser  de  l'Impe- 
ratrice,  pour  avoir  ose  la  lui  faire,  et  du  cöte  de  cette  Princesse  une  legerete 
impardonnable  de  vouloir  entrer  dans  des  liaisons  pareilles  avec  1  ennemi 
eternel  de  V.  M.  et  de  Sa  maison,  tandis  quelle  convient  elle-meme  de  la 
necessite  de  maintenir  Son  alliance.  V,  M,  a  certainement  devine  les  motifs 
de  cette  inconsequence,  qui  ne  peuvent  etre  qus  l'objet  d  utilite  quelle  croit 
y  trouver  par  rapport  aux  Turcs,  et  surtout  le  projet  romanesque  dun 
Empire  Grec  en  faveur  du  prince  Constantin,  que  la  clause  de  ne  faire  des 
conquetes  sur  l'empire  ottoman  que  dun  commiin  accord,  prouve  assez 
clairement.  Quoi  qu  il  en  soit  et  comme  le  coup  parait  difficile  ä  parer,  il 
ne  reste  sans  doute  que  ies  moyens  que  V.  M,  a  dejä  indiques  au  comte 
de  Goertz,  pour  empecher  les  suites  prejudiciables  qui  en  pourraient  resulter 
pour  Ses  intcrets." 

Potsdam,  12  fevrier  1781. 
Tout  ce  chipotage  de  l'Empereur  ä  Petersbourg  me  deplait  souve- 
rainement,  L'artifice  y  perce  de  tout  cöte,  et  vous  avez  bien  raison 
de  dire  dans  votre  rapport  d'hier  qu'il  indique  une  grande  connais- 
sance  du  caractere  et  de  la  fa9on  de  penser  de  l'imperatrice  de  Rus- 
sie,  Comme  ce  projet  flatte  en  meme  temps  la  vanite  de  cette  Prin- 
cesse pour  l'etablissement  de  son  Empire  Grec,  on  aura  bien  de  la 
peine  ä  le  traverser,  Cependant  il  faut  tenter  sa  fortune  et  faire  ce 
qu'on  peut.  Plus  loin  ne  s'etendent  pas  les  forces  humaines.  Avant 
tout  il  faut  attendre  le  denouement  ulierieur  de  ce  nouveau  pheno- 
mene.  Selon  mon  alliance  avec  cette  souveraine  j'ai  au  moins  droit  de 
m'attendre  quelle  s'expliquera  plus  amplement  sur  cette  courtoisie  j 
de  Joseph  II.  Peut-etre  que  les  depeches  du  comte  de  Goertz  d'au- 
jourd'hui  nous  en  fourniront  de  nouveaux  eclaircissements.  Toujours  j 
puis-je  m'y  attendre  dans  ses  suivantes.  Je  m'en  flatte  au  moins,  et 
j'ai  lieu  de  presumer  qu'il  y  a  encore  des  parties  qui  jusques  ici  sont 
voilees  ä  nos  yeux,  En  attendant,  la  conduite  de  cette  Princesse  en 
tout  ceci  est  contradictoire  au  possible.  Vouloir  contracter  des  liai- 
sons avec  l'ennemi  hereditaire  de  ma  maison,  allie  avec  l'Angleterre, 
avec  laquelle  elle-meme  est  encore  en  quelque  fa^on  brouillee,  et 
tout  cela  dans  un  temps  oü  mon  alliance  avec  eile  subsiste  encore 
pour  sept  ans  dans  toute  sa  force,  c'est  en  verite  un  paradoxe  difficile, 
pour  ne  pas  dire  impossible,  d'expliquer  ä  tout  politique  raisonnable 
et  dont  on  ne  trouvera  guere  d'exemple  parmi  des  souverains  aussi 
etroitement  lies  que  je  le  suis  depuis  tant  de  lustres  avec  la  Russie. 
Mais  teile  est  la  faiblesse  et  l'inconsequence  du  sexe  feminin. 

Finckenstein  wird  beauftragt,  Maltzans  Bericht  vom  30.  Januar  zu  beant- 
worten^ und  dem  Major  von  Birckhahn  das  schlesische  Inkolat  gratis  aus- 
zufertigen. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 
^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  13.  Februar. 
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28  542,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  30.  Januar:  „Je  crois  que  le  projet  pour  le 
traite  tel  que  le  ministere  de  la  cour  d  ici  voudrait  l'arranger,  voyant  que 
la  volonte  de  l'Imperatrice  den  conclure  un  avec  l'Empereur,  est  irrevo- 
cable/  se  trouve  chez  S.  M,  I.,  et  que,  des  quelle  l'aura  approuve,  on  ne 
tardera  pas  de  m'en  faire  l'ouverture,  pour  en  faire  part  ä  V,  M.  .  .  . 

Quant  au  Grand-Duc,  il  m'a  encore  ces  jours-ci  de  son  propre  mouvement 
renouvele  les  assurances  les  plus  fortes,  et  en  me  confirmant  meme  con- 
fidemment  les  nouvelles  que  j'avais  dejä  et  que  j'ai  rapportees  dans  ma 
depeche  du  25,-  il  me  dit  que,  ne  pouvant  dans  ce  moment  faire  que  des 
voeux,  c'etait  peu  de  chose,  mais  que  le  temps  viendrait  cependant  oü  il 
ferait  davantage  et  oü  sürement  tout  rentrerait  dans  l'ancien  ordre,  et  qu'il 
serait  un  allie  utile  et  fidele,  II  ajouta;  »C'est  l'idee  quon  se  forme  de  jouer 
le  role  glorieux  d'etre  toujours  entre  vous  deux,  la  Prusse  et  l'Autriche,  et 
de  diriger  en  quelque  fa9on  les  demarches  de  l'une  et  de  1  autre,  qui  eblouit, 
et  puis  cette  idee  romanesque  de  cet  Empire  Grec  y  entre  pour  beaucoup.« 
Et  ce  Prince  s'etendit  alors  sur  ce  projet  qu'il  regarde  comme  des  plus 
chimeriques  et  impossible  dans  l'execution  ,  .  . 

J'apprends  encore  dans  ce  moment  que  la  cour  de  Londres  a  propose  for- 
mellement  la  mediation  ä  la  cour  de  Vienne  conjointement  avec  la  Russie, 
et  que,  pour  faire  part  des  propositions,  l'Empereur  a  envoye  le  dernier 
courrier  ici.  La  cour  de  Londres  a  fait  faire  les  memes  propositions  ä  la  cour 
d'ici  par  le  courrier  revenu  avant-hier  de  Londres.  L'Imperatrice  accepte 
cette  proposition  et  consent  meme  ä  celle  de  l'Empereur  que  cette  affaire 
importante  soit  traitee  ä  Vienne," 

Potsdam,  13  fevrier  1781, 
II  parait  bien  par  votre  depeche  du  30  de  janvier  que  ce  serait 
peine  perdue  que  de  tächer  de  faire  revenir  Timperatrice  de  Russie 
de  son  projet  d'alliance  avec  l'Empereur.  Enchantee,  comme  eile  est 
de  cette  idee  et  des  avantages  chimeriques  qu'elle  s'en  promet,  je  ne 
vois  aucun  moyen  de  Ten  detourner.  Quand  on  n'ecoute  que  ses 
passions,  on  n'est  guere  en  etat  de  reflechir  sur  ses  vrais  interets,  et 
la  raison  a  beau  elever  sa  voix,  et  les  attraits  pernicieux  de  ces 
sirenes  en  etouffent  le  son,  Mais  puisque  cette  souveraine  s'est  une 
fois  laissee  seduire  jusques  ä  ce  point,  eile  ne  tardera  pas  non  plus 
d'etre  bientot  ä  tout  egard  la  dupe  des  indignes  flatteries  de  l'Em- 
pereur, Elle  a  beau  alleguer  que  ce  sera  un  moyen  de  tenir  la  balance 
de  l'Europe  dans  un  juste  equilibre;  ce  n'est  qu'un  pretexte.  Elle 
pourrait  etre  sans  cela  l'arbitre  de  cette  balance;  mais  la  perspective 
romanesque  sur  son  Empire  Grec,  voilä  le  vrai  motif  de  son  enthousi- 
asme  pour  cette  alliance, 

En  attendant  je  vais  vous  faire  l'horoscope  de  toute  cette  nouvelle 
politique,  Pour  la  mediation  entre  les  puissances  belligerantes,  il  n'en 
sera  rien;  je  sais  de  science  certaine  que  les  maisons  de  Bourbon 

1  Vergl.  Nr.  28  533. 
-  Vergl.  S.  236  f. 
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Tont  dejä  refusee  ä  l'Autnche.^  Mais  voici  la  raison  pourquoi  celle-ci 
a  voulu  s'en  emparer  et  en  etablir  le  siege  ä  Vienne.  C'est  pour  en 
etre  la  maitresse  absolue.  Le  prince  Golizyn  n'est  pas  homme  ä 
avoir  un  sentiment  particulier;  connu  depuis  longtemps  pour  Autri- 
chien  ä  brüler,  il  laissera  faire  la  cour  de  Vienne  selon  sa  fantaisie, 
et  le  prince  Kaunitz  la  dirigera  ä  son  gre, 

Dans  le  fond,  je  suis  persuade  que  l'Imperatrice  ne  pense  pas  pre- 
judicier  aux  interets  de  ma  maison  par  cette  alliance.  Ne  lui  ayant 
jamais  donne  de  sujet  legitime  de  me  vouloir  du  mal,  je  suis  con- 
vaincu  quelle  ne  nourrit  aucune  aigreur  dans  son  coeur  contre  moi, 
malgre  qu'il  soit  contre  toutes  les  regles  des  allietnces  qu'un  allie  con- 
tracte  de  nouvelles  liaisons  avec  d'autres  puissances,  sans  en  prevenir 
son  allie,  et  encore  bien  moins  avec  un  souverain  dont  eile  ne  saurait 
mcconnaitre  les  sentiments  et  dispositions  hostiles  contre  moi, 

Quoi  qu'il  en  soit,  eile  ne  tardera  pas  de  voir  que  ce  Prince  saura 
tirer  bien  autrement  parti  de  cette  alliance,  dont  eile  aura  sujet  de 
regretter  les  effets.  Elle  se  flatte  de  contenir  par  lä  ses  vues  ambi- 
tieuses  et  d'agrandissement  dans  de  justes  bornes,  et  ce  sera  precise- 
ment  le  contraire  qui  en  resultera- 

Premierement,  l'Empereur  s'en  servira  pour  intimider  la  Porte  et 
la  forcer  par  cet  epouvantail,  ä  l'occasion  de  son  renouvellement  du 
traite  de  Beigrade,  ä  lui  ceder  un  morceau  de  ses  provinces  limi- 
trophes  qu'il  trouvera  le  mieux  lui  convenir, 

2°  Etant  mon  voisin,  il  ne  laissera  pas  de  me  susciter  mille  chi- 
canes,  et  ayant  la  Russie  pour  alliee,  il  se  croira  tout  permis,  jusques 
ä  me  pousser  ä  bout  et  avoir  recours  ä  toutes  sortes  de  noirceurs,  de 
la  calomnie  et  du  mensonge,  pour  me  brouiller  avec  elle- 

3"  Cette  alliance,  contre  l'intention  meme  de  l'Imperatrice,  lui  fera 
prendre  un  ascendant  si  absolu  en  Pologne  qu'elle  ne  sera  ensuite  pas 
en  etat  d'arreter,  quand  eile  le  voudra. 

4°  Suppose  qu'il  parvienne  ä  la  mediation,  il  favorisera,  comme  je 
vous  Tai  dejä  fait  observer  precedemment,  si  fort  l'Angleterre  que 
celle-ci,  par  reconnaissance,  permettra  qu'au  prejudice  de  la  Hollcinde 
son  commerce  d'Ostende  parvienne  ä  cette  superiorite  ä  laquelle  il 
desire  tant  ä  le  porter, 

5°  Dans  l'Empire  d'AUemagne  cette  alliance  lui  servira  de  nouvelle 
etaie  pour  executer  ses  vastes  projets,  soit  dans  l'Eglise,  soit  dans 
l'etat  politique,  La  jeunesse  de  ses  neveux  de  Toscane  l'engagera, 
ä  la  verite,  ä  differer  d'agir  immediatement  et  publiquement  pour  leur 
faire  obtenir  des  eveches,  II  attendra  plutot  leur  äge  canonique  pour 
mettre  ces  differentes  elections  en  train.  Mais  en  attendant  il  fera  des 

*  Vergl.  S.  200  und  242, 
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corruptions  pour  gagner  les   suffrages   des   chanoines    et   avoir   tout 

prepare  pour  l'epoque  qu'il  croira  favorable  ä  ses  desseins, 

Tel  est  mon  pronostic,  et  l'avenir  ne  le  confirmera  que  trop, 

Resterait  ä  vous  prevenir  encore  sur  les  insinuations  envenimees 

dont  ce  Prince  fera  usage  pour  saper  imperceptiblement  les  fonde- 

ments  de  mon  alliance  et  me  brouiller  ouvertement  avec  la  Russie. 

Mais  il  suffit  de  se  rappeler  toutes  les  noirceurs  des  insinuations  et 

actions  autrichiennes  ä  la  fin  du  regne  de  l'imperatrice  Elisabeth,  pour 

juger  quels  artifices  et  ruses  cette  maison  employera  ä  l'avenir,  et  je 

n'ai  nul   besoin  de   revenir  ä  une  matiere   aussi   odieuse.    Toutefois 

c'est  ä  vous  ä  faire  des  ordres  presents  l'usage  qui  vous  paraitra  con- 

venable    ä   mes    interets;    mais   vous    aurez    soin    d'en    communiquer 

l'essentiel  tant  au  Grand-Duc  qu'aux  comtes  de  Panin  et  d'Ostermann, 

soit  par  un  extrait,  soit  de  bouche,  comme  vous  le  trouverez  le  plus 

ä  propos,  afin  qu'en  suivant,  pas  ä  pas,  la  marche  insidieuse  de  l'Em- 

pereur,  ils  puissent  se  convaincre  en  son  temps  que  je  ne  leur  en  ai 

nullement  impose,  et  que  je  ne  me  suis  nuUement  trompe  dans  mon 

horoscope. 

Les  choses  etant  une  fois  parvenues  ä  un  point  qu'il  n'y  a  plus  de 

remede,  je  vous  abandonne  le  soin  d'en  sauver,  soit  par  la  quadruple 

alliance,  soit  par  la  Convention  secrete  dont  je  vous  ai  parle  dans  mes 

derniers  ordres,^  afin  que,  d'une  ou  d'autre  maniere,  je  ne  sois  pas 

exclu  de  ce  nouveau  Systeme  politique  et  que  mon  alliance  avec  la 

Russie  reste  intacte  et  ä  l'abri  de  toute  atteinte.  „    .     , 

redenc. 

O  quel  imbroglio! 
Nach  dem  Konzept;  der  eigenhändige  Zusatz  nach  der  Ausfertigung, 

28  543.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  13  fevrier  1781. 

Selon  la  dcpeche  du  comte  de  Goertz  du  30  de  janvier  dernier  qui 
vient  d'entrer,  le  traite  de  la  Russie  avec  l'Empereur  parait  etre  pres 
de  sa  conclusion,-  et  mes  derniers  ordres  ä  ce  ministre  lui  arriveront 
trop  tard  pour  en  arreter  les  progres.  Entichee  comme  l'imperatrice 
est  de  cette  idee,  je  vois  bien  qu'il  n'y  a  plus  moyen  de  Ten  detourner, 
Teile  est  la  force  de  l'imagination  du  sexe  que,  des  qu'une  fois  eile  est 
frappee  d'un  objet  qui  flatte  sa  passion  favorite,  eile  n'ecoute  plus  la 
voix  de  la  raison  ni  de  ses  vrais  interets.  L'Empereur  par  ses  arti- 
fices et  ses  flatteries  a  su  prendre  cette  souveraine  par  son  faible,  et 
S.  M.  I.  s'etant  laissee  seduire  par  ce  chant  de  sirenes,  eile  ne  tardera 

^  Vergl.  Nr.  28  533. 
2  Vergl.  Nr,  28  542. 


248 

pas  d'en  etre  la  dupe  ä  tous  egards-  Elle  a  beau  protester  que  c'est 
pour  tenir  la  balance  de  l'Europe  dans  un  plus  juste  equilibre;  ce  n'est 
dans  le  fond  que  son  projet  romanesque  de  l'Empire  Grec  qui  l'a 
engagce  ä  sc  preter  ä  ce  traite.  En  effet,  je  suis  persuade  qu'aucune 
Haine  ni  rancune  n'y  a  aucune  part,  et  qu'elle  ne  pense  pas  seulement 
que  ce  traite  puisse  porter  quelque  prejudice  direct  ä  ma  monarchie, 
quoiquc,  dun  autre  cote,  ce  ne  soit  pas  dans  ses  regles  qu'etant  son 
fidele  allie,  eile  contracte  des  liaisons,  sans  m'en  prevenir  et  encore 
avec  un  souverain  dont  eile  ne  saurait  meconnaitre  les  sentiments  et 
les  dispositions  hostiles  contre  moi. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  me  parait  aise  de  faire  l'horoscope  de  ce  nou- 
vel  ordre  des  choses.  L'Empereur  et  son  mentor  ruse  et  artificieux 
s'en  serviront: 

1°  pour  intimider  la  Porte  et  la  forcer  par  cet  epouvantail  ä  lui 
ceder,  ä  l'occasion  du  renouvellement  du  traite  de  Beigrade,  un  des 
friands  morceaux  de  ses  provinces  limitrophes  qu'ils  trouveront  de 
leur  convenance. 

2°  Ils  se  croiront  tout  permis  ä  la  faveur  de  cette  alliance  contre 
les  voisins,  J'y  aurai  sürement  mon  tour,  et  ils  me  fatigueront  par 
tant  de  chicanes  que  je  ne  pourrai  plus  les  endurer,  et  en  attendant 
ils  saperont  imperceptiblement  les  fondements  de  mon  alliance  avec 
la  Russie  et  employeront  toutes  sortes  de  noirceurs,  pour  me  brouiller 
avec  eile. 

3°  Ce  traite  leur  facilitera  les  moyens  de  prendre  en  Pologne  un 
ascendant,  dont  l'Imperatrice  aura  bien  de  la  peine  de  les  debusquer. 

4°  Si,  malgre  le  refus  des  maisons  de  Bourbon,  la  mediation  Offerte 
a  Heu  et  que  le  siege  en  soit  etabli  ä  Vienne,  ils  auront  les  coudees 
franches  ä  la  conduire  ä  leur  gre;  le  prince  Golizyn,  archi-Autrichien 
reconnu  de  tout  temps,  ne  s'y  opposera  point,  et  l'Empereur  obtiendra 
au  detriment  de  la  Hollande  la  superiorite  de  son  commerce  d'Ostende 
ä  force  de  favoriser  l'Angleterre  dans  cette  mediation. 

Enfin  et  5",  ce  traite  sera  une  nouvelle  etaie  pour  les  vues  autri- 
chiennes  dans  l'Empire.  Ce  n'est  pas  que  l'Empereur  agira  d'abord 
immediatement  pour  procurer  ä  ses  neveux  de  Toscane  les  mitres 
qu'il  leur  destine.  II  attendra  qu'ils  aient  atteint  l'äge  canonique;  mais 
il  employera  cet  intervalle  ä  gagner  ä  force  de  corruptions  les  voix 
des  chanoines,  afin  d'en  profiter  en  temps  convenable. 

Tel  est  le  tableau  que  je  viens  d'adresser  au  comte  de  Goertz.^  Je 
lui  ai  ordonne  de  le  mettre  sous  les  yeux  du  Grand-Duc  et  des  com- 
tes  de  Panin  et  d'Ostermann  de  la  maniere  qu'il  jugera  la  plus  con- 
venable, afin  qu'en  suivJint  la  cour  de  Vienne  pas  ä  pas  dans  ses 
menees  sourdes,  ils  puissent  se  convaincre  de  la  verite  de  mon  pro- 

1  Vergl.  Nr,  28  542, 
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nostic.  II  leur  rappellera  en  meme  temps  la  conduite  perfide  de  cette 
cour  ä  la  fin  du  regne  de  l'imperatrice  Elisabeth,  afin  de  les  prevenir 
sur  toutes  les  noirceurs  qu'elle  employera  pour  me  brouiller  avec  la 
Russie,  ainsi  qu'elle  la  fait  dans  cette  epoque-lä, 

Mais  je  lui  ai  enjoint  en  meme  temps  de  faire  tout  son  possible, 
pour  mettre  dans  cette  grande  crise  mes  interets  ä  l'abri  de  toute 
atteinte,  soit  par  la  quadruple  alliance,  soit  par  la  Convention  secrete 
et  separee,  afin  que  je  ne  sois  pas  tout  ä  fait  exclu  de  cette  nouvelle 
partie  politique, 

Comme  toutefois  la  depeche  susmentionnee  du  comte  de  Goertz  me 
fait  desirer  un  entretien  particulier  avec  vous,  vous  me  ferez  plaisir 
de  vous  rendre  ici  apres-demain,  15  de  ce  mois,  ä  l'heure  ordinaire- 

Federic. 

Parlez,  je  vous  prie,  ä  Solms  sur  les  affaires  presentes,  avant  de 
venir  ici.  J'ai  beaucoup  d'idees,  pour  me  tirer  [du]  labyrinthe  oü  le 
sieur  Joseph  veut  m'egarer.    Je  vous  en  parlerai  moi-meme.^ 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig. 

28  544.    A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 

[Potsdam]  13  fevrier  1781. 

Madame  ma  Sceur.  La  lettre  de  mon  incomparable  Reine  m'est 
parvenue  apres  un  nouvel  acces  de  goutte,  dont  je  commence  ä  rele- 
ver.  Je  remercie  infiniment  V.  M.  des  bontes  et  de  l'amitie  qu'Elle 
me  temoigne,  dont  je  tächerai  de  ne  me  pas  rendre  indigne, 

II  faut  avouer  que  la  politique  europeenne  retombe  dans  une  especc 
de  cahos  auquel  on  ne  vo't  pas  jour.  Voilä  l'imperatrice  sur  le  point 
de  signer  un  traite  d'amitie  avec  l'Empereur,-  qui  la  mcnera  plus  loin 
qu'elle  ne  pense,  et  qui,  comme  de  raison,  me  met  dans  les  plus 
grands  embarras,  V.  M.  en  voit  aisement  les  consequences.  Pour  ce 
qui  regarde  la  mediation  de  l'Empereur,  eile  a  ete  declinee  par  l'Es- 
pagne  et  par  la  France;^  ainsi,  de  ce  cöte-lä,  il  n'y  a  rien  ä  craindre, 
Pour  ce  qui  est  relatif  au  royaume  de  la  Baviere,*  ma  chere  Reine 
peut  compter  qu'il  n'en  est  rien.  Mais,  d'ailleurs,  monsieur  Joseph  ne 
fait  qu'enfanter  de  nouveaux  projets,  et  certainement  l'Europe 
l'cchappera  belle,  si  cet  Erostrate  n'y  met  le  feu  aux  quatre  coins. 

^  Am  14.  Februar  zeigt  Finckenstein  daraufhin  seine  Ankunft  für  den  Morgen 

des  15.  an. 

-  Vergl.  Nr.  28  533. 

3  Vergl.  S.  245  f. 

*  Juliane  Marie  schrieb,  3.  Februar  (ohne  Ort) :  „Est-ce  que  V.  M.  a  entendu 

parier  qu'on  offre  ä  I'electeur  de  Baviere  la  royaute,  pour  lui  enlever  une 

partie  de  son  pays  en  echange  dune  portion  de  la  Souabe?" 
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La  pauvre  Hollande  est  bien  ä  plaindre;  car  la  guerre  que  lui  fait 
l'Angleterre,  na  ete  calculee  que  pour  l'empecher  d'entrer  dans 
l'association  maritime,  Reste  ä  present  ä  savoir  quel  parti  prendra 
rimperatrice;  car  si  eile  se  laisse  guider  par  le  sieur  Joseph,  je 
doute  fort  qu'elle  assiste  la  Republique. 

J'avoue    ä   mon    incomparable    Reine    que   je    suis    encore    comme 

etourdi  de  la  demarche  de  la  Russie,  et  qu'il  faut  suivre  ces  gens, 

pour  prevoir  quelles  en  seront  les  suites.  Je  demande  pardon  ä  ma 

chere  Reine,  si  je  ne  Lui  dis  pas  davantage,  mais  ma  main  se  refuse 

ä  l'usage  de  l'ecriture.    Je  suis  avec  le  plus  tendre  attachement  et  la 

plus  haute  consideration,  Madame  ma  Soeur,  de  V.  M.  le  fidele  frere 

et  beau-frere  _    ,     . 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen,  Eigenhändig. 

28  545,    AU  GeNeRAL-MAJOR  PRINCE  FReDeRIC 
DE  WÜRTTEMBERG  A  LUBEN. 

Prinz  Friedrich  übersendet,  Lüben  11.  Februar,  einen  Auszug  aus  der  Ant- 
wort seiner  Schwester,  der  Großfürstin  Maria  Feodorowna,  auf  sein  an  sie 
gerichtetes  Schreiben. ^  Der  Auszug  lautet:  ,,Ma  reconnaissance  est  des  plus 
vives  pour  les  bontes  du  Roi  qu'il  me  prouve  par  la  confiance  qu'il  me 
temoigne.  Je  ne  saurais  meme  y  repondre  que  par  la  plus  grande  franchise, 
Quant  au  projet  du  prince  royal  de  Danemark,  je  me  refere  ä  ce  que  je  vous 
en  ai  marque  dernierement.  Je  suis  süre  que  nos  parents  ne  chercheront 
que  le  bonheur  de  ma  scEur  en  lui  choisissant  un  mari.  Quant  aux  vues 
ambitieuses  de  l'Empereur,  nous  les  connaissons;  mais  dans  notre  position 
il  ne  nous  reste  ä  faire  que  des  voeux  pour  le  maintien  de  la  bonne  harmonie 
qui  regne  cntre  notre  cour  et  celle  de  Berlin.  C  est  le  vceu  de  chaque  äme 
honnete,  et  meme  je  suis  certaine  que,  si  malheureusement  il  s'elevait  quel- 
que  nuage,  la  lumiere  ne  tardera  pas  ä  reparaitre  ä  nos  yeux  plus  brillante 
que  jamais  et  nous  prouvera  que  notre  veritable  allie  et  ami  ne  peut  etre 
que  le  roi  de  Prusse.  Je  suis  charge  par  le  Grand-Duc  den  reiterer  ses 
assurances  ä  S.  M,,  et  je  me  joins  ä  lui  pour  vous  prier,  mon  eher  frere, 
d'assurer  le  Roi  de  notre  attachement  sincere," 

Der  Prinz  fährt  fort:  ,,Outre  ceci,  dans  un  billet  ecrit  en  grand  secret,  je 
crois  apercevoir  que  la  cour  de  Vienne  n'est  dejä  plus  aussi  tranquille  que 
sa  faqon  d'agir  exterieure  parait  le  prouver.  Ses  vues  sur  les  eveches  d'AlIe- 
magne  paraissent  averees  en  Russie,  et  les  honnetes  gens  y  sont  dans  de 
grandes  inquietudes," 

Potsdam,  14  fevrier  178L 

Je  reconnais  ä  votre  lettre  de  l'll  votre  attachement  et  votre 
amitie  pour  moi,  et  je  vous  remercie  de  votre  communication  confi- 
dente,  Les  projets  de  mariage  en  question  paraissent  reposer  ä  l'heure 
qu'il  est,  On  dirait  qu'ils  sont  suspendus;  tant  les  differents  partis 
sont  tranquilles.  D'ailleurs  je  sais  ce  que  je  dois  ä  votre  digne  soeur 

1  Vergl.  Nr.  28  442. 
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et  ä  son  incomparable  epoux,  le  greind-duc  de  Russie;  ils  ont  tous  les 
deux  toute  mon  amitie  et  toute  ma  confiance, 

Mais,  mon  eher  neveu,  V.  A.  S.  merite  bien  par  Son  attachement 
que  je  ne  Lui  dissimule  pas  que  l'aspect  actuel  des  affaires  publiques 
est  bien  alarmant,  et  qu'elles  sont  pour  mes  interets  dans  une  crise 
plus  violente  qu'elles  n'ont  ete  depuis  vingt  ans,  C'est  du  cote  de  la 
Russie  que  des  nuages  s'assemblent  qui  m'inquietent.^  J'ai  de  la  re- 
pugnance  ä  m'en  expliquer  plus  clairement  et  ä  entrer  dans  des 
details  ä  ce  sujet.  Malheureusement  la  nouvelle  scene  paraitra  dans 
pcu  et  parviendra  egalement  ä  la  connaissance  de  V.  A.  S,  Elle  en 
sera  etonnee  comme  moi,  et  le  pis  est  que  la  patience  est  la  seule 
egide  qui  me  reste  ä  opposer  ä  ce  nouvel  artifice  de  mes  envieux, 
Tout  ce  qui  me  console,  est  qu'il  est  avere  et  prouve  par  l'experience 
que,  vu  la  position  actuelle  des  puissances  et  des  affaires,  mes  in- 
terets sont  les  seuls  qui  puissent  se  combiner  avec  ceux  de  la  Russie. 

C'est  en  dire  assez  pour  le  present, 

r  edenc. 

La  goutte,  mon  eher,  m'empeche  de  vous  ecrire  moi-meme,  Voilä 
un  orage  de  nuees  autrichien  forme  ä  Petersbourg.  Je  m'y  etais  bien 
attendu;  car  je  connais  ces  gens. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart.  Der  Zusatz  eigenhändig. 

28  546.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  14  fevrier  1781. 
II  parait,  tant  par  votre  depeche  du  7  que  par  toute  la  conduite 
de  l'Empereur,  qu'il  y  a  surtout  deux  passions  qui  le  dominent:  l'une 
c'est  l'ambition,  l'autre  l'esprit  d'epargne  ou  d'economie.-  L'une  et 
l'autre  paraissent  avoir  pris  un  souverain  empire  sur  lui.  II  s'agit 
seulement  de  voir  si  elles  se  soutiendront  dans  l'equilibre  ou  laquelle 
fera  pencher  la  balance.  Ce  n'est  pas  l'observation  d'un  jour;  il  faut 
vous  laisser  le  temps  necessaire  pour  la  faire  ä  de  bonnes  enseignes. 
Si  la  derniere  l'emporte  et  qu'il  ait  envie  d'amasser  des  tresors  et  un 
fonds  d'amortissement  pour  les  dettes  en  meme  temps,  il  lui  faudra 
au  moins  huit  ä  dix  ans,  qui  le  meneront  ä  son  dixieme  lustre,  et  dans 
cet  intervalle  la  violence  des  vogues  de  son  ambition  et  de  son  acti- 
vite  inquietante  sera  bien  ralentie  par  l'äge,  Toutefois  je  ne  le  re- 
doute pas  tant  pour  ses  projets  et  ses  entreprises,  qui  sont  sujettes  ä 

^  Die  von  Joseph  II.  vorgeschlagene  Allianz  mit  Rußland  (vergl.  Nr.  28  533 
und  28  542). 

^  Riedesel  berichtete:  , .L'Empereur  doit  avoir  dit  .  .  .  qu'il  ne  se  donnerait 
aucun  repos  et  reläche  jusqu'ä  ce  qu'il  ait  trouve  le  moyen  de  faire  un  tresor 
süffisant  pour  faire  face  aux  depenses  dune  guerre  sans  emprunt,  et  un  fonds 
pour  l'amortissement  des  dettes," 
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müle  variations  et  traverses.    Ce  sont  plutot  ses  läches  artifices  et 

ses  fourberies  politiques  dont  il  fabrique  les  filets   dans  l'obscurite 

sous  la  conduite  de  son  mentor  ruse  et  dont  dans  peu  vous  verrez  un 

nouvel  echantillon^  qui  etonnera  tout  le  monde. 

En  attendant,  son  offre  de  mediation  entre  les  puissances  bellige- 

rantes  a  ete  dejä  declinee  par  les  maisons  de  Bourbon,-  et  il  serait 

bien  ä  desirer  que  tous  ses  autres  artifices  eussent  le  meme  succes  et 

s'en  allassent  tous  ä-vau  l'eau.  t-  j     • 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  547.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  14  fevrier  1781, 
Aux  intrigues  de  la  cour  de  Vienne^  dont  votre  depeche  du  6  de 
ce  mois  fait  mention,  je  veux  bien  y  ajouter  et  vous  donner  connais- 
sance  encore  de  la  suivante,  pour  la  confier  sous  le  sceau  du  plus 
grand  secret  au  conite  de  Stackeiberg.  L'Empereur  par  ses  cajoleries 
insidieuses,  comme  je  vous  Tai  mande  dejä,*  est  enfin  parvenu  ä  disposer 
l'imperatrice  de  Russie  ä  conclure  un  traite  d'amitie  entre  eile  et  lui.^ 
La  chose  n'est  plus  doutcuse,  et  cet  evenement,  tres  defavorable  aux 
interets  du  Systeme  actuel,  ne  manquera  pas,  du  premier  abord,  de 
produire  des  effets  tres  pernicieux  que  le  temps  seul  pourra  peut-etre 
redresser.  Je  m'appliquerai,  ä  la  verite,  comme  bien  vous  pouvez  le 
supposer,  ä  prevenir  qu'il  en  resulte  aussi  peu  de  mal  que  possible, 
mais  je  me  repose  en  meme  temps,  dans  ces  circonstances  critiques, 
sur  l'assistance  du  comte  de  Stackeiberg  et  m'attends  de  lui,  comme 
dun  Russe  bien-intentionne,  qu'il  fera,  de  son  cote,  tous  ses  efforts 
ä  empecher  que  l'Autriche  n'obtienne  une  influence  en  Pologne  preju- 
diciable  ä  sa  propre  patrie.  En  temoignant  toute  ma  confiance  ä  cet 
ambassadeur,  vous  le  requerrez  de  ne  rien  ebruiter  encore  de  cette 
nouvelle,  qui  d'ailleurs  est  tres  certaine  et  dont  il  ne  tardera  pas 
d'etre  informe  directement,  Fpdprir 

Nach  dem  Konzept. 

28  548.    AU  COLONEL  BARON  DE  STEIN«. 

Stein  berichtet,  Würzburg  3.  Februar:  ,,Je  suis  venu  ici  hier  au  matin,  et 
par  le  baren  Dalberg  j'ai  appris  que  la  cour  imperiale  n'est  point  encore 

^  Für  den  Vorschlag  der  Allianz  mit  Rußland  vergl.  Nr.  28  533  und  28  542. 
2  Vergl.  S.  245  f. 

^  Gegen  die  in  Galizien  ansässigen  Polen. 
*  Vergl.  Nr.  28  535. 
5  Vergl.  Nr.  28  533  und  28  542. 

^  Vergl.  Nr.  28  478.  Steins  Berichte  im  Februar  sind  am  3.  und  7.  aus  Würz- 
burg, am  11.  aus  Mergentheim,  am  15.  aus  Speyer,  am  18.  ohne  Ort  und  am 
22.  aus  Biebrich  bei  Mainz  datiert. 
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venue  aux  demarclies  pour  obtenir  des  voix  de  Würzburg  el  de  Bamberg. 
J'ai  de  la  peine  ä  me  persuader  que  csla  soit  vrai."  Der  Fürstbischof  sei  fast 
wiederhergestellt.  ,,S'il  etait  mort  ä  1  heure  qu'il  est,  le  baron  Dalberg  croit 
qu'il  aurait  pu  l'emporter  cette  annee;  les  capitulaires  auraient  pu  se  porter 
pour  lui.  J'apprehende  que  les  affaires  de  l'electeur  de  Mayence  ne  soient 
pas  dans  le  meme  bon  etat." 

Potsdam,  14  fevrier  1781, 
Votre  depeche  du  3  vient  ä  la  verite  de  m'etre  fidelement  rendu3, 
mais  dans  les  conjonctures  actuelles  je  ne  veux  pas  m'exposer  par 

une  reponse  delaillee  sur  son  contenu.  „    ,     . 

^  rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  549.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  15  fevrier  1781. 
Ce  n'est  qu'avec  piaisir  que  j'apprends  par  votre  depeche  du 
6  qu'il  n'en  sera  rien  de  la  mediation  proposee  par  l'Empereur.^  Les 
maisons  de  Bourbon  ont  tres  bien  fait  de  la  decliner.  La  ruse  autri- 
chienne  a  tout  expres  fabrique  cette  proposition,  pour  favoriser  ses 
vues  secretes,  L'idee  de  l'Empereur  a  ete  de  s'associer  la  Russie 
dans  cette  negociation  et  d'en  etablir  le  siege  ä  Vienne,-  afin  de  la 
rendre  favorable  au  possible  ä  l'Angleterre  et  mettre  ensuite  tout  sur 
le  compte  de  la  Russie,  pour  se  menager  la  bonne  Harmonie  avec  la 
France.  Cependant  ce  Prince  n'y  a  pas  voulu  negliger  ses  propres 
interets.  Bien  au  contraire,  ne  s'ecartant  point  des  principes  de  sa 
politique  ordinaire,  il  s'est  stipule  d'avance  aupres  de  l'Angleterre 
differents  avantages  pour  le  commerce  d'Ostende  au  detriment  de 
celui  de  la  republique  de  Hollande. 

Au  reste,  mes  derniers  ordres  du  12^  vous  ont  dejä  informe  du 
traite  d'amitie  que  ce  Prince  a  fait  goüter  ä  l'imperatrice  de  Russie. 
Comme  il  sera  extremement  difficile,  peut-etre  impossible,  d'en  tra- 
verser la  conclusion,  je  ne  saurais  que  vous  repeter  l'idee  que  je  vous 
ai  dejä  suppeditee  dans  les  memes  ordres,  pour  en  prevenir  au  moins 
les  suites.  C'est  que  la  France  de  son  cote,  tout  comme  je  le  ferai 
du  mien,  nous  proposions  ä  Petersbourg  par  nos  ministres  respectifs 
notre  accession  ä  ce  meme  traite.  Ce  serait  toujours  un  grand  point 
de  gagne,  qui  conviendrait  beaucoup  aux  interets  de  la  France,  de 
Sorte  que  je  me  flatte  quelle  entrera  dans  cette  idee  et  donnera  en 
consequence  ses  ordres  ä  son  ministre  en  Russie  de  se  concerter  ä  ce 
sujet  avec  le  mien.  Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

^  Goltz  bezog  sich  auf  die  ablehnende  Autwort  von  Spanien  (vergl.  S.  242). 

2  Vergl,  S.  245. 

3  Vergl.  Nr.  28  538. 
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28  550.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  15  fevrier  1781, 
Vous  me  ferez  plaisir  de  dire  ä  ma  niece,  la  princesse  d'Orainge, 
que,  suivant  mes  letlres  de  Russie,  j'avais  tout  lieu  de  presumer  que 
l'imperatrice  de  Russie  n'abandoiinerait  pas  la  Republique  ä  son 
sort;  qu'il  etait  bien  ä  croire  ä  la  verite  qu'ä  cette  occasion  cette 
souveraine  ne  se  porterait  pas  jusqu  ä  entreprendre  formellement  la 
guerre,  mais  que  toutefois  eile  donnerait  suflisamment  ä  connaitre  ä 
l'Angleterre  par  des  demarches  en  conformite  de  lassociation  mari- 
time, combien  les  procedes  de  cette  puissance  lui  deplaisaient,^  de 
sorte  qu'il  est  tres  vraisemblable  qu'au  moyen  de  sa  mediation  la 
tranquillite  se  retablira.  C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  marquer  en 
reponse,  en  vous  accusant  la  reception  de  votre  depeche  et  de  son 

apostille  du  9  de  ce  mois.  t-    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  551.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG.-^ 

Goertz  berichtet,  Petersburg  2.  Februar;  „Malgre  mes  instances  reiterees 
tant  aupres  du  comte  Panin  qu'aupres  du  vice-chancelier  de  me  mettre 
ministeriellement  au  fait  de  la  negociation  entamee  par  la  cour  de  Vienne, 
les  deux  ministres  m  ont  assure  qu'ils  n'etaient  point  encore  ä  meme  de  me 
dire  quelque  chose  de  positif^  ...  II  est  presque  impossible  de  se  refuser 
ä  1  idee  que  cette  Princesse  ne  donne  tete  baissee  dans  les  pieges  de  ce 
Prince  insidieux,  par  l'esperance  de  parvenir  par  lä  ä  executer  son  projet 
contre  la  Porte  pour  l'etablissement  de  l'Empire  Grec.  Ce  projet  et  la  per- 
suasion  que  l'Empereur  parait  lui  avoir  inspiree  par  ses  flatteries  qu  eile 
seule  voit  mieux  que  tous  ses  ministres,  et  la  forte  habitude  d'avoir  de 
1  eloignement  personnel  pour  le  comte  de  Panin  quelle  ne  regarde  que 
comme  attache  au  Grand-Duc,  et  le  peu  de  consistance  qua  le  comte  Oster- 
mann, rendent  malheureusement  presque  impossible  de  porter  remede  ä  ce 
quelle  sest  decidee  [de]  vouloir,  et  ce  sont  probablement  les  vraies  causes 
du  mal.  II  devient  meme  plus  que  vraisemblable  quelle  cachera  soigneuse- 
ment  au  ministere  et  a  tout  le  monde  le  vrai  but  de  cette  alliance  et  que, 
lorsqu'elle  sera  une  fois  conclue  defensive,  eile  amenera  bientot  par  sa 
corrcspondance  immediate  avec  1  Empereur  les  affaires  au  point  de  pouvoir 
rompre  avec  les  Turcs."  Im  folgenden  berichtet  Goertz  über  geheime  rus- 
sische Rüstungen. 

Potsdam,  17  fevrier  1781. 

Les  dernieres  depeches  que  je  viens  de  recevoir  de  vous  du  2  de 
ce  mois,  m'ont  fourni  matiere  ä  des  reflexions  desagreables,  et  pour 

^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  23.  Januar. 

-  Auf  einer  Abschrift  des  obigen  Erlasses  findet  sich  der  Vermerk  der  Kabi- 
nettskanzlei: „Copie  dune  depeche  dictce  par  le  Roi  au  comte  de  Goertz  ä 
Petersbourg." 
■■"  Vergl.  Nr.  28  542, 


255 

vous  mettre  au  fait  de  tout  ce  que  je  pense  et  juge  de  la  conduite 
de  l'Imperatrice  et  de  celle  que  nous  devons  tenir,  je  m'en  vais  vous 
l'exposer  ici  avec  toutes  les  combinaisons- 

Je  crois  que  c'est  dans  ce  voyage  de  Smolensk^  que  TEmpereur 
a  trouve  les  moyens  de  subjuguer  llmperatrice,  et  comme  aucun  de 
nos  amis  n'a  ete  present  ä  ce  qui  s'est  passe  lä,  l'Empereur  peut  avoir 
fait  bien  des  insinuations  verbales,  et  l'Imperatrice  peut  s'etre 
ouverte  ä  lui  sur  bien  des  matieres  que  nous  ignorons  absolument, 
II  se  peut  donc  que  lä  eile  s'est  ouverte  avec  lui  sur  ses  projets 
qu'elle  a  sur  la  Porte,  et  sur  ses  grandes  idees  quelle  imagine;-  car 
comment  l'Empereur  en  serait-il  instruit,  s'il  ne  l'avait  [pas]  appris 
par  eile? 

En  second  Heu,  l'Empereur  aura  fort  bien  remarque  que  les  mi- 
nistres  de  l'Imperatrice  ne  sont  pas  sujets  ä  se  laisser  subjuguer 
facilement  par  un  Prince  etranger,  et  que,  par  consequent,  il  lui  con- 
venait  de  flatter  l'amour-propre  de  cette  Princesse,  en  lui  faisant 
envisager  qu'elle  etait  la  seule  eclairee  ä  mener  les  grandes  affaires 
en  Russie,  pour  pouvoir  au  moyen  de  ces  flatteries  ecarter  les  mi- 
nistres  et  engager  une  negociation  directe  avec  eile. 

Je  ne  puis  pas  deviner  positivement  sur  quoi  peut  rouler  cette 
negociation,  et  je  ne  puis  suivre  que  les  vraisemblables.  Voici  ce  que 
je  trouve  dans  la  nature  des  choses:  que  l'Empereur,  sachant  les 
grandes  vues  de  l'Imperatrice  sur  la  Porte,  lui  aura  expose  que  la 
seule  puissance  dont  eile  puisse  esperer  d'avoir  des  secours  efficaces 
dans  ce  projet,  etait  l'Autriche,  vu  la  Situation  des  Etats  de  cette 
monarchie  qui  lui  donnait  la  facilite  d'agir  conjointement  avec  la 
Russie  contre  la  Porte  et  d'accabler  avec  eile  conjointement  cette 
puissance-lä.  Or,  ä  en  examiner  la  chose  jusques  lä,  il  faut  avouer 
que  c'est  une  verite  evidente-  Mais  ä  quoi  l'Imperatrice  n'a  pas 
pense,  oü  se  trouve  la  difficulte  de  tout  ce  projet,  c'est  que  jamais  la 
Russie  et  l'Autriche  ne  conviendraient  du  partage  des  conquetes  entre 
eux,  Ils  [de]viendraient  voisins.  De  quelque  fa9on  que  ce  partage  se 
fit,  les  jalousies  et  les  inimities  s'ensuivraient  necessairement  et,  par 
la  suite  de  ces  choses-lä,  la  totale  destruction  de  la  Pologne, 

C'est  encore  sous  la  vue  la  plus  avantageuse  que  je  vous  expose 
les  idees  de  ce  nouveau  Systeme.  Peut-etre  que  les  choses  ne  vont 
pas  jusqu'ä  ce  point-lä.  Peut-etre  n'est-il  question  que  d'un  traite 
d'amitie.  Mais,  quoi  qu'il  en  soit,  ce  doit  etre  le  but  secret  oü  l'Im- 
peratrice se  propose  d'arriver.  S'il  s'agit  d'un  traite  offensif  et  d'une 
guerre  qu'on  veut  entreprendre  contre  la  Porte,  vous  concevrez 
facilement  qu'il  ne  nous  convient  en  aucune  maniere  d'acceder  ä  une 

^  Gemeint  ist  der  Besuch  des  Kaisers  in  Mohilew  (vergl.  Bd.  44,  595 — 597). 
^  Vergl.  Nr.  28  460. 
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pareille  negociation,  et  suppose  que  cela  soit,  la  France  en  sera 
exclue  egalement/  Mais  pose  que  ce  ne  füt  qu'un  traite  d'amitie  ou 
une  proposition  pour  en  venir  ä  une  alliance  defensive  contre  les 
Turcs,  en  ce  cas-lä  il  conviendrait  d'y  acceder,  et  il  faudrait  faire  tous 
ses  efforts  pour  que  la  France  y  enträt  aussi;  car  le  nombre  des  allies 
ne  ferait  qu'augmenter  les  embarras  et  empecher  la  cour  de  Vienne 
d'aller  plus  loin, 

En  envisageant  toutes  ces  differentes  circonstances  et  en  com- 
binant  quelle  est  la  conduite  qu'il  nous  convient  le  mieux  de  tenir 
dans  ces  circonstances,  il  convient  que  nous  temoignions  le  plus  grand 
sang-froid  ä  cet  evcnement-lä  et  meme  jusques  ä  affecter  une  certaine 
effronterie,  en  lächant  meme  quelques  mots  dans  le  public  que  ce 
nouveau  traite  ne  renversait  aucunement  l'alliance  que  l'Imperatrice 
avait  avec  nous.  Quant  au  reste,  il  faudra  attendre  que  la  cour  vous 
fasse  faire  une  declaration  qui,  me  semble,  doit  se  faire  necessaire- 
ment  apres  un  tel  traite,  et  en  ce  cas-lä,  vous  pourrez  repondre  en 
mon  nom  que  j'avais  tant  de  confiance  dans  l'amitie  de  l'Imperatrice 
et  dans  sa  bonne  foi  que  je  me  reposais  lä-dessus  et  ne  prenais  aucun 
ombrage  des  traites  qu'elle  pourrait  faire  relativement  ä  ses  interets. 

En  voici  assez  pour  la  mascarade;  mais  voici  ce  que  j'ai  imagine 
pour  me  conserver  au  moins  la  jeune  cour  et  menager  une  ressource 
pour  l'avenir.  Vous  direz  au  Grand-Duc  et  ä  la  Grande-Duchesse  que, 
quoi  qu'il  put  arriver  dans  les  circonstances  presentes  en  Russie,  je 
me  confiais  entierement  dans  la  bonne  foi  et  amitie  qu'ils  m'avaient 
toujours  temoignees  et,  marque  de  cela,  selon  que  vous  m'avez  ecrit, 
que,  l'Imperatrice  desapprouvant  le  mariage  du  prince  royal  de  Dane- 
mark avec  la  princesse  de  Württemberg,-  j'avais  fait  actuellement 
demander  cette  Princesse  pour  mon  petit-neveu,"  et,  d'autre  part, 
[de]  crainte  qu'une  Princesse,  qui  pourrait  etre  dangereuse  pour  la 
Russie,  put  etre  mariee  en  Danemark,  j'avais  propose  ä  la  reine  Julie 
de  lui  donner  ma  petite-niece  qui  est  ä  Berlin,  pour  epouse,'  et  le 

1  Vergl,  Nr,  28  533. 

-  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  30.  Januar. 

^  Das    demgemäß   von    dem   Prinzen   Ferdinand    an    die    Prinzessin   Dorothea 

von  Württemberg  aufgesetzte  Schreiben  mit  diesem  Antrag  liegt  nicht  vor. 

Vergl.   dazu  Nr.   28  599.    Am   19.   Februar  unterrichtet  der  König   Madeweiß 

vorläufig,  ,,que  je  viens  de  prendre  des  mesures  directes,  pour  contrecarrer 

le  mariage  projete  par  lEmpereur  de  la  princesse  cadette  de  Württemberg". 

Auf  seine  Anfrage  vom  21.  Februar  erlaubt  ihm  der  König  am  6.  März,  dem 

Prinzen  Friedrich  Eugen  und  seiner  Gemahlin  in  Hochberg  (bei  Geislingen) 

seine  Aufwartung  zu  machen,   ,,quoique   d'ailleurs   l'objet  qui  vous  y   mene, 

n'exige  nullement  pareille  course,  parceque  j'attends  de  certains  eclaircisse- 

ments   prealables    lä-dessus,    avant    de    renouveler   la   moindre    chose    qui   y 

soit  relative". 

*  Für   den   Antrag   der   Verlobung   der   Prinzessin   Friederike   mit   Kronprinz 

Friedrich  vergl.  Nr.  28  594, 
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Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse  pourraient  juger  par  lä  que  je  ne 
prendrais  point  de  telles  mesures,  si  je  ne  comptais  pas  absolument 
sur  eux. 

II  me  reste  encore  un  scrupule  que  peut-etre,  ä  force  d'approfondir 
les  choses,  vous  pourrez  eclaircir.  Le  voici.  J'ai  peine  ä  croire  que 
Potemkin  soit  reellement  malade  ä  present.'^  Toute  l'Europe  est 
pleine  des  prodigieuses  corruptions  que  Harris  a  faites  en  Russie,  On 
sait  le  credit  que  Potemkin  a  sur  l'Imperatrice,  qui  s'etend  si  loin 
qu'elle  n'ose  prendre  un  amcuit,  sans  que  Potemkin  y  ait  consent!. 
Cela  me  fait  soup^onner  qu'il  a  quelque  part  dans  ce  changement  de 
Systeme  de  l'Imperatrice.  Peut-etre  affecte-t-il  une  maladie,  afin 
d'eviter  les  soup9ons  d'y  entrer;  mais  il  me  parait  tres  apparent, 
d'autre  part,  que  l'Imperatrice  n'aura  pas  pris  seule  cette  resolution, 
et  qu'au  moins  il  y  a  quelqu'un  qui  l'a  fortifiee  dans  ce  sentiment-lä. 
Ceci  n'est  pas  une  affaire  principale,  mais  eile  peut  etre  importante 
pour  l'intelligence  de  l'avenir  et  pour  la  conduite  qu'il  convient  de 
tenir. 

Au  reste,  ici  de  mon  cöte,  je  saurai  si  bien  jouer  mon  role  que  la 
tranquillite  de  mon  äme  paraitra  intarissable. 

Je  dois  ajouter  encore  une  reflexion  ä  tout  ceci,  c'est  qu'il  ne  me 
parait  pas  vraisemblable  du  tout  que  l'Imperatrice  et  l'Empereur 
commencent  actuellement  une  guerre  avec  les  Turcs.  La  Russie  et 
l'Autriche  manquent  egalement  d'argent,  et  ce  qui  doit  les  arreter 
encore  plus  que  tout  le  reste,  c'est  qu'ils  manquent  jusqu'au  moindre 
pretexte  de  pouvoir  declarer  la  guerre  aux  Turcs. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  552.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  17  fevrier  1781, 

Je  ne  saurais  qu'applaudir  ä  la  promptitude  que,  selon  votre  rap- 
port  d'hier,  vous  avez  apportee  ä  l'execution  des  ordres  dont  je  vous 
avais  charge  de  bouche  ä  votre  depart  d'ici,- 

Les  eclaircissements,  au  contraire,  que  la  depeche  du  comte  de 
Goertz  du  courrier  d'hier  fournit,  ne  sont  pas  encore  suffisants  pour 
prendre  un  parti  sur  la  fermentation  dans  le  Systeme  de  la  Russie." 
Peut-etre  le  prochain  courrier  nous  eclairera  mieux  sur  ce  mystere 

^  Goertz  berichtete:  „Potemkin  est  toujours  encore  malade  au  lit." 

-  Am  15.  Februar  (vergl.  S.  249).  Der  Bericht  Finckensteins  liegt  nicht  vor. 

^  Vergl.  Nr.  28  551, 

Korresp.  Friedr.  U.,  XLV  " 
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d'iniquite  de  la  cour  de  Viennc.  En  attendant  je  vous  confie  ci-joint 
en  copie  pour  votre  Information  et  direction  les  amples  Instructions 
preliminaires  que  je  viens  de  donner  au  comte  de  Goertz  sur  un 
phenomene  aussi  inattendu  que  desagreable.^ 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung. 


28  553.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  17  fevrier  1781. 

Votre  depeche  du  10  vient  de  m'entrer  dejä  aujourd'hui.  Elle 
m'apprend  la  plus  grande  attention  de  l'Empereur  pour  l'epargne,^ 
Cela  confirme  mon  pronostic  dont  je  vous  ai  dejä  fait  part.  Ces  soins 
l'occupent  tout  entier,  et  une  bien  severe  economic  parait  lui  tenir 
extremement  ä  coeur, 

Ses  intrigues  de  cabinet  ne  subsistent  cependant  pas  moins,  Affec- 
tant  une  tranquillite  parfaite  au  dehors,  ses  menees  et  cabales  se- 
cretes  ne  vont  pas  moins  leur  train.  J'en  apprehende  plus  que  de 
tout  le  reste,  et  ce  sera  un  nouveau  motif  pour  vous  de  tenter  l'im- 
possible  pour  porter  le  flambeau  dans  tous  ces  souterrains  oü  Ton  les 
prepare,  Si  vous  pouviez  gagner  par  des  corruptions  un  secretaire  du 
marechal  de  Lacy  ou  quelque  autre  de  ses  confidents,  ce  serait  au 
moins  une  voie  d'eclairer  ses  desseins.  Ce  ne  sera  toutefois  que  sans 
qu'on  puisse  jamais  vous  en  soup9onner.  II  faudrait  plutot  voir  si 
imperceptiblement,  soit  par  un  sujet  bavarois  ou  autre  etranger,  vous. 
ne  pouvez  pas,  par  main  tierce,  captiver  une  teile  mouche.  Je  sens 
bien  que  ce  n'est  pas  l'ouvrage  de  quelques  jours;  on  ne  renccntre 
pas  d'abord  des  occasions  pour  se  les  procurer.  Aussi  est-ce  une  idec 
que  je  soumets  entierement  ä  votre  jugement,  si  eile  est  ä  executer 
ou  non.  Je  vous  laisserai  meme  tout  le  temps  qu'il  faut  pour  en 
deterrer,  et  vous  saurai  beaucoup  de  gre,  si  dans  quelques  mois  vous 
ctes  assez  heureux  de  remplir  de  maniere  ou  d'autre  mes  desirs  ä 
cet  egard, 

Quant  ä  la  mediation,  je  vous  ai  dejä  prevenu  qu'il  n'en  sera 
rien,  Les  maisons  de  Bourbon  ont  manifeste  une  repugnance  com- 
plete  de  l'accepter.*  Toute  apparence  y  est  donc  que  la  guerre  con- 
tinuera  encore  cette  annee-ci,  Reste  ä  voir  ce  quil  en  arrivera  ulte- 
rieurement. 

1  Vergl.  Nr,  28  551. 

-  Riedesel  berichtete:  „Le  nouveau  regne  ne  foumit  toujours  encore  d'autres 

nouvelles  que  des  cpargnes  domestiques  [et]  des  pcnsions  rayees." 

•'  Vergl.  S.  252.  ■ 


259 

En  attendant,  les  differentes  revues  que  vous  m'annoncez,^  me  fönt 

douter  que  l'Empereur  se  rendra  en  Flcindre.    Les  uns  disent  que  ce 

Prince  fera  venir  vers  le  couronnement  des  regiments  de  Boheme  et 

de  Moravie   en  Hongrie;    d'autres   pretendent,   au   contraire,   que   ce 

n'est  qu'un  echange  de   quartiers  pour  rapprocher  ces  regiments  du 

domicile  de  la  plupart  de  leurs  soldats  en  semestre,  Peut-etre  saurez- 

vous  plus  positivement  ce  qui  en  est. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  554.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  19  fevrier  1781. 

Quoique  j'aie  epuise  dans  mes  dernieres  Instructions  au  comte  de 
Goertz  tout  ce  qui  m'a  paru  propre  ä  diriger  ce  ministre  dans  les 
Premiers  moments  de  la  fermentation  actuelle  des  affaires  ä  la  cour 
de  Petersbourg,  je  suis  cependant  fort  de  votre  avis  dans  votre 
rapport  d'hier  que,  quel  que  puisse  etre  le  contenu  de  ses  depeches 
ulterieures,  il  faut  les  attendre,-  pour  juger  avec  connaissance  de 
cause  si  et  quel  autre  parti  il  me  restera  ä  prendre,  pour  prevenir  ou 
amortir  les  coups  que  la  haine  autrichienne  voudrait  me  porter, 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  555.    AU  CHARGE  D'AFFAIRES  DE  GAFFRON 
Ä  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  19  fevrier  1781. 
J'ai  re9U  votre  depeche  du  16  de  janvier,  et  je  veux  bien  vous 
confier,  quoique  pour  votre  seule  et  unique  Information  et  direction, 
que  nous  sommes  ä  la  veille  de  voir  eclore  un  traite  d'amitic  entre 
l'Autriche  et  la  Russie.^  Jusques  ici  j'en  ignore  encore  les  details, 
mais  des  que  j'en  serai  instruit,  je  vous  en  informerai  pour  en  faire 
part  au  grand-vizir.  Suppose  cependant  que  le  bruit  en  parvienne 
plus  tot  jusqu'ä  Constantinople,  vous  vous  bornerez  ä  imaginer  tout 
ce  qui  vous  paraitra  capable  de  tranquilliser  la  Porte  sur  ce  pheno- 

^  Riedesel  berichtete:  ,,I1  parait  decide  que  l'Empereur  verra  ses  troupes 
dans  des  camps  d  exercice,  en  Hongrie  pres  de  Pest,  en  Autriche  pres  de 
Laxenburg,  en  Boheme  et  en  Moravie  l'automne  prochain." 
^  Finckenstein  berichtete:  „Quoique  il  seit  toujours  vrai  de  dire  que  le  traite 
qui  s'y  negocie  avec  l'Empereur,  quel  qu'en  puisse  etre  le  contenu,  ne  peut 
qu'etre  tres  fächeux  et  tres  contraire  aux  interets  de  V,  M.,  il  faudra  cepen- 
dant attendre  les  rapports  ulterieurs  du  comte  de  Goertz  et  les  eclaircisse- 
ments  que  le  comte  Panin  a  promis  de  lui  donner,"  Vergl.  S.  254. 
3  Vergl.  Nr,  28  533  und  28  542. 

17* 
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mene  inattendu..    En  attendant  eile  fera  tres  bien  de  veiller  partout, 

pour    ne    pas    etre    la    dupe    des    demonstrations    et    bons    procedes 

apparents  de  TEmpereur  et  ne  se  voir  escamoter  par-ci  par-lä  quel- 

que  nouveau  morceau  qu'il  pourrait  convoiter  et  trouver  de  sa  con- 

venance. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  556.    AU  COLONEL  BARON  DE  STEIN. 

Stein  übersendet,  Würzburg  7.  Februar,  ein  ,,Tableau  des  chanoines  de 
Würzburg"  und  einen  an  Dalberg  vertraulich  gerichteten  Fragebogen 
(,,Questions")  vom  4.  mit  dessen  „Reponses"  vom  7,  Auf  die  unter  Nr.  7 
gestellte  Frage;  „L  electeur  de  Mayence  incline-t-il  pour  un  coadjuteur?"^ 
antwortete  Dalberg;  „Non,  ä  moins  que  ne  ce  soit  l'Archiduc,  ä  quoi  je 
m'opposerai  toujours  par  devoir."  Auf  die  Frage  (Nr,  8):  ,,Le  prince  de 
Würzburg  y  incline-t-il?"-  die  Antwort:  „Non,  au  moins  dans  ce  moment." 
Auf  die  Frage  (Nr.  9):  ,,Est-il  ä  supposer  que  ces  Princes  restent  dans  les 
idees  qu  ils  ont  ä  cet  cgard-lä?"  die  Antwort:  .,Celui  de  Mayence  est  porte 
pour  1  Archiduc  et  le  restera;  celui  d  ici  est  contre  et  le  restera."  Dalberg 
schloß  seine  ,, Reponses":  „Je  suis  certain  au  reste  que  la  cour  de  Vienne 
ne  pense  pas  dans  ce  moment  ä  Würzburg,  et  je  doute  qu  eile  s  occupe  de 
Mayence,  Mais  ce  dernier  point  merite  d  etre  approfondi." 

Potsdam,  19  fevrier  1781. 

Der  Empfang  des  Berichtes  vom  7.  Februar  wird  bestätigt.  Stein  soll 
künftig  seine  Berichte  aus  Sicherheitsgründen  numerieren, 

En  attendant  j'ai  vu  par  tout  ce  que  vous  m'avez  marque  jusques 
ici,  que,  vu  la  jeunesse  des  princes  de  Toscane,  la  cour  de  Vienne  ne 
trouve  pas  encore  le  temps  opportun  pour  faire  jouer  ses  intrigues 
dans  les  differents  chapitres  qu'elle  leur  destine,  et  que  pour  le  pre- 
sent  il  n'y  a  que  le  chapitre  de  Mayence  oü  vous  trouverez  une  plus 
grande  complication  d'interets.  Dans  tous  les  autres  il  n'y  aura 
actuellement  encore  rien  ä  apprehender.  Mais  en  attendant  il  sera 
toujours  bon  et  essentiel  de  vous  concerter  avec  le  baron  Dalberg  et 
de  tirer,  pour  ainsi  dire,  ä  la  meme  corde. 

Ein  (nicht  vorliegendes)  Antwortschreiben  an  Dalberg  wird  übersandt.^ 


Nach  dem  Konzept. 


Federic. 


1  Vergl.  Nr.  28  548. 

2  Vergl.  Nr.  28  548. 

^  Dalberg  dankte,  Würzburg  6,  Februar,  für  das  (nicht  vorliegende)  Schreiben 
des  Königs.  ,,Les  exemples  recents  prouvent  les  dangers  auxquels  les  cha- 
pitres d  Allemagne  sont  exposes.  Si  jamais  un  sort  pareil  mena9ait  Mayence 
et  Würzburg,  je  me  propose  d'apres  une  resolution  prise  depuis  longtemps 
de  reclamer  tres  humblement  l'appui  de  V,  M.,  qui  est  le  soutien  de  la 
liberte  germanique.  Mais  comment  pouvais-je  esperer,  Sire,  que  vous  daig- 
neriez  prevenir  mes  voeux  ä  cet  egard?"  Auf  der  Rückseite  des  Schreibens 
findet  sich  die  Bleinotiz  des  Kabinettssekretärs  für  die  (nicht  vorliegende) 
Antwort  des  Königs:  ,,Compliment  obligeant."    Vergl.  dazu  Nr,  28  478. 
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28  557,  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Die  Minister  berichten,  Berlin  18.  Februar,  daß  auf  das  Gesuch,  den  preu- 
ßischen Handelsschiffen  Schutz  und  Geleit  zu  gewähren,^  die  dänische  Re- 
gierung nach  Bismarcks  Bericht  vom  10,  zustimmend  geantwortet  hat,  ,,sous 
la  condition  que  les  vaisseaux  prussiens  ne  seraient  charges  que  de  marchan- 
dises  licites  d'apres  les  traites  que  la  cour  de  Danemark  avait  avec  les 
puissances  belligerantes".  Bismarck  sei  beauftragt,  den  Dank  des  Königs  zu 
übermitteln,  und  das  Generaldirektorium  entsprechend  benachrichtigt.  ,,Si 
V.  M.  l'approuve,  nous  en  ferons  egalement  part  ä  Ses  ministres  en  Russie, 
en  Suede  et  en  Hollande,  et  nous  les  chargerons  de  requerir  ces  puissances 
qu'elles  veuillent  imiter  l'exemple  de  la  cour  de  Danemark  et  donner  des 
Instructions  egales  ä  leurs  vaisseaux  armes  pour  la  protection  du  commerce 
prussien." 

Potsdam,  19  fevrier  1781. 

Ce  n'est  qu'avec  plaisir  que  le  Roi  a  appris,  par  le  rapport  de 
Son  Departement  des  affaires  etrangeres  d'hier,  la  declaration  favo- 
rable  du  Danemark  sur  la  requisition  de  faire  proteger  par  ses  vais- 
seaux le  commerce  des  sujets  prussiens,  et  S.  M.  applaudit  non  seule- 
ment  aux  soins  que  ce  Departement  a  dejä  pris  d'en  faire  temoigner 
Sa  reconnaissance  ä  S.  M.  Danoise  et  d'informer  le  Directoire-Gene- 
ral  des  finances  de  cette  declaration  favorable,  mais  encore  ä  ceux 
qu'il  veut  prendre,  pour  obtenir  la  meme  protection  de  la  part  des 
autres  puissances  de  l'association  maritime.-  Comme  cependant  cette 
declaration  interesse  particulierement  les  Departements  des  ministres 
d'Etat  de  Hoym  et  de  Goerne,  S.  M.  vient  de  leur  en  faire  part 
separement,  pour  la  porter  ä  la  connaissance  des  negociants  qui  sc 
trouveront  dans  le  cas  d'en  profiter. 

Das   folgende   betrifft   den   Schutz  des   preußischen   Seehandels   gegenüber 

England.    Die  , .interessanten"  Beilagen  des  Berichtes  Steins  vom  7.  Februar 

(vergl.  Nr.  28  556)  werden  übersandt,  mit  der  Weisung,  ,,de  les  tenir  toujours 

ä  la  main,  pour  les  consulter  en  cas  de  besoin", 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  558.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  19  fevrier  1781. 

Votre   depeche   du  9  ne   fait   malheureusement   que   me    confirmer 

dans  l'apprehension  que  la  France  aura  tout  aussi  peu  de  succes  dans 

la  prochaine   campagne   que   dans   les   precedentes;''   qu'elle   ne   fera 

que  perdre  son  temps,  sans  rien   decider;   que  l'Angleterre  en  pro- 

^  Vergl.  dafür  Nr.  28  491. 

*  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Goertz  vom  25.  Februar.    Erlasse  an  Keller 
und  Thulemeier  liegen  nicht  vor. 

^  Goltz  berichtete   über  unzureichende   militärische   Maßnahmen   der  Fran- 
zosen. 
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fitera,  au  contraire,  pour  debaucher  1  une  apres  l'autre  des  colonies 
americaines,  et  que  tout  le  profit  qui  en  reviendra  ä  la  France,  c'est 
qu'en  prodiguant  ses  propres  tresors,  eile  epuisera  les  fonds  britanni- 
ques  ä  un  point  qu'il  leur  faudra  peut-etre  quelques  annees  pour 
remplir  le  vide  qui  s'y  trouvera,  mais  qu'au  bout  du  compte  et 
malgre  toute  la  superiorite  des  maisons  de  Bourbon,  elles  finiront  par 
une  paix  desavantageuse,  Cependant  que  reste-t-il  ä  dire  pour 
dissiper  ou  eloigner  une  si  triste  perspective?  Son  gouvernement,  ne 
s'attachant  qu'ä  de  faibles  parties  et  negligeant  entierement  Celles  qui 
pourraient  devenir  decisives,  manifeste,  autant  qu'il  est  possible, 
qu'il  n'y  a  ni  nerf  ni  activite  dans  ses  resolutions,  et  qu'il  est  aussi 
faible  que  celui  du  temps  de  Louis  XIV  etait  ferme  et  entreprenant. 
Quant  ä  la  Russie,  il  parait  ä  la  verite  quelle  veut  prendre  la  de- 
fense de  la  Hollande  serieusement  ä  coeur  et  s'interesser  pour  eile 
avec  toute  la  vigueur  imaginable.  Cependant  je  ne  saurais  garantir 
que  cette  disposition  se  soutiendra.  Tres  souvent  eile  montre  des  le 
commencement  un  grand  empressement  de  soutenir  sa  these,  et 
ensuite  eile  se  degoüte  du  moindre  obstacle  qui  se  presente,  et  la 
laisse  tomber,  Dans  la  crise  actuelle,  je  crains  bien  que  nous  n'en 
voyons  un  nouvel  exemple  ä  l'egard  de  la  Hollande,  et  jusqu'ici  un 
volle  epais  couvre  encore  l'effet  qu'y  produiront  les  intrigues  autri- 
chiennes  dont  je  vous  ai  fait  confidence.^    Du  moins  n'en  saurait-on 

encore  rien  dire  de  positif, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  559.    A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  19  fev[rier]  1781. 
Ma  chere  Niece.  Un  nouvel  acces  de  goutte  ä  la  main  rend  mon 
ecriture  difforme,  mais  je  passe  sur  cela  pour  vous  apprendre,  ma 
chere  enfant,  que  vous  aurez  en  Angleterre  une  declaration  favorable 
de  la  part  de  la  Russie.^  Mon  conseil  serait  que  vous  temoignez  ä 
rimperatrice  que  l'Angleterre  vous  force  ä  la  guerre,  que  vous  ne 
demanderiez  pas  mieux  qu'une  paix  honorable  et  qui  acquerrait  un 
prix  encore  plus  flatteur  pour  vous,  si  vous  la  devriez  ä  l'Imperatrice. 
Je  suis  sür  que  cela  ne  serait  pas  peine  perdue. 

Je  me  mets  souvent  dans  l'etat  du  Prince,''  je  me  represente  tous 
les  obstacles  qu'il  trouve  ä  combattre,  mais  il  doit  s'en  consoler  en 

*  Vergl.  Nr.  28  538. 

-  Vergl.  S.  229. 

^  Die  Prinzessin  Wilhelmine  schrieb,  Haag   13.  Februar:   „Le   Prince  est  in- 

fatigable,  mais  il  rencontre  bien  des  obstacles  et  des  difficultes  qu'il  tächc 

de  surmonter." 
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se  representant  que  la  gloire  s'acquiert  en  surmontant  les  plus  grandes 
difficultes.  Ma  main  n'en  peut  plus,  ma  chere  enfant,  je  suis  oblige 
de  finir  en  vous  assurant  de  la  tendresse  et  de  la  plus  haute  estime 
avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  560.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  6.  Februar,  über  die  österreichisch-russische 
Verhandlung  über  den  Abschluß  eines  Vertrages':  „II  parait  [par  mes  notions] 
que  l'affaire  pourrait  trainer  en  longueur,  et  qu'au  moins  la  premiere  chaleur 
est  dejä  passee,  Les  voici.  Dans  une  premiere  Conference  qua  eue  le  comte 
de  Cobenzl,  un  des  jours  de  la  semaine  passee,  avec  ccux  que  S.  M,  I.  a 
nommes  pour  cette  negociation  et  qui  sont  les  comtes  Panin,  Ostermann,  les 
sieurs  Besborodko  et  Bakunin,  le  comte  de  Cobenzl  a  produit  un  projet  de 
traite  qu'on  lui  avait  envoye  de  sa  cour,  dans  lequel  eile  a  trouve  hon  de 
mcttre  pour  base  de  la  nouvelle  alliance  le  traite  odieux  de  1746,  en  y  ajou- 
tant  cependant  qu  on  enoncerait  claircment  dans  ce  traite  qu'il  ne  derogerait 
en  rien  aux  liaisons  de  llmperatrice  avec  V.  M.  qu'on  reconnaissait  indisso- 
lubles.  Les  ministres  russcs  lui  ont  fait  connaitre  qu'ils  ne  s'etaient  point 
attendus,  apres  les  premieres  ouvertures  qu'il  leur  avait  faites  verbalement, 
et  apres  le  changement  total  dans  le  Systeme  de  l'Europe  depuis  le  temps 
de  cette  alliance,  que  l'Empereur  demanderait  pour  ce  traite  simplement 
defensif  celui  de  1746  pour  base;  qu'ils  le  croyaient  inadmissible  et  ne  pou- 
vaisnt  qu'en  faire  leur  rapport  ä  la  souveraine,  lui,  le  comte  de  Cobenzl, 
leur  ayant  fait  connaitre  n'avoir  point  d'instructions  pour  s'en  departir  de 
son  cöte.  II  a  paru,  de  plus,  dans  ce  meme  projet  autrichien  que  cette  cou- 
ronne  a  mis  un  soin  de  ne  prendre  aucun  engagcment  direct  sur  le  point  qui 
seul  peut-etre  Interesse  llmperatrice  dans  cette  alliance,  celui  dune  guerre 
contre  les  Turcs.  Le  rapport  en  ayant  ete  fait  ä  S,  M.  I,  et  le  plan  autrichien 
mis  sous  ses  yeux,  cette  Princcsse  s'en  est  expliquee  le  lendemain  de  la 
maniere  qui  suit,  envers  le  comte  Ostermann,  et  je  crois  que  cela  met  au 
iour  ses  veritables  sentiments.  »Ces  propositions«,  a-t-elle  dit,  »sont  tres 
differentes  de  ce  ä  quoi  je  me  suis  attendue.  Mon  Intention  etait  une  alliance 
d'amitie  qui  fut  en  soi  indifferente  et  dans  laquelle  je  n'avais  tout  au  plus 
pour  but  que  de  m'en  servir,  en  cas  que  Jen  eusse  besoin  contre  les  Turcs, 
mais  il  parait  qu'on  voudrait  m'entrainer  plus  loin  et  en  meme  temps  ne  pas 
prendre  des  engagements  sürs  sur  ce  seul  objet.  Si  cela  est,  il  n'en  sera 
rien,  et  au  fond  je  m'en  fiche.«  Elle  a  cependant  ordonne  que  son  ministere 
fasse  un  contre-projet,  et  on  m'assure  que  le  sieur  de  Bakunin  est  charge  de 
cette  besogne."  Vertraulich  hat  Panin  dem  Grafen  Goertz  erklärt,  ,,me  disant 
qu'il  n'y  avait  encore  rien  d'arrete,  mais  me  priant  d'assurer  V.  M.  qu'en  cas 
qu'il  n'y  eüt  pas  moyen  d'empecher  en  entier  ce  traite,  qu'au  moins  Elle 
pouvait  etre  süre  qu'il  n'y  entrerait  absolument  rien  de  contraire  ä  l'alliance 
qui  subsiste  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  qui  devait  etre  reconnue  indissoluble 
par  toute  l'Europe.  II  ma  conjure  en  meme  temps  de  vouloir  continuer  ä 
etre  tranquille,  que  par  lä  peut-etre  seul  je  parviendrais  ä  faire  —  voilä  son 
CTcpression  —  que  de  cette  montagne  il  ne  sortit  qu'une  souris  ,  ,  , 

'  Vergl.  Nr.  28  533  und  28  542. 
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Cobenzl  vicnt  de  faire  retourner  un  de  ses  courriers,  apparemment  pour 
rendre  compte  de  l'etat  de  la  negociation,  et  il  est  charge  en  meme  temps 
dune  lettre  de  main  propre  qu'on  croit  relative  ä  l'affaire  de  Julius. ^  Cette 
Princesse  desapprouve  cette  aflaire,  et  Selon  son  sentiment  le  roi  de  Pologne 
ne  doit  se  relächer  qu  ä  rendre  les  papiers  de  ce  Julius  et  le  tiers  du  fisc, 
estime  quelque  chose  au  delä  de  3000  ducats." 

Potsdam,  20  fevrier  1781. 

C'est  avec  plaisir  que  j'apprends,  par  votre  depeche  du  6,  la 
tournure  problematique  que  prend  dejä  la  negociation  entre  les  cours 
de  Petersbourg  et  de  Vienne.  La  decouverte  que  vous  avez  faite  des 
vrais  sentiments  de  1  Imperatrice,  suffit  en  quelque  fa9on  pour  ne  plus 
rien  redouter  de  cette  union  qui  püt  prejudicier  ä  mes  interets.  Tout 
ce  que  vous  avez  appris  au  sujet  de  la  marche  de  cette  negociation, 
me  confirme  d'ailleurs  une  Observation  que  j'ai  eu  occasion  de  faire 
plus  d'une  fois,  C'est  que  la  premiere  Impression  qu'y  produit  une 
proposition,  est  toujours  tres  vive,  mais  que,  des  qu'on  gagne  le  temps 
ä  se  reconnaitre,  la  premiere  ardeur  commence  ä  se  ralentir,  et 
souvent  ce  refroidissement  fait  qu'on  y  renonce  peu  ä  peu  entiere- 
ment,  II  me  parait  donc  tres  possible  que,  si  le  comte  Panin  parvient 
ä  trainer  cette  negociation  en  longueur,  il  n'en  sera  rien  du  tout,  et 
les  affaires  retourneront  dans  leur  ancienne  position. 

En  attendant,  ce  nouvel  exemple  vous  fournira  une  occasion  bien 
naturelle  et  favorable  de  faire  remarquer  ä  vos  amis,  tels  que  Ic  comte 
Ostermann  et  autres  du  meme  aloi,  qui  pourraient  vous  parier  du 
train  de  cette  negociation,  combien  le  procede  des  Autrichiens  indi- 
quait  l'idee  deshonorante  qu'ils  avaient  des  Russes,  puisqu'ils  leur 
supposaient  si  peu  d'intelligence  de  ne  pas  savoir  distinguer  un 
traite  defensif  d'un  offensif,  et  capables  de  signer  des  traites  tout 
opposes  Tun  ä  lautre.  En  effet,  il  ne  faut  pas  etre  grand  politique 
pour  sentir  l'incompatibilite  de  notre  alliance  avec  le  traite  de 
l'Autriche  de  1746,  qui  sont  en  contradiction  manifeste  dans  presque 
tous  les  articles.  Maintenant  que  l'Imperatrice  ouvre  les  yeux  sur 
tout  ce  qu'il  y  a  d'insidieux  dans  les  propositions  de  l'Empereur,  je 
ne  suis  plus  en  peine,  mais,  au  contraire,  tres  persuade  que,  suppose 
meme  que  ce  traite  d'amitie  parvint  ä  sa  consistance,  il  ne  sera,  dans 
le  fond,  qu'une  simple  decoration  sans  aucune  influence  sur  le 
Systeme  de  la  Russie,  et  qu'on  pourra  le  regarder,  pour  ainsi  dire, 
comme  non  avenu.  Je  ne  saurais  donc  non  plus  que  vous  recom- 
mander  ä  son  egard  cette  parfaite  securite  et  indifference  dont  je 
vous   ai   parle    dans   mes    demieres    amples    Instructions    de    samedi 

1  Vergl.  S.  215. 
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dernier/  sans  toutefois  discontinuer  d'avoir  l'oeil  partout,  pour 
approfondir  ce  qui  se  tramera  ulterieurement  de  la  part  des  cours 
de  Vienne  et  de  Londres. 

Quant  ä  la  Hollande,  vous  confierez  au  comte  Panin  que  c'est 
moi  qui  ai  täche  de  la  persuader  ä  s'adresser  ä  l'Imperatrice,  pour 
la  disposer  ä  vouloir  bien  etre  la  mediatrice  de  ses  differends  avec 
l'Angleterre-,  qui  dans  le  fond  n'etaient  qu'une  miserable  chicane 
de  la  part  de  la  derniere  et  qu'il  serait  tres  aise  ä  S.  M.  I.  de 
vider  ä  l'amiable  ä  sa  gloire,  d'autant  plus  que  j'avais  Heu  de  me 
persuader  qu'il  convient  autant  ä  l'Imperatrice  qu'ä  la  republique 
de  Hollande  de  prevenir  une  rupture  ouverte  entre  ces  deux  puissan- 
ces,  afin  de  rendre  d'autant  plus  sensibles  les  effets  de  leur  associa- 
tion  maritime. 

Au  reste,  ce  que  vous  me  dites  de  la  balance  generale  de  la  recette 
et  de  la  depense  de  l'etat  de  Russie,-^  pourrait  bien  provenir  des  de- 
penses  que  l'etablissement  de  ses  nouveaux  gouvernements*  exige, 
et  qui  n'ont  pu  qu'absorber  des  sommes  considerables,  difficiles  ä 
fournir  par  des  finances  qui,  selon  le  tableau  que  vous  m'en  avez 
presente  autrefois,'  ne  sont  pas  dans  le  meilleur  ordre.  Quoi  qu'il 
en  soit,  son  credit  est  si  bien  affermi  en  Hollande  qu'elle  y  trouvera 
toujours  quelques  millions  ä  emprunter,  au  cas  qu'elle  düt  en  avoir 
besoin, 

Enfin,  si  la  lettre  de  main  propre  de  l'Imperatrice  dont  le  courrier 
du  comte  Cobenzl  a  ete  charge,  est  effectivement  relative  ä  l'affaire 
de  Julius,  eile  contribuera  sürement  ä  lui  donner  une  autre  tournure, 
et  l'Empereur  ne  pourra  guere  se  refuser  ä  ceder. 

Der  König  dankt  für  eine  neue  Sendung  Kaviar. 

Federic, 

Je  commence  ä  respirer;  ma  mauvaise  goutte  m'abandonne. 
Nach  dem  Konzept;  der  eigenhändige  Zusatz  nach  der  Ausfertigung. 

23  561.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  21  fevrier  1781. 

De  tout  temps  je  me  suis  attendu  aux  efforts  que  l'Empereur  ferait 
pour  economiser  et  epargner  au  possible.*'  A  vous  dire  meme  vrai,  il 
en  a  un  besoin  pressant  pour  faire  face  aux  dettes  du  regne  prece- 

^  Vergl.  Nr.  28  551. 

-  Panin  befürchtete,   daß  dieser  Schritt  Hollands,   den   er  als   ,, übereilt"  be- 
zeichnete, schlechten  Eindruck  auf  die  Zarin  machen  würde, 
^  Wie  Goertz  berichtete,  überstiegen  die  Ausgaben  fast  die  Einnahmen. 
*  Die  Statthalterschaftsverfassung, 
^  Vergl.  Bd.  44,  111,  Anm.  1. 
«  Vergl.   S.    258. 
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dent.  Ses  finances  sont  extremement  delabrees,  et  ä  moins  qu'il 
n'entre  lui-meme  dans  les  details,  il  aura,  bien  que,  selon  votre  de- 
peche  du  14,  il  rogne  tant  qu'il  lui  plaira,  beaucoup  de  peine  ä  les 
retablir  et  ä  les  porter  au  point  oü  il  desirerait  de  les  voir.  II  faudra 
voir  comment  il  s'y  prendra  ulterieurement  et  si  le  clerge  ne  sera 
Charge  de  quelque  impot  ou  contribution. 

En  attendant,  vous  penetrez  tres  bien  le  prince  de  Kaunitz,  La 
finesse  et  la  ruse  fönt  les  principaux  traits  de  son  caractere,  et  ayant 
un  mepris  souverain  pour  le  militaire,  il  s'imagine  de  triompher  uni- 
quement  par  sa  politique  et  ses  menees  sourdes. 

Quant  ä  la  Hollande,  j'ai  tout  Heu  de  me  persuader  que  l'impera- 
trice  de  Russie  se  chargera  de  la  mediation,  Cela  ne  l'empechera 
cependant  point  de  tenir  ferme  et  de  montrer  plus  de  vigueur  qu'on 
ne  le  pense;  de  sorte  que  l'Angleterre  pourrait  bien  y  trouver  un 
nouveau  motif  de  descendre  de  ses  hauts  chevaux,  pour  n'avoir  point 
un  ennemi  de  plus  ä  dos,  et  de  se  preter  ä  la  reconciliation  plus  tot 
qu'on  ne  s'y  attend  peut-etre. 

Enfin,  pour  l'affaire  du  sequestre  en  Pologne,  je  sais  de  bonne  part 
que  l'imperatrice  de  Russie  a  ecrit  et  fait  passer  par  le  demier  cour- 
rier  du  comte  de  Cobenzl  une  lettre  ä  l'Empereur  qui  ne  manquera 
pas  de  faire  impression.^  II  se  peut  cependant  qu'elle  ne  sera  pas 
d'abord  trop  sensible.  L'Empereur  ne  voudra  communiquer  ä  per- 
sonne cette  lettre,  et  les  dispositions  qu'il  fera  en  consequence,  se 
feront  imperceptiblement  et  peu  ä  peu,  afin  d'eviter  l'apparence  d'y 
avoir  ete  oblige  par  les  representations  de  la  Russie, 

XT    ,    ,       T^  Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  562,    AU  COLONEL  BARON  DE  STEIN. 

Potsdam,  21  fevrier  178L 
Je  n'ignore  nuUement  les  brouilleries  de  l'Empereur  avec  l'archiduc 
Maximilien  son  frere,  dont  votre  depeche  de  l'onze  de  ce  mois 
annonce  une  sortie  frappante,-  Mais  entre  freres  ce  n'est  pas  extra- 
ordinaire,  et  souvent  ce  n'est  qu'un  feu  de  paille  qui  s'eteint  tout 
aussi  vite  qu'il  s'allume;  au  moins  ne  saurait-on  jamais  faire  fond  sur 
de  pareilles  bisbilles.' 

»  Vergl.  S.  264, 

-  Stein  berichtete  über  Mißhelligkeiten  zwischen  Joseph  II.  und  Erzherzog 
Maximilian  und  über  die  Weigerung  des  letzteren,  sich  der  Stimme  des  öster- 
reichischen Vertreters  auf  dem  fränkischen  Kreistag  blindlings  anzuschließen. 
■'  Am  24.  Februar  dankt  der  König  dem  Baron  Stein  für  seine  Fortsetzung 
vom  15.  über  die  Folgen,  die  sich  voraussichtlich  aus  den  Mißhelligkeiten 
zwischen  dem  Kaiser  und  Maximilian  ergeben  würden. 
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Mais  on  me  marque  de  Vienne  que  l'Empereur  regrette  infiniment 
les  sommes  immenses  qu'on  a  prodiguees  en  corruptions  en  faveur 
des  benefices  de  l'eglise  de  ce  frere,^  et  qu'il  est  fort  degoüte  de  cette 
voie  pour  en  rassembler  encore  d'autres  dans  sa  famille.  En  effet  c'est 
aussi  tout  autant  que  s'il  les  achetait  ä  l'encan,  et  souvent  c'est  mettre 
son  argent  dans  la  loterie,  sans  qu'on  soit  assure  du  gros  lot,  Si  donc 
l'Empereur  intrigue  ä  Mayence,  j'ai  plutot  Heu  de  supposer  que  c'est 
principalement  pour  s'assurer  du  suffrage  de  l'Electeur  pour  le  succes 
de  ses  desseins  dans  l'Empire,  mouvements  cependant  qui  ne  merite- 
ront  pas  moins  une  attention  scrupuleuse  de  votre  part, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  563.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  22  fevrier  1781. 

Votre  depeche  du  12  vient  de  m'entrer.  Mais  voici  le  resultat  de 
mes  observations  qui  presente  du  gouvernement  actuel  de  France  un 
tableau  bien  different  du  votre.-  Le  Roi  est  jeune  et  faible.  II  a  peu 
de  connaissances  et  est  par  cela  meme  susceptible  d'etre  entraine 
par  les  differentes  cabales  qui  regnent  ä  sa  cour.  La  Reine,  tout  aussi 
jeune,  ne  respirant  que  les  plaisirs  sans  la  moindre  teinture  de  poli- 
tique,  suit  de  temps  ä  autre  sans  examen  les  impressions  que  l'am- 
bassadeur  de  sa  patrie  lui  donne,  et  prend  ses  avis  pour  des  oracles, 
Le  ministere  de  Versailles  n'ignore  nullement  ce  train.  Peut-etre  en 
gemit-il  en  secret,  mais  sentant  son  impuissance  d'y  remedier,  il  s'en 
console  par  le  raisonnement  suivant:  ,,La  France",  se  dit-il,  „est 
epuisee.  On  a  trop  tendu  les  cordes  de  son  arc  pour  ne  pas  l'en- 
foncer  dans  un  abime  de  dettes.  Notre  alliance  avec  l'Autriche  nous 
garantit  au  moins  contre  toute  guerre  sur  le  Continent,  avantage  qui, 
dans  les  conjonctures  actuelles  au  moins,  nous  est  d'une  grande  im- 
portance,  en  nous  mettant  ä  meme  de  faire  tous  nos  efforts  pour 
soutenir  notre  guerre  contre  notre  rivale  süperbe,  la  fiere  cour  bri- 
tannique.  Le  moindre  changement  dans  notre  alliance  nous  replon- 
gerait  dans  les  embarras  dont  eile  nous  a  fait  sortir,  et  ä  la  moindre 
guerre  nous  serions  obliges  de  la  soutenir  tant  sur  mer  que  sur  terre, 
II  faut  bien  prendre  garde  de  tomber  en  Scylla,  en  voulant  eviter 
Charybde,  et  dans  cette  position,  il  nous  convient  infiniment  mieux 
de  rester  inebranlablement  attaches  ä  notre  alliance  avec  la  maison 
maternelle  de  notre  Reine,  qui  nous  procure  au  moins  l'assurance 
contre  toute  guerre  sur  le  Continent  et  nous  met  en  etat  de  favoriser 

^  Bericht  der  Minister  Finckenstein  und  Hertzberg  vom  20,  Februar  (auf  Grund 
eines  von  Hofenfels  am  8,  übersandten  ,,Extrait  d'une  lettre  de  Vienne"). 
2  Vergl.  Nr.  28  516. 
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les  interets  de  notre  maitre  et  de  pourvoir  ä  notre  propre    conser- 

vation,"    Teile  est,  je  crois,  la  logique  du  ministere  actuel,  et  je  me 

trompe  fort  que  c'est  la  vraie  boussole  de  sa  conduite, 

Pour  mon  particulier,  il  me  semble  en  pouvoir  tirer  la  consequence 

que,  ne  pouvant  disconvenir  que,  pendant  sa  guerre  actuelle,  j'ai  eu 

occasion   de   lui   faire   eprouver   mon   amitie    ä   differents   egards,    la 

France  m'en  tiendra  compte  et  se  sentira  au  moins  une  repugnance 

parfaite  de  sc  declarer  contre  moi  ou  de  traverser  mes  interets.  Mais 

d6  m'attendre  ä  quelque  chose  de  plus  de  sa  part,  c'est  ce  dont  je  ne 

saurais  guere  me  flatter, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  564.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  22  fevrier  1781. 

Dans  les  difficultes  actuelles  de  la  Republique,  oü  cependant  eile 
conserve  toujours  encore  esperance  et  desire,  Selon  votre  depeche  du 
16  de  ce  mois,  une  prompte  reconciliation  avec  l'Angleterre,^  je  crois 
qu'une  demarche  de  la  part  de  la  premierc  vis-ä-vis  de  l'imperatrice 
de  Russie  ne  serait  point  hors  de  saison,  par  laquelle  eile  temoigne- 
rait  ä  cette  Princesse  ses  regrets  sur  la  brusque  rupture  de  la  Grande- 
Bretagne  avec  eile,  et  combien  eile  souhaite  de  se  rapprocher  de 
cette  puissance  par  un  accommodement  honorable  qui  ne  derogeät 
en  rien  au  traite  qu'elle  venait  d'arreter  avec  la  Russie. 

De  pareilles  propositions  ne  pourraient  faire  selon  moi  qu'un  bon 
effet  et  conviendraient,  ce  me  semble,  d'autant  plus  que  les  intentions 
de  la  cour  de  Vienne  ne  sont  guere  en  faveur  de  la  Hollande.  Cette 
cour  imperiale  est  degoütee,  ä  ce  que  je  sais,  du  traite  de  Barriere 
et  ne  vise  qu'ä  retirer  d'une  maniere  ou  autre  la  barriere  et  les  en- 
droits  qui  la  composent,  d'entre  les  mains  de  la  Republique.-  Elle 
s'est  meme  dejä  dispensee  depuis  quelque  temps  ä  payer  les  subsides 
auxquels  eile  est  obligee  en  vertu  de  ce  traite,  de  sorte  que  plus 
d'une  consideration  conseillent  ä  la  Republique  la  demarche  ci-dcssus 
proposee  aupres  de  la  Russie. 

Thulemeier  soll  den  König  bei  der  Prinzessin  Wilhelmine  entschuldigen, 
daß  er  wegen  eines  Gichtrückfalls  ihren  Brief  noch  nicht  beantwortet, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

^  Thulemeier  berichtete:  ,,L'esperance  d'un  accommodement  subsiste  encore." 
-'  Durch  den  Barriere-Traktat  von  1715  hatte  Holland  das  Recht  bekommen, 
in  den  spanischen  Niederlanden,  die  durch  den  Frieden  von  Utrecht  (1713) 
an  Österreich  gelangt  waren,  Garnisonen  in  einer  bestimmten  Anzahl  von 
Festungen  zu  unterhalten. 
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28  565.    Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  22  fev[rier]   1781. 

Ma  tres  chere  Niece.  Je  debute  par  vous  annoncer,  ma  chere 
enfant,  un  nouvel  acces  de  goutte  qui  m'estropie  la  main  gauche, 
L'attitude  qu'on  prend  en  ecrivant,  gene  extremement  le  bras  malade, 
ce  qui  m'oblige  ä  prendre  le  style  le  plus  laconique  que  possible.  J'ai 
le  Portrait  de  vos  chers  enfants  sur  ma  table;  je  fais  des  voeux  pour 
qu'ils  ressemblent  de  corps,  surtout  d'esprit,  ä  leur  chere  mere;  c'est 
leur  souhaiter  tout  ce  qu'il  y  a  de  mieux. 

Pour  toucher  quelque  chose  des  affaires  presentes,  je  vous  confie 
que  l'Empereur  ne  reussira  pas  ä  Petersbourg,  comme  il  l'avait  ima- 
gine,  et  que  le  tout  se  reduira  ä  quelques  civilites,  mais  ä  rien  de 
reel.^  [Cet]  Empereur  veut  profiter  de  tout,  et  par  votre  brouillerie 
avec  l'Angleterre  il  se  Hatte  de  disposer  la  derniere  ä  le  degager  du 
traite  de  Barriere-  et  ä  gagner  le  libre  commerce  d'Ostende-  Mais  si 
la  Republique  charge  la  Russie  de  la  mediation,  l'Angleterre  fera  la 
paix,  Sans  que  vous  en  souffriez  de  prejudice.  Tout  ce  qui  brille, 
n'est  pas  or,  A  Londres  on  sent  le  besoin  oü  Ton  est,  et  Ton  pense 
ä  terminer  cette  guerre.  Cette  campagne  finie,  je  pari[e]rais  presque 
que  les  deux  parties  s'accommoderont.  Bon  courage,  ma  chere  en- 
fant! Le  Ciel  benira  vous,  le  Prince  et  la  Republique,  et  pour  moi, 
tant  que  je  vivrai,  je  serai  avec  la  plus  constante  tendresse,  ma  chere 

Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami  tr  j     • 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  566.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  9.  Februar;  „Depuis  mon  dernier  rapport 
1  affaire  de  la  negociation  autrichienne  en  est  restee  lä,^  et  nonobstant  que  le 
comte  Panin  m'a  assure  qu'il  n'en  avait  point  ete  question,  je  sais  que  le 
contre-projet  ordonne  par  l'Imperatrice  va  seulement  etre  remis  au  ministere, 
et  ä  en  juger  par  la  contenance  du  comte  de  Cobenzl,  on  devrait  croire  qu'il 
ne  se  tient  pas  sür  du  succes,  On  peut  ä  la  verite  se  flatter  que  la  force  du 
Premier  feu  est  passee,  et  on  pourrait  en  prendre  esperance  que  tout  s'en  ira 
en  fumee,  si  l'experience  de  ce  qui  vient  de  se  passer,  n'avait  pas  trop  prouve 
combien  les  flatteries  et  soumissions  de  l'Empereur,  moyen  dont  il  doublera 
sürement  la  dose,  fönt  un  effet  dangereux,  et  si  d'ailleurs  ce  malheureux 
dessein  de  I'Empire  Grec,  sur  lequel  on  ne  me  laisse  aucun  doute  que  le 
prince  Potemkin  n'entre  entierement,  ne  devait  donner  des  apprehensions  , ,  , 

Le  comte  de  Stackeiberg  a  encore  ecrit  toute  une  depeche  contre  les  intri- 
gues  autrichiennes.  Ce  n'est  que  hier  que  l'Imperatrice  lui  a  envoye  ses  ordres 

^  Vergl.  Nr.  28  560. 
^  Vergl.  Nr.  28  564. 
^  Vergl.  Nr,  28  560. 
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sur  l'affaire  de  Julius,  tels  que  je  les  ai  mandes  dans  ma  derniere.^  Cette 
affaire  est  entierement  ötec  des  mains  du  comte  Panin  et  confiee  au  vice- 
chancelier,  et  il  parait  que  le  premier  n'a  encore  eu  aucun  moment  dans 
son  ministere  oü  il  ait  eu  moins  de  credit  et  moins  la  confiance  de  sa  sou- 
veraine,  ce  qui  est  surtout  tres  fächeux  dans  ces  circonstances  si  critiques." 

Potsdam,  24  fevrier  1781. 

Plus  je  reflechis  sur  le  phenomene  ä  la  cour  oü  vous  etes,  et  plus 
ai-je  Heu  de  soup9onner  quil  n'y  ait  quelque  cause  secrete  que  nous 
ignorons  parfaitement,  qui  a  mine  le  credit  du  comte  Panin.  Du 
temps  que  l'Empereur  etait  ä  Petersbourg,  ce  ministre  etait  fort  dans 
les  bonnes  gräces  de  sa  souveraine  et  possedait  toute  sa  confiance." 
Depuis,  son  credit  a  considerablement  baisse,  de  sorte  qu'il  faut  de 
toute  necessite  qu'il  ait  donne  par  quelque  demarche,  cachee  ä  nos 
yeux,  Heu  ä  sa  souveraine  d'etre  moins  contente  de  lui  et  de  lui  re- 
tirer  cette  confiance  parfaite  dont  autrefois  il  pouvait  se  glorifier.  Je 
me  rappelle,  ä  cette  occasion,  que  naguere  vous  m'avez  appris  que 
l'Empereur,  dans  une  de  ses  conversations  ou  lettres  immediates, 
avait  donne  ä  S.  M,  I,  l'encens  de  lui  attribuer  un  genie  infiniment 
superieur  ä  celui  de  tous  ses  ministres,^  et  Dieu  sait  si,  dans  ses  let- 
tres suivantes,  il  n'a  double  cette  dose  de  galbanum  en  l'accompag- 
nant,  pour  la  rendre  plus  forte,  de  quelques  insinuations  malignes  pour 
noircir,  quoique  indirectement,  ce  ministre  dans  l'esprit  de  sa  souve- 
raine. Ce  qu'il  y  a  au  moins  de  tres  positif,  c'est  que  les  ministres 
britanniques  du  second  ordre  dans  l'Empire  ont  pretendu  unanime- 
ment  que  les  guinees  de  leur  cour  avaient  si  merveilleusement  opere 
en  Russie  que  ce  ministre  branlait  au  manche  et  touchait  au  moment 
d'etre  culbutc,  sans  pouvoir  jamais  se  relever.  Ce  n'est  meme  pas 
d'aujourd'hui  que  ces  rodomontades  britanniques  sont  parvenues  ä  ma 
connaissance,  mais  comme  le  merite  personnel  du  comte  Panin  m'etait 
egalement  connu,  j'ai  toujours  eu  de  la  peine  d'y  ajouter  foi.  Votre 
depeche  du  9  m'en  a  fait  souvenir,  mais  comme  je  ne  suis  pas  sur 
les  lieux,  je  ne  saurais  les  apprecier  ä  leur  juste  valeur  ni  savoir  ce 
qui  s'est  fait  dans  les  antres  sombres  des  ministres  autrichiens  et 
anglais  ä  la  cour  oü  vous  etes,  Toutefois  il  ne  me  parait  pas  tout  ä 
fait  impossible  d'y  porter  le  flambeau,  et  je  vous  en  abandonne  le 
soin. 

Qu'il  en  soit  cependant,  comme  il  voudra,  je  regarde  comme  un  in- 
cident  tres  favorable  que,  selon  votre  depeche  susdite,  la  negociation 
avec  l'Empereur  commence  ä  trainer,  et  je  ne  vous  dissimulerai  point 
qu'il  ne  me  laisse  pas  sans  esperance  de  voir  dissipe  encore  l'orage 

1  Vergl.  S.  264. 

-  Vergl.  Bd.  44,  592. 

3  Vergl.  S,  254, 
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qui  paraissait  se  former  contre  mes  interets,  Les  Russes  sont  ä  l'or- 
dinaire  frappes  d'abord  infiniment  de  toute  idee  qui  les  flatte,  mais 
tout  aussi  prompts  sont-ils  ä  ralentir  leur  ardeur  ä  la  poursuivre,  et 
souvent  ils  la  laissent  tomber  entierement.  Pourvu  que  les  ministres 
ä  qui  rimperatrice  a  confie  l'examen  du  projet  autrichien,  soient  asscz 
penetrants  den  decouvrir  le  poison  cache,  et  assez  hardis  et  sin- 
ceres  de  le  mettre  sous  les  yeux  de  leur  souveraine,  je  suis  persuade 
que  S.  M,  I.,  Selon  sa  penetration,  verra  bientöt  le  serpent  cache  sous 
les  fleurs  des  flatteries  artificieuses  de  l'Empereur  et  s'eloignera 
promptement  des  pieges  qu'il  a  voulu  lui  tendre. 

Quant  au  reste,  je  me  refere  aux  amples  Instructions  que  je  vous 
ai  donnees  sur  ce  traite  en  general  et  sur  ce  que  vous  aurez  ä  in- 
sinuer  ä  la  jeune  cour,^  J'espere  que  vous  en  aurez  dejä  fait  usage, 
et  en  attendant  il  faudra  voir  quel  pli  cette  negociation  prendra 
ulterieurement.  Il  ne  me  reste  qu'un  mot  ä  ajouter,  c'est  qu'au  cas 
qu'il  en  resultät  effectivement  un  traite  formel,  il  conviendra,  des 
qu'il  s'agira  de  mon  accession,  de  la  rendre  aussi  vague  que  possible 
et  la  moins  obligatoire. 

Quant  ä  la  mediation,  tous  mes  avis  me  fönt  presumer  qu'elle  ne 
parviendra  pas  ä  sa  consistance.  Les  puissances  belligerantes  pre- 
ferent  de  vider  leur  querelle  entre  elles,  sans  y  admettre  aucun 
mediateur,  et  je  sais  meme  de  source  que  la  France  a  decline  dejä 
formellement,  mais  poliment  les  offres  que  la  cour  de  Vienne  lui  en 
a  fait  faire.  II  n'en  est  pas  de  meme  de  la  mediation  entre  l'Angleterre 
et  la  Hollande,  et  le  premier  voeu  de  ces  deux  puissances  tendant  ä 
une  prompte  reconciliation,-  je  suis  assure  et  convaincu  que  la  me- 
diation de  l'imperatrice  de  Russie  aurait  tout  le  succes  possible,  si 

S.  M,  I.  voulait  s'en  charger.  „ 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  567.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  24  fevrier^  1781. 
Quoique  je  sois  sans  rapport  de  votre  part,  je  sens  neanmoins  trop 
de  plaisir  ä  informer  le  comte  de  Stackeiberg  d'un  avis  qui  ne  peut 
que  lui  etre  agreable,  pour  le  remettre  ä  un  autre  ordinaire.  Vous 
lui  direz  donc  de  ma  part  que,  suivant  mes  lettres  de  Russie,  l'im- 
peratrice sa  souveraine  honorait  parfaitement  de  son  approbation  les 

^  Vergl.  Nr.  28  551, 
2  Vergl.  Nr,  28  564, 

^  Im  Hinblick  auf  die  bevorstehende  Ankunft  eines  österreichischen  Ge- 
sandten in  Dresden  beschränkt  der  König  am  24.  Februar  einen  von  Alvens- 
leben  am  19,  erbetenen  achtwöchentbchen  Urlaub  im  März  in  häuslichen 
Angelegenheiten   auf  wenige   Tage   in   Berlin,     „Il    convient   que   vous   vous 
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rapports  que  lui,  ambassadeur,  lui  avait  adresses  sur  les  intrigues  et 
manigances  autrichiennes  en  Pologne,'^  et  y  ajouterez  qu'en  mon 
particulier,  je  prenais  un  vif  interet  ä  la  justice  que  cette  Princesse 
rendait  par  lä  ä  son  zele  et  attachement  au  Service  de  la  patrie. 

Federic. 
Nach   dem  Konzept. 

28  568.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  25  fevrier  1781. 

Je  n'ai  jamais  pcnse  ä  confisquer  les  biens  de  qui  que  ce  soit  de 
ceux  qui  ont  des  possessions  dans  ma  Prusse  occidentale;  je  laisse, 
au  contraire,  entiere  liberte  ä  qui  ne  veut  rester  dans  ces  Etats,  de 
pouvoir  s'en  retirer  et  vendre  ce  qui  lui  appartient.-  Vous  pouvez 
donc  en  consequence  rassurer  pleinement  ceux  qui  se  trouvent  dans 
le  cas  et  qui,  suivant  votre  rapport  du  14  de  ce  mois,  vous  ont 
temoigne  des  apprehensions  lä-dessus, 

Quant  au  reste,  je  me  refere  ä  ce  que  je  vous  ai  mande  hier  sur 
l'impression  favorable  que,  suivant  mes  avis,  les  rapports  du  comte 
de  Stackeiberg  ont  faite  ä  Petersbourg." 

En  vous  acquittant  de  ces  ordres  vis-ä-vis  de  l'ambassadeur  de 
Russie,  vous  y  ajouterez  confidemment  qu'il  m'etait  revenu  que  l'Em- 
pereur,  en  proposant  une  alliance  ä  la  Russie,  avait  täche  de  faire 
goüter  en  meme  temps  l'idee  que  Ton  mit  pour  base  de  cette  alliance 
le  traite  arrete  en  1746  entre  les  deux  puissances;*  mais  comme  ce 
traite  n'avait  ete  calcule  et  portait  principalement  contre  moi,  j'avais 
tout  lieu  d'esperer  que  l'Imperatrice  n'agreerait  nullement  pareille 
proposition,  quoique  je  ne  jurerais  pas  que,  nonobstant  cela,  il  ne 
resultät  de  tout  ceci  un  traite  d'amitie  entre  les  deux  cours  im- 
periales, Ce  qui  pourrait  y  mettre  obstacle  et  me  servir  avantageuse- 
ment  dans  ces  conjonctures,  seraient  des  demarches  en  Pologne  de 
la  part  de  l'Empereur,  capables  ä  exciter  la  Jalousie  de  la  Russie  et 

trouviez  sur  les  licux  ä  son  arrivee,  pour  pouvoir  suivre  avec  toute  l'atten- 
tion  requise  ses  menees  et  ce  donl  il  pourra  etre  charge."  Auf  Alvenslebens 
Meldung  vom  11.  März,  daß  die  Ernennung  des  Gesandten  nicht  so  bald  zu 
erwarten  sei,  antv^ortet  der  König  am  16.:  ,,Il  est  fort  ä  croire  .  ,  .  qu'il  ne 
se  passera  rien  de  bicn  interessant  pendant  votre  absence  en  Saxe,"  Alvens- 
leben  traf  am  14.  in  Berlin  ein. 
1  Vergl.  S.  269  f. 

-  Wie  Buchholtz  berichtete,  war  diese  Befürchtung  anläßlich  eines  Zir- 
kularschreibens der  westpreußischen  Regierung  in  Polen  aufgetaucht.  Vergl, 
dazu  Nr,  28  520. 

'■'  Vergl.  Nr.  28  567.    Nach  Buchholtz  befand  sich  Stackeiberg  seit  3  Wochen 
ohne  Weisungen  aus  Petersburg. 
*  Vergl.  Nr.  28  560. 
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Tanimer  contre  lui,  et  dans  ce  cas  je  me  tiens  pour  assure  que  le 
comte  de  Stackelberg  n'omettra  pas  de  les  relever,  en  les  rapportant 
ä  sa  cour  dune  maniere  qui  ne  pourra  manquer  de  faire  effet. 

Federic. 
Nach  dem  Koazept. 

28  569.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  24.  Februar:  „Je  souhaiterais  que  les  nou- 
velles  de  Russie  fussent  plus  satisfaisantes/  mais  quoique  je  ne  reconnaisse 
pas  l'adresse  du  prince  Kaunitz  dans  le  projet  qu'il  a  fait  remettre  ä 
Pctersbourg  et  qui,  malgre  tout  l'enthousiasme  de  1  Imperatrice,  ne  pouvait 
que  la  revolter,  je  crois  cependant  tout  comme  le  comte  de  Goertz  que  la 
cour  de  Vienne  se  gardera  bien  de  faire  une  seconde  bevue,  et  que,  ne 
pouvant  obtenir  d'abord  tout  ce  quelle  desire,  eile  se  contentera  de  ce 
qu'on  voudra  lui  accorder,  dans  l'esperance  qu'un  premier  pas  en  entrainera 
d'autres.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  tout  ceci,  c'est  que  cette  cour  fait 
trainer  par  lä  l'affaire  en  longueur,  quelle  donne  ä  1  Imperatrice  le  temps 
de  reflechir,  et  que  ses  premieres  demandes  doivent  naturellement  rendre 
cette  Princesse  plus  defiante  et  plus  attentive  aux  chevilles  et  aux  clauses 
insidieuses  qu'on  pourrait  vouloir  ajouter  encore  au  contre-projet.  Ce  ne 
sera  probablement  qu'au  retour  du  courrier  de  Vienne  que  V.  M.  sera 
instruite  du  fond  de  l'affaire." 

Potsdam,  25  fevrier  1781, 
II  est  vrai,  ainsi  que  vous  l'observez  dans  votre  rapport  d'hier,  que 
les  delais  que  la  ruse  autrichienne  a  apportes  elle-meme  ä  la  reussite 
de  sa  negociation  ä  Petersbourg,  permet[tent]  d'esperer  que  l'Impe- 
ratrice  aura  le  temps  de  se  reconnaitre  et  de  sentir  tout  l'artifice  du 
plan  de  l'Empereur.  Ce  ne  serait  pas  meme  la  premiere  fois  oü  Fa 
Russie  aurait  ete  d'abord  enthousiasmee  d'une  proposition  et  oü  son 
ardeur  se  serait  ralentie  par  des  reflexions  que  le  temps  et  les 
circonstances  lui  amenaient-  Cependant  pour  le  present  il  est  fächeux 
que,  Selon  la  derniere  depeche  du  comte  de  Goertz,  le  credit  du 
comte  de  Panin,  ce  gardien  des  vrais  interets  de  la  Russie,  ait  baisse 
au  point  qu'il  ne  bat  pour  ainsi  dire  que  d'une  aile,-  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  seul  parti  qui  nous  reste  ä  prendre  dans  cette  crise,  c'est 
d'attendre  sous  le  masque  d'une  parfaite  tranquillite  et  resignation 
les  evenements,  pour  voir  quelle  tournure  ils  donneront  ä  cette  ne- 
gociation.  Le  retour  du  courrier  de  Vienne  y  repandra  sans  doute 
plus  de  jour.  Mais  ä  vue  de  pays,  le  ihoins  qui  peut  en  resulter,  ce 
sera   un   traite   d'amitie,   et   ce   sera   toujours   un   incident   qui,    dans 

^  Vergl.  Nr.  28  560  und  28  566, 

-  Vergl.  S.  270. 

Korresp.  Friedr.  II..  XLV  1» 
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quelques  bornes  etroites  qu'on  puisse  le  renfermer,  ne  saurait  Jamals 
convenir  ä  mes  interets,^ 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  570.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  17,  Februar:  „Le  bruit  qui  a  couru  ici  et  qui 
Sans  doute  se  repandra  plus  loin,  que  1  Empereur  feräit  marcher  des  troupes 
aux  Pays-Bas,  qu  il  ferait  une  levee  de  recrues  pour  toute  larmee  et  pour 
deux  regiments  de  cavalerie  de  plus,  se  trouve  jusqu'ä  present  entierement 
faux.  Mais  je  ne  voudrais  point  garantir  que  cela  soit  arrive,  si  la  Russie 
se  laisse  endormir  par  la  reclamalion  de  la  rnediation  et  les  insinuations  de 
la  cour  de  Vienne  ä  ce  sujet,  Qui  sait  jusqu'oü  l'Empereur  peut-etre  s'est 
embarque  dejä  avec  l'Angleterre  et  s'il  na  pas  garanti  l'Amerique  aux 
Anglais?  L'appas  des  guinees  peut  mener  ce  Prince  ä  des  demarches  in- 
croyables,  et  malgre  les  dettes  immenses  de  la  Grande-Bretagne,  un  Etat 
qui  trouve  15  millions  de  livres  Sterling  pour  une  campagne,  en  peut  bien 
trouver  un  seizierae  et  l'employer  pour  gagner  une  cour  et  un  Prince  qui 
est  en  etat  de  fournir  100,000  hommes  de  troupes  de  terre  contre  la  France 
et  la  Hollande, 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  secret  ou  chimere  de  ma  part,  voici  des  faits 
recents.  Avant-hier  il  est  arrive  un  courrier  du  comte  de  Cobenzl  de  Peters- 
bourg.  Hier  l'Empereur  est  reste  3  heures  dans  le  cabinet  du  prince  Kaunitz, 
et  il  lui  a  fait  dire  le  soir  qu'il  fallait  renvoyer  un  courrier  ä  Petersbourg. 
Le  ministre  etait  triste  et  accable  hier.  II  parait  que  ce  courrier  na  point 
apporte  des  nouvelles  bien  agreables.  Apparemment  que  ce  sera  ou  la 
lettre  particuliere  de  S.  M.  l'Imperatrice,  annoncee  par  V.  M.  et  contenante 
les  representations  contre  le  sequestre  polonais,-  ou  que  les  demarches  de 
cette  souveraine  par  rapport  ä  la  guerre  maritime  ne  sont  point  confoimes 
aux  vues  et  peut-etre  aux  engagements  de  la  cour  de  Vienne  envers  l'Angle- 
terre. Peut-etre  ces  deux  objets  ensemble  donnent-ils  l'embarras  que  1  on 
voit  sur  la  mine  du  prince  Kaunitz," 

Potsdam,  25  fevrier  1781. 
Quelque  considerable  que  soit,  selon  votre  depeche  du  17,  l'epargne 
de  l'Empereur  et  Taugmentation  de  ses  revenus,^  je  suis  persuade  qu'il 
ne  depend  que  de  lui  de  les  pousser  encore  plus  loin,  L'etendue  de 
ses  Etats  lui  offre  mille  ressources  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs,  et 
le  plus  grand  financier  se  trouverait  gene  et  embarrasse  pour  de 
pareilles  Operations  dans  des  provinces  de  moindre  importance, 

^  Am  26.  Februar  unterrichtet  der  König  das  Auswärtige  Departement  von 
dem  Wunsch  Maltzans,  seine  Heimkehr  aufzuschieben,  mit  der  Weisung, 
diesem  zu  antworten,  „qu'il  lui  etait  tres  indifferent  s'il  voulait  rester  en 
Angleterre,  et  qu'il  etait  le  maitre  de  se  decider  ä  cet  egard,  comme  il  le 
jugerait  ä  propos."  Demgemäß  wurde  Maltzan  durch  Ministerialerlaß  vom  27, 
beschieden,  Vergl,  dazu  S.  212,  Anm.  2, 
2  Vergl.  S.  211. 

'  Riedesel  veranschlagte   die  Ersparnisse   sowohl   im   kaiserlichen  Haushalt 
als  auch  durch  Streichung  der  Pensionen  auf  jährlich  acht  Millionen  Gulden. 
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Le  courrier  du  comte  Cobenzl  dont  les  depeches  ont  ride  le  front 
du  prince  Kaunilz,  a  ete  positivement  porteur  de  la  lettre  de  limpe- 
ratrice  de  Russie  dans  Taffaire  de  Julius-  Le  sequestre  auquel  eile  a 
donne  lieu,  deplait  souverainement  ä  cette  Princesse,  et  on  pretend 
qu'elle  s'en  est  expliquee  sans  figure  ä  ce  Prince. '^  Cette  fermete 
embarrassera  l'Empereur,  parcequ'il  na  pas  envie  de  ceder  et  de 
lever  ce  sequestre.  Sil  persiste,  ä  son  tour,  dans  ce  refus,  il  se 
brouillera  avec  l'Imperatrice  precisement  dans  un  moment  oü  il  lui 
a  propose  un  traite  dans  le  sens  de  celui  de  1746.-  Cette  derniere 
anecdote  est  tres  certaine,  et  vous  pouvez  bien  en  faire  confidence 
ä  l'ambassadeur  de  France,  Toutefois  je  ne  vous  dissimulerai  point 
que  j'ai  tout  lieu  de  presumer  qu'il  pourrait  bien  arriver  que  de  toutes 
ces  intrigues  ä  Petersbourg  il  n'en  sorte  ä  la  fin  qu'un  simple  traite 
d'amitie. 

Quant  ä  la  mediation  entre  l'Angleterre  et  les  maisons  de  Bour- 

bon,   vous  pouvez   compter   qu'il   n'en   sera  rien,   tout   comme  je   ne 

saurais   jamais   m'imaginer    que    l'Empereur   poussät    sa   predilection 

pour  l'Angleterre  jusques  au  point  d'accorder  des  troupes  contre  la 

France.    Cette  idee  repugne  trop  au  Systeme;  le  prince  de  Kaunitz 

s'en  revolterait,  et,  selon  votre  depeche  susmentionnee,  il  n'est  pas 

ä  soup9onner  que  l'Empereur  se   portät   ä  une  rcsolution  aussi  op- 

posee  aux  principes  de  son  mentor.  _    ,     , 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  571.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  26  fevrier  1781, 

Votre  depeche  du  16  vient  de  m'entrer,  et  je  n'ai  rien  d'interessant 
ä  vous  communiquer  aujourd'hui.  Si  mes  lettres  de  Petersbourg  que 
j'attends,  me  portent  des  nouvelles  qui  meritent  attention,  je  vous  en 
ferai  part  pour  en  informer  le  ministere  de  Versailles. 

Au  reste,  les  maisons  de  Bourbon  agissent  bien  mollement.  En 
Amerique  leurs  affaires  vont  assez  mal,  et  s'il  est  vrai,  ainsi  que  des 
lettres  particulieres  l'annoncent,  qu'un  corps  americain  a  quitte  l'ar- 
mee  de  Washington  pour  se  joindre  aux  Anglais,'^  elles  pourraient 
bien  regretter,  quoique  trop  tard,  de  n'avoir  pas  mieux  pris  leurs 
arrangements  dans  cette  partie  du  monde,  D'un  autre  cote,  Gibraltar 
sera  encore  sürement  ravitaille,  Les  mesures  britanniques  pour  y 
reussir,  n'ont  jamais  ete  un  mystere.  Les  maisons  de  Bourbon  ne 
sauraient  les  avoir  ignorees,  et  cependant  rien  ne  s'est  fait  pour  les 

'  Vergl.  S.  264. 

2  Vergl.  Nr.  28  560. 

^  Es  handelt   sich  um  den   Übertritt   des   amerikanischen   Generals   Arnold, 
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prevenir.^    Ce  n'est  sürement  pas  sur  cette  voie  qu'elles  pourront  se 

flatter  de  briller  dans  leur  quereile  avec  la  süperbe  Albion  et  de 

l'obliger  ä  une  paix  honorable-  _    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  572.   Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

Die  Prinzessin  Wilhelmine  antwortet,  Haag  20.  Februar,  auf  das  Schreiben 
des  Königs  vom  12.-:  ,,Le  traite  que  lEmpereur  et  la  cour  de  Russie  vien- 
nent  de  conclure,  me  parait  tres  fächeux  dans  les  circonstances  presentes, 
et  il  me  semble  qu'il  peut  avoir  les  suites  les  plus  funestes  pour  la  tran- 
quillite  de  lEurope  en  general  et  pour  ce  pays-ci  en  particulier .  .  .  Nous 
ferons  de  notre  mieux  pour  entretenir  les  dispositions  favorables  de  llm- 
peratrice  qui,  en  se  rapprochant  davantage  de  l'Angleterre,  nous  exposerait 
seuls  ä  la  haine  de  cette  puissance.  Les  vues  de  1  Empereur  pour  elever  le 
commerce  d'Ostende  et  d  Anvers  sur  les  ruines  du  nötre,  ne  peuvent 
qu'influer  egalement  sur  le  commerce  de  la  France.  Nous  tächerons  de  faire 
parvenir  ä  M.  de  La  Vauguyon  les  insinuations  ä  ce  sujet  que  V,  M.  veut 
bien  nous  prescrire,  sans  qu'il  Sache  que  c'est  de  nous  que  lui  viennent  ces 
nouvelles,  et  surtout  sans  compromettre  mon  eher  oncle." 

[Potsdam]  26  fevr[ier]  178L 
Ma  tres  chere  Niece.  Vous  pouvez  compter,  ma  chere  enfant,  sur 
l'attachement  sincere  que  je  vous  ai  voue,  et  que,  par  consequent,  je 
contribuerai  en  tout  ce  qui  depend  de  moi,  ä  votre  bonheur,  Pour 
vous  informer  de  ma  fa9on  de  penser,  je  dois  vous  exposer  que  les 
choses  n'iront  pas  ä  Petersbourg  aussi  vite  que  l'Empereur  l'a  espere, 
et  s'il  s'y  fait  quelque  chose,  cela  se  reduira  ä  un  simple  traite 
d'amitie  qui  ne  signifiera  rien.  Je  ne  crois  pas  que  pareil  traite  influe 
sur  rimperatrice;  eile  continuera  d'agir,  d'autant  plus  qu'elle  est 
piquee  contre  l'Angleterre, 

L'insinuation  que  vous  voulez  faire  passer  ä  La  Vauguyon,  est  tres 
bien  et  donnera  en  quelque  maniere  le  reveillon  aux  Fran^ais,  Mais 
ce  ministere  est  si  mou  et  si  faible  que  c'est  une  honte.  La  paix 
n'aura  pas  lieu  cette  annee. 

Je  crois  que  l'Imperatrice  se  fera  une  gloire  de  travailler  ä  la  me- 
diation  entre  votre  Republique  et  l'Angleterre,  Ensuite  reste  ä  voir 
ce  que  les  champions  de  Neptune  feront  sur  mer  cette  annee,  pour 
juger  si,  l'annee  prochaine,  la  paix  pourra  s'en  suivre.  Toutefois  je 
presume  que  la  France  et  l'Espagne  repugneront  ä  toute  mediation  et 
voudront  traiter  immediatement,  ce  qui  vaudra  le  mieux  pour  eux  et 
egalement  pour  la  Hollande. 

^  Goltz  berichtete:   ,,0n   semble   croire   les   forces   navales   espagnoles   süffi- 
santes pour  s'y  opposer," 
-  Vergl.  Nr.  28  540. 
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D'ailleurs,  vous  pouvez  etre  süre  qu'aucunes  troupes  autrichiennes 
marchent  ni  n'ont  ordre  de  marcher.^  Si  teile  chose  pouvait  avoir 
Heu,  je  ne  tarderais  pas  un  moment  de  vous  en  avertir,  Ma  main,  ma 
chere  enfant,  m'oblige  ä  terminer  ma  lettre;  ce  sera  toutefois  en 
vous  assurant  du  tendre  attachement  avec  lequel  je  suis,  ma  tres 
chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.  Eigenhändig. 

28  573.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  13.  Februar;  ,,Le  contre-projet  pour  ce  traite 
avec  la  cour  de  Vienne  a  ete  approuve  par  l'Imperatrice  les  derniers  jours 
de  la  semaine  passee,  et  une  personne  qui  la  lu  et  qui  est  ä  meme  den 
juger,  ma  assure  que  tel  qu'il  est  couche  par  ecrit,  c'est  le  traite  le  plus 
insignificatif,  et  qu'il  y  est  clairement  articule  que  cette  alliance  ne  doit  en 
rien  deroger  aux  plus  anciennes  liaisons  et  alliances  que  la  cour  d'ici  a 
avec  d'autres  couronnes.  Dans  le  plan  que  la  cour  de  Vienne  a  fait  pre- 
senter  par  le  comte  de  Cobenzl,  on  a  soigneusement  evite  de  nommcr  la 
Porte,  pour  ne  prendre  aucun  engagement  ä  ce  sujet.  L'Imperatrice  a 
ordonne  elle-meme  que  dans  le  contre-projet  on  devait  ajouter  un  article 
secret  par  lequel  l'Empereur  doit  garantir  ä  la  Russie  tous  ses  traites  avec 
la  Porte  et  nommement  le  dernier  traite  de  paix,-  pour  lequel  il  est  dit 
qu'en  cas  que  la  Porte  fasse  difficulte  pour  un  article  quelconque  de  le 
rempHr  dans  toute  son  etendue,  l'Empereur  se  joindrait  ä  la  Russie  pour 
l'y  obliger  par  la  voie  des  armes.  En  revanche,  la  Russie  veut  bien  lui 
garantir  la  paix  de  Beigrade,  Le  projet  de  la  cour  de  Vienne  voulait  une 
alliance  perpetuelle,  mais  dans  le  contre-projet  il  y  a  le  terme  usite  de 
8  ans,  et  cette  ancienne  alliance  de  [17J46*  n'est  pas  touchee  d'un  mot.  Le 
ministere  qui  est  persuade  que  l'Imperatrice  ne  se  relächera  pas  sur  l'article 
contre  la  Porte,  et  qui  doute  que  l'Empereur  voudrait  s'engager  si  loin, 
croit  que  ce  sera  lä  une  pierre  d'achoppement,  et  que  sur  la  moindre 
difficulte  que  ce  Prince  fera  ä  ce  sujet,  l'Imperatrice  rompra  toute  la  nego- 
ciation. 

En  attendant,  ce  meme  projet  ayant  ete  remis  samedi^  au  comte  de 
Cobenzl,  il  a  fait  partir  la  nuit  encore  un  de  ses  courriers.  Depuis  son 
depart  il  a  articule  la  pretention  que  la  cour  de  Vienne  precederait  toujours 
Celle  de  Russie,  et  qu'elle  serait  nommee  la  premiere  tant  dans  le  corps  du 
traite  que  pour  la  signature.  Cette  pretention  a  beaucoup  surpris,  mais 
comme  il  a  dit  ne  pouvoir  se  relächer,  il  en  a  du  etre  donne  connaissance 
hier  ä  l'Imperatrice,  et  je  suis  tres  impatient  d'apprendre  si  cette  souveraine 
n'en  sera  pas  choquee.  Une  conversation  que  j'ai  eue  vendredi  avec  le 
comte  Ostermann,  lequel  dans  ce  moment  a  davantage  le  secret  de  S.  M.  I. 
que  le  comte  Panin,  pourrait  egalement  faire  soup9onner  que  l'affaire  n'est 
pas  encore  bien  decidee.  II  me  pria  de  vouloir  etre  bien  tranquille;  que, 
Sans  avoir  des  ordres  de  sa  souveraine,  il  n'eüt  ose  encore  me  dire  davan- 
tage, mais  qu'il  devait  m'avouer  aussi   qu'au  fond  il  n'avait  rien  ä  me  dire 

1  Vergl.  S.  274. 

-  Der  Friedensvertrag  von  Kutschuk-Kainardsche  von   1774. 

■'  Vergl.  S.  263. 

*  10.  Februar. 
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de  positif,  et  selon  toutes  les  apparences  tout  pourrait  s'en  aller  en  fumee. 
Voilä  son  expression  .  .  . 

Dans  les  rapports  du  comte  de  Stackeiberg  que  le  roi  de  Pologne  con- 
firme  dans  ses  lettres  ä  son  ministre  ä  la  cour  d  ici/  il  est  dit  entre  autres 
que  le  sieur  de  Thugut  a  declare  aux  Polonais  que  l'Empereur  etait  revolte 
de  ce  principe  qu'on  avait  etabli  que  l'influence  de  la  Russie  dans  ce  pays- 
lä  devait  etre  preponderante,  principe  que  sa  cour  ne  tolererait  plus,  et 
le  roi  de  Pologne  ajoute  que  toutes  les  rigueurs  que  lEmpereur  lui  faisait 
eprouver,  n'etaient  qu'en  haine  de   son  attachement  pour  la  Russie." 

Potsdam,  27  fevrier  1781, 

Le  pli  qu'a  pris,  selon  votre  depeche  du  13,  la  negociation  entre  les 
deux  cours  imperiales,  est  plus  consolant  pour  moi,  Tout  ce  que 
vous  m'en  dites,  me  rassure  presque  conlre  les  apprehensions  que 
j'avais  d'abord  Heu  d'en  concevoir,  et  je  commence  ä  esperer  que  son 
issue  ne  sera  pas  aussi  prejudiciable  ä  mes  interets  que  les  premicres 
apparences  me  le  firent  soup9onner,  A  l'appui  de  ces  esperanccs 
vient  surtout  l'anecdote  que  vous  ajoutez  de  la  pretention  que  le 
comte  Cobenzl  a  articulee  immediatement  apres  le  depart  de  son 
courrier,  porteur  du  contre-projet  russien.  Cette  pointille,  tres  na- 
turelle ä  la  vanite  autrichienne  dont  l'Empereur  ne  voudra  point 
demordre,  me  parait  un  incident  fort  heureux,  L'imperatrice  de 
Russie  en  sera  piquee,  et  qui  sait  si  eile  ne  fournit  pas  une  nouvelle 
pierre  d'achoppement  ä  tout  le  traite. 

D'ailleurs,  la  conduite  de  l'Empereur  en  Pologne  est  venue  tres  a 
propos  ä  la  connaissance  de  l'imperatrice  de  Russie.  Elle  est  effec- 
tivement  des  plus  revoltantes,  et  malgre  tout  l'engouement  de  l'im- 
peratrice pour  ce  Prince,  eile  ne  pourra  qu'etre  sensible  ä  la  duplicite 
et  faussete  qui  y  perce  de  tous  cotes.  Aussi  est-ce,  ä  mon  avis,  cette 
conduite  qui  merite  plus  que  tout  autre  objet  l'attention  la  plus  scru- 
puleuse  de  la  Russie,  et  si  eile  neglige,  le  moins  du  monde,  d'avoir 
l'oeil  au  guet  pour  y  observer  toutes  les  trames  de  ce  Prince,  il  en 
sera  bientot  fait  du  Systeme  qu'elle  a  cree  dans  cette  Republique,  et 
de  son  influence, 

Une  troisieme  anicroche  que  ce  traite  rencontrera  et  qui  ne  me 
parait  pas  la  moins  importante,  c'est  la  garantie  que  l'imperatrice 
demande  contre  la  Porte.  L'Empereur,  par  consideration  pour  la 
France,  ne  voudra  guere  s'y  preter,  et  si  l'imperatrice  y  insiste,  toute 
cette  negociation  s'en  ira  peut-etre  ä-vau  l'eau. 

Suppose  cependant  que  tout  finisse  par  un  simple  traite  d'eunitie, 
nous  pourrions  peut-etre  bien,  la  France  et  moi,  y  etre  admis  par 
maniere  d'accession  et  selon  l'idee  que  je  vous  ai  detaillee  dans  mes 
ordres  du  17-^ 

1  Deboli. 

2  Vergl,  Nr.  28  551. 
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En  attendant,  la  revocation  des  ordres  ä  l'artillerie  qu'on  vous  a 
confiee,  selon  la  fin  de  votre  susdite  depeche,'^  me  parait  assez 
vraisemblable.  J'ai  d'abord  eu  de  la  peine  ä  me  persuader  qu'on 
irait  si  vite  en  besogne  que  de  lui  ordonner  de  se  preparer  ä  marcher 
et  d'assembler  en  meme  temps  un  plus  grand  nombre  de  troupes  dans 
les  provinces  limitrophes  de  l'empire  ottoman.  D'un  cöte,  une  pareille 
raarche  est  fort  coüteuse,  et,  de  l'autre,  la  plupart  des  troupes,  meme 
Celles  qu'on  nomme  la  division  de  Rumänzow,  ont  leurs  quartiers  en 
Livonie,  dont  jusques  ici  aucun  regiment  na  bouge;  de  sorte  qu'il 
est  difficile  ä  supposer  cette  marche  vers  les  frontieres  turques,  et 
par  quelle  autre  division  celles  qui  se  trouvent  dejä  dans  ces  pro- 
vinces, auraient  pu  etre  renforcees?  Toutes  ces  considerations  prises 
ensemble  me  fönt  regarder  cette  nouvelle  comme  un  simple  bruit 
qui  s'est  repandu  et  dont  il  sera  question  moins  que  jamais  ä  l'heure 
qu'il  est,  oü  les  deux  cours  paraissent  etre  presque  d'accord  sur  leur 
traite, 

En  attendant  il  m'est  venu  une  idee  sur  le  motif  de  l'exclusion  du 
comte  Panin  du  secret  de  cette  negociation,  qui  peut-etre  a  echappe 
ä  la  Penetration  de  ce  ministre.  C'est  que  je  prcsume  que  l'Empercur 
l'a  demandee  expressement,  et  qu'il  a  insiste  meme  que  ce  ministre 
n'y  entre  pour  rien.  Toujours  serait-ce  une  complaisance  extreme  de 
l'Imperatrice  d'ecouter  les  suggestions  d'un  prince  etranger  jusques 
au  point  d'oter  la  confiance  ä  un  ancien  et  premier-ministre,  un  des 
Premiers  piliers  de  son  gouverncment,  pour  la  transmettre  ä  ceux 
qui  lui  sont  subordonnes. 

Enfin,  la  Russie  ne  saurait  entreprendre  une  negociation  plus 
glorieuse  que  d'aplanir  par  sa  mediation  les  differends  entre  l'An- 
gleterre  et  la  Hollande.  Son  succes  ferait  non  seulement  de  la  der- 
niere  une  de  ses  plus  fideles  alliees,  mais  lui  concilierait  encore 
l'amitie  de  bien  d'autres  puissances.  Vous  ferez  donc  bien  de  tächer 
d'apprendre  d'un  de  ses  ministres  ses  vraies  dispositions  ä  cet  egard 
et  quels  sont  proprement  les  motifs  dont  eile  a  appuye  ses  exhor- 
tations  ä  la  cour  britannique.- 

Der  König  dankt  für  eine  Sendung  Kaviar, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

^  Goertz  berichtete:  „Les  ordres  qu'avait  l'artillerie  de  se  tenir  prete 
depuis  quelques  semaines,  viennent,  ä  ce  qu'on  m'assure,  d'etre  revoques." 
Vergl.  S.  254. 

-  Goertz  berichtete:  „Depuis  le  11,  un  courrier  est  alle  ä  La  Haye  et  ä  Lon- 
dres,  pour  offrir  la  mediation  particuliere  de  l'Imperatrice  ä  ces  deux 
puissances  et  d'exhorter  la  cour  de  Londres  ä  terminer  ses  differends  avec 
la  Republique," 
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28  574.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  27  fevrier  1781. 

Je  commence  ä  respirer,  et  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  13 
me  rassure  presque  sur  la  negociation  entre  les  deux  cours  im- 
periales. II  y  a  au  moins  ä  esperer  que,  suppose  que  la  duplicite  ou 
la  vanite  autrichienne  n'en  rompe  le  fil  et  qu'effectivement  il  en 
resulte  un  traite,  ce  ne  sera  qu'un  simple  traite  d'amitie,'^  indifferent 
dans  le  fond  et  oü  au  moins  mon  alliance  et  Systeme  avec  la  Russie 
ne  souffrira  aucune  eclipse. 

Als  Richtschnur  übersendet  der  König  seine  Antwort  an  Goertz 
(Nr.  28  573),  ferner  einen  (nicht  beiliegenden)  Zeitungsbericht  des  anonymen 
Pariser  Korrespondenten  und  befiehlt,  den  Bericht  von  Chambrier  vom 
7.  Februar  zu  beantworten,"  sowie  ein  (gleichfalls  nicht  beiliegendes)  Gesuch. 

des  Bürgermeisters  Chaillet  d  Arnex  in  Neuchätel. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  575,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE, 

Potsdam,  28  fevrier  1781. 

Votre  depeche  du  21  m'apprend  que  jusques  ici  l'esprit  d'economie 
domine  l'Empereur  tout  entier.  Je  n'en  suis  point  surpris.  Ayant 
trouve,  ä  son  avenement  au  tröne,  l'Etat  charge  d'un  fardeau  immense 
de  dettes,  on  doit  s'attendre  qu'il  rognera  de  tout  cöte  pour  se  pro- 
curer  un  fonds  d'amortissement  et  se  liberer  peu  ä  peu  de  ces  dettes. 

Mais  quant  ä  la  mediation  entre  les  puissances  belligerantes,  il 
s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  ait  dejä  ete  question  de  convenir  du  Heu 
du  congres  de  paix.^  Je  puis  plutot  vous  marquer  aujourd'hui  positi- 
vement  que  la  proposition  meme  de  la  mediation  a  echoue,  et  que  les 
maisons  de  Bourbon  l'ont  entierement  refusee,  quoique  d'une  maniere 
honnete.  Les  intrigues  autrichiennes,  au  contraire,  vont  partout  leur 
train  ordinaire.  On  en  a  etabli  des  foyers  tant  en  Russie  que  dans 
toutes  les  autres  cours.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  consolant  pour  ceux 
qui  aiment  la  paix  et  la  tranquillite,  c'est  qu'il  n'y  a  jusques  ici  nulle 
apparence  que  les  suites  en  soient  ä  redouter. 

L'affaire  de  Julius  donnera  en  attendant  bien  du  fil  ä  retordre  ä 
l'Empereur.  Je  vous  ai  dejä  prevenu  sur  la  lettre  de  l'imperatrice  de 
Russie  ä  ce  sujet;  je  sais  quelle  est  partie  par  le  retour  d'un  courrier 
du  comte  Cobenzl,*  qui  sera  arrive  ä  Vienne  ä  l'heure  qu'il  est.    Je 

1  Vergl,  Nr.  28  573. 

'  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  3.  März. 

•''  Riedesel  berichtete:  La  cour  de  Vienne  ,,a  propose  en  Russie  et  en  France 
que  le  congres  pour  la  paix  maritime  eüt  Heu  ä  Vienne  meme  sous  la  me- 
diation de  l'Empereur  et  de  l'imperatrice  de  Russie". 
*  Vergl.  S.  264, 
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m'attends  donc  que  vous  serez  bientot  ä  meme  de  m'apprendre  lim- 

pression   quelle    aura   faite,    et   quelle   resolution    on    aura   prise   en 

consequence. 

Au  reste,  tout  etant  dans  nos  cantons  dans  une  tranquillite  parfaite, 

je  n'ai  rien  de  nouveau  ä  ajouter  aujourd'hui. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  576.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Buchholtz  berichtet,  Warschau  21,  Februar,  über  eine  Unterredung  mit 
Stackeiberg  betreffend  die  von  dem  Kaiser  den  Russen  angetragene  Allianz,^ 
Danach  hat  Stackeiberg  erklärt,  er  glaube,  ,,qu'il  y  avait  de  l'exagcre  dans 
cette  alliance,  et  que  les  choses  n'etaient  probablement  point  encore  ä  ce 
point  entre  les  deux  cours  imperiales,  II  a  continue  ä  me  dire  qu'il  savait 
que  le  projet  de  l'Empereur  avait  ete  de  tout  temps  de  surprendre  l'amitie 
de  l'imperatrice  de  Russie,  qu'il  ne  doutait  nullement  que  ce  Prince  ne  fit 
jouer  dans  le  moment  present  tous  les  ressorts  ä  Petersbourg  pour  y 
reussir;  mais  que  lui,  l'ambassadeur,  nourrissait  toujours  lesperance  que 
cela  serait  ä  pure  perte,  et  que,  quand  meme  l'Empereur  parviendrait  ä 
alterer  les  sentiments  de  l'imperatrice,  cette  Princesse  s'apercevrait  bientöt 
quelle  avait  ete  trompee,  et  que  cela  meme  raffermirait  de  plus  en  plus  le 
Systeme  etabli  entre  la  Prusse  et  la  Russie;  que  lui,  l'ambassadeur,  etait 
penetre  d'admiration  et  de  joie  du  parti  que  V,  M,  avait  pris  dans  ce 
moment,  et  qu'il  La  conjurait  de  continuer  ä  temporiser,  sans  temoigner  le 
moindre  ombrage  et  sans  faire  faire  les  moindres  insinuations  ou  demar- 
ches  ministerielles  quelconques  ä  Petersbourg,  puisqu'elles  seraient  toujours 
saisies  par  le  parti  autrichien  pour  donner  de  la  mefiance  ä  la  Russie, 
En  attendant,  que,  si  lui,  l'ambassadeur,  osait  hasarder  de  donner  un  con- 
seil  ä  V,  M,,  ce  serait  d'entrer  dans  une  correspondance  directe  avec 
l'imperatrice  de  Russie,  sans  cependant  lui  parier  de  toutes  ces  affaires; 
qu'il  etait  persuade  que  cela  porterait  l'imperatrice  ä  s'ouvrir  d'elle-memc 
ä  V.  M,  et  ä  convaincre  cette  Princesse  de  Son  amitie  personnelle,  ä 
laquelle  il  savait  que  sa  souverainc  etait  fort  sensible," 

Potsdam,  28  fevrier  1781, 
Remerciez  bien  poliment  de  ma  pari  le  comte  de  Stackeiberg  de 
ses  bons  conseils  sur  la  conduite  ä  tenir  dans  les  conjonctures  pre- 
sentes  vis-ä-vis  de  sa  souveraine,  dont  vous  me  rendez  compte  par 
votre  depeche  du  21  de  ce  mois,  et  dites-lui  que  je  les  mettrai  cer- 
tainement  en  usage,  puisque  mon  dessein  etait  dejä  pris  d'en  agir  de 
la  maniere  qu'il  recommande;  qu'il  avait,  au  reste,  raison  de  croire 
qu'il  y  avait  de  l'exagere  dans  la  nouvelle  venue  relativement  ä  une 
alliance  ä  conclure  entre  la  Russie  et  l'Autriche,  teile  que  je  vous  Tai 
communiquee;-  que  mes  lettres  entrees  depuis  de  Petersbourg  annon- 
9aient  qu'il   s'en   fallait   de   beaucoup    que   les   choses   fussent   ä   cet 

^  Vergl,  Nr,  28  547, 
2  Vergl.  Nr,  28  547, 
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egard  au  point  qu'elles  avaient  paru  l'ctre  du  commencement.'^    Mais 

que,  pour  ce  qui  regardait  l'article  d'une  correspondance  ä  entamer 

avec   rimperatrice  que   lui,    ambassadeur,   croyait  convenable   de  ma 

part,  je  ne   lui  dissimulerais  pas   qu'il  m'embarrassait  extremement; 

que  je  savais  pour  sür  que  l'Imperatrice  naimait  pas  qu'on  lui  ecrivit 

politique,   et   qu'ainsi,   hors   des   occasions  ä  pouvoir  la  feliciter  sur 

l'augmentation  de  sa  famille  imperiale  ou  autres  evenements  heureux 

pour  eile  ou  son   empire,   il    me  manquait   de   sujet   de   l'entretenir; 

qu'ainsi  je  pensais  mieux  faire  de  garder  le  silence  que  de  l'impor- 

tuner  par   des   lettres   qui   pourraient   lui   deplaire.    Que,   qucuit  aux 

Autrichiens,  j'etais  persuade  qu'ils  ne  tarderaient  pas  de  fournir  dans 

peu  au  comte  de  Stackeiberg  nouvelle  matiere  d'etoffer  ses  rapports 

en  cour.    Du  reste,  qu'il  pouvait  se  tenir  pour  assure  que  ce  que  je 

vous  ai  mande  touchant  l'approbation  que  l'Imperatrice  sa  souveraine 

avait  accordee  ä  ses  depeches  relatives  aux  menees  autrichiennes  en 

Pologne,-  etait  fonde  et  sür  dans  toute  la  rigueur  du  terme;  que  je  ne 

doutais  meme  pas  que  cela  ne  lui  revint  par  des  lettres  directes  de 

Petersbourg,  qui  Ten  convaincraient  entierement.  „    i     • 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  577,    AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  28.  Februar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
27,^;  ,,Les  nouvelles  contenues  dans  la  derniere  depeche  de  [Goertz]^  don- 
nent  effectivement  lieu  d'esperer  que  la  negociation  autrichienne  n'aura 
pas  les  suites  prejudiciables  qui  etaient  ä  craindre  dans  les  commencements. 
Je  doute  fort  que  la  cour  de  Vienne  voudra  accepter  l'article  secret  contre 
la  Porte,  sans  y  ajouter  des  restrictions  qui  pourraient  deplaire  ä  l'Impera- 
trice. La  pretention  de  preseance  que  le  comte  de  Cobenzl  a  mise  en 
avant,  blessera  probablement  sa  vanite,  et  si  l'Empereur  continue  ä  tra- 
vailler,  pour  ainsi  dire,  ouvertement  contre  les  interets  de  la  Russie  en 
Pologne,  il  se  pourrait  bien  que  cette  Princesse  ouvrit  enfin  les  yeux  sur 
unc  liaison  si  contraii"e  ä  ses  veritables  interets,  et  quelle  s'en  degoütät 
entierement.  Mais  suppose  meme  que  la  negociation  parvienne  encore  ä  sa 
consistance,  il  n'en  resultera  selon  toute  apparence,  comme  V,  M.  le  dit, 
qu'un  simple  traite  d'amitie,  assez  insignifiant  par  lui-meme,  oü  les  deux 
coars  auront  manque  le  but  principal  qu'elles  s'etaient  proposces,  et  dont  il 
pourrait  pcut-etre  meme  par  la  suite  resulter  des  altercations  plus  propres 
ä  les   desunir   qu'ä  les    rapprochcr." 

Potsdam,   le-'mars  178L 
II  est  vrai,  je  suis  plus  tranquille  que  par  le  passe  sur  les  intrigues 
autrichiennes  ä  Petersbourg,    Les   dernieres   depeches   du   comte   de 

1  Vergl,  Nr,  28  551  und  28  560, 

2  Vergl.  Nr,  28  567, 
s  Vergl.  Nr.  28  574. 
•1  Vergl.  Nr.  28  573, 
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Goertz  m'ont  rassure  de  mes  premieres  craintes.  Mais  l'inquietude 
me  reste  toujours  que  l'Empereur  et  son  ruse  mentor  n'epient  le 
moment  de  surprendre  par  leurs  finesses  l'Imperatrice  et  ne  l'attirent 
imperceptiblement  dans  leurs  filets.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  avouer 
que  dans  cette  premiere  tentative  ils  se  sont  pris  d'une  maniere  bien 
maladroite  et  le  prince  de  Kaunitz  y  a  bien  dementi  sa  finesse  ordi- 
naire,  En  effet,  la  pretention  de  preseance,  la  chaleur  ä  soutenir  le 
sequestre  dans  l'affaire  de  Julius  et,  enfin,  les  mesures  au  sujet  de 
l'article  secret  contre  la  Porte  ne  sont  guere  propres  ä  faciÜter  leur 
negociation,  S'ils  continuent  sur  le  meme  pied,  ils  ne  parviendront 
jamais  ä  s'entendre  avec  la  Russie,  Je  ne  saurais  meme  vous  dissi- 
muler  qu'il  me  semble  presque  qu'ils  prennent  les  Russes  pour  trop 
rustres  et  grossiers,  et  que  par  cette  illusion  meme  ils  fönt  tant  de 
faux  pas  dans  leurs  negociations  avec  eux. 

Federic- 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  578.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  l^--  mars  1781, 

Soit  meme  que  l'expres  arrive,  selon  votre  depeche  du  19  de  fe- 
vrier,  de  Vienne  soit  relatif  ä  la  mediation  autrichienne,  j'ai  de  la 
peine  ä  me  persuader  que  le  ministere  de  Versailles  soit  ä  disposer 
de  l'accepter.  D'un  cöte,  les  affaires  entre  les  puissances  belligerante3 
ne  sont  pas  encore  parvenues  ä  une  certaine  maturite;  rien  de  deci- 
sif  n'est  encore  survenu  qui  put  obliger  Tun  ou  l'autre  ä  la  retraitc, 
et  d'ailleurs  la  conduite  passee  de  l'Empereur  n'est  pas  propre  ä  in- 
spirer  beaucoup  de  confiance.  La  repugnance  des  maisons  de  Bour- 
bon  de  remettre  leurs  interets  entre  ses  mains,  me  parait  donc  fort 
naturelle,  et  je  doute  qu'elles  se  laissent  entrainer  ä  agreer  l'offre 
reiteree  de  sa  mediation. 

D'un  autre  cote,  ce  ministere  exige  trop  de  la  republique  de  Hol- 
lande,^  et  je  vois  bien  que  c'est,  pour  s'etayer  de  son  secours  et  sortir 
avec  d'autant  plus  de  succes  de  ses  embarras,  Mais  la  Situation  des 
Hollandais  et  leur  sphcre  est  trop  bornee  pour  entrer  dans  toutes  les 
vues  de  la  France  et  consommer  le  traite  projete  des  Americains. 

Au  reste,  j'attends  encore  de  nouveaux  eclaircissements  sur  les  in- 
trigues  autrichiennes  en  Russie,  et  je  n'ai  rien  aujourd'hui  ä  ajouter 
ä  mes  precedents  sur  cet  article. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Goltz  berichtete:  ,,J'apprends  que  l'ambassadeur  de  France  en  Hollande 
est  Charge  d'engager  la  Republique  ä  consommer  le  traite  projete  avec  les 
Americains,"    Vergl.   S.   48,  Anm.  4. 
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28  579.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  ler  mars  1781. 

Quelque  sensible  que  je  sois  ä  l'espoir  que,  selon  votre  depeche  du 
23  de  fevrier  dernier,  l'on  met  lä  oü  vous  etes,  dans  mon  Intervention 
vis-a-vis  de  l'Angleterre  pour  l'arrangement  des  differends  survenus 
entre  les  deux  puissances,^  je  ne  vous  dissimulerai  cependant  pas  que 
je  suis  convaincu  que  la  Republique  obtiendra  son  but  ä  cet  egard 
bien  plus  facilement  et  promptement  par  la  mediation  de  la  cour  de 
Russie.  L'on  ne  peut  ignorer  en  Hollande  que  mon  credit  est  tres 
faible  et  de  peu  de  poids  ä  l'heure  qu'il  est,  en  Angleterre,  et  que, 
si  des  insinuations  peuvent  faire  quelque  impression  sur  une  nation 
aussi  fiere  que  l'anglaise,  il  faut  qu'elles  viennent  de  la  part  d'une 
puissance  maritime,  preferablement  ä  toute  autre,  II  est  donc  evident 
qu'un  mot  de  la  part  de  la  Russie  qui  se  trouve  alliee  de  la  Suede  et 
du  Danemark  par  son  traite  de  neutralite,  fera  plus  d'effet  que  tous 
les  arguments  imaginables  que  je  pourrais  y  prodiguer.  Malgre  cela 
l'on  peut  compter  en  Hollande  que  les  Communications  confidentes 
que  l'on  me  fait,  ne  seront  pas  ä  pure  perte,  mais  que  j'en  saurai 
faire  bon  usage  au  profit  de  la  Republique  et  les  employer  aupres  de 
la  Russie  d'une  maniere  ä  engager  cette  puissance  de  s'interesser 
efficacement  en  sa  faveur. 

Je  ne  puis  m'empecher  au  reste  de  faire  ä  cette  occasion  l'obser- 
vation  suivante,  mais  qui  n'est  que  pour  vous  et  non  pour  en  faire 
usage,  II  est  clair  et  avere  par  toute  la  conduite  des  Hollandais  qu'ils 
n'ont  agi  depuis  bien  du  temps  qu'en  vrais  commer9ants,  dont  toutes 
les  vues  ne  tendaient  qu'ä  tirer  du  profit  de  tous  cotes  et  ä  l'aug- 
menter  de  toute  maniere.  De  lä  vient  qu'ils  ont  reduit  les  garnisons 
dans  toutes  leurs  possessions  ä  un  si  petit  nombre  de  tetes  qu'on  ne 
saurait  les  qualifier  du  nom  de  garnison,  C'est  par  le  meme  motif 
qu'on  a  laisse  deperir  si  fort  la  marine  guerriere  de  la  Republique 
que  dans  ce  moment  oü  l'on  aurait  besoin  d'elle,  l'on  s'aperqoit  d'un 
manque  essentiel  dans  tous  les  differents  articles  qui  y  ont  rapport. 
Quoique  ceci  n'est  que  pour  vous,  toutefois  si  vous  trouvez  une  occa- 
sion convenable  de  representer  d'une  maniere  polie  les  inconvenients 
qui  resultent  de  cette  conduite,  je  vous  permets,  et  vous  ferez  meme 
bien  de  les  relever  lä  oü  il  conviendra, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

^  Sowohl  der  Erbstatthalter  als  auch  Fagel  versprachen  sich  nach  Thule- 
meier  große  Erfolge  von  einer  preußischen  Intervention,  während  Bleiswijk 
wünschte,  daß  der  König  in  England  unter  der  Hand  „sondieren"  möchte. 
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28  580,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  2,  März:  „Le  marquis  de  Pons  vient  de 
me  dire  par  ordre  de  sa  cour  que  S.  M.  Catholique  avait  designe  celui  qui 
devait  resider  de  sa  part  ä  la  cour  de  V.  M.  avec  le  caractere  de  ministre 
plenipotentiaire,  et  que,  lorsque  V.  M.  trouverait  ä  propos  de  nommer  le 
ministre  qu'EUe  comptait  d'envoyer  avec  le  merae  caractere  ä  la  cour 
d'Espagne,  le  Roi  Catholique  declarerait  sur-le-champ  la  nomination  du 
ministre  designe  pour  cet  effet."  Er  berichtet  ferner,  daß  Hoym,  an  den  er 
sich  auf  Befehl  des  Königs  wandte,^  zwei  Kandidaten  aus  Schlesien  vor- 
geschlagen hat,  die  bereit  seien,  die  Gesandtschaft  zu  übernehmen.  ,,Le 
comte  de  Nostitz  nous  a  charge  de  le  proposer  egalement  ä  V.  M." 

Finckenstein  überreicht  mit  einem  zweiten  Bericht  gleichen  Datums  ein 
an  ihn,  den  Minister,  gerichtetes  Schreiben  von  Goertz,-  ,,oü  il  me  fait  part 
de  la  decouverte  qu'il  a  faite  dune  correspondance  tres  odieuse,  etablie 
ä  l'instigation  du  chevalier  Harris  entre  lui  et  le  sieur  EUiot,  dans  laquelle 
le  dernier  lui  marque  en  clair  tout  plein  d'impostures,  qui  tendent  visible- 
ment  ä  brouiller  V.  M.  avec  la  cour  de  Russie."  Finckenstein  schlägt  vor, 
die  Briefe  EUiots  auf  dem  Hofpostamt  öffnen  zu  lassen,  ,,afin  qu  on  put 
dans  le  cas  oü  il  se  permettrait  des  calomnies  pareilles,  en  faire  part  ä  la 
cour  de  Russie,  ce  qui  sans  cela  ne  pourrait  pas  se  faire,  sans  compromettre 
les  personnes  par  lesquelles  le  comte  de  Goertz  a  ete  instruit  de  cette 
trame," 

Potsdam,  3  mars  1781. 

Quant  ä  la  mission  d'Espagne,  je  vous  abandonne  entierement  le 
choix  entre  les  Silesiens.  II  suffit  qu'il  s'en  soit  presente  qui  veulent 
accepter  ce  poste,  et  c'est  ä  vous  ä  choisir  celui  que  vous  jugez  le 
plus  capable  de  le  bien  remplir.  Je  remets  l'arrangement  de  cette 
mission  reciproque  entierement  entre  vos  mains,  et  je  me  borne  ä 
vous  faire  observer  qu'il  s'agira  surtout  de  la  rendre  aussi  avanta- 
geuse  que  possible  au  commerce  de  Silesie  par  de  bonnes  et  amples 
instructions  sur  ses  veritables  interets,  Mais  pour  ce  qui  est  des 
frais,  je  m'en  chargerai  seul  sans  la  concurrence  de  mes  sujets,^  et 
j'en  attends  la  note  en  temps  et  lieu.  Pour  l'etoffe  de  cet  article  de  ces 
instructions  vous  pourrez  consulter  les  negocicuits. 

Au  reste,  pour  la  correspondance  du  sieur  Elliot  dont  Ic  comte  de 
Goertz  vous  a  fait  confidence  dans  sa  lettre  ci-jointe  de  retour,  il 
faut  avouer  qu'elle  est  des  plus  insolentes,  et  je  viens  d'ordonner  ä 
mon  conseiller  de  guerre  et  [maitre]  de  postes  Scheele  de  l'observer 
de  plus  pres  et  d'ouvrir  en  secret  toutes  les  depeches  et  lettres  de 
cet  impertinent  clabaudeur  et  de  m'adresser  des  copies  fideles  de 
toutes  leurs  parties   en   clair,  pour  en  faire   l'usage   convenable   en 

^  Vergl,   Nr.  28  451. 

^  D.  d.  Petersburg  13,  Februar. 

^  Finckenstein    kam    darauf    zurück,    daß    die    schlesische    Kaufmannschaft 

bereit  sei,  zu  den  Kosten  beizutragen. 
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Russie.    J'ai  d'ailleurs  une  autre  coUection  de  nouvelles  britanniques 

qui  tourneraient  sürement  ä  la  honte  et  ä  la  confusion  de  ces  insu- 

laires  süperbes,  si  je  voulais  les  faire  imprimer.  „    ,     . 

redenc. 

Nach  Abschriften  („Extraits")  der  Ministerialkanzlei, 

28  581,   AU  COLONEL  BARON  DE  STEINE 

Stein  berichtet,  18.  Februar  (ohne  Ort):  ,,J  ai  remarque  avec  bien  de  la 
satisfaction  que  l'electeur  de  Mayence  reussira  un  jour  tout  aussi  peu  qu'un 
autre  Autrichien,-  et  que  le  chapitre  qui  le  connait  trop  bien,  le  deteste 
cordialement." 

Stein  berichtet,  „Biebrich  pres  de  Mayence"  22,  Februar:  ,,J  ai  eu  hier  au 
soir  une  entrevue  secrete  avec  1  ex-chancelier  baron  de  Penzell,  auquel  Dal- 
berg  m'avait  adresse,  pour  apprendre  de  lui  tout  ce  qu  il  savait  de  la 
Situation  des  affaires  dans  le  chapitre  de  Mayence."  Danach  hatte  Metter- 
nich  aus  Wien  Befehl  erhalten,  ,,de  rendre  compte  des  sommes  qu  il  avait 
re9ues  pour  acheter  les  voix,""  und  war  ihm  von  Leykam  das  Versprechen 
abgenommen,  ,,de  se  charger  de  la  commission  qu'il  lui  donnait:  »de  voir 
s'il  ne  pourrait  rien  faire  aupres  des  capitulaires  en  faveur  de  l'archiduc 
Maximilien  ou  pour  les  princes  de  Toscane.«  Ceux-lä  en  eurent  vent,  et 
tout  de  suite  sept  d'entre  les  vrais  patriotiques  firent  sous  serment  une 
ligue  entre  eux  par  laquelle  ils  s'engageaient  de  rester  in  gremio  .  .  .  Nous 
convinmes  enfin  que  le  veritable  et  unique  bon  moyen  de  donner  pour  un 
tres  long  temps  1  exclusion  ä  tout  aspirant  de  la  maison  d  Antriebe,  serait 
d'augmenter  le  nombre  des  ligues  autant  qu'on  pourrait,  qu  il  ne  serait  pas 
difficile  de  le  faire  monter  au  nombre  de  dix  ou  douze,  qu'on  y  parviendrait 
par  les  familles  memes  des  Interesses,  qui  prevoyaient  assez  les  suites  que 
les  elections  des  princes  autrichiens  auront  indubitablement  pour  la  posterite. 
Qu'alors  on  engagerait  les  ligues  de  passer  une  sanction  devant  le  pleni- 
potentiaire  dune  grande  cour,  pour  les  empecher  de  jamais  rompre  leurs 
engagements,  et  pour  effectuer  que  cette  cour,  en  garantissant  la  manuten- 
tion  de  cette  sanction,  veillät  ä  ce  que  le  chapitre  ne  püt  jamais  etre 
contraint  ä  une  election  hors  du  gremium. 

Notre  conversation  fut  terminee,  sans  que  j'eusse  fait  paraitre  qu'on 
pourrait  se  flatter  que  V.  M.  voulüt  pour  EUe-meme  entrer  ou  paraitre  dans 
l'execution  de  ce  plan-lä," 

Potsdam,  3  mars  1781, 
Vos  depeches  du  18  et  du  22  de  fevrier  viennent  de  m'entrer  ä  la 
fois,  et  c'est  avec  bien  du  plaisir  que  j'observe  par  leur  contenu  que 
les  intrigues  autrichiennes  ne  sont  pas  si  bien  accueillies  dans  les 
chapitres  qu'au  premier  abord  on  avait  lieu  de  rapprehender,  II 
parait  plutot  par  tout  ce  que  vous  me  dites,  qu'elles  repugnent  ä  la 
plupart  des  chanoines,  et  qu'ils  sont  assez  bien  disposes  de  s'y  oppo- 
ser.    Tout  ce  qui  reste  ä  apprehender,  c'est  que  les  corruptions  n'y 

^  Steins  Berichte  im  März  sind  am  2.,  6.,  10,  und  22.  aus  Nassau  und  am  30, 

aus   Wetzlar  datiert, 

-  Vergl.  Nr.  28  556. 

"•  Für  die  Koadjutorwahl  Erzherzog  Maximilians  in  Cöln  und  Münster  (vergl, 

Bd.  44,  568  f.  und  581  f.). 
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aient  trop  d'influence,  et  qua  la  fin  l'or  n'amollisse  leur  fermete  et  ne 
les  rende  trop  pliants,  Jusques  ici  cependant  il  parait,  ainsi  que  je 
vous  l'ai  dejä  fait  observer,^  que  l'Empereur  n'a  nulle  envie  de  lächer 
les  cordons  de  sa  bourse  en  faveur  de  ses  neveux  de  Toscane,  qui 
d'ailleurs  sont  encore  loin  de  1  äge  canonique,  de  sorte  qu'en  atten- 
dant  nous  aurons  tout  le  temps  necessaire,  pour  nous  entendre  avec 
les  chapitres  et  les  rendre  invulnerables  ä  tous  les  traits  dores  de  la 
cour  de  Vienne.  Aussi  pourrez-vous  les  assurer  positivement  que  je 
me  ferais  un  devoir  bien  agreable  d'appuyer  et  de  soutenir  leurs  dis- 
positions  patriotiques  et  de  ne  les  point  abandonner. 

Der  König  rechnet,  daß  Stein  die  Erlasse  vom  14.,  19.  und  21.  Februar 
(vergl.  Nr.  28  548,  28  556  und  28  562)  erhalten  hat.  Der  Schluß  betrifft  die 
Beförderung  des  Erlasses. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  582.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  16.  Februar,  ,,qu'effectivement  les  affaires 
prennent  une  tournure  qui  donne  beaucoup  d'esperance.  La  grande  difficulte 
viendra,  comme  j  ai  deja  marque  dans  mon  dernier  rapport-,  de  cette  pre- 
tention  de  l'Empereur  de  passer  dans  les  deux  actes  avant  l'imperatrice  de 
Russie.  Le  comte  de  Cobenzl  ayant  prevenu  dimanche'  les  sieurs  de  Bakunin 
et  Besborodko  sur  cette  pretention  et  leur  ayant  dit  que  l'Empereur  ne 
pourrait  s'en  relächer,  l'imperatrice  sur  le  compte  qui  lui  en  a  ete  rendu, 
a  ordonne  au  comte  de  Panin  et  au  vice-chancelier  de  donner  occasion  au 
comte  de  Cobenzl  ä  declarer  minist^riellement  cette  pretention,  et  qu'alors 
ces  deux  ministres  devaient  lui  declarer  que  pareille  pretention  etait  de 
nature  ä  n'etre  pas  meme  prise  ad  referendum,  et  que  des  ce  moment  leur 
souveraine  regarderait  toute  negociation  ulterieure  inutile  et  impraticable  .  .  . 
Tout  ce  que  je  puis  dans  ces  circonstances  assurer,  c'est  que,  si  l'Empereur 
ne  se  reläche  point  de  sa  pretention  de  preeminence,  il  n'aura  fait  qu'irriter 
fortement  1  Imperatrice,  laquelle  est  presque  seule  pour  lui,  et  cela  unique- 
ment  pour  l'amour  de  son  projet  de  1  Empire  d'Orient,  et  qu'il  n'en  sera  rien 
ni  du  traite  ni  de  la  mediation.  II  est  tres  probable  qu'il  ne  voudra  pas 
ceder.  Je  crois  de  plus  que,.le  premier  feu  passe,  s'il  n'accepte  purement  le 
contre-projet*  ou  si  ses  menees  en  Pologne  continuent,  que  la  negociation 
deviendra  encore  tres  difficile," 

,  Potsdam,  3  mars  1781. 

Tant  il  est  vrai  que  l'artifice  et  la  ruse  ont  leur  terme,  et  que  le 
moment  vient  oü  un  esprit  penetrant  porte  le  flambeau  dans  les  me- 
nees sourdes  et  obliques  de  leur  insidieuse  politique.  Tel  parait  etre, 
Selon  votre  depeche  du  16,  le  sort  de  la  negociation  autrichienne  ä 

1  Vergl.  Nr.  28  562. 
-  Vergl.  Nr.  28  573. 
^  11.  Februar. 
'  Vergl.  S.  277. 
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la  cour  oü  vous  etes,  et  si  la  Providence  mest  un  tant  soit  peu  pro- 
pice,  au  lieu  de  menacer  mes  interets,  eile  pourra  leur  devenir  des 
plus  favorables.  En  effet,  l'Imperatrice  apprendra  ä  connaitre,  ä  cette 
occasion,  toute  la  duplicite  et  la  hauteur  de  l'Empereur,  la  premiere 
par  ses  intrigues  en  Pologne,  dont  le  Roi  et  son  ambassadeur  lui  ont 
fait  de  fideles  tableaux,  et  l'autre  par  la  vanite  de  prctendre  ä  etre 
nomme  devant  S.  M.  I.  dans  les  deux  actes,  dont  ce  Prince  ne  voudra 
Jamals  demordre.  II  ne  faut  donc  qu'un  petit  trait  inconsidere  de  plus 
de  la  part  du  demier,  pour  faire  echouer  toute  la  negociation  enta- 
mee  et  operer  un  eloignement  plus  parfait  dans  l'esprit  de  l'Impera- 
trice pour  toutes  ses  propositions,  Quoi  qu'il  en  soit,  et  comme  vos 
observations  confirment  mon  experience  que  les  affaires  sont  sujettes, 
ä  la  cour  oü  vous  etes,  ä  tant  de  variations  qu'on  ne  saurait  jamais  y 
compter  du  jour  au  lendemain,  j'attendrai  la  fin  de  cette  scene,  sans 
me  flatter  ni  me  decourager  encore  sur  son  issue. 

En  attendant  vous  pouvez  confier  au  comte  Panin  que,  comme, 
Selon  mes  lettres,  l'independance  du  pavillon  marchand  des  Etats- 
Generaux  et  le  maintien  du  traite  de  1674  faisaient  les  conditions 
principales  auxquelles  la  republique  de  Hollande  pourrait  se  rappro- 
cher  de  l'Angleterre,  l'Imperatrice  sa  souveraine  pourrait  se  pro- 
mettre  de  grands  succes  de  sa  mediation  entre  ces  deux  puissances, 
pourvu  que  la  derniere  ecoute,  tant  soit  peu,  la  voix  de  la  raison  et 
de  l'equite, 

Mais  vous  pouvez  y  ajouter  encore  que  celle  que  l'Empereur  avait 
Offerte  aux  maisons  de  Bourbon,  avait  ete  entierement  declinee, 
quoique  d'une  maniere  polie  et  honnete.^  Les  vues  du  prince  de 
Kaunitz  se  devoilent  aussi  trop  par  la  maniere  dont  il  a  invite  la 
Russie  d'y  participer,  et  il  parait  assez  que  la  derniere  n'en  a  du 
porter  que  le  nom  et,  pour  ainsi  dire,  figurer  dans  une  mediation  dont 
il  a  voulu  transporter  le  siege  ä  Vienne,-  oü  le  prince  Golizyn  est 
entierement  ä  sa  disposition,  afin  de  pouvoir  d'autant  mieux  faire  la 
paix  ä  sa  fantaisie  et  la  compasser  entierement  aux  interets  de  la 
maison  d' Antriebe  et  comme  il  a  pense  quelle  devrait  se  conclure 
entre  la  France  et  l'Angleterre.  Heureusement  cependant  tout  ce 
plan,  si  bien  imagine  et  ruse,  s'en  va  ä  present  ä-vau  l'eau  par  la 
reponse  declinatoire  des  maisons  de  Bourbon,  dont  il  n'y  a  nulle 
apparence  qu'elles  reviendront. 

Au  reste,  je  ne  saurais  finir,  sans  ajouter  encore  la  reflexion  que, 
quelle  que  soit  l'issue  de  la  negociation  autrichienne  ä  Petersbourg, 
il  sera  toujours  de  l'interet  de  la  Russie  d'entretenir  un  ministre,  soit 
ä  Ratisbonne,  soit  dans  quelque  autre  Etat  de  l'Empire,  afin  de  veiller 

1  Vergl,  S,  280. 

2  Vergl.  S.  280. 
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aux  cabales  et  menees  autrichiennes  et  en  etre  instruite  ä  temps  di- 

rectement  et  d'une  maniere  detaillee. 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  583.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  4  mars  1781. 
Selon  toutes  mes  nouvelles  il  ne  parait  pas  que  la  mediation  des 
deux  cours  imperiales  soit  aussi  avancee  que  vous  le  supposez  dans 
votre  depeche  du  24  de  fevrier.^  J'ai  aussi  lieu  de  douter  que  cette 
negociation  tiennc  une  marche  aussi  coulante  que  vous  lui  attribuez. 
On  forme  ordinairement  les  projets  avec  bien  plus  de  facilite  qu'on 
ne  les  execute.  II  est  bien  vrai  que  nombre  de  courriers  russes  trot- 
tent  par  Berlin,  mais  je  presume  que  leurs  depeches  sont  relatives  ä 
la  saisie  des  vaisseaux  russes  et  ä  la  declaration  de  Tlmperatrice  sur 
la  rupture  de  l'Angleterre  avec  la  Hollande.  Vous  jugerez  bien  par 
lä  vous-meme  que  la  Russie  soutiendra  ä  Tun  et  ä  l'autre  egard  ses 
principes  et  ne  s'en  ecartera  en  aucune  maniere.  Si  toutefois  tant  y 
a  qu'il  s'agisse  dune  mediation,  S.  M- 1.  ne  s'y  entendra  qua  cer- 
taines   conditions.    Peu  de  jours  nous  feront  voir  plus  clair  en  tout 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  584.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  4  mars  1781. 

Votre  depeche  du  24  de  fevrier  m'est  bien  parvenue.  Si  quelqu'un 
est  ä  meme  de  detromper  l'imperatrice  de  Russie  et  de  la  faire  reve- 
nir  de  sa  prevention  pour  l'Empereur,  c'est  bien  le  comte  de  Stackel- 
berg.  En  continuant  ä  mettre  au  jour,  comme  il  a  fait  jusqu'ici,  les 
pratiques  sourdes  de  ce  Prince  en  Pologne,  il  ne  peut  manquer  d'ob- 
tenir  ce  but.  Je  sais  ä  n'en  pouvoir  douter  que  ses  depeches  ä  ce 
sujet,  comme  je  vous  Tai  dejä  marque,  ont  eu  le  suffrage  de  cette 
Princesse,  et  qu'elle  en  est  satisfaite  au  possible.^ 

Outre  cela,  je  suis  sür  que  la  negociation  entamee  entre  ces  deux 
puissances,  dont  je  vous  ai  donne  connaissance,^  fournira  bientot  une 
occasion  ä  dessiller  entierement  les  yeux  de  l'imperatrice  sur  le 
compte  des  Autrichiens,  et  qu'elle  verra  par  leurs  pretentions,  dont 


^  Riedesel  berichtete;  „J'ai  ,  .  .  lieu  de  croire  que  la  France  a  non  seulement 
accepte  la  mediation  de  lEmpereur,   conjointement  avec   celle  de   l'impera- 
trice de  Russie,  mais  aussi  consenti  que  Vienne  soit  le  siege  du  congres  oü 
se  traitera  ce  grand  objet." 
-  Vergl.  Nr.  28  567. 
^  Vergl.  Nr.  28  547, 
Korresp.  Friedr.  IL,  XLV  19 
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quelques-unes  me  sont  revenues,  combien  peu  ses  interets  se  conci- 
lient  avec  ceux  de  cette  cour  imperiale,^ 

Du  reste,  je  n'attends  et  guette  qu'apres  un  sujet  qui  me  donne 
matiere  d'ecrire  ä  l'Iinperatrice  et  d'entrer  en  correspondance  avec 
eile,  en  conformite  des  conseils  du  comte  de  Stackeiberg  et  de  ce 
que  je  vous  ai  mande  en  reponse  lä-dessus  par  le  precedent  ordi- 
naire.- 


Federic. 


Nach  dem  Konzept. 


28  585.    AU  CHARGE  D'AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  5  mars  1781. 

La  Porte  fera  bien  sagement,  selon  votre  depeche  du  l^""  de  fe- 
vrier,  de  ne  se  point  fier  aux  dispositions  apparentes  de  tranquillite 
de  la  cour  de  Vienne.-^  L'experience  du  passe  doit  plutot  la  rendre 
plus  circonspecte  ä  leur  egard.  Toujours  la  prudence  exigera-t-elle 
d'etre  sur  ses  gardes  et  de  se  mettre  dans  une  position  respectable 
vis-ä-vis  d'un  voisin  aussi  redoutable,  Si  eile  se  reläche  dans  ces 
soins,  il  pourrait  un  jour  sans  trop  de  miracle  arriver  que  l'ambition 
de  cette  cour  lui  fit  peut-etre  adopter  le  projet  de  la  reine  Christine 
de  Suede  d'expulser  les  Turcs  de  l'Europe. 

En  attendant,  quant  ä  ses  negociations  en  Russie,  je  n'ai  encore 
rien  appris  de  leurs  succes;*  si  j'en  apprends  quelque  chose,  je  vous 
en  ferai  part  pour  en  prevenir  la  Porte, 

Der  König  erwartet  Nachricht  über  die  Sendung  von  Tabaksamen  (vergl, 
S-  225).  Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  586,   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Potsdam,  5  mars  1781. 
Votre  depeche  du  23  de  fevrier  est  de  nouveau  un  vrai  galima- 
tias,  et  tout  autant  vaudrait-il  ne  m'en  adresser  point  de  tout.  Vous 
y  rendez  ä  la  verite  compte  des  questions  d'un  confident  du  comte 
de  Vergennes  et  de  vos  reponses;"^  mais  vous  glissez  legerement  sur 
ce  qu'il  m'importe  le  plus  de  savoir  dans  les  conjonctures  actuelles, 
Y  a-t-il  apparence  que  les  maisons  de  Bourbon  acceptent  la  media- 

1  Vergl.  Nr.  28  582. 

2  Vergl.  Nr.  28  576. 

^  Gaffron  berichtete:    ,,Les  Turcs  paraissent  un  peu  rassures  ä  l'egard  des 

vues  de  conquete  de  l'Empereur  qu'ils  lui  avaient  d'abord  supposces." 

"  Vergl.  Nr.  28  582. 

^  Über  die  Frage  der  russischen  Vermittlung  zwischen  Holland  und  England. 


291 

tion  des  deux  cours  imperiales?  Voilä  ce  qu'il  faut  approfondir.  Vous 

vous  bornez  jusqu'ici  ä  vous  parer  de  la  plus  grande  attention  ä  cet 

objet  essentiel,    Mais  cela  ne  nie  satisfait  pas.    II  serait  enfin  temps 

de  m'en  faire  eprouver  les  effets  par  des  nouvelles  sur  lesquelles  je 

puisse  tabler,     Tout  ce  que  vos  rapports  me   fönt  entrevoir   claire- 

ment,  c'est  que  la  France  verrait  peut-etre  de  bon  oeil  que  la  Russie 

se  brouillät  pour  Tamour  de  la  Hollande  avec  l'Angleterre.  Mais  vous 

en  presumez  tres  bien  que  la  premiere  n'ira  pas  si  loin.    Ce  qu'il  me 

parait  bien  plus  vraisemblable,  c'est  que  l'Imperatrice  s'employera  ä 

apaiser  les  troubles  entre  les  deux  puissances  maritimes,  sans  toute- 

fois  s'y  prendre   d'une  fa9on  qu'il  put  en  resulter  unc  guerre.     En 

attendant  il  parait  par  tous  les  avis  britanniques  que  cette  cour  se 

sent  trop  fatiguee  de  soutenir  la  gageure  contre  tous  ses  ennemis  et 

commence  ä  revetir  des  dispositions  plus  pacifiques.^  „    ,     . 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  587,  AU  CONSEILLER  PRIVfi  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  5  mars  1781, 
Sans  entrer  en  matiere  sur  les  diffcrents  articles  renfermes  dans 
votre  depeche  et  son  apostille  du  27  de  fevrier,  je  m'arreterai  sim- 
plement  ä  faire  quelques  observations  sur  celui  qui  porte  que  le  duc 
de  La  Vauguyon  s'emploie  avec  la  plus  grande  activite  pour  appro- 
cher  la  Republique  des  Etats-Unis  de  l'Amerique  et  faire  reussir  la 
negociation  pecuniaire  entamee  pour  le  compte  de  ceux-ci.^  Je  doutc 
d'abord  beaucoup  qu'on  soit  porte  lä  oü  vous  etes,  ä  entrer  dans  les 
idees  de  l'ambassadeur  de  France,  quelle  que  puisse  etre  la  face 
eblouissante  sous  laquelle  il  les  presente,  On  est  trop  clairvoyant  en 
Hollande  pour  s'adonner  ä  des  demarches  nullement  convenables  ä  la 
Situation  critique  actuelle  de  la  Republique  et  oü  des  liaisons  et  en- 
gagemcnts  compliques  avec  ces  confederes  ne  pourraient  que  nuire 
ä  ses  interets.  C'est  de  la  Russie  seule  que  je  pense  qu'elle  doit 
attendre  son  principal  salut,  et  je  me  flatte  que  la  mediation  de  l'Im- 
peratrice operera  un  prochain  arrangement  entre  l'Angleterre  et  la 

Hollande,  „    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

^  Am  6,  März  beauftragt  der  König  Chambrier,  ihm  Nachrichten  über  Öster- 
reich und  Frankreich  zu  senden,  ,,supposant  que  les  cours  de  Vienne  et  de 
Versailles  sont  moins  boutonnees  vis-ä-vis  des  ministres  sardes,  dont  elles 
n'ont  aucun  sujet  de  se  mefier". 

^  Thulemeier  berichtete:  „L'ambassadeur  de  France  appuie  de  son  mieux 
i  emprunt  d'un  million  de  florins  ä  5  pour-cent  d'interet  remboursable  ä 
differentes  epoques." 

19* 
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23  583.   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  5  mars  1781. 

iMa  tres  chere  Niece,  Je  vous  repondrai,  ma  chere  enfant,  comme 
Posidonius,  philosophe  stoicien,  auquel  Pompee  demanda  une  entre- 
vue  en  passant  par  Athenes,^  Posidonius  qui  avait  eu  fort  acces  de 
goutte,  lui  fit  dire  que  la  goutte  ne  rempecherait  jamais  de  s'entrete- 
nir  avec  le  grand  Pompee.  De  meme  mes  maux  ne  m'empecheront 
jamais  d'ecrire  ä  ma  chere  enfant,  autant  que  l'articulation  de  mes 
doigts  me  le  permettra. 

Je  tombe  d'accord  de  tout  ce  que  vous  me  marquez  des  moyens 
propres  pour  redresser  les  parties  defectueuses  de  votre  Republique.- 
Je  leur  prescrirais  une  seule  loi,  ä  savoir  d'etre  tous  de  vrais  com- 
patriotes  hollandais  et  de  preferer  la  conservation  de  la  Republique 
aux  petites  vues  de  leur  interet  mercantile.  Mais  ces  sentences  se 
prononcent  plus  vite  qu'on  ne  parvient  ä  les  inculquer  dans  le  coeur 
des  millionnaires,  et  notre  eher  prince  d'Orange  sera  oblige  en  quel- 
que  fa9on  de  forcer  ces  Republicains  ä  vouloir  etre  heureux. 

J'espere  que  vous  aurez  Heu  d'etre  contents  de  la  Russie,  mais 
soyez  sur  vos  gardes  envers  monsieur  Joseph;  il  n'epargnera  ni  ruse 
ni  friponnerie  pour  vous  tendre  quelque  piege,  et  peut-etre  il  ne 
serait  pas  hors  de  propos  d'en  avertir  La  Vauguyon,  si  teile  chose  a 
Heu,  principalement  pour  tout  ce  qui  peut  avoir  quelque  relation  ä 
la  paix  generale  ou  particuliere  avec  l'Angleterre- 

J'ai  toute  esperance  que  le  Cesar  lorrain  a  manque  son  coup  ä 
Petersbourgr  c'etait  ce  qu'il  y  avait  le  plus  ä  craindre. 

Si    plait    ä    Dieu,    vous    vous    tirer[ez],    au    reste,    honorablement 

d'affaire,   et  vous   reprendrez   la  consideration   en   Europe   que   vous 

aviez  un  peu  perdue.    Mes  vceux,  ma  chere  enfant,  sont  tous  pour 

votre  prosperite;   c'est  de  quoi  vous  ser[ez],  j'espere,  persuadee,  en 

vous  souvenant  que  je  suis  ä  jamais  avec  toute  la  tendresse  imagi- 

nable,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami  ^    ,     , 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig, 

28  589.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 

A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  20,  Februar;  ,,I1  parait  .  .  .  que  ce  beau  rayon 
de  soleil  qui  dissipera  tous  ces  brouillards  autrichiens,  que  V.  M.  a  prevu 

^  Vielmehr:  Rhodos.  Vergl.  Cicero,  ,,Tusculanae  quaestiones",  Buch  2,  Kap.  25, 
-  Wilhelmine  schrieb,  Haag  27.  Februar:  ,,Toutes  les  demarches  du  Prince  . .  . 
ont  toutes  pour  but  de  mettre  notre  marine  et  nos  forces  de  terre   sur  un 
pied  solide  et  durable," 
^  Vergl.  Nr.  28  582. 
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par  Ses  ordres  du  6,^  est  pret  ä  paraitre.  Le  comte  de  Cobenzl  a  effective- 
ment  articule  ministeriellement  la  pretention  de  l'Empereur  de  passer  dans 
l'acte  et  ä  la  signature  du  traite  avant  llmperatrice,  en  y  ajoutant  que  son 
maitre  ne  pouvait  s'en  relächer,  puisque  toutes  les  autres  puissances,  la 
France,  l'Espagne,  en  usaient  de  meme,-  S,  M.  I.  qui  doit  avoir  ete  vivement 
piquee  de  cette  pretention  inattendue  pour  eile  dans  ce  moment  de  sa  plus 
haute  gloire,  a  ordonne  ä  ses  plenipotentiaires  de  declarer  dans  une  Confe- 
rence au  comte  de  Cobenzl  qu'une  pareille  pretention  etait  entierement 
inadmissible;  qua  moins  dune  egalite  parfaite  eile  ne  pouvait  entrer  en 
aucune  negociation;  qu'il  avait  ä  en  faire  part  ä  sa  cour  et  demander  d'autres 
Instructions,  et  qu'en  attendant  toute  negociation  sur  ce  traite  serait  sus- 
pendue  ,  ,  .  Le  ministere,  ne  se  fiant  pas  ä  la  fidelite  des  rapports  du  comte 
de  Cobenzl,  a  propose  ä  S.  M,  I.  d'envoyer  un  courrier  au  prince  Golizyn  ä 
Vienne,  pour  le  charger  de  s'expliquer  clairement  sur  l'impossibilite  d'ad- 
mettre  cette  pretention  et  de  ne  pouvoir  conclure  sur  un  pareil  principe 
un  traite  avec  la  cour  de  Vienne  ,  ,  . 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  fächeux  dans  toutes  ces  circonstances  extremement 
importantes,  c'est  que  le  credit  du  comte  Panin  parait  des  plus  bas,  au  point 
que  llmperatrice  lui  ote  une  affaire  apres  lautre,  pour  en  charger  unique- 
ment  le  vice-chancelier,  et  qu'on  peut  voir  par  la  nature  meme  des  affaires 
que  le  but  est  de  faire  de  la  peine  ä  ce  digne  et  ancien  ministre." 

Potsdam,  6  mars  1781. 
Ne  nous  glorifions  pas  encore  trop  du  train  que,  selon  votre  de- 
peche  du  20  de  fevrier,  la  negociation  autrichienne  a  pris  ä  la  cour 
oü  vous  etes;  notre  triomphe  me  parait  jusques  ici  toujours  proble- 
matique,  et  malgre  toutes  les  heiles  apparences  il  n'est  pas  impossible 
que  nous  pourrions  etre  reduits  ä  chanter  la  palinodie,  La  vanite  et 
la  hauteur  de  la  cour  de  Vienne  sont,  ä  la  verite,  connues,  et  on  sait 
qu'elles  n'ont  point  de  bornes,  Mais  l'Empereur  s'est  mis  une  fois  en 
tete  de  rompre  ä  tout  prix  mon  alliance  avec  la  Russie  et  d'y  sub- 
stituer  la  sienne,  et  cette  passion  est  si  forte  que  je  suis  presque 
tente  de  presumer  qu'elle  l'emportera  dans  cette  occasion  sur  toutes 
les  autres  considerations  de  sa  pretendue  preeminence,  et  qu'il  fera 
ce  sacrifice  pour  satisfaire  son  acharnement  contre  moi,  Cette  condes- 
cendance  pourrait  meme  etre  plus  prejudiciable  ä  mes  interets  dans 
la  suite  et  me  barrer  les  voies  de  prevenir  les  effets  de  ses  autres 
intrigues.  La  seule  perspective  qui  me  reste  et  qui  me  donne  encore 
quelque  esperance  que  l'Empereur  pourra  echouer  dans  ses  desseins 
pernicieux,  c'est  que  l'opiniätrete  de  ce  Prince  dans  l'affaire  de  Ju- 
lius et  en  general  ses  intrigues  en  Pologne,  dont  le  comte  Stackel- 
berg  n'aura  pas  manque  de  rendre  compte  ä  sa  souveraine,  dessille- 
ront  enfin  les  yeux  ä  S.  M- 1.  sur  le  vrai  caractere  de  Joseph  II,  et 
que  le  comte  Ostermann,  ainsi  que  son  secretaire  de  cabinet,^  dont 

'  Vergl,  Nr.  28  525. 
-  Vergl,   S.   287. 
^  Besborodko. 
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eile  parait  ecouter  Ics  avis,  n'oublieront  pas  de  le  lui  mettre  dans  son 
vrai  jour,  Tout  ce  que  nous  avons  donc  gagne  jusques  ici,  c'est  un 
delai  de  quelques  semaines  et  un  Intervalle  pour  faire  revenir  cette 
Princesse  de  son  engouement  pour  l'Empereur  par  un  tableau  exact 
et  fidele  de  ses  dispositions,  et  pour  diminuer  la  confiance  aveugle 
qu'elle  parait  mettre  dans  ses  protestations  emmiellees. 

Pour  son  plan  dun  Empire  Grec,  au  contraire,  j'ai  grand  lieu  de 
douter  que  l'Empereur  puisse  y  entrer  jamais,  II  est  trop  diametrale- 
ment  oppose  ä  son  alliance  avcc  la  France,  pour  s'imaginer  qu'il  s'y 
prete,  et  je  ne  vois  nul  pretexte  plausible  sous  lequel  il  puisse  coo- 
percr  ä  son  execution, 

En  attendant  je  ne  sais  pas  trop  si  le  ministere  de  Russie  aura 
gagne  de  se  servir  du  prince  Golizyn  pour  declarer  ä  Vienne  l'inad- 
missibilite  absolue  de  la  pretention  de  faire  nommer  l'Empereur  dans 
les  deux  actes  de  la  pretendue  alliance  avant  l'imperatrice  de  Russie. 
Ce  ministre  russien  est  connu  depuis  longtemps  pour  tout  aussi  bon 
Autrichien  que  le  comte  Cobenzl  lui-meme;  de  sorte  qu'il  n'est  pas  ä 
prcsumer  qu'il  sera  plus  fidele  dans  ses  rapports  que  le  dernier. 

Tout  ce  qui  me  fait  le  plus  de  peine  dans  toute  cette  scene,  c'est 
d'apprendre  que  le  credit  du  comte  Panin  baisse  infiniment  et  est 
presque  entierement  tombe,  C'est  un  accident  qui  n'aurait  jamais  pu 
arriver  plus  mal  ä  propos,  et  je  ne  saurais  l'attribuer  qu'aux  cabales 
du  prince  Potemkin.  Comme  toutefois  il  y  a  eu  dejä  un  temps  oü  il 
a  souffert  quelque  eclipse,^  il  faut  esperer  qu'il  en  sera  peut-etre  de 
meme  cette  fois-ci,  et  que  sa  souveraine  finira  par  lui  rendre  sa  con- 
fiance qu'il  a  si  bien  meritee  par  ses  longs  et  fideles  Services,  Mais, 
apres  tout,  et  si  effectivement  il  ne  resulte  de  toute  cette  negociation 
qu'un  simple  traite  d'amitie  sans  autres  stipulations,  je  ne  vois  pas 
ce  qu'il  y  aura  tant  ä  redouter  d'une  liaison  qui,  dans  le  fond,  ne 
signifiera  rien. 

Au  reste,  vous  pouvez  entierement  tranquilliser  ce  ministre  sur  ses 
apprehensions  de  mon  edit  sur  mes  sujets  mixtes  dans  ma  Prusse 
occidentale."  Le  premier  principe  de  cet  edit  n'etant  point  de  mo- 
lester  ces  sujets,  mais  de  faire  sortir  seulement  leurs  terres  de  toute 
communaute  avec  la  Pologne,  il  n'est  presque  pas  ä  apprehender  que 
l'imperatrice  de  Russie  soit  beaucoup  importunee  par  leurs  plaintes. 

1  Vergl.  Bd.  36,  538;  37,  604;  38,  543. 

2  Die  Polen  hatten  sich  an  die  Zarin  gewandt,  und  diese  hatte  Panin  schon 
im  Oktober  1780  beauftragt,  Vorstellungen  gegen  das  Edikt  zu  erheben.  Panin 
kam,  wie  Goertz  berichtete,  darauf  zurück.  ,,I1  espere  que  V.  M.  ne  Se 
refusera  pas  ä  ses  prieres  de  Se  desister  dune  affaire  dont  la  cour  de  Vienne 
tirerait  le  plus  d'avantage,  outre  que  llmperatrice  serait  obligee,  ä  ce  qu'il 
dit,  en  qualite  de  garante  du  traite  de  V.  M.  avec  la  republique  de  Pologne 
de  s'interesser  pour  les  Polonais."    Vergl.  Nr,  28  520. 
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Toute  violence  ä  leur  egard  est  souverainement  defendue,  et  on  y 
proccde  avec  tant  de  douceur  que  nombre  d'eux  ont  vendu  leurs 
terres  de  bon  gre,  et  qu'il  n'y  a  qu'une  dizaine  de  familles  qui  restent 
encore  et  qui  apparemment  ont  pris  l'epouvante  mal  ä  propos  pour 
crier  contre  un  arrangement  qui  ne  leur  fait  point  de  tort  et  sera 
exempt  de  toute  violence;  de  sorte  qu'il  ne  saurait  jamais  avoir  les 
suites  funestes  qu'on  voudrait  lui  pronostiquer, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  590.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  5.  März:  ,,V.  M.  ayant  remis  par  Ses  ordres 
du  3  de  ce  mois^  la  direction  et  l'arrangement  de  la  mission  d'Espagne  ä 
Son  Departement  des  affaires  etrangeres,  nous  avons  ecrit  sur-le-champ  au 
ministre  d'Etat  de  Hoym,  pour  qu'il  engage  le  comte  de  Sedlnitzky  de  se 
rendre  ici  sans  delai  et  qu  il  nous  fournisse  en  meme  temps  par  le  moyen 
des  negociants  de  Silesie  les  eclaircissements  relatifs  au  commerce  qui 
seront  une  des  parties  principales  de  l'instruction  qu'Elle  nous  a  charge  de 
dresser. 

En  attendant  j'ai  cru  rencontrer  les  intentions  de  V,  M.  en  temoignant  au 
marquis  de  Pons  qu'Elle  avait  ete  fort  sensible  ä  la  manicre  amicale  dont 
S.  M,  Catholique  s'etait  expliquee  sur  cette  mission;'-^  qu'Elle  avait,  de  Son 
cote,  jetc  les  yeux  sur  une  personne  de  naissance  qui  püt  etre  envoyee  ä 
la  cour  de  Madrid,  et  que,  des  que  cette  nomination  pourrait  avoir  Heu,  je 
serais  charge  de  lui  en  faire  part,  pour  la  faire  parvenir  ä  la  connaissance 
de  la  cour  d  Espagne." 

Potsdam,  6  mars  1781. 

Je  ne  saurais  qu'applaudir  ä  l'insinuation  preliminaire  que,  selon 
votre  rapport  d'hier,  vous  avez  faite  au  marquis  de  Pons  au  sujet  de 
la  mission  d'Espagne.  Elle  est  dans  l'ordre  et  tout  aussi  conforme  ä 
mes  intentions  que  la  requisition  que  vous  avez  faite  ä  mon  ministre 
d'Etat  de  Hoym  relativement  au  meme  objet,  et  que  je  viens  de  lui 
confirmer  par  un  ordre  expres  de  cabinet.^ 

Au  reste,  et  quoique  les  nouvelles  de  Russie  continuent  d'etre 
passablement  bonnes,*  je  ne  les  regarde  cependant  pas  encore  süffi- 
santes pour  me  flatter  d'avoir  triomphe  de  cette  nouvelle  trame 
autrichienne.  Le  comte  de  Goertz  parait  ä  la  verite  tente  de  l'en- 
visager  comme  entierement  rompue;  mais  qui  sait  si  l'acharnement  de 
l'Empereur  contre  mon  alliance  ne  lui  fera  faire  le  sacrifice  de  son 
hauteur  et  de  sa  vanite  naturelle?    La  copie  ci-jointe  de  mes  ordres 

1  Vergl.  Nr.  28  580. 

2  Vergl.  Nr.  23  580. 

^  Demgemäß  Kabinettserlaß  vom  6.  März. 
*  Vergl.  S.  292  f. 
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d'aujourd'hui  au  comte  de  Goertz^  vous  apprendra  que  je  n'ai  garde 

de  meler  ma  voix  ä  ce  triomphe  qui  me  parait  encore  precipite  et 

que  j'aime  mieux  differer  jusques  ä  ce  qu'il  n'y  ait  aucune  palinodie 

ä  craindre.  t- 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  591.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Buchholtz  berichtet,  Warschau  25,  Februar,  daß  Stackeiberg  ihm  auf  Grund 
eines  anonymen  Briefes  aus  Petersburg  vom  15,,  der  aus  dem  Ministerium 
stamme,  mitgeteilt  habe,  ,,que  l'Empereur  avait  manque  de  surprendre  la 
religion  de  l'imperatrice  de  Russie  par  des  propositions  d'alliance,  que  la 
chose  etait  dejä  allee  assez  loin,  mais  qu'heureusement  la  chose  etait  arretee 
et  accrochee,  et  que  le  Systeme  etabli  entre  la  Russie  et  la  Prusse  serait 
vraisemblablement  plus  raffermi  que  jamais," 
»J^^i^'t^  •. ,    : 

Potsdam,  6  mars  1781, 

Mes  nouvelles  de  Petersbourg  relatives  au  traite  propose  par  l'Em- 
pereur sont  parfaitement  analogues  ä  ce  que,  suivant  votre  depeche 
du  25  de  fevrier,  le  comte  de  Stackeiberg  vous  a  confie  ä  ce  sujet. 
Ne  laissez  toutefois  pas  que  de  remercier  tres  poliment  de  ma  part 
cet  ambassadeur  de  la  preuve  d'amitie  qu'il  vient  de  me  donner  par 
lä,  ä  laquelle  je  suis  des  plus  sensibles  et  dont  je  lui  conserverai  une 
Obligation  infinie,  Mais  suivant  ces  nouvelles  la  negociation  en  que- 
stion  ne  se  trouve  accrochee  que  par  une  pointille  formee  par  !a  cour 
de  Vienne^  dont,  selon  toutes  les  apparences,  eile  se  desistera,  Elle 
est  trop  rusee  et  insidieuse  pour  se  raidir  lä-dessus;  de  maniere  que 
je  ne  crois  pas  avoir  sujet  de  chanter  victoire,  avant  de  n'etre  bien 
sür  que  tous  pourparlers  ulterieurs  soient  entierement  rompus  entre 
ces  puissances,  II  y  a  surtout  la  circonstance  que  l'imperatrice  a 
raele  le  prince  de  Golizyn  dans  cette  affaire,^  qui  ne  me  fait  nulle- 
ment  bien  augurer  de  sa  tournure  en  ma  faveur,  Le  devoüment  de  ce 
ministre  pour  l'Autriche  est  plus  qu'avere;  il  n'est  pas  inconnu  qu'il 
a  retire  tous  ses  capitaux  de  Russie,  et  qu'il  les  a  places  aux  banques 
de  Venise  ou  autres,  pour  avoir  un  jour  les  mains  plus  libres  de  sortir 
du  Service  de  Russie  et  pouvoir  se  domicilier  ailleurs, 

Mais  quoi  qu'il  en  resulte,  toujours  suis-je  convaincu  que  la  con- 
duite  du  sieur  de  Thugut  devoilera  clairement  les  vues  ambitieuses 
de  l'Empereur  en  Pologne  et  fournira  des  occasions  bien  favorables 
au  comte  de  Stackeiberg  pour  dessiller  lä-dessus  les  yeux  de  sa 
souveraine,  L'echantillon  suivant,  quoique  ce  ne  soit  qu'une  bagatelle, 
donne  neanmoins  ä  connaitre  plus  que  suffisamment  quelles  sont  les 

^  Vergl,  Nr.  28  589, 

'  Vergl,  Nr,  28  582  und  28  589, 

3  Vergl,  S,  293, 
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dispositions  et  la  fa^on  de  penser  de  ce  Prince.  Rencontrant  dans  un 
endroit  de  la  Pologne,  oü  il  y  avait  une  petite  garnison  russienne, 
mon  capitaine  Luck  des  hussards  de  Zielen  qui  s'y  trouvait  pour 
soigner  ma  remonte,  il  eut  l'imprudence  de  dire  ä  cet  officier  que 
c'etait  une  veritable  honte  pour  TAllemagne  de  souffrir  que  les  Kus- 
ses jouassent,  ainsi  qu'ils  faisaient,  les  maitres  en  Pologne  sur  les 
frontieres  de  l'Empire.^  Ce  trait,  quelque  peu  considerable  qu'il  soit 
et  ne  doive  pas  servir  pour  en  faire  usage,  merite  cependant  de  ne 
pas  etre  ignore  du  comte  de  Stackeiberg,  et  vous  pouvez,  par  conse- 
quent,  le  lui  rapporter  dans  l'occasion  comme  de  vous-meme  et  mot 
pour  mot,  comme  je  le  tiens  dudit  capitaine. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  592.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  7  mars  1781. 
Vous  vous  imaginez  bien  que  la  confirmation  que  votre  depeche 
du  28  de  ce  mois  que  je  viens  de  recevoir,  renferme  des  nouvelles 
favorables  donnees  par  la  precedente  sur  le  peu  de  succes  qu'eprou- 
vera  selon  toute  apparence  le  traite  propose  par  l'Empereur  ä  la 
Russie,-  ne  saurait  que  me  faire  un  plaisir  extreme.  Mes  lettres 
directes  de  Petersbourg,  ainsi  que  je  vous  Tai  mande  hier,  et  aux- 
quelles  je  me  refere,  m'annoncent  ä  peu  pres  les  memcs  esperances 
lä-dessus  que  le  comte  de  Stackeiberg  vient  de  vous  reiterer.  Un  des 
articles  revoltants  propose  par  l'Empereur,  que  cet  ambassadeur  n'a 
SU  vous  dire,  regarde  le  ceremonial.  Vous  communiquerez  audit  comle, 
mais  sous  le  sceau  du  secret,  que  la  vanite  avait  porte  l'Empereur  de 
pretendre  ä  la  preeminence  tant  pour  la  signature  que  pour  la  nomi- 
nation  dans  les  actes  memes;  que  cette  arrogance,  au  cas  qu'il  ne 
s'en  desiste  et  n'admette  une  egalite  parfaite,  ferait  certainement 
rejeter  toute  la  negociation.  Un  second  point  est  la  demande  de  l'Em- 
pereur que  le  traite  de  1746,  conclu  entre  l'imperatrice  Elisabeth  et 
feu  rimperatrice-Reine  sa  mere,  soit  mis  pour  base  dans  la  negocia- 
tion en  question  actuelle.'  Ces  incidents,  quelque  inadmissibles  qu'ils 
soient  ä  la  verite,  ne  sont  cependant  pas  de  nature  que  ce  Prince  ne 
s'en  desiste  et  qu'il  n'en  resulte  encore  un  traite  d'amitie  entre  ces 
deux  puissances,  qui,  quoiqu'il  ne  laissera  pas  que  de  Her  extreme- 
ment  les  mains  ä  la  Russie,  ne  saurait  toutefois  pas  etre  envisage 
dejä  comme  tout  ä  fait  rompu.  En  attendant  et  quoi  qu'il  en  arrive, 
il  n'est  pas  douteux  que  les  representations  que  le  comte  de  Stackel- 

^  Der  Bericht  von  Luck  liegt  nicht  vor, 
-  Vergl.  Nr.  28  591. 
'  Vergl.  Nr,  28  560, 
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berg  a  faites  suivant  votre  susdite  depeche^  et  pourra  faire  encore 
dans  ces  circonstances  ä  sa  cour,  ne  viennent  tres  ä  propos  et  ne 
soient  des  plus  efficaces.  II  est  palpable  en  effet  que  l'Empereur  n'a 
d'autre  Intention  que  de  duper  l'imperatrice  de  Russie.  Toutes  ses 
demarches,  tant  ä  l'egard  de  la  Pologne  que  par  rapport  ä  la  Turquie 
et  ä  l'Empire  d'Allemagne,  indiquent  des  vues  insatiables  d'ambition, 
qui  sont  si  opposees  aux  vrais  intcrets  de  la  Russie  que  la  souveraine 
de  ce  vaste  et  glorieux  empire  ne  peut  guere  se  Her  d'une  maniere  ou 
autre  avec  ce  Prince,  sans  agir  ouvertement  contre  ses  interets  reels. 

Federic- 
Nach  dem  Konzept. 

28  593.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  7  mars  1781. 

En  verite,  je  ne  sais  plus  qu'en  croire  de  tous  les  avis  contradic- 
toires  qui  me  parviennent  sur  la  mediation  entre  les  puissances  bel- 
ligerantes.  Votre  depeche  du  28  de  fevrier  l'annonce  comme  acceptee, 
tandis  que  mes  lettres  immediates  de  France  et  encore  les  dernicres 
pretendent  qu'elle  a  ete  declinee  ou  que  du  moins  il  n'y  a  nulle 
apparence  pour  son  succes,  Tout  ce  que  raisonnablement  il  est  ä 
conjecturer  de  ces  contradictions,  c'est  que  peut-etre  depuis  on  a 
adopte  d'autres  sentiments  en  France,  et  que  le  courrier  du  baron 
Breteuil  en  a  ete  le  premier  porteur,"  Bref,  tout  ce  que  vous  en 
avancez,  est  dicimetralement  oppose  ä  ce  qu'on  me  marque  imme- 
diatement  de  Paris,  et  tout  ce  dont  vous  pouvez  etre  bien  assure, 
c'est  que  la  Russie  n  est  nullement  aussi  subjuguee  et  esclave  des 
dispositions  autrichiennes  que  la  cour  oü  vous  etes,  le  voudra  faire 
accroire,  II  est  bien  vrai  que  les  courriers  ont  trotte  depuis  quelque 
temps  plus  qu'ä  l'ordinaire  entre  Vienne  et  Petersbourg,  et  que  leurs 
depeches  ont  ete  relatives  ä  cette  mediation,  ainsi  qu'ä  d'autre^s 
propositions  autrichiennes;  mais  j'ai  lieu  de  presumer  que,  quemt  ä 
la  premiere,  l'on  est  encore  en  discussion  sur  differentes  conditions 
que  la  Russie  demande  pour  s'y  preter;  de  sorte  qu'il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  cette  affaire  soit  dejä  si  avancee  que  vous  paraissez  le 
supposer,  Quoi  qu'il  en  soit,  j'attends  la  suite  de  vos  nouvelles,  pour 
juger  avec  plus  de  precision  sur  ce  qui  en  est  effectivement,  et  en 
attendzmt,  quelque  bien  calcules  que  puissent  etre  les  projets  d'eco- 
nomie  de  l'Empereur,  il  ne  lui  faudra  non   15,  mais  pas  moins  que 

^  In   einem   Schreiben   an   Katharina   II.   selbst   über   die   ihr  von   Österreich 
drohenden  Gefahren. 

-  Wie   Riedesel  berichtete,  hatte   Breteuil  nach  Empfang   eines   Kuriers   am 
25,  Februar  eine  zweistündige  Unterredung  mit  Kaunitz  gehabt. 
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20  ans  pour  acquitter  les  dettes  de  l'Etat.^  Düt-il  meme  pousser  son 
cconomie  aussi  loin  qu'il  est  possible  d'imaginer,  il  lui  faudra  ce  terme 
pour  commencer  ä  rassembler  un  tresor,  qui  ne  saurait  se  former 
aussi  longtemps  que  l'Etat  se  trouvera  chaxge  de  dettes, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  594.    Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 

[Potsdam]  7  mars  1781. 

Madame  ma  Soeur.  La  bonte  dont  mon  incomparable  Reine  S'in- 
teresse  ä  mon  individu,  m'oblige  de  Lui  en  rendre  compte.  Depuis 
mon  retour  de  Berlin,  j'ai  eu  trois  acces  de  goutte  qui  m'ont  estropie 
pour  leur  duree;  mais  j'espere  que  j'en  serai  maintenant  degage. 

Mais  ce  qui  est  pis  que  toutes  les  gouttes  de  l'univers,  ce  sont  ces 
intrigues  interminables  de  l'Empereur  dans  toutes  les  cours  de  l'Eu- 
rope,  principalement  en  Russie.  II  y  a  eu,  Madame,  quelques  moments 
tres  critiques;  mais  je  crois  qu'une  partic  du  danger  est  surmontee. 
Le  pauvre  comte  Panin  a  presque  entierement  perdu  la  confiance  de 
sa  maitresse.-  Ce  ne  sont  qu'intrigues  dans  cette  cour,  fomentees 
par  l'argent  que  les  puissances  etrangeres  y  fönt  circuler.  Mais 
quoique  la  crise  ne  soit  pas  entierement  decidee,  j'ai  bonne  esperance 
que  les  choses  tourneront  ä  bien.  Si  l'Imperatrice  se  mele  de  la 
mediation,  conjointement  avec  l'Empereur,-^  la  voix  de  la  Russie  ne 
sera  pas  favorable  ä  l'Angleterre,  Mais  j'ignore  encore  si  la  France 
voudra  s'assujettir  ä  cette  mediation. 

On*  m'ecrit  de  la  Russie  que  l'Imperatrice  n'avait  point  agree  le 
mariage  de  la  princesse  de  Württemberg  avec  le  prince  royal  de 
Dänemark.^  Cela  m'a  fait  venir  une  idee  que  je  propose  ä  ma  chere 
et  incomparable  Reine,  comme  ä  ma  bonne  et  fidele  amie,  et  Elle 
aura  la  bonte  de  me  repondre,  sans  Se  gener  en  aucune  fapon.  Comme 
nous  devons  empecher  de  toute  maniere  l'alliance  de  l'Autriche  avec 
une  soeur  de  la  Grande-Duchesse,  il  m'est  venu  dans  l'esprit  de  la 

^  Riedesel  berichtete:  ,, L'Empereur  a  dit  qu'il  esperait  de  payer  en  15  annees 

les   dettes   de   la  monarchie   et   de   formsr  un   tresor,   et   qu'il  y  travaillerait 

Sans  reläche." 

-  Vergl.  S.  293. 

^  Die  Königin- Witwe  schrieb,  27.  Februar  (ohne  Ort):  „Elle  veut  sans  doute 

avoir   la   gloire    de   faire   la   mediatrice,   et   sachant   que    l'Angleterre   a   une 

predilection  pour  l'Empereur,  allie  de  la  France  et  de  l'Espagne,  eile  craint 

peut-etre   qu'il   n'aille   lui  ravir  la   couronne   d'olivier,   qui   fait   l'objet   de   sa 

passion." 

*  Das  Folgende  bis  zum  Schluß  des  Absatzes  in  der  Vorlage  unterstrichen. 

^  In  der  Vorlage  verschrieben:  „Suede."    Vergl.  S.  256. 
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demander  pour  mon  petit-neveu  de  Prusse,'  et  j'ai  imagine  de  meme 

que  peut-etre  ma  petite-niece  de  Prusse,-  qui  est  egalement  celle  de 

V,  M.,  pourrait  peut-etre  convenir  au  p[rince]  r[oyal]  de  Danemark, 

Ma  chere  Reine  me  repondra  tout  ce  qu'Elle  jugera  ä  propos,  sans 

que  cela  ne  change  en  rien  le  tendre  devoüment  que  j'ai  voue  ä  Sa 

personne. 

Pour  mettre,  d'autre  part,  mon  incomparable  Reine  au  fait  de  cette 

espece    de   predilection   que   l'Imperatrice   marque   pour   l'Empereur, 

Elle  saura  que  cela  vient  d'un  plan  que  l'Imperatrice  a  tres  fort  ä 

coeur;  c'est  de  chasser  les  Turcs  de  l'Europe  et  faire  empereur  des 

Turcs  le  second  fils  du  Grand-Duc.''    Quelque  chimerique  que  soit  ce 

projet,  eile  a  cru  de  faire  entrer  l'Empereur  dans  ses  vues,    Mais  eile 

en  sera  dans  peu  detrompee,  et  eile  ne  tardera  pas  ä  s'apercevoir, 

combien  les   interets   de   l'Autriche   sont   diametralement   opposes   ä 

ceux  de  la  Russie.    D'autre  part,  les  envoyes  de  l'Empereur  ä  Var- 

sovie  se  declarent  ouvertement  dans  toutes  les  occasions  contre  le 

Roi,  le  Conseil  permanent  et  tous  ceux  qui  tiennent  le  parti  de  la 

Russie.    Les  yeux  de  l'Imperatrice  commencent  ä  s'ouvrir,  et  eile  ne 

tardera  pas  ä  s'apercevoir  des  pieges  qu'on  lui  avait  tendus.    Je  prie 

ma    chere    Reine    de    garder    cette    anecdote    pour    Elle,     Le    danger 

serait   trop   grand   de   l'ebruiter.     Mais   je   n'ai   rien    de   secret   pour 

Elle,  Je  me  confie  entierement  en  Sa  discretion  et  en  la  bonte  qu'Elle 

a  pour  moi,    Aussi  personne  ne  surpassera  jamais  le  tendre  attache- 

ment  et  la  haute   consideration   avec  laquelle  je  suis,   Madame  ma 

Soeur,  de  V,  M,  le  fidele  frere  et  beau-frere  „    ,     , 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen,  Eigenhändig, 

28  595,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  8  mars  1781. 
II  parait  par  votre  rapport  d'hier  que  nos  jugements  sur  la  negocia- 
tion  autrichienne  ä  Petersbourg  se  rencontrent.*  En  effet,  la  tournure 
qu'elle  y  a  prise,  ne  permet  pas  encore  de  former  un  pronostic  bien 
fonde  sur  son  issue.  C'est  au  temps  seul  ä  fixer  notre  jugement  sur 
ce  qu'il  y  en  a  ä  craindre  ou  ä  esperer.  Si  l'Empereur  persiste  ä  sou- 
tenir  son  pretendu  rang,  la  vanitc   de  l'Imperatrice  pourra  en   etre 

1  Vergl.  Nr.  28  599. 

-  Prinzessin  Friederike. 

^  Vergl.  Nr.  28  460. 

^  Finckenstein  erklärte:    ,,V.  M.  a  bien  raison  de  dire  qu'il  n'y  a  pas  moyen 

de   triompher  encore   au   sujet   de   la   negociation   que   la   cour  de   Vienne   a 

entamce   ä  Petersbourg   (vergl.   Nr.   28  590).    L'Empereur   est   trop   interesse 

ä  la  faire  reussir,  pour  ne  pas  s'arranger  de  maniere  ou  d'autre." 
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blessee  et  eclater  par  quelque  aigreur.    Mais  quand  meme  Ion  trou- 

verait  moyen  d'ecarter  cette  pierre  d'achoppement,  le  projet  de  lEm- 

pire  Oriental  amenera  toujours  des  nouveiles  discussions  qui  empe- 

cheront  pour  jamais  un  parfait  concert  entre  les  deux  cours. 

Le  comte  de  Slackelberg  ä  Varsovie  me  parait  bien  propre  en  atten- 

dant  ä  dessiller  les  yeux  de  sa  souveraine  sur  le  vrai  caractere  de 

l'Empereur,   La  conduite  de  ce  Prince  en  Pologne  iui  en  fournit  mille 

occasions  que  d'autres  n  ont  pas.    Temoin  oculaire  de  toutes  ses  ca- 

bales  et  menees  sourdes,  pour  saper  les  fondements  du  Systeme  rus- 

sien  dans   ce  royaume,   il   en  pourra  faire   le   plus   juste  tableau,   et 

connaissant  ses  dispositions,  je  me  flatte  qu'il  y  mettra  des  couleurs 

si  vives  et  si  frappantes  que  cette  souveraine  verra  bientot  que  les 

apparences   sont  tres   souvent   fort   trompeuses,   et   que   tout   ce   qui 

reluit,  n'est  pas  or, 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  596.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  8  mars  1781. 

Votre  depeche  du  26  de  fevrier  avec  son  apostille  ne  remplit  point 
mon  attente.  Toute  prolixe  quelle  est,  eile  ne  contient  d'interes- 
sant  que  votre  entretien  avec  le  comte  Vergennes  au  sujet  du  projet 
d'alliance  entre  la  Russie  et  l'Empereur.^  C'est  le  seul  article  qui 
merite  d'etre  rapporte. 

Quant,  au  contraire,  ä  ce  qu'il  m'interesse  le  plus  ä  savoir  dans  le 
moment  present,  vous  ne  le  touchez  que  legerement.  Vous  ne  faites 
que  vous  promener  autour  de  cette  matiere,  sans  l'epuiser,  et  je  suis 
encore  ä  ignorer  parfaitement  si,  ainsi  que  quelques  avis  pretendent, 
les  maisons  de  Bourbon  ont  effectivement  accepte  la  mediation  impe- 
riale, quelle  est  sa  nature;  si  eile  est  toute  simple  ou  si  l'Angleterre 
a  fait  faire  quelques  propositions  pour  la  faciliter.  C'est  donc  sur  quoi 
j'attends  vos  rapports  ulterieurs  avec  la  demiere  impatience,  mais  des 
rapports  bien  veridiques  et  detailles  sur  lesquels  je  puisse  tabler. 

Au  reste,  la  fermentation  dans  les  troupes  du  Congres-  ne  sera  pas 

de  grande   consequence.    Selon  les  nouveiles   de  Londres   meme  les 

mecontents  sont  retournes  en  partie  ä  l'armee  americaine  et  en  partie 

ä  leurs  foyers,  et  le  general  Clinton  n'y  a  rien  gagne  par  ses  pro- 

messes.  _ 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

■"^  Vergennes  erklärte,  bezüglich  des  Beitritts  Frankreichs  (vergl,  Nr.  28  538) 

die  Entscheidung   König   Ludwigs    einholen   zu  müssen.     Zugleich   erhob    er 

Bedenken. 

-  Vergl,  S.  275. 
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28  597.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  8  mars  1781. 
Quand  l'occasion  de  parier  au  prince  d'Orange  se  presentera  ä 
vous,  sans  toutefois  demander  une  audience,  mais  seulement  lorsque 
vous  serez  ä  meme  de  lui  parier  sans  temoins,  vous  lui  direz  de  ma 
pari  que  je  savais  positivement  que  Timperatrice  de  Russie  etait  bien 
disposee  pour  la  Hollande,  mais  que,  comme  la  cour  de  Vienne  tra- 
vaillait  ä  l'heure  qu'il  est,  d'engager  celle  de  Petersbourg  ä  cooperer 
de  concert  avec  eile  ä  la  pacification  generale  de  l'Europe,  j'etais  du 
sentiment  que  le  Prince  ierait  bien  de  recommander  dans  ces  con- 
jonctures  les  interets  de  la  Republique  ä  l'Imperatrice  et  de  lui  faire 
passer  en  meme  temps  les  propositions  qu  eile  pourrait  accepter  pour 
son  accommodement  avec  l'Angleterre;  qu'il  conviendrait  cependant 
ä  mon  avis  de  mesurer  avec  beaucoup  de  moderation  ces  propositions, 
pour  ne  pas  effaroucher  la  Russie,  en  les  poussant  trop  loin  et  ä  la 
rigueur;  que  le  conseil  de  cette  demarche  me  paraissait  d'autant  plus 
necessaire,  vu  que  Ton  n'avait  aucune  ou  du  moins  peu  de  connais- 
sance  en  Russie  de  la  veritable  Constitution  et  [des]  interets  de  la 
Republique,  et  qu'il  importait  par  consequent  de  prevenir  cette 
puissance,  sous  pretexte  dune  confiance  entiere  en  eile,  des  idees 
qu'on  lui  communiquerait. 

Der  Empfang  des  Berichts  vom  2.  März  wird  bestätigt. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  598.   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  8  mars  1781. 
Ma  tres  chcre  Niece.  Rien  ne  compte  ä  l'amitie.  ma  chere  enfant, 
et  quand  il  s'agit  de  vos  interets,  je  ressusciterais  des  morts,  si  j'etais 
meme  enterre,  pour  vous  assister.  Maintenant  je  crois,  ma  chere  en- 
fant, devoir  vous  avertir  qu'on  commence  ä  vouloir  negocier  la  paix 
par  la  mediation  de  la  Russie  et  des  Viennois,  et  je  vous  conseille 
qu'en  fcdsant  recommander  vos  interets  ä  l'imperatrice  de  Russie, 
vous  l'accompagnez  d'un  memoire  oü,  Scins  trop  rehausser  les  con- 
ditions,  vous  marquiez  ä  peu  pres  quelques  articles,  les  plus  impor- 
tants,  sur  lesquels  votre  accommodement  pourrait  se  negocier  avec 
l'Angleterre.  Voici  ma  raison.  Les  Russes  ne  connaissent  guere  les 
interets  des  autres  cours  de  l'Europe  et,  quoiqu'avec  bonne  volonte, 
mais  par  ignorance  ils  pourraient  vous  porter  prejudice  en  cedant 
trop  facilement  sur  des  points  qu'il  vous  importe  de  maintenir. 
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Je  crois  donc  que  le  prince  d'Orange  fera  bien  de  se  häter  d'exe- 
cuter  cette  idee;^  car  soit  qu'il  ne  s'agisse  que  de  votre  accommode- 
ment  particulier,  soit  de  la  paix  generale,  ceci  vous  Importe  egale- 
ment.  Je  suppose  egalement  que  le  pr[ince]  d'Orange  ne  negligera 
pas  de  toucher  l'article  du  traite  de  la  Barriere,^  pour  que  les  Russes, 
etant  ä  temps  informes  de  tout  cela,  ne  se  laissent  pas  induire  en 
erreur  par  les  tours  fallacieux  que  les  Autrichiens  donneront  ä  toutes 
ces  choses, 

Voilä,  ma  chere  enfant,  tout  ce  que  je  puis  vous  conseillcr  de 
mieux  maintenant,  J'espere  que  le  Prince  le  prendra  comme  une 
marque  de  mon  amitie;  car  d'ailleurs  je  n'ai  aucune  vue  ni  aucune 
idee  de  m'ingerer  dans  les  affaires  de  la  Republique,  les  miennes 
propres  ne  m'occupant  que  de  reste.  Je  suis  avec  toute  la  tendresse 
et  toute  l'estime,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  599,   AU  PRINCE  FERDINAND  DE  PRUSSE 
Ä  FRIEDRICHSFELDE. 

Potsdam,  9  mars  1781, 
Les  lettres  ci-jointes  de  retour  de  mes  neveu  et  niece  de  Mont- 
beliard^  m'ont  fait  un  plaisir  infini.  J'y  trouve  un  consentement  par- 
fait  aux  promesses  de  mariage  entre  mon  petit-neveu,  le  fils  aine  du 
Prince  de  Prusse,  et  leur  troisieme  fille,  la  princesse  Elisabeth,  que 
vous  avez  bien  voulu  leur  proposer  en  mon  nom,^  et  je  n'ai  rien  de 
plus  presse  que  de  temoigner  ä  ma  chere  niece  toute  la  satisfaction 
que  Jen  ressens.'^  J'assure  en  meme  temps  S,  A,  R,  que  je  regarde 
des  ä  present  ce  mariage  comme  enticrement  arrete  et  conclu,  auquel 
il  ne  manque  absolument  rien  que  la  consommation,  qui,  vu  l'äge 
tendre  des  jeunes  promis,  doit  etre  naturellement  encore  differee  une 
sixaine  d'annees.  En  attendant  je  declare  ä  S,  A,  R,  qu'il  doit  etre 
considere  entre  les  deux  maisons  tout  aussi  ferme  et  indissoluble  que 
si  cette  formalite  essentielle  y  etait  dcjä  survenue,  et  je  me  felicite 
veritablement  de  ce  nouveau  tendre  lien  entre  nos  deux  maisons. 
Comme  vous  avez  dejä  ete,  mon  tres  eher  frere,  le  fidele  interprcte 
de  mes  intentions  pour  ce  mariage,  je  me  flatte  que  vous  voudrez 
bien  etre  encore  le  mediateur  pour  faire  parvenir  ä  ma  chere  niece 

1  Vergl,  Nr.  28  597, 

2  Vergl.  S.  268  f. 

^  Die  Schreiben  des  Prinzen  Friedrich  Eugen  und  der  Prinzessin  Dorothea 
sowie   das   Schreiben   des   Prinzen   Ferdinand  liegen   nicht   vor. 
*  Vergl.  dafür  S.  256,  Anm.  3. 
^  Vergl.   Nr,   28  600, 
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ä  Montbeliard  ma  reponse  ci-jointe/  qui  contient  tout  ce  que  je  viens 

de  vous  confier  ci-dessus  au  sujet  de  ce  mariage.   Vous  ajouterez  par 

lä   encore   aux   sentiments   de   tendresse   et   de   reconnaissance   avec 

lesquels  je  suis  etc,  _    ,     . 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Brandenburg. -Preuß.  Hausarchiv  zu  Charlotten- 
burg. 

28  600.    Ä  LA  PRINCESSE  FReDeRIC-EUGeNE  DE  WÜRTTEM- 
BERG Ä  MONTBELIARD. 

Potsdam,  9  mars  178L 
Je  m'empresse  ä  vous  confirmer  par  la  presente  de  la  maniere  la 
plus  solennelle  la  proposition  que  mon  frere  le  prince  Ferdincind  avec 
madame  ma  soeur,  son  epouse,  vous  ont  falte  en  mon  iiom  de  donner 
en  mariage  la  princesse  Elisabeth,  votre  troisieme  fille,  ä  mon  petit- 
neveu  le  fils  aine  du  Prince  de  Prusse,"  V.  A,  R,  n'aurait  jamais  pu 
me  donner  une  preuve  plus  agreable  de  Son  tendre  attachement  que 
par  Son  acquiescement  ä  une  union  que  je  regarde  avec  raison  comme 
productive  de  mille  prosperites  pour  moi  et  pour  toute  ma  maison 
royale.  Aussi,  des  le  moment  que  j'ai  re9u  Sa  lettre  du  28  de  fevrier,^ 
je  Tai  consideree  comme  entierement  arretee  et  conclue  entre  nous 
et  aussi  indissoluble  que  si  le  tendre  äge  des  deux  promis  permettait 
de  faire  consommer  ce  mariage  des  ä  present.  Dans  une  sixaine 
d'annees,  je  pense,  nous  pourrons  y  ajouter  ce  dernier  scel.  II  suffit 
que  nous  y  ayons  engage  notre  parole  reciproque;  eile  est  sacree,  et 
suppose  qu'il  füt  juge  necessaire  d'y  ajouter  encore  quelque  formalite 
solennelle,  je  suis  tout  pret  ä  me  concerter  entre  nous  avec  V.  A.  R, 
En  attendant  je  fais  d'avance  mille  voeux  ardents  pour  que  ce  mariage 
remplisse  un  jour  tous  nos  voeux  reciproques. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart. 

23  601.   AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
Ä  STUTTGART. 

Potsdam,  10  mars  1781. 
Le  retour  du  Duc,  fixe  au  commencement  de  ce  mois-ci,  suivant 
que  le  porte  votre  depeche  du  28  de  fevrier,  que  je  viens  de  recevoir, 

^  Am  11.  März  dankt  der  König  dem  Prinzen  für  die  Beförderung  des  Schrei- 
bens und  fährt  fort;  ,,Vous  jugez  tres  bien,  mon  tres  eher  frere,  de  cette 
nouvelle  alliance  en  la  supposant  productive  de  mille  prosperites  pour  notre 
maison.  Je  forme  avec  vous  mille  voeux  pour  que  notre  pronostic  se  confirme 
un  jour  parfaitement."  [Charlottenburg.  Hausarchiv.] 
-  Vergl.  Nr.  28  599. 
-^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
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doit  avoir  eu  lieu  ä  l'heure  qu'il  est,  puisque,  selon  mes  avis,  ce  Prince 

a  effectivement  dejä  repris  la  route  de  ses  Etats.   II  est  bien  ä  croire, 

comme  vous  le  supposez,  que  l'invitation  que  vous  lui  avez  insinuee 

par  ecrit  de  ma  part/  ne  lui  sera  pas  parvenue  ä  temps.-   Mais  n'im- 

porte,  cette  demarche  lui  prouvera  toujours  mon  intention  ä  le  pre- 

vcnir  de  politesses,  et  par  lä  meme  ne  pourra  manquer,  ainsi  que  je 

m'en  flatte,  de  faire  bon  effet.     C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire  en 

reponse.  _.    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  602,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  23.  Februar,  über  eine  Unterredung  mit  Panin 
betreffend  die  Verhandlung  mit  Österreich:  ,,I1  ma  confirme  encore  que  tout 
dependra  maintenant  de  cela  si  la  vanite  et  l'orguci!  de  la  cour  de  Vienne 
lui  permettront  de  reconnaitre  celle  de  Russie  son  egale. ^  Si  l'Empereur  peut 
pousser  jusque  lä  sa  condescendance,  cela  meme  lui  servira  encore  dun 
nouvcau  merite,  mais  comme  ce  sacrifice  de  sa  preeminence  l'obligerait  ä  un 
pareil  vis-ä-vis  des  autres  puissances,  telles  que  la  France  et  l'Espagne  sur- 
tout,  qui  ne  voudraient  plus  avoir  une  autre  etiquette  que  la  Russie,  il  me 
parait  toujours  qu'il  y  a  tout  lieu  d'esperer  que  cet  obstacle  restera  invin- 
cible.  Pour  le  contre-projet  meme,  quoique  la  cour  d'ici  ait  ajoute  expres 
dans  le  corps  du  traite  un  article  oü  il  est  dit  que  ses  alliances  avec  V.  M. 
et  le  Danemark  resteraient  dans  toute  leur  vigueur,  et  que  peut-etre  l'article 
separe*  ne  sera  pas  du  goüt  de  la  cour  de  Vienne,  je  croirais  toujours  que 
l'Empereur  l'adopterait,  pour  gagner  seulement  du  terrain,  dans  l'esperance 
de  detacher  peu  ä  peu  la  Russie  de  V.  M.  En  attendant,  vu  l'etat  indecis 
oü  est  cette  affaire,  je  n'ai  pas  cru  de  saison  dans  ce  moment  de  proposer 
comme  de  la  part  de  V.  M.  Tun  ou  lautre  des  partis  auxquels,  en  cas  que 
ce  traite  ait  lieu,  Elle  aurait  recours  pour  le  rendre  moins  prejudiciable  ä 
Ses  interets.  J'ai  jete  seulement  dans  la  conversation  avec  le  comte  Panin 
comme  une  idee  ä  moi  celle  de  la  quadruple  alliance,^  mais  il  ma  d  abord 
repondu  qu'aussi  longtemps  que  la  France  etait  en  guerre  ouverte  avec 
l'Angleterre,  il  etait  impossible  de  contracter  de  ces  liaisons  avec  cette 
puissance,  Pour  I'autre  parti,  celui  dune  nouvelle  Convention  avec  V,  M.," 
il  n'y  aura  moyen  de  la  proposer  que  lorsqu'on  verra  l'issue  de  la  negociation 
presente  et,  en  cas  qu'elle  reussisse,  le  degre  de  chaleur  avec  lequel  l'Impe- 
ratrice  entrera  dans  cette  nouvelle  liaison." 

1  Vergl.  Nr.  28  512. 

2  Auf  den  Bericht  von  Madeweiß  vom  3.,  daß  die  Einladung  den  Herzog  erst 
auf  der  Rückreise  in  Göttingen  erreicht  habe,  antwortet  der  König  am 
13.  März,  sie  sei  lediglich  erfolgt  ,,par  un  effet  de  politesse  ...  et  non  dans 
aucune  autre  vue";  er  hoffe,  „que  cette  demarche  ne  laissera  pas  que  de 
faire  effet  pour  maintenir  ce  Prince  dans  des  sentiments  favorables  ä  mon 
egard". 

3  Vergl.  S.  287  und  293. 

*  Über  die  gemeinschaftliche  Bindung  gegenüber  der  Türkei  (vergl,  Nr.  28  573). 
5  Mit  Frankreich  (vergl.  Nr,  28  533). 
ß  Vergl,  Nr,  28  533. 

Korresp.  Friedr.  IL.  XLV  20 


306 

Potsdam,  10  mars  1781. 

Votre  depeche  du  23  de  fevrier  me  laisse,  ä  la  verite,  encore  en 
suspens  sur  le  traite  qui  resultcra,  ä  la  fin,  du  chipotage  de  l'Empereur 
ä  la  cour  oü  vous  etes.  Je  sens  meme  que  la  crise  est  encore  trop 
forte  pour  en  bien  determiner  le  resultat  et  la  nature  de  ces  nouvelles 
liaisons,  Cependant  tout  ce  que  vous  m'en  avez  rapporte  jusques  ici, 
me  fait  presque  presumer  qu'il  n'en  eclora  tout  au  plus  qu'un  simple 
traite  d'amitie,  En  attendant  je  ne  suis  pas  de  votre  avis,  et  je  ne 
voudrais  pas  jurer  qu'afin  de  gagner  seulement  un  pas  de  plus  en 
Russie  et  saper  imperceptiblement  son  Systeme  actuel,  l'Empereur 
ne  fasse  un  sacrifice  de  sa  vanite  et  ne  renonce  ä  sa  pretendue  pree- 
minence.  Mais  si,  ainsi  qu  il  est  presque  ä  supposer,  l'Imperatrice  a 
fait  dans  l'article  separe  de  son  contre-projet  quelques  stipulations  en 
faveur  de  son  Empire  Grec,  il  sera  plutöt  ä  esperer  qu'elles  ne  seront 
nullement  du  goüt  de  la  cour  de  Vienne  et  pourraient  bien  arreter 
entierement  la  conclusion  de  ce  traite,  puisqu'il  est  tout  naturel  que 
l'Empereur,  voulant  rester  dans  son  alliance  avec  la  France,  ne  sau- 
rait  jamais  prendre  des  engagements  contre  la  Porte.  C'est-lä  aussi 
le  motif,  pourquoi  je  doute  fort  que  l'Imperatrice  voudra  admettre 
l'accession  de  la  France  ä  ce  traite,  dont  je  vous  ai  parle, ^  pour  le 
rendre  moins  prejudiciable  ä  mes  interets.  Ses  desseins  contre  la 
Porte,  dans  l'etablissement  de  ce  meme  Empire  Grec,  n'etant  nulle- 
ment ä  combiner  avec  le  Systeme  fran9ais,  lui  donneront  toujours  un 
grand  eloignement  de  tout  engagement  avec  cette  couronne;  de  sorte 
que,  lorsque  l'on  saura  plus  positivement  de  quoi  il  s'agit  dans  ce 
traite  d'amitie,  il  faudrait,  en  tout  cas,  substituer  le  Danemark  ä  la 
France,  pour  lui  donner  par  notre  accession  la  nature  d'une  quadruple 
alliance. 

Pour  prendre  ä  ce  sujet  un  parti  plus  decisif,  vous  jugez  tres  bien 
qu'il  faut  auparavant  attendre  l'issue  de  cette  negociation,  et  que, 
pour  le  present,  il  ne  serait  nullement  de  saison  d'avancer  pareilles 
propositions.  II  ne  me  reste,  au  contraire,  dans  le  moment  present, 
d'autre  parti  ä  prendre  qu'ä  etre  tranquille  spectateur  de  tout  ce  qui 
se  brasse,  sans  en  temoigner  la  moindre  inquietude. 

Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que,  plus  je  m'occupe  dans  mon  esprit  de 
cette  scene,  et  plus  je  commence  ä  soup9onner  qu  eile  ne  soit  l'ou- 
vrage  du  prince  Potemkin  que  l'Empereur  a  trouve  moyen  de  captiver 
et  d'attirer  dans  son  parti,  et  que  c'est  lui  principalement  qui  a  sape 
le  credit  du  comte  de  Panin.  La  derniere  maladie  de  l'imperatrice  de 
Russie  me  parait  meme,  ä  l'heure  qu'il  est,  avoir  ete  purement 
simulee.  C'est  une  forte  crise  oü  cette  Princesse  s'est  trouvee  par 
les  intrigues  de  ce  Prince  contre  le  comte  Panin,  et  ce  n'est  qu'ä  force 

1  Vergl.  Nr.  28  53S. 
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d'illusions  et  de  stratagemes  qu'il  a  enfin  aigri  sa  souveraine  contre 
son  Premier  digne  ministre.  Aussi  pour  cacher  d'autant  mieux  son 
jeu  et  se  mettre  ä  l'abri  de  tout  soup9on  d'etre  l'auteur  de  cette 
fermentation,  a-t-il  fait  le  malade  lui-meme,  apres  l'avoir  portee  au 
point  oü  il  a  desire  de  la  voir.  Les  guinees  anglaises  y  ont  coopere 
d'ailleurs,  et  on  sait  qu'il  en  connait  le  prix,  et  qu'il  les  aime  infini- 
ment;  de  sorte  que  mes  soup9ons  re9oivent  par  lä  un  nouveau  degre 
de  probabilite,  quoique  je  ne  saurais  les  donner  pour  des  verites.  Ce 
qui  m'y  confirme  encore,  c'est  qu'ä  la  visite  de  l'Empereur,  l'Im- 
peratrice  etait  tres  bien  encore  avec  le  comte  Panin,  et  qu'il  a  meme 
assiste  ä  toutes  ses  conversations  avec  l'Empereur/  et  s'il  y  avait 
moyen  d'etre  aux  ecoutes  et  de  penetrer  ce  qui  se  passe  dans  le 
cabinet  de  S.  M.  L,  l'on  apprendrait  bientot  des  choses  capables  de 
demontrer  l'evidence  de  ce  que  l'on  ne  saurait  que  soup9onner  jus- 
ques  ici.  Mais  je  sens  bien  que  ce  n'est  pas  affaire  aisee,  et  que 
surtout  l'acces  de  ces  secrets  est  entierement  ferme  ä  un  etranger. 
Tout  ce  que  jai  appris  par  mon  neveu,  le  Prince  de  Prusse,-  c'est 
qu'apres  les  premiers  compliments  cette  Princesse  a  d'abord  com- 
mence  ä  lui  chanter  les  louanges  de  l'Empereur,  dont  eile  a  paru  si 
engouee  quelle  n'a  laisse  echapper  ensuite  aucune  occasion  de  lui 
faire  sentir,  combien  eile  etait  portee  pour  lui  et  prevenue  en  sa 
faveur. 

Au  reste,  je  ne  saurais  vous  dissimuler  que  j'ai  lieu  d'etre  surpris 
que  les  criailleries  des  Polonais  contre  mon  edit  au  sujet  de  mes 
vassaux  mixtes  fassent  tant  de  Sensation  en  Russie  et  trouvent  tant 
de  creance,'^  L'experience  de  tant  d'annees  aurait  cependant  du  con- 
vaincre  le  comte  Panin  que  cette  nation  est  originairement  criarde  et 
ticcoutumee  ä  relever  les  moindres  bagatelles.  Vous  savez  par  mes 
ordres  precedents  qu'il  n'a  jamais  ete  question  de  confisquer  les  ter- 
res  de  ces  sujets;*  il  en  est  ä  peu  pres  comme  dans  mes  autres  Etats. 
La  qualite  et  le  nombre  de  leurs  terres  empörte  la  balance.  Si  ces 
Sujets  possedent  plus  de  terres  dans  mes  Etats,  ils  s'y  etablissent,  et 
s'ils  en  ont  de  plus  riches  en  Pologne,  il  leur  est  permis  d'y  rester  et 
de  vendre  celles  qu'ils  ont  chez  nous.  Oü  git  donc  la  violence  dont 
ils  pretendent  m'accuser?  Mais  quoi  qu'il  en  soit,  pour  fermer  la 
bouche  ä  ces  crieurs  perpetuels,  vous  n'avez  qu'ä  assurer  le  comte 
Panin  que,  par  consideration  pour  la  Russie,  j'aurais  soin  de  donner 
encore  quelque  delai  ä  l'execution  de  l'edit  susmentionne. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

1  Vergl.  Bd.  44,  365  und  597. 

^  Für  die   Reise   des  Thronfolgers  nach   Petersburg   vergl.   Bd.   44,  602 — 604. 

•''  Panin    hatte    Goertz    gegenüber    neue    dringende    Vorstellungen    erhoben 

(vergl.  S.  294,  Anm.  2). 

*  Vergl.  S.  294  f. 
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28  603,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  3.  März:  „Je  ne  renonce  pas  encore  au  soup9oa 
que  [lEmpereur]  qui  est  subjugue,  ä  ce  que  1  on  voit,  par  la  passion  de  1  or, 
n'ait  pris  des  engagements  secrets  avec  l'Angleterre,  pour  lui  garantir 
l'Amerique  contre  des  avantages  de  commerce  et  des  livres  Sterling,  et  les 
echos  du  ministere  anglais  qui  prechent  au  Parlement  et  ä  la  nation  l'avan- 
tage  qui  resulterait  pour  eux  de  pareils  engagements,  semblent  devoir  les 
preparer  au  consentement  de  ce  qui  est  peut-etre  statue  en  secret,  comme 
un  second  tome  de  cette  meme  Operation  clandestine  avec  les  Turcs  contre 
la  Russie  pendant  leur  derniere  guerre.^  Quoi  qu'il  en  soit,  les  courriers  vont 
et  viennent  sans  Interruption  entre  Petersbourg  et  Vienne,  et  le  prince 
Kaunitz  endoctrine  le  prince  Golizyn  sur  ce  qu'il  doit  ecrire  en  cour,  guide 
le  sieur  Keith,  en  impose  aux  ambassadeurs  de  Bourbon-  avec  son  habilete 
et  adresse  reconnue,  et  quoique  les  choses  ne  soient  pas  au  point  oü  il  les 
voudrait,  il  fera  de  son  mieux  pour  les  y  amener." 

Potsdam,   11  mars   1781. 

Quelque  passion  quait,  selon  votre  depeche  du  3,  lEmpereur  pour 
les  guinees,  et  tout  persuade  que  je  suis,  que  S,  M-  I,  en  convoite 
avec  une  ardeur  extreme,  l'Angleterre  n'est  cependant  guere  en  etat 
de  lui  en  prodiguer.  Le  poids  enorme  de  ses  dettes  lui  defend  de 
telles  largesses,  et  le  prince  Kaunitz  a  beau  endoctriner  et  le  prince 
Golizyn  et  le  sieur  de  Keith,  je  doute  fort  que  la  negociation  de  la 
paix  entre  les  puissances  belligerantes  soit  dejä  avancee  au  point  que 
Ion  parait  s'en  flatter  ä  Vienne.  J'ai  meme  lieu  de  presumer  que  les 
deux  cours  imperiales  ne  s'entendront  qu'avec  peine  sur  la  mediation, 
puisque  chacune  a  sa  maniere  particuliere  de  l'envisager,  qui  difiere 
du  tout  au  tout  l'une  de  l'autre. 

Au  reste,  le  prince  Kaunitz  ne  sera  point  edifie  de  voir  son  premier 

commis,  le  sieur  Binder,  enveloppe  dans  les  reductions  des  appointe- 

ments  et  mis  ä  demie  pension. 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  604.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  12  mars  1781. 
Tous  mes  avis  de  Vienne  conviennent  que  les  maisons  de  Bourbon 
ont  accepte  la  mediation,^  Vos  depeches  au  contraire,  dont  la  der- 
niere est  du  2,  la  representent  comme  tres  problematique,  de  sorte 
que  tout  votre  galimatias  fait  que  je  ne  sais  pas  ä  quoi  m'en  tenir, 
Les  discours  que  le  baron  Breteuil  tient  ä  Vienne,  me  fönt  cepen- 
dant ajouter  presque  plus  de  foi  aux  premiers,  et  vous  devriez  rougir 
d'etre  sur  les  lieux  et  voir  que  des  nouvelles  de  cette  importance  me 

^  Für  das  von  Österreich  am  6./7,  Juli  1771  geschlossene  Defensivbündnis  mit 

der  Pforte  vergl.  Bd.  31,  878, 

-  Aguilar  und  Breteuil. 

3  Vergl.  Nr.  28  583  und  28  593. 
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parviennent  d'autre  part,    Tout  ce  manege  me  fait  juger  que  le  credit 

de  la  Reine  augmente  considerablement,  et  que  peut-etre  läge  et  les 

infirmites  empechent  le  comte  de  Maurepas  d'apporter  aux  affaires 

cette  vigueur  et  vivacite  que  leur  gestion  exige  de  temps  ä  autre,  et 

que  Ion  commence  ä  les  nianier  sans  suite  et  sans  Systeme. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  605,  AU  CONSEILLER  PRIVfi  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  12  mars  1781, 
En  reponse  ä  votre  depeche  du  6  de  ce  mois,  dont  le  contenu  est 
principalement  relatif  aux  differentes  sensations  que  la  nouvelle  de 
la  mediation  Offerte  par  l'imperatrice  de  Russie/  pour  concilier  les 
demeles  de  la  Republique  avec  l'Angleterre,  a  produites  tant  sur  le 
public  oü  vous  etes,  que  sur  l'ambassadeur  de  France  residant  en 
Hollande,  je  vais  vous  communiquer  ce  qui  m'est  revenu  d'ailleurs  sur 
l'objet  de  l'offre  de  mediation  en  general,  Suivant  mes  lettres  de 
Londres,-  il  parait  que  l'on  repugne  en  Angleterre  ä  tout  acommode- 
ment  avec  la  Republique,  et  qu'ainsi  Ton  y  incline  grandement  ä  la 
refuser,  D'un  autre  cote,  mes  avis  de  Vienne  portent  que  la  cour  im- 
periale se  tient  presque  assuree  du  consentement  de  la  France  et  de 
l'Espagne  ä  accepter  la  mediation  proposee  par  l'Empereur.''  Dans  ce 
cas  il  s'en  suivra  naturellement  une  pacification  generale  qui  com- 
prendra  egalement  la  Hollande.  Mais  si  l'on  se  flattait  peut-etre  en 
vain  ä  Vienne  de  cet  agrement  des  cours  de  Bourbon  et  qu'il  n'eüt 
pas  Heu,  comme  il  est  presque  ä  presumer,  je  ne  desespere  pas  que, 
si  l'imperatrice  persiste  dans  ses  dispositions  favorables  envers  la 
Republique  et  qu'elle  continue  d'agir  en  consequence,  eile  ne  par- 
vienne  ä  moyenner  un  accommodement  entre  eile  et  l'Angleterre. 
C'est-lä  mon  sentiment  dont  je  veux  bien  vous  faire  part, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  606,   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  12  mars  1781. 
Ma  tres  chere  Niece,    II  est  bien  naturel,  ma  chere  enfant,  que  je 
prenne   un  intcret  sincere  ä  votre   bien-etre   et   ä  votre  prosperite. 

■^  Die   Denkschrift   Golizyns   mit   dem    Angebot    der   russischen  Vermittlung 

ist  vom  1,  März  datiert, 

^  Bericht  Maltzans,  London  27,  Februar,    Auf  den  Bericht  von  Lusi  vom  2, 

antwortet   der  König   am    12,    März;    ,,Je    suis   bien   aise    d'apprendre   votre 

arrivee  ä  Londres," 

3  Vergl.  Nr.  28  583  und  28  593, 


Outre  que  vous  me  touchez  de  si  pres,  votre  excellent  caractere  doit 
vous  attirer  l'attachement  et  les  benedictions  des  etrangers  memes, 
ä  plus  forte  raison  de  vos  parents,  Loin  d'etre  content  de  vous- 
meme,  je  voudrais  vous  rendre  des  Services  plus  considerables  que  je 
le  fais,  et  je  m'excite  ä  vous  etre  le  moins  inutile  que  possible. 

Mais  voici,  ma  chcre  enfant,  bien  des  choses  qui  rendent  mes  Ope- 
rations plus  genees- 

Voilä  ces  negociations  de  l'Empereur  ä  Pfttersbourg;  llmperatricc 
s'est  laissee  emberlucoquer  par  monsieur  Joseph,  de  fa(;on  qu'il  faut 
bien  des  peines  pour  lui  faire  ouvrir  les  yeux  sur  les  conditions  in- 
sidieuses  que  les  Autrichiens  lui  proposent,^  D'autre  part,  on  m'ecrit 
de  Vienne  que  la  France  et  l'Espagne  ont  accepte  la  mediation  des 
deux  cours  imperiales,-  et  je  commence  ä  le  croire,  quoique  les  lettres 
que  je  re^ois  de  Paris,  ne  contiennent  rien  de  semblable, 

Cependant,  dans  toutes  ces  incertitudes,  le  meilleur  conseil  que  je 
puisse  vous  donner,  est  d'informer  promptement  la  Russie  sur  quel 
pied  il  vous  conviendrait  de  faire  la  paix,  et  de  la  mettre  au  fait  de 
vos  interets,  pour  prevenir  les  torts  que  leur  ignorance  vous  pourrait 
causer.^  Voilä,  pour  le  moment  present,  tout  ce  que  vous  pouvez 
faire  de  mieux,  et  il  faut  attendre,  au  reste,  que  cette  fusee  d'intri- 
gues  et  de  cabales  se  debrouille  un  peu  davantage;  car,  dans  ce 
chaos,  il  faut  attendre  que  la  lumiere  paraisse  et  dissipe  les  tenebres 
de  ces  intrigues  et  du  tant  de  sourdes  pratiques  qui  agitent  presque 
tous  les  cabinets  de  l'Europe.  Je  voudrais  volontiers,  ma  chere  en- 
fant, vous  annoncer  quelque  esperance  plus  prochaine,  mais  cette 
crise  m'arrete  et  m'oblige  de  m'en  tenir  ä  ce  que  je  viens  de  vous 
marquer.  Je  vous  embrasse,  ma  chcre  enfant,  et  suis  avec  toute  la 
tendresse  possible,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig, 

28  607.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  12  mars  1781. 
Votre  rapport  d'hier  m'apprend  de  nouveau  la  conformite  de  vos 
idees  aux  miennes  sur  la  negociation  de  l'Empereur  ä  Petersbourg.    II 

1  Vergl.  Nr.  28  560. 

2  Vergl.  Nr.  28  603. 

^  Vergl,  Nr.  28  598.  V/ilhelmine  schrieb,  Haag  6.  März:  ,,Nous  ne  desirons 
qu'une  paix  honorable  dont  les  conditions  assurent  l'independance  de  la 
Republique  et  le  maintien  de  ses  droits."  Im  besonderen  forderte  sie  weiter: 
que  lAn^leterre  „ne  nous  conteste  pas  la  liberte  du  commerce  d'apres  la 
teneur  des  traites." 
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n'y  a  effectivement  que  la  palience  ä  opposer  dans  le  moment  present 
ä  ces  intrigues,  sans  manifester  la  moindre  inquietude  ä  leur  egard.^ 
L'on  ne  tardera  pas  den  voir  le  denouement,  qui  nous  servira  de 
guide  dans  les  mesures  ulterieures  ä  prendre, 

En  attendant  je  laisse  au  Departement  des  affaires  etrangeres  le 
soin  de  repondre  ä  la  depeche  du  baron  de  Keller  du  27  de  fevrier 
dernier.  Mais  je  ne  veux  pas  vous  laisser  ignorer  que  je  n'ai  nulle 
envie  d'encenser  la  vanite  du  roi  de  Suede  par  la  proposition  qu'il 
attend  de  ma  part.- 

Lusis  Bescheinigung  der  Übernahme  des  Gesandtschaftsarchivs  wird  über- 
sandt. 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  608.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  27,  Februar:  „Je  me  servirai  de  la  voie  dun 
extrait  pour  porter  le  contenu  des  [ordres  immediats  du  13']  ä  la  connais- 
sance  du  comte  Panin  et  du  comte  Ostermann  et  essayerai  si  peut-etre  le 
Premier  de  ces  deux  ministres  voudra  encore  se  charger  de  le  faire  parvenir 
au  Grand-Duc;  car  pour  moi-meme,  je  n'ose  guerc  me  permettre  un  entretien 
suivi  avec  ce  Prince,  sachant  qu'il  est  continuellement  observe,  et  que  rien 
pour  un  ministre  etranger  est  moins  recomraandable  aupres  de  1  Imperatrice 
que  de  paraitre  attache  ä  son  auguste  fils.  Je  me  servirai  de  cet  extrait, 
pour  appuyer  encore  sur  deux  points,  L'un  la  defiance  que  la  Russie  in- 
spirera  aux  autres  puissances  en  s'attachant  ä  un  Prince  reconnu  si  ambi- 
tieux  et  inquiet.  Lautre  que,  cette  cour  imperiale  ayant  pu  iouer  par  l'alli- 
ance  le  röle  d  une  premiere  puissance  dans  lEurope,  malgre  toutes  les 
flatteries  de  l'Empereur  eile  ne  pourra  s'attendre  qua  se  voir  assignee  par 
une  puissance  si  orgueilleuse  une  place  au  second  ordre,  Ces  considcrations 
me  semblent  propres  a  frapper  et  ä  peiner  une  nation  aussi  vaine  que 
celle-ci.  Je  les  ai  dejä  faites  comme  de  moi-meme  aux  ministres  et  aux 
personnes  du  departement,  mais  venant  comme  de  la  part  de  V,  M.,  je  suis 
persuade  qu'elles  frapperont  encore  davantage,  et  peut-etre  le  comte  Oster- 
mann prendrait-il  sur  lui,  si  la  reponse  qu'on  attend  de  Vienne,  n'est  pas 
entierement  satisfaisante,  d'appuyer  aupres  de  S,  M,  I.  surtout  sur  la 
derniere.  Tout  dependra  de  cette  seule  circonstance  si  l'Empereur  se 
relächera  de  sa  pretention  de  preeminence  ou  non." 

^  Finckcnstein  aiitv,'ortete  auf  den  (nicht  vorliegenden)  Erlaß  des  Königs 
vom  10.  März;  ,,I1  faudra  attendre  la  reponse  de  la  cour  de  Vienne  au 
contre-projet  de  celle  de  Russie," 

^  Keller  berichtete:  „La  cour  d'ici,  ayant  appris  que  V,  M,  avait  demande  ä 
Celles  de  Russie  et  de  Danemark  leur  assistance  pour  les  vaisseaux  mar- 
chands  de  Ses  Etats  qui  pourraient  etre  vexes  par  les  escadres  des  puissances 
en  guerre,  parait  desirer  que  V,  M.  lui  eüt  fait  la  meme  proposition  qu'elle 
aurait  re^ue  avec  empressement,  parceque  cette  demarche  aurait  flatte  le 
Roi,  qui  se  considere  comme  le  premier  auteur  de  cette  neutralite  armee," 
Die  demgemäß  ergangene  Antwort  des  Ministeriums  ist  vom  13.  März  datiert. 
3  Vergl.  Nr.  28  542. 
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Potsdam,  13  mars  1781. 

Sans  doute,  ainsi  que  vous  l'observez  dans  votre  depeche  du 
27  de  fevrier,  tout  le  succes  du  chipotage  de  l'Empereur  en  Russie 
dependra  de  sa  repon.se  sur  sa  pretendue  preeminence.  C'est-lä  la 
grande  question  et  den  attendre  la  decision,  le  seul  parti  qui  dans  le 
moment  present  me  reste  ä  prendre.  Si  l'Empereur  a  effectivement 
bien  ä  coeur  de  se  Her  avec  la  Russie,  ainsi  que  tout  me  le  fait  pre- 
sumer,  j'ai  presque  Heu  d'apprehender  que  sa  vanite  ne  cede  ä  sa 
principale  passion  et  ne  soit  sacrifiee  ä  son  desir  de  se  dire  allie  de 
la  Russie,  Mais,  dun  autre  cote,  la  moindre  stipulation  contre  la 
Porte  pourra  egalement  Ten  degoüter,  puisque  cette  stipulation  ne 
saurait  manquer  de  le  brouiller  ouvertement  avec  la  France,  Or  il 
n'est  pas  ä  supposer  qu'il  veuille  courir  pareil  risque,  surtout  dans  un 
temps  oü,  par  le  canal  de  sa  soeur  la  Reine,  il  se  donne  tous  les 
mouvements  imaginables  pour  apaiser  la  France  sur  ses  apprehen- 
sions  des  chipoteries  qu'il  entretient  avec  l'Angleterre,  et  l'empecher 
d'en  prendre  ombrage,  Dans  le  fond  il  faut  attendre  quel  denoüment 
toutes  ses  intrigues  en  Russie  auront.  C'est  le  parti  le  plus  sage,  et 
il  n'y  a  absolument  point  d'autre  ä  prendre,  quelle  que  soit  la  nature 
du  traite  propose,  N'est-ce  qu'un  simple  traite  d'alliance,  il  con- 
viendra  toujours  d'y  acceder,  afin  d'empecher  qu'on  n'y  fasse  entrer 
aucun  article  prejudiciable  ä  mes  interets,  S'agit-il,  au  contraire, 
d'autres  stipulations,  soit  contre  la  Porte,  soit  contre  le  sens  de  mon 
alliance  avec  la  Russie,  vous  sentez  bien  vous-meme  qu'ä  de  telles 
conditions  il  est  absolument  impossible  que  j'y  puisse  prendre  part; 
de  Sorte  que  la  decision  de  cet  article  depend  uniquement  de  la  na- 
ture de  ces  nouvelles  liaisons, 

Quelle  cependant  qu'elle  soit,  il  appert  par  tout  ce  phenomene 
qu'ä  l'entrevue  de  Mohilew  il  s'est  passe  des  choses  qui  nous  sont 
restees  cachees,  et  comme  je  ne  saurais  que  soup9onner  que  le  prince 
Potemkin  n'y  ait  participe,  il  se  peut  bien  que  maintenant  ce  favori, 
pour  cacher  d'autant  mieux  son  jeu,  se  montre  si  facile  dans  des  ba- 
gatelles,  telles  que  les  passe-ports  pour  ma  remonte'^  qu'il  vous  a  fait 
expedier  et  remettre  cette  fois-ci  plus  tot  que  de  coutume  dans  les 
autres  annees,  Ajoutez-y  les  largesses  extraordinaires  que  l'Angle- 
terre a  repandues  et  repzmd  encore  ä  pleines  mains  en  Russie,  et 
vous  conviendrez  que,  ce  Prince  etant  le  seul  qui  ait  quelque  ascen- 
dant  sur  Tesprit  de  sa  souveraine,  j'ai  grand  sujet  de  n'attribuer  tout 
ce  qui  se  passe,  qu'ä  lui  seul  et  de  presumer  qu'aucun  des  ministres 
n'y  a  trempe. 

Je  connaitrais  bien  un  moyen  d'approfondir  toute  cette  intrigue 
jusques  au  fond,  et  je  vais  vous  l'indiquer,    Peut-etre  trouverez-vous 

1  Vergl,  S.  216, 
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moyen  den  faire  usage.  C'est  de  täter  le  pouls  au  secretaire  de  cabi- 
net  de  l'Imperatrice,^  avec  lequel,  si  je  ne  me  trompe,  vous  etes  en 
quelque  liaison,  En  lui  parlant  ä  differentes  reprises  et  en  le  tour- 
nant  avec  adresse  de  tous  cotes,  peut-etre  lui  echappera-t-il  par-ci 
par-lä  quelques  mots  qui  pourraient  nous  eclairer  sur  la  veritable 
fa9on  de  penser  de  Tlmperatrice.  A  tout  Hasard  et  quelle  que  soit 
l'issue  de  cette  nouvelle  trame  autrichienne,  il  faudra  tendre  toutes 
les  cordes  de  notre  arc  pour  la  rendre  la  moins  prejudiciable  ä  mes 
interets,  Si  vous  croyez  convenable  de  mettre  sous  les  yeux  du  mi- 
nistere  ou  de  quelques  autres  gens  en  place  les  embarras  oü  ces  nou- 
velles  liaisons  pourraient  mettre  l'Imperatrice,  je  vous  permets  de 
faire  la  lecture  des  reflexions  suivantes  ä  qui  voudra  les  entendre. 

[Reflexions,]- 

L'Imperatrice  a  joue  jusqu'ici  le  premier  role  dans  les  alliances 
qu'elle  a  contractees;  aussi  a-t-elle  dompte  la  force  ottomane  et  con- 
clu  la  paix  glorieuse^  avec  cette  nation  sans  l'intervention  d'une 
puissance  etrangere.  Depuis,  par  l'ascendant  qu'elle  a  dans  toutes 
les  affaires  de  l'Europe,  eile  a  dicte,  pour  ainsi  dire,  les  conditions 
de  la  paix  de  Teschen,*  Ensuite,  avec  les  puissances  du  Nord  eile  a 
forme  cette  association  maritime  qui  protege  le  commerce  de  toutes 
les  puissances  neutres.^ 

Mais,  apres  avoir  fait  de  si  grandes  choses,  l'Europe  serait  etonnee 
de  voir  tout  ä  coup  dechoir  cette  puissance  du  degre  d'elevation  oü 
eile  est  parvenue,  principalement  en  preneuit  pour  origine  de  ce 
dechet  un  traite  d'alliance  qui  l'assujettit  facilement  aux  detours 
fallacieux  et  aux  projets  insidieux  de  la  cour  de  Vienne,  sans  que 
jamais  la  cour  de  Russie  ne  puisse  tirer  aucun  avantage  de  cette 
alliance;  car,  d'une  part,  la  Russie  perd  par  lä  toute  l'influence  qu'elle 
pouvait  avoir  dans  les  affaires  d'AUemagne;  en  second  lieu,  eile  aug- 
mente  contre  ses  propres  interets  l'influence  que  l'Empereur  saura 
prendre  dans  toutes  les  affaires  de  la  Pologne,  oü  il  elevera  puissance 
contre  puissance  et  se  trouvera  peut-etre  directement  oppose  aux 
interets  de  la  Russie  au  premier  changement  qui  aura  lieu  au  tröne 
de  Pologne.  Et,  pour  ce  qui  regarde  les  Turcs,  je  ne  disconviens  point 
qu'en  fait  de  guerre  les  armes  autrichiennes  ne  puissent  etre  utiles  ä 
la  Russie  dans  les  Operations  qu'elle  voudrait  faire  contre  la  Porte. 
Mais  je  soutiens,   en  meme  temps,   que  leurs  interets  sont  inconci- 

^  Besborodko, 

^  Nach  dem  Vermerk  der  Kabinettskanzlei  sind  die  folgenden  Absätze  „la 

dictee  du  Roi  en  propres  termes". 

3  Der  Friede  von  Kutschuk-Kainardsche  (21,  Juli  1774),    Vergl.  Bd.  35,  561. 

^  Vergl.  Bd.  42,  560—563;  43,  493—495, 

^  Vergl,  Bd,  44,  593.  594, 
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liables  au  sujet  du  partage  qui  pourrait  se  faire  de  ces  conquetes, 
parceque  les  Autrichiens  voudront  preferer  d'avoir  pour  voisin  une 
nation  faible  comme  les  Turcs,  ä  laquelle  ils  n'auront  nulle  envie  de 
substituer  une  puissance  si  redoutable  que  celle  de  la  Russie, 

II  me  semble  que  tout  bon  Russe  devrait  faire  naturellement  toutes 
ces  reflexions  que  je  präsente  d'ici,  qui  sortent  du  fond  des  choses  et 
qu'on  ne  doit  pas  attribuer  ä  mon  imagination.  Tout  ceci,  vu  les 
grandes  lumieres  de  l'Imperatrice,  me  fait  croire  qu'apres  qu'elle 
aura  mürement  examine  ces  differentes  choses,  eile  prendra  des  re- 
solutions  dignes  de  sa  gloire  et  des  interets  de  sa  monarchie.^ 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  609.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  14  mars  1781. 

II  n'y  a  aucune  confiscation  ä  apprehender  de  ma  part  pour  les  Su- 
jets mixtesr  j'ai  ordonne,  au  contraire,  aux  regences  de  Prusse  de  ne 
point  proceder  en  ceci  avec  rigueur,  mais  d'accorder  plutot,  si  on  le 
demande,  des  dilations,^  Vous  pouvez  donc  hardiment  rassurer  le 
comte  de  Stackeiberg  sur  cet  article  et  lui  dire  que  je  me  flattais 
d'arranger  ainsi  tranquillement  cette  affaire,  sans  fournir  de  justes 
Sujets  de  plaintes  ä  qui  que  ce  soit. 

Les  nouvelles  en  attendant  venues  de  Petersbourg  ä  cet  ambassa- 
deur,  dont  il  a  bien  voulu  vous  faire  part,  suivant  votre  depeche  du 
7  de  ce  mois,*  ne  sauraient,  pourvu  qu'elles  se  confirment,  que  m'etre 
tres  agreables.  Je  compte  toujours  que  la  plus  grande  difficulte  que 
rencontrera  la  conclusion  du  traite  propose  par  l'Empereur  ä  sa  sou- 
veraine,  viendra  de  l'articlc  du  ceremonial,^  quoiqu'il  est  ä  presumer, 
d'un  autre  cote,  que  la  cour  de  Vienne  passera  sur  toute  considera- 
tion  ä  cet  egard,  si  son  intention  est  bien  reelle  de  se  Her  avec  la 
Russie.  Cette  incertitude  rend  jusqu'ä  present  l'affaire  encore  assez 
problematique,   II  est  bien  ä  croire  que  ITmperatrice  se  gardera  d'en- 

^  Am  13.  März  sendet  der  König  an  Finckenstein  eine  Abschrift  des  obigen 
Erlasses  als  Richtschnur  und  beraumt  die  von  General  Kamenskoi  (vergl, 
Bd.  41,  595;  42,  380). nachgesuchte  Audienz  auf  den  14.  an. 
~  Buchholtz  berichtete  über  bevorstehende  Maßnahmen  der  polnischen  Re- 
gierung, obwohl  er  bereits  eine  beruhigende  schriftliche  Erklärung  ihr  auf 
ihren  Wunsch  abgegeben  hatte.  Vergl.  Nr.  28  520  und  28  568. 
^  Durch  Kabinettserlaß  an  die  Regierung  in  Marienw^erder  vom  10.  März 
hatte  der  König  einen  Aufschub  um  ein  Jahr  bewilligt. 

*  Panin   hatte   Stackelberg   von    dem   österreichischen   Angebot   der   Allianz 
unterrichtet    und    die    sichere    Erwartung    ausgesprochen    ,,que   le    projet   de 
traite  d'amitie  entre  les  deux  cours  imperiales  n'aurait  pas  Heu". 
^  Vergl.  Nr.  28  608. 
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trer  aveu}|Iement  dans  les  idees  autrichiennes;  mais  quelque  precau- 

tion   qu'elle   admette  pour   les    eclairer  au   prealable,   toujours   est-il 

incontestable   que  le  but  et  l'interet  positif  de  ces  gens   est  de  de- 

tacher  insensiblement  cette  puissance  des  liaisons  qui  subsistent  entre 

eile  et  moi,  et  de  l'entrainer,  pas  ä  pas,  dans  une  alliance  entierement 

contraire  ä  celle  avec  la  Prusse.    Ce  qui  neanmoins  est  hors  de  tout 

doute  et,  pour  ainsi  dire,  avere,  c'est  que  les  interets  des  deux  cours 

imperiales   se   trouvent   dans   la   plupart   des   choses   diametralement 

opposes,  et  qu'il  en  arrivera  ainsi  que  la  Russie  se  verra  tot  ou  tard 

aux   regrets   d'avoir   contracte    des   liens,   quels    qu'ils   puissent   etre, 

avec  l'Autriche. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  610.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  7.  März:  ,,Le  prince  Golizyn  reqoit  ä  tout  instant 
des  courriers  de  Petersbourg,  et  les  courriers  de  lEmpereur  fönt  egalement 
ia  navette  entre  cette  ville  et  Vienne,  de  sorte  qu'il  doit  y  avoir  encore 
quelque  point  essentiel  ä  arranger  .  .  .  Ce  qu'il  y  a  de  sür,  c'est  que  les 
maisons  de  Bourbon  ont  accepte  les  propositions  de  !a  Russie,  en  declarant 
cepcndant  qu'elles  attendraient  les  premieres  ouvertures  de  l'Angleterre, 
pour  voir  si  cette  puissance  avait  l'intention  sincere  de  faire  la  paix. 

L'Empereur  au  milieu  de  cette  politique  continue  son  plan  d'economie." 
Die  Lager  mit  Ausnahme  desjenigen  in  Laxenburg  seien  abgesagt.  Ebenso 
werde  die  Krönung  in  Ungarn  in  diesem  Jahr  nicht  stattfinden. 

Potsdam,  14  mars  1781, 

Votre  depeche  du  7  me  fait  presumer  que  ni  l'Empereur  ni  son 
fidcle  conducteur  n'est  satisfait  de  la  tournure  que  leurs  intrigues 
prennent  en  Russie,  et  il  me  parait  qu'il  y  a  une  difference  notable 
entre  les  principes  et  les  vues  des  deux  cours  imperiales. 

Si,  en  attendant,  ce  que  vous  me  marquez  de  la  mediation,  se  con- 
firme,  je  suis  tente  d'attribuer  ä  une  attention  particuliere  de  la 
France  le  parti  de  l'accepter,  afin  de  ne  pas  desobliger  la  cour  oü 
vous  etes,  par  un  refus  formel,  persuadee,  comme  eile  est,  que  l'Ang- 
leterre n'acquiescera  point  aux  propositions  qu'on  lui  fera,  et  que  ses 
difficultes  lui  serviront  toujours  d'excuse.  En  effet,  ä  moins  que  cette 
cour  ne  fasse  des  offres  convenables  aux  deux  maisons  de  Bourbon, 
je  ne  saurais  guere  me  persuader  que  cette  mediation  puisse  avoir 
quelque  succes,  puisque  aucune  des  puissances  belligerantes  me  pa- 
rait encore  au  point  de  faire  la  paix  ä  tout  prix. 

Au  reste,  vous  avez  raison  de  presumer  que,  si  cette  annee-ci  il  n'y 
a  ni  couronnement  en  Hongrie  ni  les  campements  ordinaires  des  trou- 
pes,  ce  n'est  qu'un  esprit  d'economie  qui  est  cause  de  ce  delai,  et  il 
enfantera  egalement  encore  bien  d'autres  changements  dans  les  finan- 
ces  autrichiennes.    De  tout  temps  la  cour  de  Vienne  a  manifeste  un 
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penchant  de  s'occuper  de  nouveaux  plans  d'epargne  et  de  les  mettre 

en  pratique,  pour  en  apprecier  le  merite,  et  des  qu'elle  les  a  trouves 

en  defaut,  eile  y  a  renonce  avec  la  meme  lacilite  avec  laquelle  eile 

les  avait  con9us.   Je  me  trompe  fort,  ou  il  en  sera  de  meme  des  plans 

actuels.  T-    1     • 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  611,  AU  Departement  des  affaires  ^trangeres 

A  BERLIN. 

Potsdam,  14  mars  1781, 
La  derniere  depeche  du  baron  de  Riedesel  en  date  du  7  est  un 
nouvel  avertissement  qu'il  faut  etre  extremement  circonspect  dans 
ses  ordres  ä  ce  ministre.  II  parait  surtout  de  la  derniere  importance 
de  n'y  plus  toucher  du  tout  l'article  du  projet  d'allicuice  entre  les 
deux  cours  imperiales.  Cette  reserve  sera  d'autant  plus  necessaire 
que  le  Roi  est  instruit  que  toutes  les  depeches  des  ministres  etran- 
gers  y  subissent  une  revision  tres  rigoureuse,  avant  d'etre  delivrees 
ä  leurs  adresses.  Aussi  est-ce  par  ce  motif  que  S.  M.  ne  fait  rien 
entrer  dans  Ses  ordres  immediats  que  ce  qui  se  passe  ä  Berlin  sous 
les  yeux  de  son  ministre.  Du  moins  n'y  a-t-il  jamais  ete  fait  la 
moindre  mention  d'un  renouvellement  formel  du  traite  de  1746,  dont 
parle  le  baron  de  Riedesel, ^  et  le  Departement  des  affaires  etran- 
geres  aura  egalement  soin  de  ne  plus  toucher  du  tout  dans  ses  de- 
peches ä  ce  ministre  cette  corde  delicate,  mais  d'en  garder  plutot  un 

parfait  silence.  „    ,     . 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  612.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  15  mars  1781. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  der  Übersetzungen  zweier  Schreiben  von 
Elliot  an  Stormont  und  Liston,  d.  d.  8.  März  (ohne  Ort)-  und  erwartet,  daß 
diese  dem  Hofpostmeister  Scheele  zur  Weiterbeförderung  zurückgegeben 
sind.  „11  ne  me  reste  qu  ä  desirer  qu'il  ait  bientot  le  bonheur  de  decouvrir 
une  de  ces  depeches  infernales  de  ce  ministre  au  chevalier  Harris"  (vergl. 
Nr.  28  580).  Scheele  hat  Befehl,  alle  diese  englischen  Schreiben  zur  Über- 
setzung unmittelbar  dem  Auswärtigen  Departement  zuzustellen. 

D'ailleurs,  ce  n'est  que  pour  ne  rien  negliger  ä  ouvrir  les  yeux  ä 
l'imperatrice  de  Russie  sur  le  manege  de  l'Empereur,  que  j'ai  ajoute 

^  Riedesel  berichtete:  „Je  ne  manquerai  point,  ainsi  que  V.  M.  me  l'ordonne, 
de   communiquer  au  baron   de   Breteuil   en   secret   la   proposition   hardie   de 
l'Empereur,    faite   ä   l'imperatrice   de   Russie,    de   renouveler   le    traite   et   la 
triple  alliance  de  l'annee  1746."    Vergl,  Nr.  28  570. 
"  Die   Schreiben   waren   unpolitischen   Inhalts. 
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ä  mes  derniers  ordres  au  comte  de  Goertz  les  reflexions  politiques 
sur  le  prejudice  qui  en  resultera  pour  ses  propres  interets.^  II  est 
vrai  que  je  presume  assez  de  sa  sagesse  et  de  son  attachement  ä 
notre  alliance  qu'elle  ne  s'engagera  ä  rien  qui  püt  d'abord  etre  pre- 
judiciable  ä  mes  interets.  Mais  tout  ce  que  j'apprehende  de  son  en- 
gouement  pour  ce  Prince,  c'est  qu'elle  ne  sente  pas  assez  le  risque 
quelle  court  de  se  mettre  par  ces  nouveaux  liens  hors  d'etat  de 
remplir  ses  anciens  engagements  avec  moi,  au  cas  que  l'envie  prit  ä 
l'Empereur  de  se  brouiller  avec  moi.  Les  demieres  depeches  du  sieur 
Buchholtz  me  fönt  ä  la  verite  esperer  que  tous  ces  nuages  se  dissi- 
peront,  et  que  la  negociation  de  ce  fameux  traite  echouera  entiere- 
ment,-  Mais  quelque  tournure  qu'elle  puisse  prendre,  j'aurai  au  moins 
la  consolation  d'avoir  fait  tout  ce  qui  m'a  ete  possible  pour  la  traver- 
ser, et  j'attendrai  tranquillement,  comment  mes  dernieres  reflexions 
auront  ete  accueillies  en  Russie  et  quel  en  sera  le  succes- 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  613.  AU  COLONEL  BARON  DE  STEIN. 

Potsdam,  15  mars  1781. 

Der  Empfang  der  Berichte  Steins  vom  2.  und  6.  März,  sowie  der  früheren 
Berichte  wird  bestätigt, 

Mais  le  transport  des  recrues  autrichiennes  me  parait  une  trop  grande 
bagatelle,  et  je  ne  trouve  nullement  de  ma  convenance  de  m'en  meler 
et  d'appuyer  l'eveque  de  Würzburg  dans  les  demarches  qu'il  medite 
de  faire, ^ 

Quant  aux  elections,  au  contraire,  je  suis  impatient  d'apprendre  ce 
que  le  baron  de  Dalberg  vous  en  aura  confie,*  et  vous  ferez  bien  de 
vous  concerter  avec  lui  sur  les  moyens  de  les  contrecarrer  et  de  les 
rendre  plus  conformes  ä  nos  vues  et  aux  vrais  interets  de  l'Alle- 
magne,  Tout  dispose  que  je  serai  d'y  contribuer,  il  me  semble  cepen- 
dant  que  nous  n'avons  nul  besoin  de  nous  precipiter  dans  nos  de- 
marches, Nous  connaissons  assez  dejä,  combien  la  cour  de  Vienne 
desire  de  faire  entrer  ces  eveches  dans  sa  maison.  Mais  nous  n'igno- 
rons  pas  non  plus  qu'elle  les  destine  ä  la  famille  de  Toscane,  dont  les 
rejetons  sont  encore  trop  jeunes  pour  les  y  etablir,  de  sorte  qu'il  n'y 


^  Vergl,  Nr,  28  608, 
2  Vergl,  Nr,  28  609. 

^  Der  Fürstbischof  beabsichtigte  nach  Steins  Bericht,  Nassau  2,  März,  even- 
tuell mit  anderen  Reichsständen  in  Wien  Einspruch  gegen  die  Rekruten- 
transporte durch  sein  Gebiet  zu  erheben.  Stein  schlug  dem  König  vor,  dem 
Fürstbischof  seine  Anerkennung  auszusprechen, 

*  Über  die  Stellung  Frankreichs,  von  wo,  wie  Stein,  Nassau  6,  März,  berich- 
tete, Baron  Groschlag  (vergl,  S.  109)  soeben  zurückgekehrt  war. 
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a  nulle  apparence  qu'elle  puisse  y  reussir  aussi  promptement,  et  qu'il 

nous  restera  assez  de  lemps  pour  y  mettre  des  entraves. 

Au  teste  je  vous  permets  d'aller  ä  Mergentheim, ^ 

XT    ,    ,       T^  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  614.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  15  mars  1781. 

Je  n'ai  nul  besoin  d'etre  averti  de  ce  que  la  France  ne  fera  pas 
dans  les  conjonctures  actuelles-  Sa  conduite  me  le  fait  assez  voir. 
Tout  aussi  bien  suis-je  informe  par  les  gazettes  de  ses  Operations 
maritimes,  de  sorte  que  vous  pouvez  vous  borner  ä  m'apprendre  uni- 
quement  celles  qui  pourront  meriter  mon  attention  particuliere,  Mais 
sur  cc  qu'il  m'importe  dans  le  moment  present  le  plus  de  savoir,  vous 
restez  muet  comme  une  carpe,  et  il  faut  que  j'apprenne  par  mes 
lettres  de  Vienne  ce  qui  se  passe  sous  vos  yeux,  savoir  que  la  France 
[a]  accepte  ä  certaines  conditions  la  mediation  des  cours  de  Vienne 
et  de  Petersbourg.^ 

II  en  est  de  meme  de  la  grande  intelligence  qui  regne  actuellement 
entre  l'Autriche  et  l'Angleterre  dont  tous  les  ecrits  publics  et  les 
harangues  dans  le  Parlement  britannique  retentissent  au  point  qu'on 
choisit  meme  les  phrases  les  plus  emphatiques,  pour  bien  exprimer 
que  l'Angleterre  regarde  l'Autriche  comme  l'unique  puissance  amie 
dont  eile  se  promet  les  plus  grands  avantages.  Tous  ces  discours 
pompeux  et  publics  ne  seront  pas  restes  Caches  ä  la  cour  oü  vous 
etes,  et  cependant  vous  ne  dites  mot  sur  l'impression  qu'ils  fönt  sur 
le  Roi  et  les  gens  en  place. 

Au  lieu  de  toucher  au  moins  une  fois  cette  corde  dans  vos  de- 
peches,  vous  vous  y  bercez  plutot  de  l'idee  chimerique  de  persuader 
le  ministere  de  Versailles  ä  agir  conjointement  avec  moi  et  la  Russie 
dans  la  Situation  actuelle  des  affaires,  sans  considerer  1°  qu'il  existe 
des  traites  solennels  entre  la  France  et  l'Autriche,  et  que  2*'  tout 
annonce  l'ascendant  que  la  Reine  a  su  prendre  dans  le  ministere  de 
France,  de  sorte  que  toutes  vos  espercUices  chimeriques  s'en  iront  en 
fumee,  et  que  vous  n'obtiendrez  de  la  part  du  dernier  que  des  re- 
ponses  vagues,  froides  et  qui  ne  signifient  absolument  rien.  Bref!  La 
nonchalance  que  vous  mettez  dans  la  gestion  de  mes  affaires,  a  de 
quoi  me  surprendre,  et  tandis  que  je  vous  paie  assez  bien  pour  mieux 

^  Ende  März  sollte  Erzherzog  Maximilian  als  Großmeister  des  Deutschordens 
in  Mergentheim  eintreffen.    Stein  bat  am  6.  März  um  die  Erlaubnis,   „pour 
y  aller  faire  ma  cour  et  soUiciter  une  meilleure  commanderie", 
2  Vergl.  Nr.  28  610. 
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etoffer  vos  rapports,  je  n'y  trouve  que  ce  que  les  gazettes  de  Leydc 
m'apprennent  d'une  maniere  bien  plus  exacte  et  detaillee, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

28  615.    AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION 
DE  THULEMEIER  A  LA  HAYE. 

Potsdam,  15  mars  1781- 
Des  avis  qui  me  sont  revenus  de  tres  bon  Heu,  annoncent  que  la 
cour  de  Vienne,  ayant  fait  fortement  solliciter  l'imperatrice  de  Russie 
d'agir  conjointement  avec  eile  pour  le  retablissement  de  la  paix 
entre  les  puissances  belligerantes,  avait  re9u  en  reponse  de  cette 
souveraine  quelle  y  coopererait  avec  plaisir,  mais  qu'il  fallait  que 
raccommodement  de  la  Republique  avec  l'Angleterre  füt  prealablement 
ajuste,  C'est  une  particularite  dont  je  suis  bien  aise  de  vous  donner 
connaissance,  en  vous  accusant  la  reception  de  votre  depeche  du  9  de 
ce  mois,  pour  que  vous  puissiez  ä  votre  tour  en  faire  part  lä  oü  vous 
etes,  ä  qui  il  appartiendra. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  616.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  2.  März,  daß  er  den  Grafen  Panin  und  Oster- 
mann einen  Auszug  aus  dem  Erlaß  vom  13.  Februar  mitgeteilt  und  daß  Panin 
um  eine  Abschrift  davon  gebeten  habe.^  ,,I1  me  dit  ne  pouvoir  me  promettre 
quand  et  quel  usage  il  ferait  de  la  copie,  mais  qu'il  tächerait  den  faire  le 
meilleur;  qu'il  s'agissait  d'attendre  presentement  la  reponse  de  la  cour  de 
Vienne  sur  le  contre-projet-  et  sur  le  point  de  la  preeminence,  sur  lequel  il 
y  avait  le  plus  ä  esperer."  Ostermann  hat  erklärt,  ,, qu'il  ne  pouvait  nullement 
disconvenir  de  la  solidite  des  arguments  dont  V.  M.  Se  servait,  et  que,  de 
plus,  on  recevait  tous  les  jours  de  nouvelles  preuves  de  la  faqon  de  penser 
de  l'Empereur  qui  obligeraient  bien  sa  cour  ä  se  mettre  en  garde  de  se 
laisser  trop  entrainer  .  .  .  Comme  il  m'est  revenu  que  le  secretaire  d'ambas- 
sade  de  Vienne  ici*  a  confie  ä  ses  confreres  que  la  difficulte  que  faisait  la 
cour  d'ici  de  reconnaitre  la  preeminence  de  l'Empereur,  ne  venait  que  de 
la  part  du  ministere  qui  etait  contraire  ä  cette  alliance,  et  que  sürcment 
l'imperatrice  ne  songerait  pas  ä  la  disputer  ä  l'Empereur,  lequel  ne  pourrait 
jamais  ceder,  vu  le  prejudice  que  cela  lui  porterait  vis-ä-vis  des  autres 
puissances,  mais  qu'il  etait  persuade  que,  lorsque  son  maitre  s'adresserait 
directement  ä  S.  M.  L,  eile  cederait,  j'ai  rendu  cette  confidence  au  vice- 
chancelier,  qui  me  dit:  »Tant  mieux!  s'ils  ont  cette  croyance,  ils  verront 
combien  ils  se  sont  trompes  et  qu'ils  connaissent  peu  le  terrain«  . .  . 

^  Vergl.  Nr,  28  542  und  28  608. 
-  Vergl.  S.  277. 
^  Seddeler. 
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J'apprends  sur  cela  que  l'Imperatrice  a  charge  ces  jours-ci  le  vice-chan- 
celier  de  dire  en  son  nom  au  sieur  Harris  qu'il  devait  s'employer  que  sa  cour 
s'arrangeät  avec  les  Hollandais,  et  qu'il  devait  penser  qu'elle  n'avait  pas 
oublie  que  la  Republique  etait  son  alliee." 

Goertz  hat  durch  Panin  dem  Großfürstenpaar  einen  Auszug  aus  dem  Erlaß 
vom  17,  Februar^  mit  dem  Plan  des  Königs,  seinen  Großneffen  Friedrich 
Wilhelm  mit  der  Prinzessin  Elisabeth  und  seine  Großnichte  Friederike  mit 
dem  dänischen  Kronprinzen  zu  vermählen,  übersandt,  „Le  Grand-Duc  et  la 
Grande-Duchesse  m'ont,  depuis,  encore  fait  temoigner  leur  sensible  joie 
dune  nouvelle  si  conforme  ä  leurs  voeux,  et  ils  ont  sur-le-champ  pris  la 
resolution  d'ecrire  par  une  voie  süre  ä  leurs  parents  ä  Montbeliard,  pour  les 
exhorter,  ä  ce  qu'ils  m'ont  fait  assurer,  par  tous  les  motifs  les  plus  forts  ä 
accepter  une  alliance  aussi  avantageuse  ä  tous  egards,  et  ils  m'ont  fait 
ordonner  de  vous  temoigner,  Sire,  leur  reconnaissance  parfaite  de  cette 
nouvelle  marque  non  equivoque  qu'il  vous  a  plu,  Sire,  de  leur  donner  du 
prix  que  V.  M.  met  ä  leur  amitie,  et  de  la  continuation  de  votre  bien- 
veillance." 

Potsdam,  17  mars  1781. 

Quoique  j'aie  eu  Heu  de  m'attendre  que  la  jeune  cour  recevrait 
avec  joie  mes  nouvelles  propositions  de  mariage,  si  conformes  ä  ses 
voeux,  j'ai  ete  cependant  charme  d'apprendre  par  votre  depeche  du 
2  la  maniere  obligeante  avec  laquelle  eile  s'est  enoncee  sur  ce  sujet. 
Leurs  parents  ä  Montbeliard  les  ont  aussi  dejä  acceptees,-  et  comme 
ces  promesses  de  mariage  sont,  ä  l'heure  qu'il  est,  tout  ä  fait  arretees 
entre  les  deux  cours,  quoique  pas  encore  rendues  publiques,  il  ne 
s'agit  maintenant  que  d'attendre  que  les  jeunes  promis  aient  atteint 
l'äge  convenable  pour  les  consommer. 

Au  reste,  apres  tout  ce  que  vous  me  rapportez  de  votre  entretien 
avec  les  comtes  de  Panin  et  d'Ostermann,  je  vois  bien  que  le  meilleur 
moyen  de  traverser  la  negociation  autrichienne  en  Russie,  c'est  d'ex- 
citer  de  plus  en  plus  la  Jalousie  de  l'Imperatrice  sur  la  preeminence 
pretendue  et  d'animer  sa  vanite  de  soutenir  sa  preponderance  dans 
les  affaires  de  l'Europe.  Vous  en  convenez  vous-meme,  et  l'Autriche 
nous  fournit  elle-meme  occasion  d'employer  ces  armes  par  la  chaleur 
dont  son  secretaire  d'ambassade  vient  de  defendre  ses  pretentions  ä 
cet  egard.  La  conduite  de  sa  cour  en  Pologne  ne  manquera  pas  non 
plus  de  devoiler  ä  l'Imperatrice  les  vues  ambitieuses  de  l'Empereur  et 
avec  combien  d'envie  il  regarde  sa  superiorite  dans  ce  royaume,  et 
qu'il  täche  de  la  miner  et  de  la  lui  faire  perdre  entierement. 

Les  ordres  que  vous  ne  tarderez  pas  de  recevoir  de  mon  Departe- 
ment des  affaires  etrangeres,  vous  apprendront  d'ailleurs  un  nouvel 
essor  de  la  cupidite  de  ce  Prince  qui,  sans  respecter  les  stipulations 
du  traite  de  Teschen,  a  tente  de  nouveau  un  nouvel  echcinge  avec 
l'electeur  de  Baviere,  qui  na  ete  rompu  que  par  la  fermete  du  duc 

1  Vergl.  Nr.  28  551. 

2  Vergl.  Nr.  28  599  und  28  600. 
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de  Deux-Ponts,  qui,  etant  present  ä  la  cour  de  son  oncle,  lorsque 
cette  nouvelle  trame  s'y  ourdissait,  n'a  jamais  voulu  y  tremper,  mais 
s'est  plutot  retire  d'un  theätre  rempli  de  tant  d'iniquites  autri- 
chiennes,^  Maintenant  que  l'Autriche  s'aperpoit  du  mauvais  succes  de 
ses  desseins,  eile  a  recours  ä  ses  armes  ordinaires  et  les  desavoue 
formellement,  sous  pretexte  de  n'y  avoir  jamais  pense, 

Mais  ce  sont  principalement  les  vues  de  l'imperatrice  de  Russie 
sur  son  Empire  Grec,  oü  eile  se  trouvera  en  Opposition  avec  l'Em- 
pereur,  Comme  cet  Empire  lui  tient  le  plus  ä  coeur  et  que  ce  Princc 
ne  voudra  guere  y  cooperer,  par  les  motifs  que  je  vous  ai  detailles 
dejä  dcm.s  mes  ordres  precedents,-  il  est  naturel  ä  presumer  que  cet 
article  fera  naitre  mille  difficultes  entre  les  deux  cours,  En  effet, 
Celle  de  Vienne  preferera  toujours  la  Porte  pour  voisine  ä  la  Russie, 
puisque  la  premiere,  dans  son  etat  actuel  de  faiblesse,  ne  saurait 
jamais  lui  tailler  tant  de  besogne,  quant  aux  limites,  que  la  dernierc 
qui,  avec  sa  puissance,  n'aura  pas  la  meme  indulgence  pour  eile  et 
saura  bien  mieux  faire  respecter  ses  droits. 

Enfin,  mes  ordres  precedents  ayant  dejä  epuise  tout  ce  qu'il  me 
reste  ä  faire  pour  apaiser  les  clameurs  de  mes  sujets  mixtes  dans  la 
Prusse  occidentale,-'  je  m'y  refere  simplement  et  n'y  ai  rien  ä  ajouter, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  617.  AU  Departement  des  affaires  etrang^res 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  17  mars  1781. 

Afin  d'entretenir  le  Departement  des  affaires  etrangeres  dans  une 
connaissance  suivie  des  instructions  immediates  du  comte  de  Goertz 
ä  Petersbourg,  le  Roi  veut  bien  lui  confier  encore  ci-joint  les  ordres 
que  S,  M,  vient  d'adresser  aujourd'hui  ä  ce  ministre  en  reponse  ä  sa 
depeche  du  2.*  Le  noeud  gordien  de  la  negociation  entamee  entre  les 
deux  cours  imperiales  subsistant  toujours  et  n'y  ayant  nulle  appa- 
rence  qu'on  puisse  le  trancher,  avant  [que]  la  reponse  de  la  cour  de 
Vienne  sur  sa  pretendue  preeminence  ne  soit  entree,  S.  M.  S'y  est 
bomee  ä  des  observations  generale«  sur  les  autres  anicroches  que 
l'alliance  en  question  pourrait  rencontrer,  et  Elle  souhaite  que  le 
comte  de  Goertz  trouve  moyen  d'en  faire  un  usage  convenable. 


^  Vergl,  Nr.  28  617. 

Vergl.  Nr.  28  608. 

Vergl.  Nr.  28  589  und  28  602.  Panin  und  Ostermann  hatten  erneut  dringende 
Vorstellungen  erhoben. 

Vergl,  Nr,  28  616. 

Korresp.  Friedr.  II.,  XLV  21 
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En  attendant  ledit  Departement  n'oubliera  pas,  en  consequence  de 
Ses  ordres  d'hier,^  d'y  ajouter  encore  les  details  du  projet  d'echange 
forme  par  la  cour  de  Vienne  et  propose  ä  l'electeur  de  Baviere,  mais 
manque  par  la  fermete  du  duc  de  Deux-Ponts,*  afin  d'engager  la  Rus- 
sie  par  ce  nouveau  trait  ä  donner  plus  d'attention  aux  intrigues  autri- 
chiennes  dans  l'Empire. 

Der  Schluß  betrifft  eine  Intervention  des  Königs  für  zwei  preußische  Offi- 
ziere.'' 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung, 


28  618.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  18  mars  1781. 
Le  succes  du  congres  de  paix  projete^  me  parait  un  article  que  Ton 
peut  attendre  avec  beaucoup  de  patience,  et  nonobstant  tous  les 
mouvements  des  ministres  qui  y  sont  Interesses  et  dont  vous  faites 
mention  dans  votre  depeche  du  10,  je  ne  saurais  me  persuader  qu'il 
parvienne  cette  annee-ci  ä  sa  consistance.  Les  preparatifs  pour  une 
nouvelle  campagne  sont  une  fois  faits,  les  puissances  belligerantes 
sont  toutes  ä  la  veille  de  l'ouvrir,  et  sans  doute  voudront-elles  voir 
les  efforts  que  leurs  flottes  feront  pour  empörter  la  superiorite.  Lc 
prince  de  Kaunitz  aura  donc  tout  le  loisir  d'amuser  son  Imagination  ; 
par  l'idee  flatteuse  de  ce  congres,  et  peut-etre  y  aura-t-il  plus 
d'apparence,  l'annee  qui  vient,  de  l'etablir  effectivement,  ' 

^  Der  angezogene  Erlaß  liegt  nicht  vor.  l 

2  In   dem   daraufhin    ergangenen    Ministerialerlaß    an    Goertz   vom   20.   März     ,1 
(Postskript)  heißt  es:  ,,Ce  Prince  croit  qu'il  s'agit  entre  les  cours  de  Vienn« 
et  de  Munich,  sinon  de  quelque  nouveau  troc,  qui  serait  toujours  contrairc 
ä  la  paix  de  Teschen,  du  moins  dun  traite  de  commerce  et  de  limites  plus       i 
avantageuses  ä  l'Autriche  qu  ä  la  Baviere,  et  peut-etre  aussi  dun  testament       , 
de  l'Electeur  par  la  confirmation  duquel  on  voudrait  menager  ä  l'Empereur 
une   bonne   occasion   de   se   meler  un   jour  de   nouveau   de   la   succession  de 
Baviere," 

^'  Auf  die  Übersendung  der  Übersetzung  eines  von  dem  englischen  Gesandten 
in  Kopenhagen,  Eden,  an  Elliot  gerichteten  Schreibens  und  auf  die  Meldung 
Finckensteins  vom  17.,  daß  ,, gestern"  ein  chiffrierter  Brief  von  Harris  an- 
gelangt sei,  antwortet  der  König  am  18,  März:  ,, Quelque  peu  importantes 
qu'aient  ete  jusqu'ici  nos  decouvertes,  nous  ne  laissons  cependant  point,  en 
ouvrant  ces  lettres,  d'acquerir  plus  d'intelligence  des  Operations  britanniques 
dans  les  cours  etrangeres.  Je  serais  bien  aise,  si  le  sieur  Elliot  s'avisait  de 
repondre  en  clair  ä  la  lettre  chiffree  de  Harris."  Vergl,  Nr,  28  580.  Ferner 
findet  sich  auf  dem  Bericht  der  Minister  vom  18.,  mit  dem  Vorschlag,  wegen 
des  teuren  Aufenthalts  in  Madrid  und  wegen  der  hohen  Portokosten  das 
Gehalt  des  dortigen  Gesandten  auf  6,000  Thlr.  zu  bemessen,  der  eigenhän- 
dige Bescheid:  ,,Bon.  Federic."  Vergl.  S.  285, 
*  In  Wien. 
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En  attendant,  la  cour  oü  vous  etes,  ne  reste  pas  les  mains  croisees 
dans  lEmpire;  toujours  animee  du  desir  de  s'agrandir  et  s'arrondir, 
eile  a  fait  une  nouvelle  tentative  aupres  de  l'electeur  de  Baviere  pour 
un  echange  de  pays;  mais  s'etant  aper9ue  que  l'execution  en  serait 
sujette  ä  mille  difficultes,  on  y  a  renonce  et  fait  semblant  de  n'y  avoir 
jamais  pense,^ 

Au  reste,  et  si  l'Empereur  se  flatte  d'arranger  ses  finances  dans  un 

an,  il  ne  calcule  pas  bien,  et  vu  leur  grand  derangement,  je  lui  donne 

15  ä  20  ans,  avant  qu'elles  soient  sur  le  pied  desire.-    Ce  n'est  pas 

chose  si  aisee  qu'il  se  l'imagine  peut-etre,  quand  meme  il  obligerait 

le  clerge  ä  y  contribuer,  et  si  la  Hollande  denonce  ses  capitaux  ä  la 

Banque,  cela  viendra  d'autant  plus  ä  propos  que  l'Empereur  pourra 

d'abord  commencer  ä  executer  son  plan  de  finances  par  le  rembourse- 

ment  des  dettes  de  si  vieille  date,  „ 

Fedenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  619,    AU  CHARGE  D'AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  19  mars  1781. 

Votre  depeche  du  16  de  fevrier  dernier  me  donne  occasion  ä  vous 
recommander  bien  serieusement  ä  vivre  avec  le  nouveau  ministre  de 
Russie,  qui  ne  tardera  [pas]  d'arriver  ä  la  Porte, -^  dans  la  plus  par- 
faite  Harmonie  et  intelligence.  Les  interets  communs  des  deux  cours 
l'exigent  absolument,  et  comme  vous  marquez  une  estime  personnelle 
pour  le  sieur  de  Bulgakow  et  que  vous  pretendez  pouvoir  compter 
sur  un  parfait  reciproque  de  sa  part,  je  me  flatte  d'autant  plus  que 
vous  n'aurez  nulle  difficulte  ä  surmonter  pour  remplir  mes  ordres  ä 
cet  egard, 

Ce  que  vous  ajoutez  sur  l'etat  delabre  de  la  sante  du  grand-vizir, 

me  fait  desirer  d'apprendre  qui  pourrait  bien  etre  son  successeur,  et 

si  vous  pouvez  me  satisfaire  sur  cet  article,  je  vous  en  saurai  gre. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  620.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS, 

Potsdam,  19  mars  1781. 
A  la  fin  vous  commencez,  dans  votre  depeche  du  9,  de  percer  le 
volle  qui  cachait  ä  vos  yeux  les  intrigues  autrichiennes  dans  le  projet 

^  Vergl,  S.  322,  Anm.  2. 

2  Vergl.  Nr.  28  593. 

^  Nach  Gaffron  war  neuerdings  wiederum  das  Gerücht  der  bevorstehenden 

Entsendung  Bulgakows  aufgetaucht. 
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de  mediation  pour  le  retablissement  de  la  paix,^  Si  la  France  cede 
aux  amorces  que  l'Empereur  lui  presente,  pour  se  soumettre  ä  son 
arbitrage,  il  ne  faudra  plus  douter  qu'elle  n'ait  bien  degenere,  qu'elle 
n'ait  perdu  tout  le  nerf  et  toute  la  fermete,  et  que  la  Reine  n'ait 
entierernent  embeguine  le  Roi  son  epoux.  La  France  ne  tardera  pas 
d'eprouver  les  sinistres  effets  de  sa  trop  grande  condescendance. 

Dans  le  temps  qu'elle  se  laisse  diriger  en  quelque  maniere  par  l'Em- 
pereur, les  arrangements  des  finances  de  ce  dernier  indiquent  assez 
clairement  qu'il  medite  un  grand  coup,  dont  l'execution  exige  d'amas- 
ser  de  grandes  sommes,  S'il  en  etait  autrement,  il  serait  plus  delicat 
dans  le  choix  des  moyens.  Mais  comme  ils  lui  paraissent  fort  indiffe- 
rents  et  qu'il  n'est  rien  moins  que  scrupuleux  d'avoir  recours  ä  des 
voies  peu  compatibles  avec  les  principes  de  l'equite  et  de  la  justice, 
il  faut  bien  qu'il  ne  pense  qu'ä  executer  ses  desseins  ambitieux,  et 
que  ce  n'est  qu'ä  cette  fin  qu'il  täche,  ä  quelque  prix  que  ce  seit,  de 
remplir  ses  coffres,  Quel  en  est  proprement  l'objet,  c'est  ce  que  je 
ne  saurais  encore  deviner.  Mais  j'ai  lieu  de  soupponner  que  ce  ne  soit 
ou  contre  moi  ou  contre  la  republique  de  Venise  ou  peut-etre  contre 
la  Porte,  qu'il  roule  quelque  projet  dans  sa  tete.  Or  la  prudence  veut 
que,  dans  ces  sortes  d'epoques,  on  ait  toujours  l'oeil  au  guet,  et  qu'on 
observe  toutes  les  actions  et  les  demarches  d'un  Prince  aussi  ambi- 
tieux et  turbulent,  afin  d'en  tirer  des  consequences  justes  sur  les 
suites  qui  en  pourront  resulter.  Je  ne  fais  pas  mention  de  tout  ceci, 
pour  animer  la  France  contre  l'Autriche.  Mais  il  me  semble  que  de 
telles  reflexions  devraient  bien  reveiller  son  attention  et  l'engager  ä 
ne  pas  regarder  avec  tant  d'indifference  toutes  les  intrigues  de  son 
alliee. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept, 


28  621.    AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Potsdam,  19  mars  1781. 
Je  suis  bien  aise  d'apprendre  par  votre  depeche  du  6  que  vous 
avez  dejä  eu  vos  premieres  audiences  de  S.  M.  Britannique.  Cette 
formalite  etait  necessaire  pour  commencer  vos  Operations,  et  comme, 
pour  le  present,  le  premier  de  vos  soins  doit  etre  de  reclamer  les 
prises  qu'on  a  faites  sur  mes  sujets,  vous  n'aurez  rien  de  plus  presse 

^  Wie  Goltz  berichtete,  hatte  Kaunitz  im  Namen  des  Kaisers  durch  Breteuil 
um  Mitteilung  von  „Eröffnungen"  gebeten,  ,,qui  pourraient  servir  de  base 
ä  une  negociation".  Der  Kaiser  wird  sie  an  Rußland  und  Rußland  sie  an 
England  mitteilen,  Frankreich  sei  damit  in  der  schlimmen  Lage,  „de  voir  la 
cour  de  Vienne  forcer  celle  de  Versailles  de  decliner  des  propositions  de 
paix  et  d'accepter  sa  mediation". 
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que  de  vous  donner  tous  les  mouvements  possibles,  pour  obtenir  la 
justice  qui  m'est  due  ä  cet  egard. 

Au  reste,  je  ne  saurais  assez  vous  recommander  d'etre  sur  vos 
gardes  avec  le  sieur  Simolin,  ministre  de  Russie  ä  la  cour  oü  vous 
etes.  Gagne,  comme  il  est  par  le  ministere  britannique,  c'est  une  pure 
fanfaronnade  d'avoir  voulu  vous  persuader  que  l'Angleterre  etait  si 
riche  en  ressources.^  Malgre  toutes  les  richesses  britanniques,  toute 
la  finesse  et  l'activite  du  lord  North,  j'ai  lieu  d'etre  bien  assure  que 
Jamals  il  sera  en  etat  de  rassembler  tant  des  millions  ä  la  fois. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  622.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  19  mars  1781. 
La  confiance  qui,  selon  votre  derniere  depeche  du  13  de  ce  mois, 
augmente  de  plus  en  plus  lä  oü  vous  etes,  dans  les  sentiments  favo- 
rables  de  l'imperatrice  de  Russie  pour  la  Republique,-  me  parait  tres 
bien  fondee.  Sa  fa9on  de  penser  elevee,  j'en  suis  sür,  ne  lui  per- 
mettra  pas  de  laisser  cette  derniere  ä  la  merci  de  ses  ennemis  et  de 
l'abandonner  entierement  dans  la  Situation  critique  actuelle  oü  eile 
se  trouve.  Je  sais  meme  que  cette  Princesse  s'est  dejä  expliquee 
d'un  ton  assez  ferme  en  faveur  de  la  Republique,  et  qu'elle  a  dit  en 
autant  de  termes  que  l'Angleterre  ne  devait  pas  oublier  que  la  Hol- 
lande etait  son  alliee,'^  paroles  assez  claires,  ce  me  semble,  ä  denoter 
ses  veritables  dispositions. 

Der  König  dankt  für  die  Übersendung  der  französischen  Übersetzung  der 
holländischen  Antwort  auf  das  englische  Manifest  vom  20.  Dezember  1780. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  623.   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  19  mars  1781. 
Ma  tres  chere  Niece.    Je  vous  assure,  ma  chere  enfant,  qu'aucun 
ambassadeur  de  votre  Republique  me  surpasse  en  zele.    Je  travaille 
pour  eile  avec  toute  la  ferveur  possible,  et  jusqu'ici  cela  va  tres  bien 

^  Simolin  hatte  dem  Grafen  Lusi  erklärt,  „que  le  lord  North  avait  dejä  des 

souscriptions  pour  38  millions,  quand  il  en  aurait  besoin,  sans  les  15  pour  la 

campagne  prochaine". 

^  Thulemeier  berichtete:    „Je   remarque   avec   plaisir   que   tous    les   regards 

sont  tournes  du  c6t6  de  la  Russie,  et  que  le  prince  d'Orange  autant  que  les 

ministres  de  l'Etat  attendent  leur  salut  de  la  part  de  cette  puissance." 

'  Vergl.  S.  320. 
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en  Russie,  Vous  l'apprendrez  par  la  maniere  ferme  dont  l'Imperatrice 
a  dit  ä  Harris  que  l'Angleterre  devait  savoir  que  la  republique  de 
Hollande  etait  alliee  de  la  Russie. "^  Je  conviens  avec  vous-  que  les 
actions  valent  mieux  que  des  paroles,  cependant  on  commence  pour 
l'ordinaire  par  les  dernieres,  et  pourvu  que  la  Russie  vous  procure 
une  paix  honorable  avec  l'Angleterre,  l'Imperatrice  vous  aura  toute- 
fois  ete  utile, 

Vous  ne  vous  faites  point  d'idee,  ma  chere  enfant,  de  toutes  les 
intrigues  qu'il  faut  decouvrir,  des  pieges  qu'il  faut  eviter,  et  des  tours 
fallacieux  [que]  les  cours  de  Vienne  et  de  Londres  emploient  ä  Peters- 
bourg  pour  y  bouleverser  le  Systeme  present,  J'espere  pourtant  de 
faire  avorter  les  mauvais  desseins  de  nos  ennemis  et  de  voir,  en 
meme  temps,  la  Hollande  hors  d'embarras. 

Je  prie  d'assurer  le  Prince  de  ma  tendre  amitie,  en  ajoutant  que 

personne  ne  prend  plus  de  part  que  moi  ä  ses  interets,  ainsi  qu'ä  sa 

conservation.    Pour  vous,   ma  chere   enfant,   j'espere   que  vous   m'en 

croirez  sur  ma  parole,  et  que  vous  ne  doutez  point  de  la  tendresse 

infinie   et  de   l'estime   avec   laquelle  je  suis,   ma   chere  Niece,   votre 

fidele  oncle  et  ami  ^    ,     . 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!.  Hausarchiv  im  fiaag.  Eigenhändig. 

28  624.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  20  mars  1781. 
Votre  depeche  du  6  vient  de  m'entrer,  et  je  sens  toujours  mieux 
que  le  ministere  de  Russie  a  donne  la  meilleure  tournure  possible  ä 
la  negociation  insidieuse  de  l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie. 
La  vanite  de  l'une  et  de  l'autre  des  parties  contractantes  peut  mettre 
en  compromis  l'alliance  projetee,  et  pointilleuses  comme  elles  seront 
sur  la  preeminence,  tout  ce  projet  pourrait,  sans  miracle,  s'en  aller 
ä-vau  l'eau.  Dans  cet  Intervalle,  l'idee  que  je  vous  ai  suppeditee  dans 
mes  precedents  ordres,^  pourrait  porter  coup  et  faire  une  forte  Im- 
pression sur  l'esprit  de  l'Imperatrice.  En  effet,  si  vous  pouviez  trouver 
un  Organe,  pour  lui  faire  sentir  qu'en  ecoutant  les  propositions  em- 
miellees  de  l'Empereur,  eile  ne  saurait  manquer  de  passer  de  l'etat 
glorieux  d'une  puissance  preponderante,  teile  qu'elle  a  ete  jusques  ici, 
ä  celui  d'une  puissance  secondaire,  il  n'est  presque  pas  ä  douter  que 
cette  consideration  ne  la  frappe,  et  que  cet  abaissement  ne  blesse  sa 
vanite,  qui  me  parait  presider  ä  sa  faqon  de  penser  et  diriger  toutes 

1  Vergl.  S.  320. 

2  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 

3  Vergl.  Nr.  28  608. 
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ses  demarches.  En  attendant,  toutes  nos  batteries  etant  dressees,  il 
ne  reste  qu'ä  en  attendre  tranquillement  le  succes,  et  comme  tout 
depend  de  la  reponse  de  TEmpereur  sur  le  sacrifice  de  sa  pree- 
minence  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  pressentir,  surtout  dans  les  con- 
jonctures  actuelles,  et  qui  sera  apparemment  compassee  sur  le  plus 
ou  moins  d'ambition  qu'il  aura  d'etre  allie  de  la  Russie  ou  de  sou- 
tenir  sa  dignite  conservee  depuis  tant  de  siecles  vis-ä-vis  de  toutes 
les  autres  puissances,  ce  ne  sera  non  plus  qu'ä  cette  epoque  qu'on 
pourra  former  un  pronostic  plus  assure  sur  le  succes  de  cette  nc- 
gociation, 

Mes  dernieres  lettres  de  Vienne^  ne  parlent  que  des  Conferences 
frequentes  du  prince  Kaunitz  avec  le  prince  Golizyn.  Or  vous  n'ig- 
norez  pas  que  ce  demier  se  montre  en  tout  embeguine  par  le 
Premier,  au  point  qu'on  le  prendrait  plutöt  pour  un  ministre  autri- 
chien  que  de  Russie;  de  sorte  qu'il  parait  assez  avere  que  tous  ses 
rapports  seront  des  plus  favorables  pour  la  cause  de  l'Empereur  et 
de  son  instituteur,  le  prince  Kaunitz,  et  que,  de  ce  c6te-lä,  eile  ne 
trouvera  jcunais  aucune  contradiction, 

Quant  ä  la  mediation,  c'est  au  moins  quelque  chose  que  l'Imperatrice 
fait  au  moins  sentir  quelle  est  serieusement  intentionnee  de  defendre 
la  Hollande.-  Ces  sortes  d'insinuations  ne  manqueront  pas  de  faire 
Impression  sur  la  fierte  britannique,  mais  le  malheur  est  que  le  sieur 
Simolin  ä  Londres  est  assez  connu  pour  etre  Archi-Breton.^  Les  gui- 
nees  auxquelles  il  n'est  rien  moins  qu'inaccessible,  en  ont  fait  un  par- 
tisan  parfait  de  cette  cour  altiere,  et  il  me  semble  que  le  ministere 
de  Russie  ne  saurait  preter  une  attention  trop  scrupuleuse  ä  ses  de- 
marches et  se  tenir  trop  en  garde  contre  ses  insinuations  insidieuses. 

D'ailleurs,  ce  que  vous  me  marquez  des  prodigalites  de  l'Impe- 
ratrice ä  l'occasion  du  mariage  du  comte  Branicki  avec  la  demoiselle 
Engelhardt,  et  qui  surpassent  un  million  d'ecus,^  prouve  bien  que  l'ar- 
gent  y  est  ä  foison,  et  que  S,  M.  I.  ne  se  trouve  nuUement  embarras- 
see  de  jeter  des  sommes  aussi  considerables  par  la  fenetre. 

Je  finirais  ici,  si  une  reflexion  ne  se  presentait  pas  de  nouveau,  que 
j'ai  dejä  glissee  dans  mes  ordres  precedents  et  dont  il  me  parait  con- 
venable  de  rafraichir  la  memoire.  C'est  que,  si  l'Imperatrice  pense 
obtenir  par  ses  liaisons  avec  l'Empereur  quelque  assistance  reelle 
dans  l'execution  de  son  projet  favori  contre  la  Porte,  eile  se  fait  la 


^  Berichte  Riedesels,  Wien  7.  und  10,  März. 
-  Vergl.  S.  320. 
^  Vergl.  Nr.  28  621. 

*  Nach  Goertz  sollte  sich  die  Zarin  verpflichtet  haben,  220,000  Dukaten  zur 
Bezahlung  der  Schulden  Branickis  beizusteuern  und  500,000  Rubel  als  Mit- 
gift zu  geben. 
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plus  grande  Illusion,  parceque  les  motifs  enonces  dans  mes  precedents 
ordres  ne  permettront  jamais  ä  la  maison  dAutriche  d'entrer  dans 
un  dessein  aussi  diametralement  oppose  ä  ses  liaisons  avec  la  France. 
Enfin  la  copie  de  la  lettre  ci-jointe/  que  vous  aurez  soin  de  com- 
muniquer  au  comte  Panin,  lui  foumira  de  nouvelles  preuves  des  intri- 
gues  autrichiennes  et  combien  il  Importe  d'y  etre  attentif,  pour  n'en 
etre  pas  la  dupe. 

Die    (nicht   beiliegende)    Abschrift    des    oben    erwähnten   Schreibens   wird 
übersandt, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  625,   AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 

A  STUTTGART. 

Potsdam,  20  mars  1781. 

Sur  ce  que  vous  mandez  par  votre  depeche  du  10  de  ce  mois  de  la 

demande  faite  par  le  Duc,  auxquels  termes  vous  etiez  avec  son  frere 

le  prince  [Frederic-]  Eugene  pour  la  negociation  en  question,  je  veux 

bien  vous  confier  que,  voyant  la  repugnance   dudit  Prince  ä  entrer 

dans  les  propositions  que  je  lui  avais  fait  parvenir,  quant  au  mariagc 

de  sa  fille  cadette  la  princesse  Elisabeth,  j'ai  pris  la  resolution  d'en- 

gager  mon  frere  le  prince  Ferdinand  d'ecrire  au  prince   [Frederic-] 

Eugene  et  de  lui  demander  cette  Princesse  pour  mon  petit-neveu,  le 

fils  aine  du  Prince  de  Prusse;  que,  cette  proposition  ayant  ete  agreee,- 

le  mariage  a  ete  arrete  tout  de  suite,  pour  etre  consomme,  lorsque  les 

jeunes  promis  se  trouveraient  en  äge.    Mais  comme  je  souhaite  que 

cet  arrangement  reste  encore  secret  et  n'eclate  pas  sitot,  vous  vous 

garderez  bien  de  le  donner  ä  connaitre,  moins  encore  de  l'ebruiter. 

Je  voudrais  meme  qu'on  n'en  parlät  que  le  moins  possible.    Me  repo- 

sant  donc  ä  cet  egard  entierement  sur  votre  dexterite,  je  prie  Dieu 

etc. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  626.    AU  MINISTRE  D'tTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Potsdam,  21  mars  1781, 
Je  vous  adresse  ci-joint  le  bulletin  de  France'  et  un  rapport  de 
mon  directeur  de  police  Philippi.   Le  premier  pourra  vous  amuser,  le 
dernier,  au  contraire,   devoile  bien  les  desseins  noirs  de  la  cour  de 

1  Die  Beilage  fehlt. 

-  Vergl.  Nr,  28  599  und  28  600. 

3  Der  anonyme  französische  Zeitungsbericht  liegt  nicht  bei. 
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Vienne,^  Apres  tout  ce  qu'une  longue  experience  m'a  appris  de  sa 
haine  mortelle  et  inveteree  contre  moi  et  ma  maison,  je  ne  doutc 
nullement  que  ce  rapport  ne  soit  veridique,  Mais  l'homme  propose 
et  la  Providence  dispose,  et  j'espere  que  le  terme  d'assouvir  sa  pas- 
sion,  sera  encore   eloigne   longtemps  et  n'arrivera  peut-etre   jamais, 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  627.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  21  mars  1781, 
J'admire  les  vastes  projets  de  l'Empereur  dont  votre  depeche  du  14 
presente  l'esquisse.-  II  faut  convenir  qu'ils  sont  fort  etendus  et  con- 
siderables;  leur  execution  demandera  cependant  des  fonds  propor- 
tionnes,  et  il  est  naturel  que  la  denonciation  des  capitaux  hollandais, 
ainsi  que  la  quantite  des  coupons  qui  circulent  ä  Vienne,  ne  saurait 
que  gener  l'Empereur  pour  les  former,  Mais  la  grande  etendue  de 
son  empire  et  de  ses  ressources  vient  ä  son  secours  et  lui  en  fournira 
de  nouveaux  moyens.  II  n'y  a  que  la  vente  de  ses  domaines  qui  ren- 
contrera  de  grandes  difficultes;  inalienables,  comme  elles  sont  selon 
toutes  les  lois  des  Etats  de  l'Europe,  tout  homme  sense  a  une  repug- 
nance  de  les  acheter,  et  quand  meme  l'Empereur  donncrait  toutes  les 
süretes  et  garanties  possibles  pour  leur  tranquille  possession,  il  restera 
toujours  fort  problematique  si  le  successeur  voudra  les  respecter  ou 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  628,  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie, 

Potsdam,  21  mars  1781, 

Je  sais  des  obligations  infinies  au  comte  de  Stackeiberg  de  la  verite 

avec  laquelle  il  rend  compte  ä  sa  cour  de  toutes  les  intrigues  autri- 

chiennes  en  Pologne.    Ses   rapports   produiront  infailliblement   effet, 

et  ce   qu'il  vient  de  lui  exposer  tout  nouvellement  lä-dessus,  selon 

^  Philippi  berichtete,  Berlin  20.  März,  daß  von  Reviczky  auf  die  Nachricht, 
der  König  habe  ,,bei  allerhöchstem  Wohlbefinden  Potsdam  verlassen  und 
Sanssouci  bezogen",  ein  Kurier  nach  Wien  gesandt  sei.  ,,Der  Chirurgus  Scher! 
hat  mir  heute  gesagt,  vkrie  dieser  Gesandter  vorigen  Donnerstag  (15.  März) 
als  gev^iß  versichert,  daß  die  Gicht  bei  Ew.  Königl.  Majestät  zurückgetreten, 
und  wird  also  der  Kurier  die  letztere  glückliche  Unwahrheit  widerrufen 
haben," 

-  Nach  Riedesel  plante  der  Kaiser  die  Vollendung  der  beiden  Festungen 
Josephstadt  und  Theresienstadt  binnen  4  Jahren,  nebst  Anlage  von  Grenz- 
befestigungen in  Böhmen,  ihre  vollständige  Ausrüstung  mit  neuen  Geschützen 
und  die  Verdoppelung  des  gesamten  Fuhrparks  des  Trains. 
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votre  depeche  du  13  de  ce  mois/  doit,  ä  ce  que  je  me  flatte,  y  contri- 
buer  grandement, 

Toutefois  les  menees  autrichiennes  ne  discontinuent  jusqu'ä  present 
d'aller  leur  train  en  Russie  avec  toute  la  vivacite  possible,  de  maniere 
que  les  affaires  y  sont  encore  toujours  dans  une  certaine  crise.  Vous 
pourrez  le  dire  ä  cet  arabassadeur.  La  decision  en  dependra  vrai- 
semblablement  de  certains  points  dont  je  vous  ai  dejä  donne  connais- 
sance,-  mais  sur  lesquels  j'ignore  si  la  cour  de  Vienne  voudra  se 
relächer  ou  non.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  bien  sür,  c'est  que  les  interets 
des  deux  cours  imperiales  ne  sont  guere  conciliables  avec  des  liaisons 
intimes  entre  elles.  Des  vues  diametralement  contraires  de  part  et 
d'autre  s'y  opposent,  et  il  est  bien  ä  presumer  qu'une  Princesse  aussi 
clairvoyante  et  d'un  genie  aussi  sublime  que  l'imperatrice  de  Russie 
ne  tardera  pas  de  s'en  apercevoir  bientot,  et  que  le  premier  rayon  de 
lumiere  qui  echappera  lä-dessus,  fera  disparaitre  le  penchant  de  cette 
souveraine  pour  une  cour  aussi  insidieuse  que  celle  de  Vienne.  Rien 
n'empeche,  au  reste,  que  vous  ne  fassiez  lire  en  original  au  comte  de 
Stackeiberg  la  presente  depeche,  s'il  vous  en  temoigne  le  desir, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  629.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  22  mars  1781, 
Votre  depeche  du  12  ne  renfermant  rien  de  nouveau  sur  la  me- 
diation,  je  vais  vous  communiquer  ce  que  d'autres  lettres  plus  in- 
structives  m,'en  ont  appris  ulterieurement.  L'Angleterre,  me  marque- 
t-on,^  ayant  accepte  tout  ce  que  la  Russie  a  propose  ä  ce  sujet,  l'Em- 
pereur  appuie  et  fait  valoir  cette  complaisance  aupres  de  l'impera- 
trice de  Russie,  pour  la  rendre  partiale  pour  l'Angleterre  et  la  faire 
entrer  dans  ses  vues  politiques.  La  France,  au  contraire,  ayant  de- 
cline  d'une  maniere  honnete  cette  mediation  et  declare  ne  pouvoir 
rien  faire  sans  le  concours  de  l'Espagne  et  des  colonies  et  qu'elle 
attendait  de  la  part  de  l'Angleterre  des  propositions  pour  le  reta- 
blissement  de  la  paix,  le  prince  Kaunitz  songe  maintenant  ä  porter  la 
Russie  ä  convenir  d'un  projet  de  pacification  avec  l'Empereur  et  de  le 
proposer  ensuite  aux  puissances  belligerantes,  et  comme  l'Angle- 
terre s'y  pretera  sans  difficulte,  puisqu'il  le  rendra  tres  favorable  pour 
eile,  il  compte  de  le  faire  accepter  aux  cours  de  Bourbon,  en  cas  de 

^  Stackeiberg  berichtete  vornehmlich  über  seine  Verhandlungen  mit  Thugut 

in  der  Angelegenheit  des  Barons  Julius, 

-  Gemeint  ist  die  Frage  des  Vorrangs  bei  der  Unterzeichnung  des  Vertrages 

(vergl.  S.  314). 

"  Bericht  Riedesels,  Wien   14,  März. 
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besoin,  par  une  mediation  armee,  ä  laquelle  Ion  m'inviterait  egale- 
ment,  pour  s'assurer  du  succes,  sans  exposer  la  tranquillite  du  Con- 
tinent  et  surtout  de  rAllemagne,  et  pour  eviter  que  je  ne  prenne  le 
parti  des  maisons  de  Bourbon. 

Vous  pouvez  bien  confier  cette  idee  de  mediation  armee  au  mi- 
nistere  de  Versailles,  et  quoiqu'il  s'en  faille  beaucoup  qu'elle  soit  si 
pres  de  son  execution,  que  jusqu'ici  aucune  insinuation  ne  m'ait  ete 
faite  ä  ce  suJet,  il  dependra  cependant  de  lui  s'il  veut  se  concerter 
d'avance  avec  moi,  qui  connais  quelques  moyens  pour  faire  avorter 
ce  nouveau  projet  insidieux  de  la  cour  de  Vienne.  En  attendant 
vous  serez  tres  attentif  ä  la  maniere  dont  il  s'expliquera  sur  ce  sujet 
et  si  effectivement  cette  cour  a  dejä  fait  des  propositions  y  relatives 
ä  Celle  de  Versailles, 

D'ailleurs,  je  suis  bien  aisc  que,  selon  votre  depeche  susdite,  la 
cour  de  Vienne  a  communique  elle-meme  ä  celle  oü  vous  etes,  sa 
negociation  avec  la  Russie  pour  un  traite  d'amitie,  qui  cependant 
n'est  peut-etre  pas  dejä  aussi  avancee  qu'elle  s'en  flatte.  Tout  ce 
qu'il  y  a  de  fächeux,  c'est  que  le  ministere  de  Versailles  ne  sent  pas 
assez  tout  ce  qu'il  y  a  de  ruse  et  d'artificieux  dans  les  projets  de 
l'Empereur,  et  qu'il  n'y  prete  pas  toute  1' attention  qu'un  esprit  aussi 
inquiet  et  turbulent  parait  exiger,  En  effet,  toutes  ses  demarches 
devraient  bien  lui  dessiller  les  yeux  sur  tout  ce  qu'il  y  a  ä  appre- 
hender  d'un  Prince  aussi  ambitieux,  et  je  suis  au  moins  charme  que 
son  chipotage  avec  l'Angleterre  lui  a  donne  quelque  humeur,  Car 
quoique  je  sente  tres  bien  que,  pendant  la  guerre  actuelle,  il  ne  lui 
convienne  nullement  de  se  brouiller  avec  l'Autriche,  il  est  bon  toute- 
fois  qu'il  commence  ä  entrevoir  le  tort  qui  en  resulterait  pour  le 
commerce  de  la  France,  si  les  Autrichiens  reussissaient  ä  relever  le 
leur  en  Flandre. 

J'ai  cependant  lieu  d'etre  surpris  du  peu  de  nerf  qu'il  met  dans 
toutes  ses  Operations.  II  s'y  montre  plutot  bien  flasque  et  endormi  et 
laisse  aller  les  affaires  au  cours  des  evenements,  sans  agir  avec  la 
moindre  vigueur.  Aussi  avez-vous  bien  raison  de  dire  que  tout  autre 
ministere  aurait  profite  de  celui  de  la  tempete  du  27  de  fevrier  ä 
Portsmouth,  pour  en  tirer  l'avantage  qu'il  offrait  naturellement,^  ä 
moins  que  son  plan  ne  soit  de  se  tenir  sur  un  pied  passif,  afin  que,  des 
que  la  flotte  anglaise  aura  pris  la  route  de  Gibraltar,  celle  de  Brest 
puisse  paraitre  dans  la  Manche  et  y  porter  des  coups  plus  sensibles 
ä  l'Angleterre,   Quoi  qu'il  en  soit,  il  depend  uniquement  du  ministere 

^  Infolge  des  Sturms  mußte  die  auf  der  Reede  in  Portsmouth  ankernde  eng- 
lische Flotte  ihr  Auslaufen  bis  Ende  März  verschieben.  Die  französische 
Flotte  lag  in  Brest  zum  Auslaufen  bereit,  verlor  aber  kostbare  Zeit  durch 
die  Inspektion  des  Marineministers. 
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de  Versailles  de  remedier  ä  tous  les  defauts  ci-dessus  mentionnes,  et 

il  est  hors  de  ma  sphere  d'y  apporter  quelque  changement. 

Enfin,  il  me  semble  que  le  comte  d'Aranda  serait  le  meilleur  canal, 

pour  vous  mettre  bien  au  fait  tant  de  la  mediation  que  des  souppons 

que  les  demarches  autrichiennes  doivent  naturellement  faire  naitre, 

ainsi  que  des  sentiments  et  dispositions  de  la  France  ä  mon  sujet,  et 

vous  ferez  par  consequent  tres  bien  de  toucher  ces  differentes  cordes 

dans  vos  conversations  avec  ce  ministre. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  630.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  22  mars  1781. 

Der  Empfang  des  Berichts  vom  16.  März  nebst  Beilage  wird  bestätigt. 

La  mediation,  Offerte  par  les  cours  imperiales  pour  la  pacification 
generale,  n'est  pas  aussi  prochaine  ä  sortir  son  effet  qu'on  a  voulu  le 
faire  croire.  La  France  et  l'Espagne  l'ont  declinee  d'une  maniere 
honnete.  Vous  pourrez  le  dire  au  prince  d'Orange.  Voilä  tout  ce  que 
je  puis  vous  mander  aujourd'hui.  Des  que  des  notions  relatives  ä  la 
Republique  m'entreront  de  Russie,  j'aurai  soin  de  vous  les  communi- 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  631,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  22,  März,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
21.^:  ,,0n  peut  s  attendre  ä  tout  de  la  part  de  la  cour  de  Vienne  et  de  sa 
haine  pour  V.  M,  et  pour  Sa  maison  royale;  mais  j'espere  qu'elle  se  verra 
trompee  dans  son  attente,  et  que  le  Ciel  nous  conservera  encore  les  jours 
precieux  de  V.  M.  pendant  bien  des  annees  en  depit  de  l'indigne  fa^on  de 
penser  de  Ses  ennemis  pour  le  bonheur  de  l'Etat  et  de  tous  ceux  qui  Lui 
sont  attaches," 

Potsdam,  23  mars  1781, 

Vous  crayonnez  bien  au  naturel,  dans  votre  rapport  d'hier,  la  fa9on 

de  penser  de  la  maison  d'Autriche  et  de  son  chef  actuel,    Jusques 

dans  les  bagatelles  sa  noirceur  se  decouvre,  Dire  un  Anti-Prussien 

mortel  ou  Autrichien,  sont  termes  synonymes.  Plus  dangereuse  qu'au- 

cune  autre  puissance  de  l'Europe  pour  la  Prusse,  Ion  ne  saurait  la 

perdre  de  vue  un  seul  moment,    II  faut  toujours  la  suivre  ä  la  piste, 

jusques  dans  les  tenebres  oü  eile  couve  ses  projets  pernicieux, 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  Nr.  28  626. 
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28  632.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  9,  März:  „Je  mets  toute  mon  attention,  Sire, 
a  dccouvrir  les  sentiments  du  prince  Potemkin  pour  le  nouveau  Systeme  de 
l'Empereur,  Persuade  que  l'Angleterre  les  favorisera,  autant  quelle  le 
pourra  par  ses  guinees,  et  ne  pouvant  douter  que  celles-lä  ne  soient  ä  la 
disposition  de  ce  favori  et  distribuees  largement  ä  tous  ses  parents,  je  ne 
crois  pas  pouvoir  m'ouvrir  avec  franchise  ä  un  homme  auquel  la  partie 
adverse  allegue  de  si  bonnes  raisons,  et  pour  ce  qui  est  de  ses  parents,  je 
ne  puis  avoir  que  peu  de  doutes  qu'ils  ne  soient  entierement  Anglo-Autri- 
chiens  .  , . 

II  y  a  probablement  une  multitude  de  causes  qui  contribuent  ä  faire 
baisser  le  credit  du  comte  Panin.  Ce  ministre  a  toujours  lutte  contre  la 
faveur,  et  si,  l'ete  passe,  il  parut  un  peu  mieux  dans  1  esprit  de  sa  sou- 
veraine,^  on  pourrait  l'attribuer  et  ä  la  politique  de  S.  M.  I.,  laquelle,  en 
iaisant  ce  voyage,  n'aurait  pas  voulu  laisser  un  ministre  mecontent  qui  a 
tant  d'influence  et  de  credit  sur  le  Grand-Duc,  dans  la  capitale,  et  peut-etre 
encore,  ayant  vu  ä  son  retour  l'Empereur  prodiguer  de  l'encens  au  comte 
Panin,-  apparemment  pour  captiver  la  jeune  cour,  l'Imperatrice  n  aura  pas 
voulu  en  faire  moins  que  le  Prince  etranger.  Du  depuis  il  est  certain  que  la 
correspondance  particuliere  de  ce  Prince  na  tendu  qua  inspirer  ä  cette 
souveraine  la  prevention  de  se  croire  au-dessus  de  ses  ministres,  et  comme 
le  projet  de  l'Empire  Grec  aussi  que  celui  de  l'alliance  avec  la  cour  de 
Vienne  sont  reconnus  par  1  Imperatrice  etre  contraires  au  Systeme  du  comte 
Panin,  S.  M,  L,  en  voulant  executer  Tun  et  lautre,  devait  naturellement 
s'eloigner  dun  ancien  ministre  quelle  savait  dans  des  principes  opposes  ä 
son  penchant,  Outre  ces  raisons  les  intrigues  du  sieur  Harris,  surtout 
seconde  par  l'inimitie  du  favori,  y  ont  sürement  leur  bonne  part.  Cette 
inimitie  est  toujours  plus  active,  ä  ce  qu'il  parait,  lorsque  le  prince  Repnin 
reparait  ä  la  cour.  Avec  cela  il  n'est  pas  ä  nier  que  le  comte  Panin  ne 
fournisse  des  sujets  de  mecontentement  par  le  trop  de  lenteur  qu'il  met  dans 
les  affaires,  et  ses  ennemis,  plus  actifs,  savent  saisir  tout  et  en  fönt  usage, 
tandis  que  sa  sante  et  son  äge  le  tiennent  eloigne  de  se  justifier." 

Potsdam,  24  mars  1781. 

J'ai  ete  bien  aise  des  eclaircissements  que  votre  depeche  du  9 
fournit  sur  le  comte  de  Panin,  Ils  me  mettent  mieux  au  fait  de  la 
^estion  actuelle  des  affaires  de  la  cour  oü  vous  etes. 

En  attendant  je  sens  bien  qu'on  ne  saurait  encore  rien  dire  de 
positif  sur  la  face  qu'elles  prendront.  Le  succes  de  l'alliance  autri- 
chienne  depend  de  la  reponse  de  la  cour  de  Vienne,  tout  comme  les 
affaires  maritimes  de  celle  de  Londres.  J'ignore  jusques  ici  l'une  et 
lautre,  et  comme  tout  ce  qu'on  en  presume,  est  trop  vague,  il  faut 
bien  attendre  que  toutes  les  deux  soient  arrivees  ä  Petersbourg.  A 
en  juger  cependant  sur  le  passe,  la  cour  de  Vienne  et  surtout  le  prince 
de  Kaunitz  sont  fort  pointilleux  sur  la  pretendue  preeminence  de  la 
dignite  imperiale.    Mais  je  ne  voudrais  pas  jurer  que  l'esprit  ruse  du 

^  Vergl.  Bd.  44,  592. 
2  Vergl.  Bd.  44,  597. 
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dernier  n'imaginät  un  temperament,  pour  adoucir  la  Jalousie  de  rim- 
peratrice  et  faciliter  la  conclusion  du  traite,  Toutefois  il  n'est  pas 
possible  encore  de  former  un  pronostic  juste  sur  l'issue  que  cette 
negociation  aura, 

Quant  ä  la  pacification  entre  les  puissances  belligerantes,  au  con- 
traire,  il  est  assez  decide  que  les  maisons  de  Bourbon  ne  s'y  prete- 
ront  pas  encore.^  II  faut  bien  qu'on  le  sente  egalement  ä  Vienne, 
puisque  Ion  y  medite  de  proposer  ä  la  Russie  une  neutralite  sur  le 
Continent,  Comme  toutefois  un  tel  pro j  et  me  parait  fort  deplace 
dans  les  conjonctures  actuelles,  je  doute  que  la  Russie  le  goüte,  et  je 
presume  plutot  que  cet  avorton  ne  parviendra  jamais  ä  sa  perfection, 
Aussi  ne  vous  en  fais-je  part  que  pour  vous  preparer  ä  cette  idee 
chimerique,  au  cas  qu'effectivement  la  cour  de  Vienne  la  mette  en 
avant. 

Au  reste,  il  parait  par  tout  ce  que  vous  me  dites  du  prince  Potem- 
kin,  que  ce  favori  n'a  guere  de  credit  et  d'influence  dans  les  affaires 
politiques  aupres  de  sa  souveraine,  et  quand  meme  le  chevalier  Har- 
ris continuerait  ä  repandre  ses  guinees  sur  lui  et  sur  sa  famille,  il  est 
assez  evident  que  jusqu'ici  au  moins  il  n'a  pas  sujet  de  se  feliciter 

beaucoup  du  succes  de  ces  armes  dorees.  ^ 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  633.    Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
Ä  COPENHAGUE. 

Die  Königin- Witwe  Juliane  Marie  antwortet,  17,  März  (ohne  Ort),  auf  das 
Schreiben  des  Königs  vom  7.:-  ,,Je  vois  mon  incomparable  Roi,  mon  auguste 
ami  ä  coeur  ouvert  me  faire  la  confiance  de  Son  projet  ä  l'egard  du  Prince, 
Son  petit-neveu,  projet  raisonnable  et  necessaire  pour  derouter  une  cour 
rivale  et  deconcerter  des  vues  dangereuses  et  qui  porteraient  loin.  Nous 
autres  avons  eu  —  comme  V.  M.  le  sait  —  un  meme  dessein,^  y  avons 
renonce,  tres  contents  que  cette  Princesse  entrerait  dans  une  maison  dont 
l'alliance  avec  celle  de  la  Russie  nous  importe  infiniment.  Le  Roi,  mon  fils, 
avait  dejä  fixe  ses  vues  pour  notre  Prince  royal  sur  la  princesse  de  Prusse, 
petite-niece  de  V.  M.  Nous  en  avons  parle,  et  j'ai  souhaite  en  mon  particulier 
que  cette  alliance  puisse  avoir  Heu,  et  j'avais  meme  dejä  la  commission  den 
faire  Ouvertüre  ä  mon  inestimable  ami,  lorsque  V.  M.  vint  m'offrir  de  vouloir 
placer  chez  moi  une  Princesse  qui  m'appartient  de  si  pres  et  qui  me  sera 
preferablement  chere,  nous  venant  de  Sa  main  et  ayant  ete  elevee  par  mes 
soeurs.*  J'ai,  comme  de  raison,  communique  d'abord  cette  belle  proposition 
ä  notre  Roi.  II  accepte  de  tout  son  coeur  et  m'a  charge  den  temoigner  ä 
V.  M,  toute  sa  sensibilite  et  de  La  prier  de  vouloir  bien  me  dire  si  Elle 

1  Vergl.  S.  330. 

2  Vergl.  Nr.  28  594. 

''■  Die    Vermählung    des    dänischen    Kronprinzen    Friedrich    mit    Prinzessin 

Elisabeth, 

^  Die  Königin  Elisabeth  Christine  und  die  Prinzessin  Luise  Amalie, 
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veut  que  nous  fassions  d'abord  les  demarches  usitees,  pour  donner  ä  une 
affaire  de  cette  importance  du  moins  la  sanction  preliminaire,  Selon  moi, 
eile  est  necessaire  et  pourra  s'effectuer  et  sans  bruit  tout  doucement," 

[Potsdam]  24  mars  1781, 
Madame  ma  Soeur.    Quiconque  ne  place  pas  sa  confiance  en  V,  M,, 
s'il  a  l'honneur  de  La  connaitre,  ne  sait  apprecier  ni  le  merite  ni  la 
vertu.    Tout  incapable  que  je  le  suis  de  commettre  un  meurtre,  je  le 
confierais  ä  V,  M.,  si  tel  malheur  m'etait  arrive, 

C'est  par  un  effet  de  [la]  plus  haute  estime  que  j'etais  bien  per- 
suade  de  ne  rien  risquer  en  deposant  dans  le  sein  de  mon  incompa- 
rable  amie  les  secrets  de  la  cour  de  Petersbourg  et  de  Vienne.^  Ma 
chere  Reine  saura  que  la  negociation  pour  le  traite  etait  assez  avan- 
cee,  lorsqu'on  trouva  une  difficulte  considerable  dans  l'etiquette  et  le 
ceremonial  des  deux  cours.-  Je  ne  sais  si  le  Cesar  Joseph  voudra 
sacrifier  ä  ce  traite  l'austere  du  puntiglio  et  de  la  preponderance 
que  les  successeurs  de  Charlemagne  s'arrogent  sur  toutes  les  autres 
cours  de  l'Europe.  Ce  sera  du  combat  [que]  l'arrogance  et  l'interet  se 
'livreront  ä  Vienne,  que  tout  s'acheminera  ä  la  conclusion  de  ce  traite 
ou  que  la  negociation  en  sera  rompue.  Le  projet  n'est  que  d'un  simple 
traite  d'amite  et  le  renouvellement  du  traite  de  1746.-^  Mais  les  vues 
de  la  cour  de  Vienne  sont  d'entrainer  insensiblement  la  cour  de  Rus- 
sie,  en  la  faisant  avancer  pas  ä  pas,  tant  qu'enfin  ses  nouvelles  liaisons 
sc  trouveraient  diametralement  opposees  aux  anciennes  que  la  Russie 
a  contractees  avec  la  Prusse,  ce  qui  dissoudrait  par  consequent  l'alli- 
ance  actuellement  subsistante.  Cette  fusee  n'est  pas  encore  devidee, 
et  il  faut  savoir  prealablement  quelle  sera  la  reponse  de  la  cour  de 
Vienne,  pour  juger  quelle  sera  la  conduite  la  plus  prudente  qu'il 
faudra  prendre  dans  des  circonstances  aussi  critiques.  Le  comte 
Panin  n'est  point  consulte  dans  cette  negociation,  II  parait  que  son 
credit  est  en  quelque  fa9on  ebranle,^  II  est  bien  certain  que  jamais, 
par  l'assistance  de  l'Empereur,  l'Imperatrice  ne  parviendra  ä  placer 
son  petit-fils  sur  le  trone  de  Constantinople,  II  faut  esperer  que  ses 
yeux  s'ouvriront,  et  qu'elle  ne  tardera  pas  ä  voir,  combien  eile  se  me- 
comptait  dans  le  choix  de  ses  allies. 

Au  reste,  j'ai  cm  ma  demarche  peut-etre  trop  temeraire  en  propo- 
sant  ä  mon  incomparable  Reine  le  mariage  du  prince  royal  de  Dane- 
mark avec  ma  petite-niece.  Je  suis  d'autant  plus  charme  de  ce  que 
le  Roi  et  mon  incomparable  et  chere  amie  Tont  agree.  Je  me  flatte 
et  j'espere  qu'ils  n'auront  pas  lieu  de  s'en  repentir,  parceque  cette 

1  Vergl,  Nr,  28  594, 

2  Vergl.  S.  277, 

3  Vergl.  S.  263, 

*  Vergl,  Nr.  23  632. 
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jeune  personne  est  bien  elevee,  et  surtout  qu'elle  aura  le  plus  respec- 

tueux  attachement  pour  son  auguste  grand'  tante.   II  ne  dependra  que 

de  mon  incomparable  Reine  de  conclure  la  chose,  quand  Elle  le  jugera 

ä  propos,  d'autant  [plus]  qu'etant  vieux,  mon  äge  m'oblige  d'achever 

au  plus  tot  ce  qu'il  y  a  de  bon  ä  faire. 

Tous  les  jours  me  fournissent  des  nouveaux  sujets   de  reconnais- 

sance  envers  ma  chere,  precieuse  et  auguste  amie.^    Qu'Elle  soit  au 

moins  persuadee  qu'Elle  peut  entierement  compter  sur  moi,  et  que 

personne  n'est   avec   un  plus  tendre   attachement  ni  avec   une  plus 

haute  consideration  que,  Madame  ma  Soeur,  de  V.  M.  Son  fidele  frere 

et  beau-frere 

Federic- 

Nach   der   Ausfertigung   im   Königl.   Reichsarchiv    zu   Kopenhagen.   Eigen- 
händig. 


28  634.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE, 

Potsdam,  25  mars  1781. 

Votre  depeche  du  17  m'a  ete  fidelement  rendue,  et  il  n'est  pas  ä 
presumer  que  les  maisons  de  Bourbon  acceptent  la  mediation  sur  le 
pied  qu'elle  a  ete  proposee,  et  aux  conditions  que  l'Angleterre  vou- 
drait  faire  sa  paix.  Ni  la  France  ni  l'Espagne  ne  sont  dans  la  necessite 
de  mendier  la  paix  et  de  se  soumettre  aux  volontes  de  l'Angleterre. 
Quand  elles  se  sentent  encore  des  forces,  les  puissances  de  l'Europe 
ne  re9oivent  pas  la  loi  de  personne,  et  d'ailleurs  aucune  des  parties 
belligerantes  peut  se  glorifier  d'un  avantage  decisif  qui  lui  donne  une 
superiorite  sur  l'autre.  La  partialite  de  l'Empereur  pour  l'Angleterre 
ne  peut  aussi  echapper  ä  la  France,  et  il  est  tout  naturel  que  par  cela 
meme  eile  se  mefie  des  insinuations  autrichiennes. 

Au  reste,  il  est  difficile  de  penetrer  le  vrai  objet  des  courriers  bri- 
tanniques  pour  Petersbourg,  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que  l'imperatrice 
de  Russie  a  hautement  declare  qu'elle  soutiendrait  la  Hollande,  au 
cas  que  l'Angleterre  ne  voulüt  pas  s'accommoder  avec  eile  ä  des  con- 
ditions raisonnables.^ 

Sur  quel  pied  sont  les  brouilleries  de  la  cour  de  Vienne  avec  le 

^  Auf  der  Antwort  des  Königs  vom  2,  April  auf  die  Anzeige  des  Prinzen 
Ferdinand  von  Braunschw^eig  vom  31.  März  von  seinem  bevorstehenden 
Besuch  bei  der  Königin-Witwe  Juliane  Marie  und  auf  die  Frage,  wann  dem 
König  sein  Besuch  erwünscht  sei,  findet  sich  der  eigenhändige  Zusatz: 
,,Faites,  je  vous  prie,  les  assurances  de  mon  plus  tendre  attachement  ä  la 
Reine,  votre  soeur,  et  soyez  persuade  que  ce  me  sera  toujours  un  veritable 
plaisir  de  vous  revoir  chez  moi." 
-  Vergl.  S.  320. 


337 

Saint-Siege?^  C'est  une  pure  curiosite  de  ma  part,  et  deux  mots  dans 

vos  depeches  suffiront  pour  la  satisfaire.  ^ 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  635.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  25  mars  1781. 

Je  m'interesse  trop  au  sort  du  comte  de  Stackeiberg  pour  ne  pas 
lui  donner  par  le  premier  ordinaire  qui  se  presente,  et  quoique  je  sois 
sans  depeche  de  votre  part,  connaissance  de  certaines  actions  qui  me 
sont  revenues  sur  son  sujet,  afin  de  le  mettre  par  lä  ä  meme  de  pre- 
venir  les  effets  des  menees  perfides  du  comte  Branicki  qu'elles  ont 
pour  objet.  On  me  mande  que,-  si  la  destinee  est  teile  que  les  affaires 
politiques  s'embrouillent  de  plus  en  plus,  le  mariage  du  comte  Bra- 
nicki avec  la  demoiselle  Engelhardt^  pourrait  bien  y  contribuer;  que 
cet  homme  inquiet  et  inconsequent,  mais  ambitieux  et  ennemi  du 
comte  de  Stackeiberg  et  du  roi  de  Pologne,  fera  tout  pour  jouer  un 
role  plus  important,  pour  culbuter  l'ambassadeur  et  apres  lui  le  Roi. 
On  pretend  qu'il  y  travaille  dejä  effectivement  depuis  ses  fian^ailles, 
et  que  non  seulement  son  futur  oncle*  l'appuyera,  selon  les  apparen- 
ces,  de  son  credit,  mais  que  vraisemblablement  meme  la  cour  de 
Vienne  secondera  ses  intrigues.  Que  le  ministere  de  Russie,  averti  de 
ces  machinations,  ne  se  dissimule  pas,  mais  convient,  au  contraire,  de 
toute   l'importance   ä  soutenir  l'ambassadeur   dans   ces   conjonctures. 

En  faisant  donc  part  de  tout  ce  que  dessus,  au  comte  de  Stackel- 

berg,  vous  le  prierez  de  ne  pas  me  nommer  dans  toute  cette  affaire 

et    d'envisager    cette    communication    comme    une    marque    de    mon 

amitie  pour  lui,  _    ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  636.   AU  COLONEL  BARON  DE  STEIN. 

Stein  antwortet,  Nassau  10,  März,  auf  den  Erlaß  vom  21.  Februar;^ 
„Quoique  je  suis  aussi  tres  persuade  de  mon  cöte  que  I'Empereur  ne  fera 
plus  jouer  les  grands  ressorts  qu'on  a  employes  dans  les  elections  prece- 
dentes,  je  n'ose  cependant  pas  envisager  cette  consideration  comme  seule 
süffisante  pour  empecher  qu'un  prince  de  la  maison  d'Autriche  ne  succede 
ä  l'electeur  de  Mayence  ou  ailleurs,"    Nach  Stein  besteht  die  Möglichkeit, 

^  Wie  Riedesel  am  28.  Februar  berichtete,  hatte  der  Papst  abgelehnt,  per- 
sönlich eine  Totenmesse  für  Maria  Theresia  in  der  Sixtinischen  Kapelle  zu 
lesen.  Daraus  nahm  der  Kaiser  Anlaß  zu  Schritten  gegen  den  Klerus, 
^  Das  folgende  nach  dem  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  9.  März. 
»  Vergl.  S.  327. 
*  Fürst  Potemkin. 
"  Vergl.  Nr.  28  562. 
Korresp.  Friedr.  II..  XLV  22 
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daß  Erzherzog  Maximilian  wegen  der  höheren  Einnahmen  und  des  größeren 
politischen  Einflusses  künftig  das  Erzbistum  Cöln  mit  Mainz  vertauscht  oder 
daß  einer  der  toskanischen  Prinzen  einst  mit  Mainz  versorgt  wird,  ,,I1  est 
certain  qu'il  y  a  apparence  pour  Würzburg  que  la  cour  de  Vienne  pensera 
que  V.  M.  ne  verra  pas  avec  indifference  qu  un  prince  autrichien  devienne 
voisin  de  Ses  Etats  en  Franconie,  et  d'ailleurs  les  capitulaires  de  Bamberg 
et  de  Würzburg  sont  encore  assez  bien  composes  et  intentionnes.  Mais  je 
n'oserai  cacher  ä  V.  M,  que  je  ne  suis  pas  ä  beaucoup  pres  aussi  rassure, 
quant  ä  Mayence,  et  les  autres  exceptions  faites,  ä  Spire  la  cour  imperiale 
est  generalement  tres  favorisee  des  circonstances  .  .  .  Heureusement  qu'on 
nest  pas  si  pres  d  une  election,  et  qu'on  aura  le  temps  de  contre-miner  leur 
dessein,  avant  qu'ils  soient  prets  de  le  mettre  en  execution.  Ja  n  attends 
que  les  ordres  de  V.  M.  sur  ma  depeche  du  22  de  fevrier,^  pour  mettre  la 
dernicre  main  au  plan  que  j'ai  projete  ä  ce  sujet.  Je  le  concerterai  ensuite 
en  tout  point  avec  le  baron  Dalberg,  et  des  qu'il  sera  acheve,  je  le 
soumettrai ...  ä  V,  M." 

Potsdam,  26  mars  1781. 

Votre  depeche  du  10  me  parait  tres  interessante,  mais  n'exige  pour 
le  present  aucun  Supplement  ä  ma  reponse  ä  Celle  du  22  de  fevrier- 
dernier,  Si  vous  pouvez  prendre  un  concert  avec  le  baron  Dalberg 
pour  faire  avorter  les  projets  autrichiens  et  soutenir  le  parti  patrio- 
tique,  vous  ferez  bien,  et  comme  je  ne  crois  pas  que  l'archiduc  Maxi- 
milien  arrive  sitöt  ä  Mergentheim, '^  il  me  semble  que  vous  n'avez  nul 
sujet  de  prolonger  votre  sejour  dans  ces  contrees,  et  que,  cette  be- 
sogne  avec  le  baron  Dalberg  faite,  vous  pourriez  toujours  revenir  ici. 
II  y  a  meme  toute  apparence  que  l'Empereur  ne  deliera  plus  les 
cordons  de  sa  bourse,  pour  mettre  de  pareilles  crosses  entre  les  mains 
de  sa  famille.  Ce  Prince  couve  plutöt  des  projets  d'une  plus  grande 
etendue,  pour  prodiguer  ses  tresors  ä  l'achat  des  biens   de  l'eglise, 

Federic- 

Nach  dem  Konzept, 

28  637,    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  26  mars  1781, 
Votre  depeche  du  16  m'a  appris  la  fa^on  de  penser  du  ministere  de 
Versailles  sur  notre  intervention  dans  le  traite  d'alliance,  qui  est  sur 
le  tapis  entre  les  deux  cours  imperiales.^  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
que  cette  negociation  n'est  pas  encore  pres  de  sa  conclusion.  L'Em- 
pereur a  propose  que  le  traite  de  1746  entre  les  cours  de  Vienne  et 

1  Vergl.  S,  286. 
-  Vergl,   Nr,  28  581. 
•■'  Vergl,  S.  318, 

*  „Qu'ä  la  verite  S,  M,  Tres-Chretienne  n'etait  nuUement  eloignee  de  s  y 
porter,  mais  aussi  qu'elle  ne  voyait  aucun  moyen  den  faire  porter  la  parole 
ä  Petersbourg,"  Bericht  von  Goltz,  mit  dem  Zusatz,  daß  die  offizielle  Ant- 
wort durch  Pons  übermittelt  werden  würde.  Vergl,  Nr,  28  596  und  28  641, 
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de  Petersbourg  en  soit  la  base,  et  que  ses  differentcs  stipulations  qui 
toutes  furent  contre  moi,  y  fussent  renouvelees,^  Cette  proposition 
seule  a  amene  quelques  difficultes  en  Russie,  et  le  ceremonial  y  a 
ajoute  une  autre,  qui  sera  tout  aussi  difficile  ä  ecarter,  C'est  que 
rimperatrice  pretend  une  parfaite  egalite,  tandis  que  l'Empereur  in- 
siste  sur  sa  preeminence."  Je  doute  fort  que  Ion  trouve  moyen  de 
concilier  les  deux  parties  sur  un  article  que  les  Empereurs  ont  sou- 
tenu  depuis  tant  de  siecles,  et  comme  tout  depend  de  la  reponse  de 
lEmpereur,  il  nous  faut  attendre  encore  quelque  temps,  avant  que  ce 
point  soit  decide  et  qu'il  convienne  d'offrir  notre  accession  ä  ce 
traite.^  En  attendant,  ce  que  la  France  pourrait  avoir  le  plus  ä  redou- 
ter  de  cette  union  des  deux  cours  imperiales,  ce  seraient  les  engage- 
ments  qu'eiles  pourraient  y  prendre  ensemble  contre  la  Porte,  et 
comme  cet  article  est  tres  interessant  pour  la  France,  je  crois  qu'il 
lui  conviendrait  beaucoup  de  donner  l'eveil  ä  ses  ambassadeurs  tant 
ä  Vienne  qua  Constantinople,  afin  qu'ils  y  pretent  l'attention  que  son 
importance  parait  exiger. 

Vous  ferez  bien  d'informer  le  ministere  de  Versailles  de  tout  ce 
que  dessus,  quoique  sous  le  scel  du  secret  le  plus  inviolable,  et  s'il 
m'en  revient  des  avis  ulterieurs,  je  n'oublierai  point  de  vous  en  faire 
egalement  part. 

Quant  ä  la  mediation,  la  cour  de  Vienne,  selon  mes  lettres  de 
Vienne,^  sent  elle-meme  qu'il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ses  soins 
aient  le  succes  quelle  en  a  attendu.  Je  ne  saurais  non  plus  me 
persuader  que  les  maisons  de  Bourbon  soient  si  pres  d'y  entrer,  vu 
que  cette  mediation  les  asservirait  toujours  dune  certaine  fa9on  aux 
deux  cours  imperiales  dont  celles-ci,  en  cas  d'une  nouvelle  guerre 
avec  l'Angleterre,  pourraient  faire  un  mauvais  usage  et  embrasser 
peut-etre  meme  le  parti  de  cette  derniere.  D'un  autre  c6te,  l'im- 
peratrice  de  Russie  a  offert  ä  l'Angleterre  sa  mediation  particuliere, 
pour  la  reconcilier  avec  la  Flollande.^  Mais  je  viens  d'apprendre  que 
l'Angleterre  l'a  declinee,  en  proposant  de  la  differer  jusqu'ä  la  paci- 
fication  generale. 

J'ai  lieu  de  presumer,  quoique  cette  supposition  soit  uniquement  pour 
vous  seul,  Sems  en  faire  confidence  aux  ministres,  que  cette  repug- 
nance  britannique  aigrira  infiniment  l'Imperatrice,  et  je  voudrais  pres- 
que  vous  garantir  qu'elle  aussi  bien  que  les  autres  puissances  de  la 
neutralite  armee  se  brouilleront  ä  cette  occasion  avec  l'Angleterre. 
Si  j'en  apprends  davantage,  je  vous  en  instruirai,  et  au  reste,  je  serai 

1  Vergl.  Nr.  28  560. 

'  Vergl.  Nr.  28  573  und  28  589, 

^  Vergl.  Nr.  28  538. 

*  Bericht  Riedesels,  Wien   17.   März^ 

^  Vergl.  S.  279. 

22* 
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bien  charme,  si,  dans  cette  rencontre  et  nombre  d'autres  que  la  cour 

de  Vienne  amene,   S.   M.   Trcs-Chretienne   apprend   ä  connaitre   ses 

vrais  amis  et  ä  les  distinguer  de  ceux  qui  n'en  ont  que  l'apparence, 

pour  n'en  dire  rien  de  plus,  , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  638.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  26  mars  1781. 

Pour  vous  entretenir  suivant  ma  promesse  dans  la  suite  des  notions, 
relatives  ä  la  Republique  oü  vous  etes,  qui  me  reviennent  de  Russie, 
je  puis  vous  marquer,  en  vous  accusant  aujourd'hui  l'entree  de  votre 
depeche  du  20  de  ce  mois,  que  Ton  mande  de  Petersbourg  que,  si 
l'Angleterre  se  refusait  ä  un  accommodement  avec  la  Hollande  d'a- 
pres  les  insinuations  que  l'imperatrice  de  Russie  avait  fait  passer  ä 
cet  egard  ä  la  premiere,  cette  Princesse  etait  resolue  de  prendre  dans 
ce  cas,  de  concert  avec  ses  allies  maritimes,  ouvertement  le  parti  de 
la  Republique  et  de  la  soutenir  efficacement.^  Vous  en  donnerez 
connaissance  au  prince  d'Orange  et  pouvez  compter  que  je  vous 
communiquerai  soigneusement  ä  cette  meme  fin  toutes  les  nouvelles 
ulterieures   qui  me  reviendront,  qui  pourront  y  avoir  rapport, 

En  attendant,  je  ne  doute  pas  que  celle  de  ci-dessus  ne  fasse  plaisir 

lä  oü  vous  etes,  et  je  me  Hatte  d'avoir  celui  de  trouver  plus  d'une 

occasion  ä  y  faire  parvenir  des  avis  favorables  de  Russie. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

28  639.   Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

Wilhelmine  antwortet,  Haag  20.  März,  auf  das  Schreiben  des  Königs 
vom  12.-:,,L'avis  que  V.  M.  nous  donne  qu'on  commence  ä  vouloir  negocier 
la  paix  sous  la  mediation  des  cours  de  Russie  et  de  Vienne,  est  bien  impor- 
tant.  Si  cette  negociation  a  Heu,  notre  Situation  n'en  sera  que  plus  critique, 
et  les  interets  de  la  Republique,  confondus  et  discutes  avec  ceux  des  plus 
grandes  puissances,  y  perdront,  ä  ce  que  je  crains,  indubitablement.  A  cela 
nous  ne  voyons  d'autre  remede  que  la  continuation  de  notre  confiance  pour 
l'imperatrice  de  Russie.  Le  Prince  tächera  [äl  diriger  les  choses  de  faqion  que 
nos  interets  soient  de  nouveau  recommandes  ä  cette  grande  Princesse,  con- 
formement  aux  sages  conseils  de  mon  eher  oncle,  L'occasion  s'en  offrira 
naturellement  en  remettant  au  pr[incel  de  Golizyn  la  reponse  au  memoire 

^  Goertz  hatte  am  9,  März  nach  Mitteilungen  Ostermanns  über  die  Stellung- 
nahme  der  Zarin  berichtet:   ,,0n  doit  supposer  que,  si  l'Angleterre   refusait 
sa  mediation,  eile  ne  se  bomerait  pas  ä  de  simples  rcpresentations."  Panin 
denke  ebenso. 
2  Vergl.  Nr.  28  606. 
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par  lequel  ce  ministre  a  offert  la  mediation  de  sa  souveraine.^  J'ai  l'honneur 
de  joindre  ici  la  reponse-  que  Ion  se  propose  de  faire  ä  ce  memoire,  des 
que,  Selon  notre  Constitution,  on  aura  re9u  l'avis  de  toutes  les  provinces  sur 
cet  objet  ,  .  .  Nous  ne  desirons  que  de  conserver  notre  independance  et  que 
nos  traites  dejä  existants  soient  maintenus  dans  toute  leur  valeur.  Voilä  ä 
quoi  se  boment  nos  voeux." 

[Potsdam]  26  mars  1781. 

Ma  tres  chere  Niece.  Vous  devez  bien  compter  sur  moi,  ma  chere 
enfant,  dans  tous  les  cas  qui  peuvent  survenir,  Le  sang  qui  nous  unit, 
et  votre  caractere  que  j'estime,  tout  doit  vous  assurer  de  ma  ten- 
dresse  et  de  ma  fidelite. 

La  mediation  que  la  cour  de  Vienne  se  flattait  d'obtenir,  n'est  pas, 
il  s'en  faut  de  beaucoup,  realisee.  Les  Fran9ais  et  les  Espagnols  en 
sentent  les  inconvenients,  et  ä  moins  de  quelque  echec  qu'ils  essuient, 
je  doute  beaucoup  qu'ils  veuillent  confier  leurs  interets  en  si  mau- 
vaises  mains,  L'imperatrice  de  Russie  se  met  sur  ses  grands  chevaux 
et  ne  verra  pas  avec  des  yeux  indifferents  que  l'Angleterre  rejette 
les  propositions  qu'elle  a  faites,  pour  la  reconcilier  avec  votre  Re- 
publique.^  Je  vous  informerai  de  tout  ce  qui  me  reviendra  de  Peters- 
bourg,  et  je  vous  assure  que  je  fais  pour  vous  tout  ce  qui  depend  de 
moi,  quoique  j'aie  ä  lutter  contre  l'argent  anglais  et  les  intrigues 
fallacieuses  de  la  cour  de  Vienne. 

Je  vous  rends  gräce  de  l'ecrit  que  vous  daignez  me  communiquer, 
mais  je  voudrais  que  vos  agents  qui  sont  en  Russie,  missent  les  mini- 
stres  de  l'imperatrice  bien  au  fait  de  vos  traites  que  vous  avez  avec 
l'Angleterre  et  que  vous  voulez  renouveler  par  la  paix,  pour  que  ces 
ministres  pussent  mieux  entrer  dans  vos  vues  et  agir  plus  efficace- 
ment  pour  votre  bien  et  vos  avantages.  Je  vous  embrasse,  ma  chere 
enfant;  faites  mille  amities  ä  notre  eher  Prince  et  soyez  bien  persua- 
dee  de  toute  la  tendresse  et  de  la  veritable  estime  avec  laquelle  je 
suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.  Eigenhändig, 

28  640.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  27  mars  1781. 
Je  vous  avoue  naturellement  que  la  perspective  que  m'ouvre  votre 
depeche  du  13  sur  l'issue  des  chipoteries  de  l'Empereur,*  me  fait  un 

1  Vergl.  S.  309. 

-  Die  Beilage  fehlt. 

""  Vergl.  Nr.  28  637. 

*  Wie  Goertz  berichtete,  hatte  Ostermann  ihm  erklärt,  „qu'il  croyait  que  je 

pouvais  toujours  etre  tranquille,  assurance  qu'il  ne  me  donnerait  point,  s  il 
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plaisir  infini;  cependant  je  ne  m'abandonne  pas  encore  entierement 
ä  cette  douce  consolation,  Ce  qui  me  lient  en  suspens  jusques  ici, 
c'est  l'ardeur  extreme  que  ce  Prince  continue  de  manifester  de  s'era- 
parer  de  l'amitie  de  l'imperatrice  de  Russie,  ä  quelque  prix  que  ce 
soit.  En  effet,  toutes  ses  demarches  indiquent  que  ce  point  lui  tient 
extremement  ä  coeur,  il  en  sent  l'importance,  et  je  ne  voudrais  pas 
jurer  qu'il  n'y  sacrifie  ce  dont  jusques  ici  ses  predecesseurs  ont  ete 
extremement  jaloux,  la  preeminence  de  la  dignite  imperiale  en  Alle- 
magne,  et  que  cette  complaisance  ne  fasse  une  tres  grande  Sensation 
ä  la  cour  oü  vous  etes.  Dun  autre  c6te,  Ion  ne  saurait  discon- 
venir  que  l'orgueil  autrichien,  ainsi  que  la  fa9on  de  penser  du  prince 
de  Kaunitz  n'y  repugnent  infiniment;  de  sorte  qu'il  faudra  bien  des 
motifs  majeurs  pour  les  faire  descendre  de  leurs  hauts  chevaux,  et 
que  daris  cette  incertitude  le  seul  et  le  meilleur  parti  ä  prendre,  c'est 
d'attendre  le  moment  oü  la  reponse  definitive  sera  arrivee  de  Vienne. 
Selon  votre  calcul  eile  ne  se  fera  pas  attendre  longtemps,  et  dans  cet 
Intervalle  l'assurance  des  comtes  de  Panin  et  d' Ostermann  me  suf- 
fisent  pour  me  tranquilliser, 

Quant  aux  ministres  russes  dans  l'etranger,  je  ne  connais  que  deux 
sur  lesquels  l'imperatrice  ne  saurait  compter:  Tun  c'est  bien  un  prince 
Golizyn,  mais  non  pas  celui  ä  La  Haye;  c'est  plutot  celui  ä  Vienne, 
et  l'autre  c'est  le  sieur  de  Simolin  ä  Londres,  La  duplicite  et  l'attache- 
ment  de  Tun  et  de  l'autre  aux  cours  oü  ils  resident,  est  trop  connu 
pour  que  j'aie  besoin  de  vous  en  fournir  des  preuves,  et  si  l'impera- 
trice consultait  ses  vrais  interets,  eile  serajt  la  premiere  ä  les  faire 
relever  incessamment  tous  les  deux,  pour  ne  se  pas  voir  vendue  et 
trahie  par  ses  propres  gens.  Aussi  ne  saurais-je  regarder  l'envoi 
immediat  du  sieur  Gross  ä  La  Haye  pour  l'y  employer  en  second,^ 
que  comme  une  suite  des  intrigues  britanniques;  je  sais  au  moins  que 
cette  cour  ne  peut  absolument  pas  digerer  encore  l'accession  de  la 
Hollcnde  ä  l'association  de  [la]  neutralite  armee,  C'est  un  evenement 
dont  eile  est  souverainement  piquee  et  indignee,  et  je  me  trompe 
fort,  ou  eile  a  employe  ses  j^uinees  pour  indisposer  l'imperatrice 
contre  le  prince  Golizyn  ä  La  Haye  qu'elle  prend  pour  promoteur  de 
cette  accession. 

Enfin,  la  reponse  de  l'Empereur  sur  l'affaire  de  Julius-  indique  bien 

ne  croyait  pouvoir  me  la  donner,  puisqu'il  prefererait  alors  de  ne  rien  dire," 
Ähnlich  hatte  auch  Panin  ihm  gesagt:  ,,Continuez  seulement  ä  etre  tranquillc, 
et  tout  ira  bien,  comme  nous  le  desirons," 

^  Groß  wurde  nach  Goertz'  Bericht  ohne  Vorwissen  der  Minister  nach  Hol- 
land gesandt,  um  bei  der  russischen  Vermittlung  zwischen  Holland  und  Eng- 
land als  zweiter  Vertreter  Rußlands  mitzuwirken. 

-  ,, Qu'il  venait  d'envoyer  des  ordres  au  sieur  Thugut,  pour  arranger  cette 
affaire  avec  l'ambassadeur  et,  en  cas  qu'il  püt  parvenir  ä  cet  arrangement, 
de  faire  Icvcr  le  sequestre."    Bericht  von  Goertz.    Vergl,  S,  215. 
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qu'il  n'est  pas  tout  ä  fait  determine  encore  de  ceder  entierement  ä 
ses  representations;  de  sorte  qu'en  considerant  que  les  vues  autri- 
chiennes  sont  diametralemcnt  opposees  aux  principes  russes,  j'ai 
toujours  lieu  de  presumer  qu'il  pourrait  bien  resulter  de  ces  tracas- 
series  quelque  nouvelle  brouillerie  entre  les  deux   cours  imperiales, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  641.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  25.  März,  daß  Pons  auf  den  Vorschlag  des 
Königs,  eventuell  dem  russisch-österreichischen  Vertrage  beizutreten,  im 
Auftrag  seiner  Regierung  erklärt  habe,  ,,que  la  cour  de  France  ne  croyait 
pas  qu  il  püt  etre  question  de  1  accession  d  aucune  autre  puissance  ä  un 
traite  qui,  d'apres  les  avis  quelle  venait  d  en  recevoir  par  la  cour  de  Vienne 
elle-meme,  ne  devait  etre  qu'un  simple  traite  d  amitie  qui  ne  derogerait  en 
rien  aux  engagements  anterieurs  de  la  cour  de  Russie.^  J'ai  pris  cette  com- 
munication  ad  referendum." 

Potsdam,  27  mars  1781, 
En  vous  adressant  le  bulletin  ci-joint  de  France'-  et  en  abandonnant 
au  Departement  la  reponse  que  peut  exiger  la  derniere  depeche  du 
baron  de  Chambrier  ä  Turin, '  je  vous  charge  en  meme  temps  des  com- 
pliments  que  les  Communications  respectives  du  marquis  de  Pons  et 
du  baron  de  Heyden,^  dont  votre  rapport  d'hier  rend  compte,  pour- 
raient  exiger. 

Quant  ä  ce  fameux  traite  entre  la  cour  de  Vienne  et  de  Peters- 
bourg,  dont  il  est  question  dans  la  premiere,  1  esperance  du  comte  de 
Goertz  dans  sa  depeche  du  13  parait  augmenter  que  cette  negociation 
s'en  ira  ä-vau  l'eau.^  Mais  malgre  cela,  je  demeure  en  suspens  de  son 
issue  et  reste  en  doute,  jusqu'ä  ce  que  la  reponse  de  l'Empereur  soit 
arrivee  ä  Petersbourg.  En  effet,  s'il  y  a  lieu  d'esperer  d'un  cote,  il 
n'est  pas  impossible  de  l'autre  que  l'envie  de  ce  Prince  de  s'emparer 
de  l'amitie  de  l'Imperatrice  ne  lui  fasse  faire  les  sacrifices  les  plus 
sensibles  ä  sa  vanite,  et  cette  epoque,  selon  le  calcul  du  comte  de 
Goertz,  n'etant  plus  guere  eloignee,  je  ne  risque  rien  ä  l'attendre. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  dazu  S.  33S,  Anm.  4, 

2  D.  d.  Versailles   12.  März. 

^  D.  d.  Turin  7.  März.  Eine  Antwort  des  Ministeriums  liegt  nicht  vor. 

^  Heyden  hatte  die  holländische  Antwort  auf  das   englische   Manifest  vom 

20.  Dezember  1780  überreicht, 

5  Vergl.  Nr,  28  640, 
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28  642.    AU   CONSEILLER   DE   LeGATION   MADEWEISS 
Ä  STUTTGART. 

Potsdam,  27  mars  1781. 

Vous  devez  etre  au  fait,  ä  l'heure  qu'il  est,  de  mes  arrangements 
avec  le  prince  [Frederic-]  Eugene  de  Württemberg;  mes  ordres  prece- 
dents  vous  y  ont  mis.^  Soyez  donc  en  consequence  tres  tranquille  sur 
ce  qui  est  relatif  de  ce  c6te-lä,-  Quant  au  Duc  regnant,  si  son  dessein 
est  reellement,  comme  vous  le  mandez  par  votre  rapport  du  17  de  ce 
mois,  de  se  rendre  ici,''  vous  pourrez  lui  insinuer  qu'au  cas  qu'il  se 
fasse  accompagner  de  la  Comtesse,  il  pourra  compter  sur  un  accueil 
et  des  egards  pour  celle-ci  dont  il  aura  tout  Heu  d'etre  satisfait. 

Federic- 

Nach  dem  Konzept. 

28  643.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  28  mars  1781. 

Toutes  les  aneodotes  que  renferme  votre  depeche  du  21  au  sujet 
de  la  mediation,  me  confirment  dans  l'idee  que,  pour  cette  annee  au 
moins,  eile  n'aura  point  de  succes.  Comme  jusques  ici  aucune  affaire 
decisive  n'a  eu  Heu  entre  les  puissances  belligerantes,  l'on  ne  s'em- 
pressera  pas  de  part  et  d'autre  de  se  rapprocher.  Mais  les  evene- 
ments  de  la  nouvelle  campagne  pourraient  peut-etre  faire  pencher  la 
balance;  de  sorte  qu'ä  sa  fin  il  sera  possible  qu'on  travaille  plus 
serieusement  au  retablissement  de  la  paix. 

Quant  ä  la  Russie,  l'Empereur  ne  discontinue  pas  d'encenser  l'Im- 
peratrice  par  differentes  attentions,  et,  malgre  cela,  leur  traite  peut 
rencontrer  differentes  autres  anicroches.  Son  voyage  en  Flandre,  au 
contraire,  peut  se  faire.*  Mais  pour  son  plan  de  finances,  vous  avez 
raison  de  supposer  que  de  pareils  arrangements  ne  se  prennent  pas 
si  vite.^  Je  suis  persuade  qu'il  lui  faudra  au  moins  un  an  pour  le 
mettre  en  train.    Mais  son  couronnement  en  Hongrie  ne  me  paraissant 

1  Vergl.  Nr.  28  625. 

2  Am  3.  April  wiederholt  der  König  den  Befehl  an  Madeweiss,  Stillschweigen 
zu  bewahren  und  keine  weiteren  Schritte  zu  unternehmen,  ,,raffaire  du 
mariage  de  la  Princesse  cadette  du  prince  [Frederic-]  Eugene  de  Württem- 
berg se  trouvant  arrangee". 

^  Madeweiss  berichtete:  ,,L'invitation  que  j'ai  insinuee  de  la  part  [de  V.  M.] 

ä   ce   Prince,   a   produit   l'effet   qu'Elle   S'en   promet    (vergl,   Nr,    28  601)  .  .  . 

Le  Duc  en  a  ete  si  flatte  que  je  suis  presque  sür  qu'il  fera  un  voyage  expres 

ä  Potsdam,   pour  faire   sa   cour  ä  V.  M." 

•*  Riedesel  berichtete:  ,,0n  parle  de  nouveau  dun  voyage  de  l'Empereur  aux 

Fays-Bas    au  mois  d'avril.' 

•'  Riedesel  äußerte,  ,,que  des  plans  de  finance  dans  le  grand  ne  peuvent  pas 

se  faire  et  encore  moins  s'executer  si  vite". 
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pas  si  indifferent  pour  sa  maison,  je  suis  surpris  qu'il  le  recule  d'un 

mois  ä  lautre. 

Au  reste/  j'ai  lu  la  lettre  que  l'Empereur  a  ecrite  au  prince  Kau- 

nitz,   dont  vous   me   donnez   la   copie,-   et  j'y   reconnais   la   noblessc 

d'äme  de  ce  Prince  qui  temoigne  une  grandeur  d'äme  et  une  recon- 

naissance  ä  un  ministre  auquel  je  crois  que  sa  maison  a  une  grande 

Obligation.    Cette  lettre  est  plus  honorable  ä  l'Empereur  qu'au  prince 

Kaunitz  meme, 
*  rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  644.    AU  RESIDENT  BUCHHOLTZ   Ä  VARSOVIE, 

Potsdam,  28  mars  1781. 

C'est  avec  bien  du  chagrin  et  de  deplaisir  que  l'Empereur  sur  les 
representations  de  l'imperatrice  de  Russie  se  desiste  de  ses  preten- 
tions  dans  l'affaire  de  Julius.  J'en  suis  averti  de  tres  bon  lieu^  et 
prevois  ainsi  que  la  maniere  dont  ce  Prince  cedera  en  cette  rencontre, 
ne  se  fera  que  de  tres  mauvaise  gräce.-  Une  hauteur  demesuree  et 
Sans  bornes  est  le  partage  de  la  cour  de  Vienne;  eile  lui  fait  preferer 
sa  dignite  ä  toute  autre  consideration,  et  la  seule  idee  de  se  faire 
aux  desirs  d'une  autre  puissance,  lui  est  dejä  sensible  et  lui  repugne 
infiniment. 

Mais  quoique  je  n'aie  jamais  doute  quelle  cederait  dans  cette 
occasion-ci,  je  ne  crois  pourtant  pas  quelle  soit  portee  ä 
deferer  trop  volontiers  dans  toute  autre  aux  volontes  de  la 
Russie.  En  effet,  l'opposition  des  interets  politiques  de  ces  deux 
cours  imperiales  est  si  indubitable  qu'on  peut  hardiment  les  envisager 
comme  impossibles  ä  etre  concilies,  tant  par  rapport  aux  vues  sur 
l'Allemagne  que  sur  Celles  de  la  Pologne  et  de  la  Turquie  et  meme 
relativement  ä  la  preponderance  que  celle  de  Vienne  affecte  ä 
l'egard  de  toutes  les  autres  cours  de  l'Europe,  II  se  pourrait  bien,  ä 
la  verite,  qu'il  s'etablit  d'abord  en  apparence  une  espece  d'union 
entre  ces  deux  puissances,  mais  eile  ne  pourra  jamais  se  former  sur 
un  pied  stable  et  solide.  Aux  considerations  ci-dessus  detaillees  ajou- 
tez  maintes  autres  petites  circonstances,  comme  le  commerce  que  les 

^  Der  folgende  Absatz  erging  unchiffriert. 

^  Kaiser  Joseph  hatte  dem  Fürsten  Kaunitz  eine  Tabatiere  mit  den  Porträts 
der  gesamten  Kaiserlichen  Familie  aus  dem  Nachlaß  des  Prinzen  Karl  von 
Lothringen  geschickt  und  dazu  geschrieben:  ,,I1  m'a  paru  quelle  est  faite 
uniquement  pour  sejourner  sur  votre  table  et  pour  vous  rappeler  parlois 
les  physionomies  des  personnes  qui  toutes  ensemble  et  chacune  en  parti- 
culier  vous  doivent  beaucoup  de  reconnaissance  pour  les  Services  essentiels 
que  vous  leur  avez  rendus.  Je  n'en  fais  qu'une  partie,  mais  je  ne  crains 
point  d'etre  leur  interprete,  assure  qu'ils  pensent  tous  comme  moi  ä  ce  sujet." 
^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  13.  März.    Vergl.  S,  342. 
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Autrichiens  voudraient  faire  par  la  Hongrie  dans  la  Mer  Noire,  et 
leur  envie  de  s'emparer  de  la  cour  de  Petersbourg  pour  la  gouverner 
entierement  ä  leur  fantaisie.  Quoique  leurs  demarches  pour  la  cou- 
vrir,  soient  accompagnees  de  toutes  les  flatteries  possibles,  mais  dont 
les  finesses  percent  trop  bien  et  n'echapperont  certainement  pas  ä  la 
Penetration  de  llmperatrice,  tout  cela  ne  peut  que  mettre  obstacle  ä 
des  liaisons  entre  lesdites  cours  ou  du  moins  les  rendre  tres  precaires. 
Au  reste,  je  suis  tres  sensible  aux  conseils  du  comte  de  Stack^- 
berg  touchant  une  correspondance  ä  entamer  avec  sa  souveraine, 
dont  vous  me  rendez  compte  par  votre  depeche  du  20  de  ce  mois,^ 
Je  compte  que  dans  peu  il  se  presentera  une  occasion  toute  naturelle 
qui  me  fournira  sujet  d'ecrire  ä  cette  Princesse.  J'ai  fait  requerir,  il 
y  a  quelque  temps,  la  cour  de  Russie  de  vouloir  comprendre  le  com- 
merce maritime  de  mes  Etats  dans  la  neutralite  formee  avec  les  puis- 
sances  maritimes  du  Nord  et  admettre  nos  bätiments  marchands  sous 
la  protection  de  ses  vaisseaux  de  guerre;  ä  quoi  llmperatrice  vou- 
lant  bien  deferer,  ä  ce  que  Ion  m'avertit,-  me  donnera  matiere  de  lui 
adresser  ma  lettre;  mais  hors  de  la  je  ne  saurais  me  resoudre  de  lui 
ecrire,  sans  en  avoir  sujet,  vu  que  l'on  m'a  assure  positivement  de 

Russie  qu'elle  ne  le  voyait  pas  volontiers.  ^    ,     . 

Federic. 

Nach  dem   Konzept. 

28  645.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  28  mars  1781. 

Quelque  peu  interessants  que  soient  les  lambeaux  non  chiffres  des 
depeches  du  chevalier  de  Harris,'  je  vous  sais  cependant  gre  de  les 
avoir  portes  ä  ma  connaissance  ä  la  suite  de  votre  rapport  d'hier. 
Si  l'on  ne  fait  pas  des  decouvertes  dans  l'une,  d'autres  qu'on  n'a 
souvent  ni  le  soin  ni  le  loisir  de  chiffrer,  peuvent  nous  devoiler  des 
choses  qu'il  nous  Importe  de  savoir,  de  sorte  qu'il  convient  de  ne  pas 
discontinuer  l'ouverture  de  ces  depeches,  ainsi  que  de  Celles  du  che- 
valier Elliot. 

^  Buchholtz  berichtete:  ,,I1  ma  paru,  par  la  maniere  dont  le  comte  de 
Stackeiberg  s'est  explique,  vouloir  dire  que,  si  V.  M,  jugeait  ä  propos  de 
S'entretenir  avec  llmperatrice  de  Russie  sur  des  objets  de  Son  gouver- 
nement,  de  legislation,  d'education  ou  d'autres,  en  temoignant  de  demander 
sur  Tun  ou  lautre  de  ces  objets  l'avis  de  cette  Princesse,  cela  flatterait 
infiniment  son  amour-propre  et  serait  dun  grand  succes  dans  la  Situation 
presente  des  affaires." 

2  Berichte   von   Goertz,   Petersburg   6.    und    13.    März.    Die    von   Goertz   auf 
Weisung   des   Ministeriums   vom   20.   Februar   (vcrgl.   Nr.   28  557)   überreichte 
„Note"  ist  vom  5.  März  datiert. 
■•*  D.   d.  Petersburg   13.   März. 
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Au  restc,  l'analogie  qui    se  trouve  entre  nos  lettrcs  de  Vienne  et  de 

Petersbourg,  indique  au  moins  que  la  negociation  du  traite  entre  les 

dcux  cours  ne  fera  pas  des  progres  aussi  rapides  qu'on  se  Test  imagine 

peut-etre.  _,    ,     . 

rederic- 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  646.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  28.  März,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
27,^:  „11  est  fort  ä  souhaiter  que  les  esperances  du  comte  de  Goertz,  fondees 
sur  les  assurances  que  les  comtes  de  Panin  et  d'Ostermann  lui  ont  donnees,- 
viennent  ä  se  realiser,  et  que  ces  ministres  ne  se  fassent  pas  Illusion  ä  eux- 
memes  sur  une  affaire  qu'ils  desirent  de  voir  manquer;  mais  il  faudra  neces- 
sairement  attendre,  comme  V.  M.  le  dit,  la  reponse  de  la  cour  de  Vienne  sur 
l'article  de  la  preseance  et  sur  le  contre-projet  en  general,  avant  de  pouvoir 
porter  un  jiigcment  assurs  sur  l'issue  de  cette  negociation,  puisque  l'Empereur 
est  trop  interesse  ä  son  succes  pour  ne  pas  chercher  par  toutes  sortes  de 
biais  et  de  temperaments  ä  la  faire  reussir,  et  il  me  semble  aussi  que  la 
cour  de  Vienne  ne  ss  serait  pas  lant  pressce  d  en  faire  la  confidence  ä 
Celle  de  Versailles,'^  si  eile  ne  se  croyait  ä  peu  pres  süre  de  son  fait." 

Potsdam,  29  mars  1781. 

Je  vous  remercie  de  la  traduction  de  la  derniere  depeche  du  sieur 
EUiot  au  lord  Stormont^  que  vous  venez  de  m'adresser. 

Ce  que  dans  le  moment  present  il  m'importe  le  plus  de  savoir,  m'est 
ä  la  verite  encore  cache,  et  il  faut  necessairement  avoir  encore  quel- 
que  patience,  pour  apprendre  le  succes  du  traite  entre  les  deux  cours 
imperiales.  Mais  en  attendant  je  ne  saurais  vous  dissimuler  que  le 
langage  unanime  des  comtes  de  Panin  et  d'Ostermann  sur  cette  ne- 
gociation, dont  le  demier  cependant  peut  se  glorifier  de  la  confiance 
de  sa  souveraine  et  qui  d'ailleurs  est  fort  timide  et  circonspect,  me 
remplit  d'esperance  qu'elle  echouera.  Outre  la  pretendue  preseance, 
la  cour  de  Vienne  a  toujours  fait  une  faute  en  se  parant  publiquement 
de  la  mediation  entre  les  puissances  belligerantes  et  d'avancer  que 
Vienne  serait  l'endroit  du  congres  pour  decider  de  leur  sort,"'  Cette 
vanite  precoce  dont  eile  ne  tirera  aucun  profit,  puisque,  selon  toutes 
les  apparences,  il  n'en  sera  rien  de  ce  congres  au  moins  pour  cette 
annee-ci,  l'a  peut-etre  engagee  aussi  ä  annoncer  le  projet  de  ce 
traite  ä  la  France  et  ä  la  prevenir  qu'il  ne  porterait  nulle  atteinte  ä 
leur  alliance  qui  resterait  inalterable  et  intacte.    Toutefois  et  quoique 

^  Vergl.  Nr.  28  641. 

2  Vergl.  S.  341,  Anm.  4. 

3  Vergl.  S.  343. 

"  D.  d.  27.  März  (ohne  Ort). 
^  Vergl.  S.  245. 
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bien  des  apparences  favorisent  mon  attente  de  voir  la  negociation 
autrichienne  ä  Petersbourg  s'en  aller  ä-vau  l'eau,  je  ne  veux  cepen- 
dant  pas  imiter  son  exemple  et  m'en  glorifier,  avant  de  la  voir  en- 
tierement  remplie, 

Au  reste,  je  vous  adresse  ci-joint  la  derniere  depeche  du  comte  de 
Maltzan  du  16,  par  laquelle  il  m'a  fait  parvenir  ses  deux  lettres  de 
recreance  qui  appartiennent  ä  votre  greffe.  Celles  du  13  et  du  16 
du  comte  de  Lusi  au  contraire  indiquent  assez  qu'il  faut  laisser  ä  ce 
ministre  le  temps  de  s'orienter  dans  cette  nouvelle  carriere  et  se 
mettre  bien  au  fait  des  affaires  britanniques.  Pour  le  ministre  de 
Russie,^  il  est  fort  ä  craindre  qu'etant  extremement  porte  pour  l'An- 
gleterre,  les  avis  qu'il  pourrait  en  tirer,  ne  soient  trompeurs  et  cap- 
tieux,  de  sorte  qu'il  ne  saurait  jamais  y  tabler.  Mais  il  pourrait  lui 
substituer  l'ambassadeur  de  Venise  qui,  en  qualite  de  doyen  du  corps 
diplomatique,  serait  plus  en  etat  que  tout  autre  ä  l'endoctriner.  C'est 
ce  que  le  Departement  des  affaires  etrangeres  aura  soin  de  lui  faire 
remarquer  dans  la  reponse  qu'il  lui  fera  ä  ces  depeches,- 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  647.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  29  mars  1781. 

En  combinant  votre  depeche  du  19  avec  d'autres  nouvelles,  il 
parait  que,  pour  le  moment  present,  il  n'en  sera  rien  de  la  mediation 
autrichienne.  Mais  d'un  autre  cote  aussi  la  France  peut  compter  que, 
si  eile  ne  met  pas  plus  de  vigueur  dcuis  ses  Operations  et  que,  par 
une  indolence  sans  exemple,  eile  souffre  que  l'Angleterre  se  joue 
d'elle  et  de  ses  allies  americains,  eile  se  trouvera  ä  la  fin  dans  une 
Situation  si  embarrassante  qu'elle  ne  saura  plus  comment  en  sortir. 
Dejä  je  ne  voudrais  pas  jurer  que  l'Angleterre  ne  trouvät  moyen  de 
ravitailler  Gibraltar,  et  ce  sera  presque  un  miracle,  si  eile  ne  rem- 
porte pas  la  victoire  sur  la  flotte  qu'on  voudra  lui  opposer.  Ce  qu'il 
y  a  en  tout  cela  de  singulier,  c'est  l'illusion  que  se  fönt  les  puissances 
belligerantes  en  supposant  mutuellement  que  ni  les  unes  ni  les  autres 
ne  sauraient  plus  soutenir  la  guerre.  Mais  si  les  choses  restent  dans 
l'etat  d'inaction  oü  elles  ont  ete  jusqu'ici,  et  que  les  maisons  de 
Bourbon  et  la  Fremce  en  particulier  ne  mettent  pas  plus  de  nerf  dans 
ses  Operations,  il  est  impossible  qu'elles  fassent  la  loi  ä  l'Angleterre 
et  soutiennent  les  colonies  dans  leur  independance. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Simolin. 

-  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Lusi  vom  31.  März. 
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28  648,  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  29  mars  1781, 
Les  desastres  que  la  Republique  vient  d'eprouver  en  Amerique 
Selon  votre  rapport  du  23  de  ce  mois/  et  ceux  dont  eile  y  est  mena- 
cee  peut-etre  encore,  ne  dotvent  point  surprendre  ni  paraitre  inatten- 
dus.  Au  Heu  de  se  reveiller  ä  l'approche  du  danger  que  Ion  aurait 
du  et  que  Ton  a  pu  prevoir  au  moins  dejä  deux  ans  d'avance,  l'on  a 
continue  lä  oü  vous  etes,  ä  rester  dans  un  assoupissement  total  jusqu'ä 
negliger  les  moindres  preparatifs  de  defense,  L'artillerie  a  ete  laissee 
sans  monde  pour  la  desservir,  et  les  places  ouvertes  sans  aucun 
retranchement  ni  fortifications.  Bien  loin  donc  de  pouvoir  rejeter  la 
faute  du  malheur  qui  vient  d'arriver,  sur  qui  que  ce  soit,  la  Re- 
publique ne  peut  et  ne  doit  l'imputer  qu'ä  eile  seule  et  ä  son  apathie, 

C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  dire, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  649.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  16.  März,  angeblich  auf  Grund  einwandfreier 
Nachrichten,  „que  l'Imperatrice  est  toujours  encore  tres  porlee  pour  que 
cette  negociation  reussisse.  II  est  vrai  aussi  que  meme  le  comte  Ostermann 
s  est  plaint  des  changements  frequents  de  sa  souveraine  dans  ses  principes, 
et  pour  en  donner  un  exemple,  je  sais  que,  s'etant  expliquee  un  lundi  tres 
en  faveur  des  Hollandais,  eile  a  paru  pencher  le  jeudi  d'apres  pour  1  Angle- 
terre,  mais  que,  le  demier  lundi,-  eile  a  de  nouveau  montre  des  dispositions 
favorables  pour  la  Republique.  Enfin,  au  point  oü  en  sont  ä  l'heure  qu'il  est, 
les  affaires,  il  y  a  apparence  qu'insensiblement  tout  s  acheminera  ä  un 
changement  dans  le  ministere,  et  il  est  extremement  fächeux  de  voir  que, 
dans  des  circonstances  aussi  critiques,  tle]  comte  Panin  paraisse  y  preter  les 
mains.  Il  avait  dejä  tout  cet  hiver  parle  du  dessein  de  passer  l'ete  sur  ses 
terres  pres  de  Moscou.  Lors  de  la  nouvelle  de  la  rupture  avec  la  Hollande 
il  avait  cependant  dit  qu'il  serait  oblige  de  renoncer  ä  cette  idee.  Me 
doutant,  depuis,  qu'il  pourrait  l'avoir  reprise,  je  lui  en  ai  parle  une  couple 
de  fois  en  lui  representant  les  suites  qui  pourraient  en  resulter,  s'il  voulait 
s  absenter,  et  il  a  cherche  ä  eluder  une  reponse  claire;  mais  depuis  deux 
jours  j'apprends  que,  sans  s'etre  ouvert  envers  qui  que  ce  soit  des  personnes 
de  sa  confiance,  il  est  si  fortement  decide  ä  faire  ce  voyage,  qu'il  a  dejä  fait 
partir  14  chariots  avec  des  provisions  et  des  effets  ,  .  .  Si  ce  voyage  a  lieu, 
comme  il  y  a  apparence,  il  y  en  a  autant  que  la  retraite  entiere  de  ce 
ministre  en  sera  la  suite.  Sans  pouvoir  repondre  de  rien,  je  croirais  en  ce 
cas  que,  pour  le  premier  temps,  l'Imperatrice  avec  cette  idee  de  faire  elle- 
meme  les  affaires,  ne  nommerait  personne  ä  sa  place,  et  vu  que  le  comte 
d'Ostermann  ne  donne  de  l'alarme  ä  personne,  je  crois  qu'il  resterait  ä  la 

^  Die  holländischen,  zu  den  Antillen  gehörigen  Inseln  St.  Eustache,  St.  Martin 
und  Saba  waren  am  3.  Februar  von  den  Engländern  genommen  worden. 
''  12,  März, 
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tele  des  affaires,  et  que  meme  le  prince  Poterakin  le  soutiendrait  contre  un 
autre  parti  dont  il  se  defie  davantage,  qui  est  celui  du  sieur  de  Bakunin,  ami 
du  sieur  de  Besborodko  et  parent  et  tres  lie  avec  les  Woronzow  et  meme 
avec  les  Orlow," 

Potsdam,  31  mars  1781. 

Dans  le  flux  et  reflux  perpetuel  des  sentiments  et  dispositions  de 
rimperatrice  dont  votre  depeche  du  16  offre  des  tableaux  frappants, 
il  n'est  pas  etonnant  qu'ä  peine  au  terme  dune  crise  une  autre  ne 
lui  succede  et  ne  me  mette  dans  de  nouveaux  embarras,  Celle  de 
manquer  du  comte  Panin  dans  les  conjonctures  actuelles  est  bien  ä 
redouter,  et  je  sens  parfaitement  bien  avec  vous  les  suites  fächeuses 
qui  en  pourront  resulter.  Je  ne  saurais  aussi  imaginer  qu'un  seul 
moyen  de  prevenir  cette  catastrophe,  et  c'est  que  le  Grand-Duc  et 
la  Grande-Duchesse  emploient  tout  l'ascendant  qu'ils  ont  sur  lui, 
pour  l'engager  ä  ne  point  quitter  le  timon  des  affaires  dans  un  temps 
oü  elles  ont  le  plus  besoin  d'un  guide  aussi  sage  et  eclaire,  Toutefois 
et  s'il  n'y  a  pas  moyen  de  le  conserver,  je  reviens  toujours  ä  ma 
premicre  idee  que  le  prince  Potemkin  pourrait  bien  etre  son  succes- 
seur,  et  c'est-lä  l'unique  motif  pourquoi  je  vous  ai  toujours  re- 
commande  de  le  menager,  Car  pour  que  l'Imperatrice  se  charge  seule 
de  la  conduite  de  la  barque,  c'est  ce  que  je  ne  saurais  jamais  m'imagi- 
ner.  Cette  besogne  exige  trop  de  soins,  et  il  me  parait  impossible 
qu'elle  puisse  y  suffire;  je  presume  plutöt  qu'elle  ne  se  reservera  que 
la  decision  des  affaires,  et  que,  pour  les  examiner,  eile  s'en  rapportera 
ä  un  de  ses  ministres, 

Ce  qu'il  y  a  de  fluctueux  surtout  dans  sa  fa9on  de  penser  sur  les 
brouilleries  actuelles  entre  l'Angleterre  et  la  Hollande,  provient  bien 
principalement  des  insinuations  du  prince  Potemkin  en  faveur  d'An- 
gleterre,  auxquelles,  revenue  ä  elle-meme,  succede  le  sentiment  de 
l'oppression  manifeste  que  la  Hollande  eprouve  de  sa  part.  Cette 
agitation  continuelle  de  sentiments  aussi  opposes  ne  saurait  qu'alterer 
et  changer,  ä  tous  moments,  son  langage  et  ses  pensees,  et  pour 
approfondir  les  dispositions  secretes  de  son  cceur,  il  s'agirait  de  bien 
connaitre  ceux  qui  y  tiennent  les  premieres  places  et  qui  ont  le  plus 
de  part  ä  sa  confiance,  Si  c'est  le  nouveau  favori^  ou  quelque  autre 
heureux  mortel,  c'est  au-dessus  de  ma  portee;  c'est  ä  Petersbourg 
oü  l'on  peut  en  etre  instruit,  et  des  qu'on  a  une  fois  devoile  ces 
petits  ressorts  Caches  et  leur  jeu,  l'on  se  met  bientot  ä  meme  de  juger 
de  ce  qu'il  y  a  de  possible  ou  d'impossible  ä  attendre  de  la  part  de 
cette  souveraine, 

Quant  ä  la  mediation  entre  les  puissances  belligerantes  en  general, 
il  me  parait  vraisemblable  que,  pour  cette  annee  au  moins,  les  mai- 

^  Lanskoi. 
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sons  de  Bourbon  tächeront  de  la  decliner.  Reste  ä  voir  si  l'Impera- 
trice  pourra  reconcilier  l'Angleterre  avec  la  Hollande  separement  et 
jusques  ä  quel  point  eile  voudra  effectivement  defendre  la  cause  de 
cette  derniere.  Apres  tout,  il  laut  convenir  de  ce  que  les  Russes 
senses  eux-memes  avouent.  Tout  feu  dans  le  commencement,  l'ardeur 
de  la  Russie  se  ralentit  avec  la  meme  facilite,  et  eile  passe  aussi  ra- 
pidement  ä  une  espece  d'assoupissement  et  d'indolence,  dont  eile  ne 
se  releve  pas  sitot.  Je  crains  qu'il  n'en  seit  de  meme  des  efforts  de 
sa  neutralite  armee  oü  eile  me  parait  dejä  ne  battre  que  d'une  alle,  et 
quant  ä  son  traite  avec  l'Empereur,  je  persiste  ä  n'en  attendre  la 
decision  que  de  la  reponse  de  ce  Prince  ä  son  contre-projet  et  sur 
l'article  de  la  preseance, 

A  cette  occasion,  je  ne  veux  pas  vous  dissimuler  que  quelqu'un  m'a 
conseille  d'imiter  ce  Prince  dans  sa  correspondance  immediate  avec 
S,  M.  I.^  II  etait  un  temps  oü  effectivement  nous  avions  etabli  une 
pareille  correspondance,  mais  un  avis  qui  m'etait  revenu  qu'elle  n'ai- 
mait  nullement  ni  de  parier  ni  d'ecrire  politique,  m'a  rendu,  depuis, 
extremement  circonspect  ä  cet  egard,  Mais  si  nos  amis  ä  Petersbourg 
que  vous  aurez  soin  de  sonder  adroitement,  pensent  que  je  ferais  bien 
d'y  retourner,  la  reponse  de  S.  M.  I,  sur  la  protection  que  je  lui  ai 
demandee  pour  mon  pavillon,-  et  que  je  suis  encore  toujours  ä  atten- 
dre, m'en  fournirait  une  occasion  toute  naturelle  par  les  remerciments 
que  je  pourrais  lui  en  faire.  Quoi  qu'il  en  soit,  j'attends  la  decision 
de  nos  amis  ä  la  cour  oü  vous  etes,  sur  cette  correspondance  imme- 
diate: s'il  convient  de  la  reprendre  ou  s'il  vaut  mieux  rester  sur 
l'ancien  pied,  et  c'est  ce  que  je  compte  d'apprendre  par  votre  canal. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  650.    AU  CHAMBELLAN  BARON   DE  RIEDESEL  Ä   VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  24.  März;  ,,0n  voit  en  toute  occasion  que  les 
helles  esperances  de  1  Empereur  et  du  prince  Kaunitz  touchant  la  mediation 
et  les  avantages  qu'ils  se  flattaient  d'en  retirer,  s'en  vont  en  fumee  pour 
cette  annee  au  moins,  et  ce  qui  leur  donne  autant  et  plus  d  humeur  que  la 
chose  meme,  c'est  que  ni  la  Russie  ni  les  cours  de  Bourbon  se  laissent 
detourner  de  leur  plan  et  Systeme,  malgre  toutes  les  menees  du  cabinet  de 
Vienne  et  les  merveilles  que  Ion  croyait  operer  par  le  credit  de  l'Empereur 
en  Russie.  Les  chevaux  destines  en  present,  les  broderies  en  soie  et  toutes 
ces  merveilles  sont  partis,  il  y  a  quelques  jours,  pour  Petersbourg,  et  si  dies 
n'y  operent  pas  un  plus  grand  changement  que  n'ont  fait  jusqu'ici  les  de- 
marches  precedentes,  je  prevois  et  espere  qu'une  bouderie  et  une  grande 
froideur  succederont  ä  toutes  les  coquetteries  qui  depuis  quelque  temps  ont 
eu  lieu  entre  les   cours   de  Vienne  et  de  Petersbourg,  surtout  puisqu'alors 

^  Vergl.  Nr.  28  644. 
-  Vergl.  Nr.  28  557. 
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l'Empereur  probablement  ne  se  pretera  pas  si  facilement  ä  lever  le  sequestre 
mis  sur  les  terres  des  Polonais  qui  ont  sevi  contre  le  sieur  Julius,^  ce  qui 
ne  saura  que  piquer  S,  M,  llmperatrice  .  .  . 

La  chanteuse  Mara  est  de  nouveau  ici  et  m'a  donne  ä  connaitre  combien 
eile  se  repentait  de  ses  fautes  et  desirait  de  rentrer  en  gräce  et  au  Service 
de  V.  M.  Je  lui  ai  repondu  que  je  n'etais  point  autorise  ni  de  l'ecouter  ni 
de  porter  ses  regrets  ä  la  connaissance  de  V,  M.,  et  que  je  ne  saurais  me 
meler  de  ses  affaires, "- 

Riedesel  teilt  die  Antwort  von  Kaunitz  auf  das  Schreiben  Kaiser  Josephs 
mit  dem  Geschenk  einer  Tabatiere'  mit.  Darin  heißt  es:  V.  M,  I.  „vient  de 
recompenser  de  la  fa9on  du  monde  qui  pouvait  etre  la  plus  agreable  ä  mon 
coeur,  les  Services  que  je  puis  avoir  eu  le  bonheur  de  rendre  ä  Son  augustc 
maison  depuis  quarante  ans.  II  ne  me  restait  ä  desirer  que  de  les  voir 
honores  des  sentiments  que  V.  M.  veut  bien  leur  accorder,  et  il  ne  manque 
plus  rien,  moyennant  cela,  ä  mon  entiere  satisfaction,  qui  en  est  d'autant 
plus  vive  que  des  traits  de  ce  genre  ne  peuvent  manquer  de  transmettre  le 
nom  de  V.  M.  ä  la  posterite  dans  le  sens  de  ceux  de  Trajan,  de  Marc-Aurele 
et  de  Henri  IV,  dont  jusqu'ä  nos  jours  on  benit  la  memoire  et  prononce 
encore  les  noms  avec  autant  de  veneration  que  d'attendrissement." 

Potsdam,  1"  avril  1781. 
Votre  depeche  du  24  de  mars  dernier  vient  ä  I'appui  pour  me  con- 
firmer  dans  I'idee  que  d'autres  avis  m'ont  dejä  fait  prendre,  que  la 
mediation  proposee  par  l'Empereur  ne  sera  point  acceptee  pour  cette 
annee-ci.  En  effet,  comme  jusques  ici  aucune  des  puissances  bellige- 
rantes  a  remporte  sur  lautre  quelque  avantage  decisif,  cette  propo- 
sition  me  parait  prematuree,  et  les  affaires  entre  elles  ne  sont  pas 
encore  parvenues  au  point  qu'elles  soicnt  absolument  contraintes 
d'ecouter  la  voix  de  la  reconciliation.  Ce  qui  toutefois  est  differe, 
n'est  pas  ä  dire  qu'il  n'arrivera  point  du  tout;  bien  au  contraire,  il 
n'est  pas  impossible  que  d'autres  puissances  ne  prennent  cette  me- 
diation en  mains,  quoique,  selon  la  disposition  des  cartes,  ce  ne  sera 
guere  Vienne  qu'elles  choisiront  pour  le  siege  du  congres,  Peut-etre 
est-ce  cette  perspective  qui  n  est  pas  dans  le  plan  de  l'Empereur  et 
de  son  instituteur;  peut-etre  aussi  ne  sont-ils  pas  trop  edifies  des 
nouvelles  qu'ils  ont  re^ues  de  Petersbourg  et  qui  ont  donne  de  l'hu- 
meur  ä  Tun   et  ä  l'autre,     Les  broderies,  les   dessins   de  Vienne  et 

1  Vergl.  S.   152. 

-  Schon  am  27.  September,  7.  und  18.  Oktober  1780  hatte  Riedesel  über  den 
Aufenthalt  der  Mara  in  Wien  berichtet.  Am  13.  November  ließ  der  König 
durch  Erlaß  an  Kriegsrat  Buchholtz  der  Sängerin,  ,, welche  heimlich  von  hier 
weggereiset  ist  und  sich  jetzt  in  Venedig  befindet",  die  Gage  sperren  und 
beauftragte  Cataneo,  ,,de  la  reclamer  en  mon  nom  et  de  la  faire  arreter,  .  .  . 
comme  eile  est  ä  mon  service  et  ä  mes  gages  comme  chanteuse  et  actrice  de 
l'opera".  Am  15.  erhielt  der  Kapellmeister  Reichardt  Befehl,  ,, statt  der  weg- 
gelaufenen Mara"  einen  Ersatz  ,,nur  bloß  für  dieses  Carneval"  anzunehmen. 
Der  Befehl  wurde  am  18.  und  30.  November  dem  ,, Violinisten"  Benda  wieder- 
holt. 
^  Vergl.  S.  345. 
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d'autres  galanteries  que  l'Empereur  a  envoyees  ä  l'Imperatrice,  me 
sont,  ä  la  verite,  connues,  mais  l'issue  de  toutes  ses  intrigues  en  Russie 
est  encore  un  mystere  que  le  temps  seul  nous  devoilera. 

En  attendant  on  voit  bien  que  ce  Prince  partage  son  temps  entrc 
la  politique,  la  finance  et  les  courses,  et  il  se  peut  que  dans  les 
deux  premieres  parties  il  ait  forme  ou  formera  encore  differents  pro- 
jets,  Mais  leur  execution  exigera  quelque  temps,  et  le  meilleur  est 
que  nulle  apparence  y  a  qu'il  puisse,  du  jour  au  lendemain,  faire 
prendre  l'essor  ä  son  ambition  guerriere.  Ce  qui  me  surprend  le  plus, 
c'est  le  delai  qu'il  met  ä  son  couronnement  en  Hongrie,^  dont  cepen- 
dant  il  ne  saurait  guere  se  dispenser. 

Au  reste,  la  reponse  du  prince  Kaunitz  ä  son  gracieux  billet  lui 
ressemble,  mais  je  n'ose  pas  confier  ä  la  plume  ce  que  je  pense  de 
son  contenu. 

Enfin,  vous  avez  bien  fait  de  repondre  ä  la  Mara  sur  le  ton  mar- 

que,  et  vous  ne  l'ecouterez  non  plus  ä  l'avenir,  mais  l'abandonnerez 

cntierement  ä  son  sort,  quelle  s'cst  fait  elle-meme.  „    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  651.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  1"  avril  1781, 
Je  n'ai  ä  vous  accuser  par  cet  ordinaire  aucune  reception  de  de- 
peche,  mais  des  avis  qui  viennent  de  m'entrer  d'autre  part,  m'enga- 
gent  ä  vous  faire  la  presente,  Ces  avis  portent  que  la  cour  de  Vienne 
erigeait  plusieurs  nouveaux  rcgiments,  tant  d'infanterie  que  de  ca- 
valerie  legere;  quelle  en  formait  surtout  deux  d'infanterie  et  deux  de 
Bosniaques  ou  uhlans  en  Galicie;  que  l'uniforme  de  ces  derniers 
serait  pour  Tun  vert  et  parements  rouges  et  pour  lautre  rouge  avec 
parements  verts,  Faites-moi  le  plaisir  de  verifier  ce  qui  en  est,  La 
chose  vous  sera  aisee,  et  meme,  sans  y  paraitre,  vous  pourrez  facile- 
ment  vous  en  instruire  par  main  tierce,  vu  que  plusieurs  seigneurs 
polonais,  qui  ont  des  possessions  dans  ces  royaumes,  ne  sauraient 
manquer  d'avoir  connaissance  de  pareils  faits.  Ceux-ci  meritent  une 
attention  particuliere,  et  il  m'importe  infiniment  d'en  etre  mis  bien 
au  fait.  Employez-vous-y,  par  consequent,  de  votre  mieux,  puisque 
les  canaux  pour  apprendre  ce  qui  se  passe  dans  ces  contrees,  ne 
sauraient  etre  difficiles  ä  trouver  lä  oü  vous  etes, 

Suivant  mes  lettres  de  Vienne  il  parait  aussi  que  l'affaire  de  Julius 
n'est  pas  encore  entierement  arrangee;-  mandez-moi  donc  positive- 
ment  si  le  sequestre  mis  pour  cet  objet  sur  les  terres  de  plusieurs 

'  Vergl.  S.  344  f, 
-  Vergl.  S.  352. 

Korresp.  Friedr.  II,.  XLV  23 


354 

seigneurs  polonais  dans  les  acquisitions  autrichiennes  se  trouve  tout 

ä  fait  leve  ou  non,  pour  que  je  Sache  au  juste  ä  quoi  m'en  tenir  ä 

cet  egard.  „    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  652.  AU  COLONEL  BARON  DE  STEIN.^ 

Potsdam,  2  avril  1781. 
Je  suis  bien  aise  d'apprendre  par  vos  depeches  du  22  de  mars  que 
tout  est  arrange  pour  vous  concerter  avec  le  baron  Dalberg  sur  l'objet 
de  votre  mission."  J'attends  d'etre  informe  en  son  temps  du  resultat, 
mais  mes  ordres  precedents  du  15  et  du  26'  vous  auront  dejä  fait 
juger  que  mon  intention  n'est  nuUement  de  vous  laisser  longtemps  ou 
toujours  ä  Mayence,  pour  entamer  une  negociation  formelle  avec  les 
chanoines  dont  le  plus  offrant  empörte  ordinairement  les  suffrages. 

Der  Schluß  betrifft  die  Beförderung  der  Erlasse.  r?   j 

*  redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  653.    AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 

Ä  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  2  avril  1781. 

Vous  etes  bien  prolixe,  dans  votre  depeche  du  2  de  mars  dernier, 

sur  la  mort  du  grand-vizir.^   C'est  un  evenement  assez  naturel  et  ordi- 

naire,  et  il  ne  fallait  pas  tant  de  details  pour  me  l'annoncer.  Le  carac- 

tefe  de  son  successeur,'^  s'il  est  aussi  apre  ä  l'argent  que  lui  ou  s'il 

est  incorruptible;   dans  quelles   dispositions  il  est,  et  ce  ä  quoi  l'on 

doit  s'attendre   de  sa  part:   voilä   des  objets   dont  il   importe   de   se 

mettre   bien   au   fait.    Des   que   les    nouveaux   gens   en   place   seront 

etablis,   ces   differents  points   se   devoileront   davantage,   et   vous  ne 

negligerez    alors    surtout   rien   pour    faire    leur    connaissance.     Vous 

tächerez  meme  de  gagner  leur  confiance  ou  du  moins  de  bien  appro- 

fondir  leur  facpon  de  penser,  afin  que,  lorsqu'il  s'agira  d'avoir  ä  faire 

avec   eux,   vous   puissiez   au  moins   vous   diriger   en   consequence   et 

savoir  ce  qu'il  y  a  ä  esperer  ou  ä  craindre  de  leur  part, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

^  Steins  Berichte  im  April  sind  am  3.  und  6.  aus  Wetzlar  und  am  12.  aus 

Frankfurt  a.  M.  datiert. 

-  Dalberg  hatte  Erfurt  oder  Gotha  als   Treffpunkt  vorgeschlagen,  Stein  ihn 

jedoch  um  Wahl  eines  anderen  Ortes  gebeten,  ,,craignant  que  ce  delai  pour- 

rait  deplaire  ä  V,  M.". 

^  Vergl.  Nr.  28  613  und  28  636. 

■•  Am  15.  Februar. 

^  Izet  Mehemed  Pascha. 
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28  654.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  2  avril  1781. 

Tous  mes  avis  et  votre  depeche  du  23  de  mars  de  meme  me  fönt 
presumer  que  le  retablissement  de  la  paix  n'est  pas  aussi  prochain 
cncore.^  Bien  plus,  il  me  parait  impossible  dans  le  moment  present 
oü  rien  n'est  decide  entre  les  puissances  belligerantes  et  oü  les  avan- 
tages  des  unes  sont  contre-balances  par  les  succes  des  autres.  A 
moins  donc  d'une  victoire  bien  decisive  de  part  ou  d'autre  qui,  ä 
vue  de  pays,  n'aura  pas  lieu  non  plus  dans  la  campagne  qui  vient  de 
s'ouvrir,  les  deux  partis  se  degoüteront  ä  la  fin  des  mauvais  progres 
de  leurs  armes  et  des  frais  enormes  d'une  guerre  aussi  sterile  et  com- 
menceront,  ä  l'approche  de  l'hiver,  de  revetir  des  dispositions  plus 
pacifiques,  dont  peut-etre  l'Empereur  pourra  profiter  pour  leur  offrir 
sa  mediation  avec  plus  de  succes.  Dans  quelque  temps  que  cela 
arrive,  il  est  assez  avere  que  ce  Prince,  ainsi  que  le  ministere  de 
Versailles  l'apprendra  egalement  par  d'aulres  lettres,  est  trop  par- 
tial  et  attache  ä  l'Angleterre,  et  qu'ainsi  la  France  s'exposera  tou- 
jours  ä  de  grands  risques  en  l'acceptant  pour  mediateur. 

Sa  negociation  en  Russie  pour  un  traite  d'amitie  est  en  attendant 
encore  dans  une  espece  de  crise  qui  ne  permet  pas  den  pronostiquer 
un  grand  succes.  Toutefois,  il  n'est  pas  possible  d'en  decider,  et  le 
temps  seul  nous  apprendra  ä  quoi  eile  aboutira  ä  la  fin. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  655.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  2  avril  1781. 
Sans  doute  que  l'embarras  de  la  Republique  doit  etre  extreme, 
Cela  est  aise  ä  concevoir,  et  je  ne  doute  nullement  de  tout  ce  que 
vous  mandez  ä  cet  egard  par  votre  depeche  du  27  de  mars  demier. 
Des  que  toutes  les  parties  requises  ä  la  defense  se  trouvent  aussi  peu 
en  etat  que  les  siennes,  la  moindre  guerre  doit  necessairement  lui  en 
causer  de  tres  grands.  Mais  ä  qui  peut-elle  s'en  prendre,  si  ce  n'est 
qu'ä  eile  seule?  Elle  a  neglige  jusqu'ä  la  moindre  prevoyance  que  la 
prudence  exige  de  tout  Etat  quelconque.  Et  ce  manque  ne  se  borne 
pas  ä  Saint-Eustache  qui  vient  de  lui  etre  enleve,  sans  coup  ferir,- 
mais  doit  s'etendre  meme  sur  toutes  ses  possessions  en  general. 

^  Goltz  bezog  sich  u,  a,  auf  eine  Unterredung  mit  Vergennes,  in  der  dieser 
geäußert  hatte,  daß  König  Ludwig  und  er  den  Frieden  wünschten,  ,,mais  que 
nonobstant  tout  cela  il  craignait  bien  que  [la  paix]  ne  füt  moins  prochaine 
que  le  public  de  Paris  l'imaginait", 
-  Vergl.  S.  349. 

23* 
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Mes  lettres  de  Russie  continuent  ä  la  verite  de  m'assurer  des 
dispositions  favorables  de  llmperatrice  ä  l'egard  de  la  Republique  et 
de  l'intention  de  cette  souveraine  ä  la  soutenir,  mais  j'ignore  l'im- 
pression  que  cela  fait  en  Angleterre,  pour  pouvoir  juger  de  l'efficace 
de  cette  intervention, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  656.   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  2  avril  1781, 

Ma  tres  chere  Niece,  Jusqu'ici,  ma  chere  enfant,  vos  affaires  vont 
bien  ä  Petersbourg/  et  j'espere  qu'elles  continueront  de  meme,  Cela 
n'empeche  pas  qu'il  faille  y  combattre  sans  cesse  l'argent  anglais  et 
les  intrigues  autrichiennes,  J'evite  tous  les  details,  mais  je  puis  vous 
assurer  qu'il  faut  etre  vigilant  et  veiller  ä  vos  interets,  pour  que  ces 
dogues  britanniques  et  ces  polissons  d'Autriche  ne  nuisent  ä  vos 
interets.  J'espere  dans  peu  de  vous  donner  des  nouvelles  plus  deci- 
dees  et  plus  avantageuses  ä  vos  interets,  Autant  que  mes  yeux 
seront  ouverts,  je  ne  negligerai  jamais  rien,  ma  chere  enfant,  qui  put 
etre  favorable  ä  vous,  ä  votre  eher  Prince,  ä  vos  enfants  et  ä  votre 
Republique.  Faites,  je  vous  prie,  les  plus  tendres  assurances  de  mon 
estime  ä  monsieur  le  Stathouder, 

Je  sais,  helas!  trop  evidemment  que  la  forme  de  votre  Republique, 
l'esprit  mercantile  et  Interesse  de  quelques  citoyens  et  l'attachement 
d'autres  ä  1' Angleterre  arretent  une  infinite  de  bormes  Operations 
aussi  necessaires  que  pressees,  que  notre  eher  Prince  agit  avec 
toute  l'activite  desirable,  et  qu'il  met  tout  le  zele  possible  ä  executer 
les  armements  que  la  defense  de  la  Republique  exige,  II  fait  bien  de 
penser  ä  l'augmentation  de  la  flotte  et  des  troupes  qui  doivent  y 
servir,-  mais  si  la  paix  se  fait,  comme  je  vous  la  souhaite,  je  con- 
seillerais  fort  au  Prince  d'employer  cette  paix  pour  faire  bätir  quel- 
ques forteresses  dans  vos  possessions  des  Indes  et  de  persuader  aux 
compagnies  marchandes  d'y  entretenir  de  bonnes  garnisons,  pour  que 
la  Republique  soit  süre  de  conserver  dans  une  autre  guerre  les  terres 
qu'elle  possede,    J'avoue  que  les  compagnies  y  perdront  quelque  peu 

'  Die  Prinzessin  Wilhelmine  schrieb,  Haag  27.  März:  „Un  nouvel  incident 
tres  fächeux  pour  nous  est  le  refus  de  I'Angleterre  ä  l'offre  que  la  Russie 
lui  a  faite  d'etre  mediatrice  dune  paix  particuliere  entre  cette  puissancc  et 
la  Republique." 

-  Wilhelmine  schrieb;  „II  a  lieu  de  se  flatter  maintenant  qu'enfin  son  dernier 
projet  d'augmentation,  tant  par  mer  que  par  terre,  parviendra  ä  une  heureuse 
conclusion."  Amsterdam,  von  dem  alle  Schwierigkeiten  ausgingen,  habe  zu- 
gestimmt. 
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du  gros  dividende  que  leur  rapporte  leur  negoce;  cependant  il  vaut 
mieux  que  leur  lesine  sc  prete  ä  cette  petite  depense,  que  de  reraettre 
au  hasard  leurs  possessions  et  leurs  immenses  richesses.  L'amitie 
conduit  ma  plume,  ma  chere  enfant,  dans  tout  ce  que  je  vous  ecris, 
quoique  je  n'ignore  pas  qu'il  est  plus  facile  de  conseiller  que  d'execu- 
ter.  Soyez  persuadee  de  la  tendresse  infinie  et  de  la  parfaite  estime 
avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  657.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  3  avril  1781, 

Mes  lettres  de  Vienne  m'assurent  assez  positivcment  que  le  traite 
avec  la  Russie  ne  parviendra  pas  ä  sa  consistance.^  La  pretendue 
preseance,  sur  laquelle  l'Empereur  est  si  jaloux,  y  apporte  une  diffi- 
culte  insurmontable,  et  on  pretend  que  ce  Prince  ne  veut  absolument 
pas  y  renoncer,  de  sorte  que,  comme  la  Russie  ne  voudra  jamais 
ceder  sur  un  article,  oü  sa  gloire  parait  si  fortement  interessee,  Ion 
regarde  cette  negociation  comme  rompue  ou  du  moins  tres  difficile  ä 
renouer  et  ä  avancer.  Malgre  toutes  ccs  heiles  apparences,  je  ne  m'y 
fie  cependant  pas  encore  au  point  de  m'abandonner  entierement  ä 
l'esperance  flatteuse  de  la  considerer  comme  tout  ä  fait  dissoute.  Les 
differents  presents,  dont  les  gazettes  retentissenl.  et  que  l'Empereur 
ne  cesse  d'adresser  ä  l'imperatrice  de  Russie,  soit  en  equipages  et 
broderies  riches,  soit  en  dessins  et  autres  articles  de  galanterie,  me 
retiennnent  toujours  dans  le  soup9on  que,  quand  meme  il  echouerait 
dans  son  dessein  de  s'unir  par  une  alliance  formelle  avec  la  Russie,  il 
ne  convoite  cependant  de  captiver  S.  M.  I,  par  ses  attentions  et 
cajoleries  et  de  l'attirer  imperceptiblement  dans  son  parti,  pour  se 
preparer  d'autant  mieux  les  voies  ä  saper  et  ebranler  mon  alliance 
avec  eile,  II  me  parait  donc  le  plus  sur  de  rester  encore  dans  mes 
doutes  sur  cette  alliance  autrichienne  et  de  veiller  toujours  ä  la 
marche  qu'elle  prend,  sans  me  laisser  endormir  par  les  apparences 
qu'il  y  a  qu'elle  pourrait  bien  manquer. 

En  attendant,  je  connais  trop  les  finesses  de  l'Empereur,  et  je  ne 
voudrais  pas  non  plus  jurer  que  ce  ne  soit  lui  qui  anime  les  Polonais 
ä  crier  toujours  plus  fort  contre  mon  edit  au  sujet  de  mes  vassaux 
mixtcs  dans  ma  Prusse  occidentale  dont  votre  depeche  du  20  de 
mars  m'annonce  de  nouveaux  assauts.  Mais  des  que  les  comtes  de 
Panin   et   d'Ostermann    auront    appris    que   j'ai    dejä    accorde    ä    ces 

^  Vergl,  Nr,  28  650. 
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memes  sujets  un  delai  proportionne  pour  vendre  leurs  terres,^  et  que 
je  me  suis  tres  bien  entendu  ä  ce  sujet  avec  ceux  qui  se  sont  imme- 
diatement  adresses  ä  moi,  j'espere  qu'ils  en  porteront  un  tout  autre 
jugement,  et  qu'ils  conviendront  qu'il  ne  leur  reste  aucun  sujet  legi- 
time de  se  plaindre  de  mon  edit,  et  que,  selon  toutes  les  apparences, 
rimperatrice  ne  sera  plus  fatiguee  par  les  clameurs  de  ces  vassaux. 
Vous  n'aurez  donc  rien  de  plus  presse  que  den  informer  les  comtes 
de  Panin  et  d'Ostermann  et  de  les  assurer  quapres  cette  moderation 
de  ma  part,  qu'ils  ne  sauraient  attribuer  qu'ä  mon  attention  d'ecarter 
tout  ce  qui  pourrait  deplaire  ä  leur  souveraine,  ils  n'auraient  plus  ä 
apprehender  qu'on  persistät  ä  molester  S.  M.  I.  par  des  plaintes 
aussi  peu  fondees. 

II  n'en  est  pas  de  meme  de  l'affaire  de  Julius.  Selon  rftes  lettres  de 
Vienne,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  le  sequestre  que  l'Empereur  a 
mis  sur  les  terres  de  ses  vassaux  polonais,  en  haine  de  la  decision  de 
cette  affaire,  soit  dejä  leve.^  Ce  Prince,  aussi  bien  que  son  eher 
instituteur  sont,  au  contraire,  de  fort  mauvaise  humeur  des  preten- 
tions  de  la  Russie,  et  je  ne  vois  toutefois  pas  que  leurs  procedes 
injustes  et  arbitraires  excitent  les  memes  clameurs,^ 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  658.    AU  RESIDENT  BUCHHOLTZ  Ä  VARSOVIE. 

Potsdam,  4  avril  1781. 
Mon  intention  n'est  sürement  pas  de  prejudicier  en  rien  ä  la 
Pologne  par  l'edit  qui  a  eu  Heu  relativement  aux  sujets  mixtes."*  Le 
comte  de  Stackeiberg,  suivant  ce  que  vous  mandez  par  votre  depeche 
du  27  de  mars  dernier,  a  ete  un  fidele  interprete  de  mes  sentiments  ä 
cet  egard  aupres  de  sa  cour;  je  lui  en  sais  un  gre  infini.  Le  delai 
auquel  je  me  suis  prete  tout  de  suite  des  les  premieres  representations 
qui  me  sont  parvenues  lä-dessus,"'  en  est  une  preuve  convaincante, 
et  s'il  vous  parait  que  ce  repit  accorde  ä  mes  sujets  mixte's  n'est  pas 

^  Vergl.  Nr.  28  616  und  28  658.  Die  russischen  Minister  hatten  mit  Hinweis 
darauf,  daß  die  Zarin  das  Edikt  als  vertragswidrig  ansehe,  erneut  Vor- 
stellungen erhoben  und  versichert,  ,,que  les  Polonais,  pour  obtenir  la  revo- 
cation  de  cet  edit,  reclameraient  incessamment  l'intervention  non  seulement 
de  cette  cour,  mais  aussi  celle  de  la  cour  de  Vienne". 
-  Vergl.  S.  352. 

••  Am  3.  April  sendet  der  König  eine  Abschrift  des  obigen  Erlasses  an  Goertz 
dem  Grafen  Finckenstein.  ,,La  copie  .  .  .  vous  apprendra  comment  j'ai  täche 
de  prevenir  l'assaut  dont,  selon  sa  depeche  du  20  de  mars,  je  suis  menacc 
de  la  part  des  deux  cours  imperiales  au  sujet  de  mon  dernier  edit  concernant 
les  possessions  de  mes  sujets  mixtes  dans  ma  Prusse  occidentale." 
'  Vergl.  Nr.  28  520. 
•'*  Vergl.  S.  314. 
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süffisant  pour  les  tranquilliser,  je  vous  autorise  d'y  ajouter  encore  la 
declaration  formelle  que  je  me  desistais  de  les  presser  ä  vendre  leurs 
terres;^  declaration  qui,  laissant  ainsi  les  affaires  in  statu  quo,  leur 
otera,  j'espere,  tout  sujet  de  plainte  et  les  contentera  entierement. 

Du  reste,  je  me  flatte  que  le  manege  de  l'Empereur  dont  vous  faites 
mention,-  pour  captiver  l'imperatrice  de  Russie  et  se  faire  un  merite 
aupres  d'elle  par  ses  sentiments  affectes  d'equite  envers  la  Pologne, 
ne  se  soutiendra  guere.  Son  penchant  tracassier  l'entrainera  bientot 
ä  de  nouvelles  demarches  propres  ä  le  brouiller  avec  cette  souveraine. 

Mes  dernieres  lettres  de  Vienne  donnent  peu  d'apparence  ä  la 
conclusion  du  traite  d'amitie  projete  entre  les  deux  cours  imperiales. 
II  faudra  voir  toutefois  ce  qui  en  sera;  car  jusqu'ä  present  Ton  ne 
saurait  encore  rien  avancer  lä-dessus  avec  precision. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  659.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  4  avril  1781. 

Apres  avoir  rcflechi  plus  mürement  sur  ce  que  les  comtes  de  Panin 
et  d'Ostermann,  selon  votre  depeche  du  20'  de  mars,  vous  ont  confie 
sur  la  Sensation  qu'ont  faite  sur  leur  souveraine  les  clameurs  des 
Polonais  sur  le  sort  de  mes  sujets  mixtes  dans  la  Prusse  occidentale/ 
j'ai  bien  voulu  condescendre  ä  Jeurs  avis  et  donner  une  nouvelle  marque 
ä  leur  souveraine  du  cas  infini  que  je  fais  de  son  amitie,  et  du  desir 
que  j'ai  de  la  mettre  ä  l'abri  de  toute  atteinte  que  nos  ennemis 
communs  s'efforcent  d'y  porter.  Dans  cette  vue,  et  voyant  que  le 
repit  que  j'ai  accorde  ä  ces  sujets  mixtes  pour  vendre  leurs  terres 
dans  l'enceinte  des  mes  Etats,  ne  leur  paraissait  pas  süffisant  pour  les 
tranquilliser,  j'ai  ordonne  qu'on  ne  les  pressät  plus  du  tout  sur  cet 
article,'"'  Cette  nouvelle  complaisance  laissant  ainsi  les  affaires  in 
statu  quo,  j'espere  qu'ils  ne  fatigueront  plus  la  Russie  par  leurs  cla- 
meurs, mais  seront  satisfaits  de  ce  nouvel  arrangement  en  leur  faveur, 

Vous  n'oublierez  pas  d  en  informer  incessamment  les  deux  mini- 
stres  susmentionnes,  et  je  me  flatte  qu'ils  y  observeront  de  nouveau 
mon  empressement  de  raffermir  par   toutes   sortes   d'attentions  cette 

1  Vergl.  dafür  Nr.  28  657  und  28  659. 

-  Buchholtz  berichtete:  , .L'Empereur  a  affecte,  du  momcnt  que  cette  affaire 

Idas  preußische  Vorgehen]  a  paru  faire  Sensation  en  Pologne,  la  plus  grande 

moderation   pour   les   habitants    de    la    Galicie    qui    ont   des    charges   et    des 

possessions  dans  ce  pays-ci," 

^'  In  der  Vorlage  verschrieben:  28. 

<  Vergl,  Nr.  28  657. 

'■  Vergl.  Nr.  28  658. 
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Union  et  bonne  intelligence  qui  subsiste  si  heureusement  entre  moi  et 
la  Russie. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  660.    AU  CHAMBELLAN   BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  28.  März:  ,,I1  m'est  revenu  par  une  voie  directe 
et  assez  süre  de  Munich  que  l'Empereur  y  fait  travailler  vivement  ä  un 
echange  entre  lui  et  l'Electeur  palatin,  par  lequel  celui-ci  cederait  la  pleine 
navigation  et  les  deux  rives  de  l'Inn  ä  la  cour  de  Vienne  contre  une  cession 
de  cette  dernicre  dun  certain  district  des  possessions  autrichiennes  en 
Souabe,  et  Ion  ajoute  que  Ion  a  amene  les  choses  de  fa<;on  que  Ion  se 
flatte  ici  de  surprendre  le  consentement  du  duc  de  Deux-Ponts  et  de  son 
frere  Maximilien  ä  cet  echange  et  de  couper  court  au  moyen  de  ces  pre- 
cautions  ä  toute  Opposition  de  V.  M,  et  des  cours  garantes  de  la  paix  de 
Teschen  ä  faire  en  vertu  du  susdit  traite  de  paix.  On  dit  meme  que  le  duc 
de  Deux-Ponts,  etant  parti  le  mois  passe  apres  un  sejour  de  24  heures  qu'il 
a  fait  seulement  ä  Munich,  pour  esquiver  toute  Ouvertüre  de  negociation  ä 
cc  sujet,^  s'y  trouve  maintenant,  accompagne  de  deux  conseillers,  et  a  ete 
entraine  ä  preter  l'oreille  ä  ces  projets  insidieux  et  dangereux  aux  intcrets 
de  sa  maison,  et  que  Ion  doit  craindre  qu'il  ne  soit  surpris  et  amadoue  par 
la  perspective  de  quelques  petits  avantages  pecuniaires  temporaires  et  per- 
sonnels  .  .  . 

II  est  arrive  la  semaine  passee  un  courrier  du  baron  de  Reviczky  de  Bar- 
iin, par  lequel  ce  ministre  a  marque  ä  sa  cour  que  V,  M.  avait  conferc  le 
generalat  et  l'inspection  de  Ses  troupes  dans  Ses  l^tats  en  Westphalie  ä 
S.  A.  le  duc  de  Brunswick,'-  et  qu'il  se  faisait  de  grands  preparatifs  de 
magasins  pour  ces  troupes,  ainsi  que  dans  ceux  de  Magdebourg  et  de  Halber- 
stadt. Cette  nouvelle  a  fort  alarme  l'Empereur  et  le  prince  Kaunitz,  qui 
craignent  que  V.  M.  ne  songe  ä  envahir  le  pays  de  Hanovre,  au  cas  que 
l'Angleterre  ne  veuille  se  preter  ä  ce  qui  est  juste  et  ce  que  demandc  la 
Russie  en  faveur  de  la  Hollande,  et  comme  ceci  obligerait  l'Empereur  ou 
d'abandonner  l'Angleterre  ou  de  renoncer  ä  toute  harmonie  et  intimite  avec 
la  Russie  et  par  consequent  renverserait  le  Systeme  auquel  il  travaille,  je  ne 
suis  point  etonne  des  visages  allonges  que  montre  le  souverain  et  le  premier- 
ministre  et  que  cause  cette  apprehension." 

Potsdam,  4  avril  1781. 

Je  sais  egalement,  ä  n'en  pouvoir  plus  douter,  que  la  cour  de 
Vienne  a  avance  ä  l'electeur  de  Baviere  la  proposition  de  l'echange, 
detaille  dans  votre  depeche  du  28  de  mars  dernier.  Mais  si  l'Empe- 
reur et  le  prince  de  Kaunitz  se  flattent  de  son  succes,  ils  pourraicnt 
bien  se  tromper.  Quand  meme  ils  surprendraient  par  leurs  finesses 
le  duc  de  Deux-Ponts  et  son  frere,  ils  trouveraient  dans  leur  chemin 
les  garants  de  la  paix  de  Tescben,  qui  ne  permettront  point  qu'ils  y 
portassent  cette  atteinte. 

^  Vergl.  S.  320—322, 

-  Am  7,  März  war  dem  Herzog  Karl  Wilhelm  Ferdinand  die  General-Inspek- 
tion der  westfälischen  Infanterieregimenter  , .unter  dem  Namen  von  Gene- 
ralat" übertragen  worden. 
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D'ailleurs,  si  le  baron  Reviczky  a  alarme  son  maitre  par  les  nou- 
vclles  qu'il  lui  a  annoncees  par  un  courrier,  il  se  peut  bien  qu'il  en 
ait  Charge  trop  le  tableau.  Souvent  dans  l'eloigneinent  on  se  fait 
Illusion,  et  on  grossit  les  objets  plus  qu'ils  ne  le  paraissent  de  pres. 

Mais  les  visages  sombres  et  reveurs  que  vous  observez,  sont  peut- 
etre  produits  par  d'autres  evenements,  Tout  nc  reussit  pas  toujours 
dans  les  gouvernements  ä  notre  gre;  des  accidents  imprevus  derangent 
quelquefois  les  plans  les  mieux  arranges,  II  en  est  de  meme  de  celui 
de  la  mediation  autrichienne,  dont  l'acceptation  fran<;aise  m'a  bien 
l'air  dun  refus  honnete,  et  l'independance  des  Americains  sera 
toujours  la  grande  pierre  d'achoppement  qui  fera  naitre  mille  diffi- 
cultes  ä  l'Empereur  dans  cette  negociation.  Je  doute  fort  qu'il  puisse 
les  ecarter;  de  sorte  quelle  echouera  sürement,  et  que  ce  n'est  que 
l'esperance  qui  lui  reste  encore  de  son  succes,  qui  le  tient  en  suspens 
et  l'engage  ä  borner  ses  voyages  ä  celui  pour  le  couronnement  en 
Hongrie.'^  Mais  si  mon  pronostic  se  confirme,  alors  il  pourrait  bien 
faire  encore  celui  en  Flandre,  ce  que  le  temps  seul  nous  apprendra. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  661.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  4  avril  1781. 

• 

Der  König  dankt  für  die  Übersetzung  eines  Schreibens  von  Harris  an 
Fräser.-  ,,Quoique  cette  correspondance  ne  saurait  nous  apprendre  des 
nouvelles  interessantes,  qui  seront  reservees  pour  le  chiffre,  nous  y  de- 
couvrirons  cependant  de  temps  en  temps  quelque  anecdote  ou  reflexion  qui 
pourra  nous  servir  de  direction." 

D'ailleurs,  la  nouvelle  apparition  du  duc  de  Deux-Ponts  ä  Munich 
et  l'objet  que  la  depeche  du  baron  de  Riedesel  du  28  de  mars  y 
suppose,^  merite[nt]  attention.  II  est  bien  vrai  que,  si  tous  les  details 
que  ce  dernier  nous  apprend,  etaient  bien  fondes,  il  est  ä  presumer 
que  le  baron  Hofenfels,  selon  sa  faqon  de  penser,  vous  en  aurait 
prevenu.  Cependant  comme  il  est  dit  expressement  que  ce  Duc  a 
amene  ä  Munich  deux  de  ses  conseillers,  vous  aurez  grand  soin  de 
faire  eclairer  cette  nouvelle  course  de  plus  pres,  pour  apprendre  ce 
qui  en  est  proprement,  afin  qu'au  cas  qu'elle  ait  eu  effectivement  lieu 
dans  la  vue  que  la  depeche  du  baron  de  Riedesel  lui  attribue  et  qui 
apres  tout  re^oit  un  nouveau  degre  de  probabilite  par  les  desseins 

^  Im  Anschluß   an   den  Besuch   des   Lagers    in   Pest.    Riedesel   fügte   hinzu: 

„Ceci  n'est  pas  sür  cependant." 

'  D.  d.  9./20.  März  (ohne  Ort).    Finckenstein  bemerkte  dazu,  Berlin  3.  April: 

„Elle  ne  contient  rien  d'essentiel." 

■'  Vergl.  N.  28  660. 
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qu'on  connait  ä  l'Empereur,  je  puisse  donner  ä  ce  sujet  l'eveil  aux 
deux  garants  de  la  paix  de  Teschen,  ä  laquelle  l'echcinge  en  qucstion 
porterait  une  atteinte  manifeste.  Toutefois  je  ne  voudrais  pas  la  leur 
denoncer  mal  ä  propos  et  sans  etre  bien  sür  du  fait,  et  c'est  pourquoi 
j'attends  avec  impatience  le  resultat  de  vos  recherches  pour  y 
conformer  mes  demarches  ulterieures. 

En  attendant  je  ne  veux  pas  vous  laisser  ignorer  qu'ayant  pris 
plus  mürement  en  consideralion  la  Sensation  sinistre  qu'ont  produite 
en  Russie  les  clameurs  des  Polonais  contre  le  traitement  de  mes  sujets 
mixtes,  je  n'ai  plus  voulu  m'exposer  ä  ces  nouveaux  traits  envenimes 
de  mes  ennemis,  et  j'ai  cru  devoir  y  apporter  plutot  la  modification 
que  les  copies  de  mes  ordres  d'aujourd'hui  tant  au  comte  de  Goertz 
qu'au  conseiller  Buchholtz^  vous  apprendront  plus  en  detail.  Je  les 
joins  ä  la  presente  pour  votre  information  et  direction,^ 

Auf  Fürsprache  von  Reviczky  erlaubt  der  König  den  Brüdern  von  Melitz, 
,,de  venir  voir  leur  mere  en  Varmie  pour  quatre  mois".  p.    j 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  662.    AU  COLONEL  BARON  DE   GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  5  avril  1781. 

Jusqu'ici  mes  lettres  de  Vienne  varient  beaucoup  sur  la  mediation. 
Soit  que  le  roi  de  France  prenne  effectivement  le  change,'  soit  que 
l'Empereur  s'en  flatte  simplement,  il  est  difficile  d'en  decider,  Tout 
ce  qu'il  y  a  ä  presumer,  c'est  que,  la  campagne  actuelle  restant, 
comme  il  y  a  apparence,  sans  succes  de  part  et  d'autre,  les  puissances 
belligereintes  penseront  plus  serieusement  l'hiver  prochain  au  reta- 
blissement  de  la  paix.  En  attendant,  la  Russie  ne  parait  pas  d'  accord 
avec  la  cour  de  Vienne  sur  cette  mediation,  D'un  cöte,  eile  voudrait 
faire  preceder  celle  entre  l'Angleterre  et  la  Hollande  et,  de  l'autre, 
elles  different  encore  dans  les  principes  pour  amener  cet  heureux 
evenement.  C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  confier  aujourd'hui  sur  cet 
article  de  votre  depeche  du  25  de  mars  dernier. 

II  ne  me  reste  que  deux  mots  ä  ajouter  sur  la  Sensation  qua  faite  ä 
Vienne   la  nomination    du  duc   de   Brunswick    au   generalat   de   mes 

1  Vergl.  Nr.  28  658  und  28  659. 

-  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  die  vk^estpreußische  Regierung  vom  7,  April. 

Auf    Finckensteins    Bericht   vom    4,    erwidert    der   König   am    5.    April:    „Je 

compte  que  ma  derniere  dcclaration  (vergl.  Nr.  28  658)  .  .  .  achevera  ä  apaiser 

les  clameurs  des  Polonais  et  ä  prevenir  l'effet  des  insinuations  insidieuses  de 

la  cour  de  Vienne." 

•"  Nach  Goltz  fürchteten  die  französischen  Minister,  „que  leur  maitre,  entraine 

ä  la  longue,  soit  par  la  Reine,  soit  par  la  consideration  des  frais  enormes  de 

la  guerre,  ccde  aux  instances  de  l'Empereur  et  accepte  ainsi  une  mauvaise 

paix." 
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troupes  en  Westphalie.  L'Empereur  et  le  prince  Kaunitz  en  ont  pris 
beaucoup  d'humcur,  parcequ'ils  se  sont  imagines  que  cette  mesure 
portait  peut-etre  contre  les  Etats  de  Hanovre  en  faveur  de  la 
Hollande. ^  Cette  anecdote  m'est  revenue  de  tres  bonne  part,  et  rien 
n'empeche  que  vous  n'en  regaliez  le  ministere  de  Versailles. 

Nach  dem  Konzept. 

28  663.  AU  CONSEILLER  PRI Ve  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  5  avril   1781- 

Le    succes    dune    pacification    entre    les    puissances    belligerantes 

dependra   vraisemblablement   en   grande  partie   des   evenements   sur 

mer.    II  faudra  donc  voir  ce  qui  se  passera  ulterieurement  sur  cet 

element,  pour  juger  des  progres  que  les  efforts  des  puissances  media- 

trices  ä  ramener  la  paix  pourront  avoir,    II  est  bien  sur  en  attendant 

que,  si  de  l'annee  passee  on  avait  pense  serieusement  en  Hollande  ä 

mettre  la  flotte  dans  un  etat  respectable,-  les  affaires  ne  s'y  trouve- 

raient  pas  cette  annee-ci  dans  la  crise  oü  elles  sont  actuellement.  Mais 

il   ne    faut   pas    s'attendre    ä    rencontrer    pareille    activite    dans    les 

republiques.    Elle  est,  pour  ainsi  dire,  contraire  ä  leur  nature,  et  ce 

n'est  guere,  avant  que  le  danger  le  rende  absolument  necessaire,  que 

Ion  peut  les  porter  ä  employer  de   la  vigueur  dans  les  Operations. 

C'est  la  reflexion  que  le  contenu  de  votre   depeche  du  30  de  mars 

dernier  me  fournit  de  faire, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  664.  AU  LIEUTENANT-GeNeRAL  PRINCE  FReDeRIC-EUGeNE 
DE  WÜRTTEMBERG  A  MONTBeLIARD. 

Potsdam,  5  avril  1781. 
Je  suis  charme  d'apprendre,  par  votre  lettre  du  25  de  mars  dernier, 
le  parfait  accord  de  nos  sentiments  et  de  nos  esperances  sur  les 
promesses  de  mariage  entre  mon  petit-neveu,  le  prince  Frederic 
Guillaume  de  Prusse,  et  ma  chere  petite-niece  Elisabeth  votre  fille,'" 
V,  A,  S.  sentira  cependant  Elle-meme  que,  vu  le  tendre  äge  de  ces 
chers  promis,  il  conviendra  de  ne  les  point  publier  tout  de  suite, 
mais  de  garder  cet  engagement  encore  pour  quelque  temps  entre  nous. 
II  ne  sera  pour  ccla  ni  moins  sacre  ni  moins  indissoluble,  et  des  que 

^  Vergl.  S.  360. 

-  Erst  Ende  April  sollte  eine  Flotte  von  35  Schiffen  in  der  Ostsee  erscheinen, 

nur  10  Schiffe  lagen  bei  Texel  kriegsbereit,  und  erst  für   1782  war  der  Bau 

von  30  Linienschiffen  vorbereitet. 

•■  Vergl.  Nr.  28  599  und  28  600.    Das  Schreiben  des  Prinzen  liegt  nicht  vor. 
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le  temps  sera  venu  d'y  ajouter  les  formalites  d'usage,  je  ne  manquerai 

pas  d'y  demander  le  consentement  du  Duc  Son  frere  comme  che!  de 

Sa  maison,  „    ,     . 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart. 

28  665.    Ä  LA  PRINCESSE  FReDeRIC-EUG£:NE 

DE  WÜRTTEMBERG  Ä  M0NTB6LIARD. 

Potsdam,  5  avril  1781. 

V.   A,    R.    a   raison   dans   Sa   lettre   du   25    de   mars    dernier^    quc 

l'etiquette  exige  de  demander  l'agrement  du  Duc  regnant  aux  pro- 

messes  de  mariage  arretees  entre  nous  pour  mon  petit-neveu,  l'aine 

des  jeunes  princes  de  Prusse,  et  la  princesse  Elisabeth  Sa  fille.    Je 

ne  manquerai  aussi  point  ä  cette  formalite  en  son  temps.   Mais  comme 

nous  sommes  convenus,  vu  le  tendre  äge  de  ces  jeunes  promis,  d'en 

garder  le  secret,-  je  me  flatte  que  V.  A.  R.  trouvera  plus  convenable 

que  je  remette  ma  lettre  au  Duc  regnant  jusques  au  terme  que  nous 

jugerons  propre  ä  leur  publication.    Ces  tendres  liens  resteront  tout 

aussi   indissolubles   entre   les  parties  interessees,   et  j'attends   de  les 

voir  raffermis  par  les  solennites  d'usage  avec  une  ardeur  proportion- 

nee  au  tendre  attachement  qui  me  les  a  fait  former.  „    ,     . 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart. 

28  666.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckcnstein  berichtet,  Berlin  5.  April:  „La  nouvelle  contenue  dans  la 
derniere  depeche  du  baron  de  Riedesel  dun  second  voyage  du  duc  de  Deux- 
Ponts  ä  Munich  avec  deux  de  ses  conseillers'*  est  evidemment  fausse.  Nous 
avons  eu  encore  tout  recemment  deux  lettres  du  baron  de  Hofenfels,  dont 
la  derniere  est  du  27  mars  et  oü  il  parle  du  Duc  comme  devant  se  rendre 
dans  le  moment  meme  aupres  de  lui.  Le  comte  de  Zinzendorff  vient  aussi  de 
me  communiquer  un  »Extrait«  des  nouvelles  les  plus  recentes  de  Munich,  oü 
il  n'est  pas  dit  un  raot  de  ce  voyage  que  le  ministre  de  Saxe'  n'aurait  cer- 
tainement  pas  laisse  ignorer  ä  sa  cour,  s'il  avait  eu  Heu  .  ,  . 

La  rcsolution  vraiment  digne  des  lumieres  superieures  de  V.  M.  de  laisser 
l'affaire  des  sujets  mixtes  in  statu  quo,^  sera  le  moyen  le  plus  sür  de  couper 
court  aux  intrigues  et  aux  trames  de  la  cour  de  Vienne  et  de  rassurer  cclle 
de  Russie  sur  un  sujet  qui  parait  lui  tenir  si  fortement  ä  cocur." 

Potsdam,  6  avril  178L 
Je  vous  remercie  des  observations  sur  la  pretendue  seconde  appa- 
rition  du  duc  de  Deux-Ponts  ä  Munich.   Elles  rendent  tres  apocryphe 


^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 

-  Vergl.  Nr.  28  600. 

■■'  Vergl.  S.  360  und  361. 

*  George. 

■''  Vergl.  Nr.  28  661. 
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la  nouvelle  qu'on  en  avait  donnee  au  baron  de  Riedesel.  Toujours 
l'objet  qu'on  y  pretait,  parait  assez  avere  par  l'extrait  que  le  comte 
de  Zinzendorff  vous  a  communique  de  $es  nouvelles  de  Baviere,  et 
fournit  une  nouvelle  preuve  combien  il  Importe  de  ne  perdre  nulle 
part  de  vue,  mais  d'epier  et  de  suivre  avec  une  attention  scrupuleuse 
les  menees  et  les  ruses  dune  cour  aussi  intrigante  que  Celle  de 
Vienne.  C'est  toujours  dans  l'obscurite  qu  eile  prepare  ses  filets,  et 
il  est  de  la  derniere  necessite  de  faire  tous  ses  efforts  pour  les  de- 
voiler  ä  temps,  afin  d'aviser  d'autant  mieux  aux  moyens  de  les 
rompre.  La  copie  ci-jointe  d'une  lettre  d'Osnabrück  en  date  du  27 
de  mars'  prouve  de  nouveau  que,  malgre  toutes  ses  dcclarations  du 
contraire,  eile  ne  laisse  pas  de  convoiter  1  archeveche  de  Mayence, 
et  il  est  seulement  ä  souhaiter  qu'effectivement  eile  trouve  dans  les 
familles  du  Rhin  et  de  la  tranconie  les  oppositions  mäles  et  fermes 
qu'on  lui  pronostique. 

Dans  l'affaire  de  mes  sujets  mixtes  en  Prusse  j  ai  cede  ä  dessein 
au  torrent  des  clameurs  qui  s'elevaient  de  toute  part.  Quoiqu'il  ne 
soit  nuUement  dans  l'ordre  que  des  puissances  etrangeres  pretendent 
faire  la  loi  pour  les  arrangements  interieurs  dun  souverain  voisin,  il 
est  cependant  des  conjonctures  oü  la  prudence  veut  que,  sans  en  faire 
semblant,  on  previenne  leurs  murmures,  et  qu'on  evite  avec  un  soin 
extreme  que  les  affaires  ne  s'aigrissent  et  que  les  esprits  ne  s'echauf- 
fent.  La  Situation  actuelle  oü  je  me  trouve,  me  parait  etre  de  cette 
nature,  et  c'est  cette  consideration  seule  qui  m'a  engage  ä  montrer 
plus  d'indulgence  vis-ä-vis  de  mes  sujets  mentionnes.  II  ne  me  reste 
pas  moins  d'autres  voies  pour  parvenir  ä  mon  but,  et  comme  elles 
sont  imperceptibles,  je  ne  laisserai  pas  d'en  faire  usage,  ä  mesure  que 
le  moment  m'y  paraitra  convenable. 

Quant  aux  grandes  affaires  au  contraire,  les  nouvelles  de  Peters- 

bourg,  de  Vienne  et  de  Versailles  nous  apprendront  successivement 

ce  qui  en  sera, 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  667.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  7  avril  178L 

II  est  bien  ä  presumer  que  ce  seront  les  reponses  de  Vienne  et  de 

Londres   que,   selon  votre    depeche   du   23   de   mars   dernier,    on   est 

encore  ä  attendre  ä  Petersbourg,  qui  decideront  de  l'alliance  et  de  la 

mediation.    Je  vous  ai  dejä  appris  par  mes  ordres  du  3^  que,  selon 

^  Die  Beilage  fehlt. 
-  Vergl.  Nr.  28  657. 
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mes  lettres  de  Vienne,  Ton  n'est  point  satisfait  des  conditions  que  la 
Russie  attache  ä  la  premiere,  et  que  differents  points  du  contre- 
projet,  ainsi  que  l'egalite  parfaite  du  rang  entre  les  deux  MM,  II. 
pourraient  bien  faire  avorter  entierement  le  projet  du  traite  en 
question,  Toutefois  ce  ne  sont  que  de  simples  conjectures,  appuyees 
sur  des  apparences  qui  peuvent  changer  du  jour  au  lendemain;  de 
Sorte  que  ce  n'est  que  la  reponse  de  la  cour  de  Vienne  qui  nous  ap- 
prendra  le  sort  de  cette  negociation.  En  attendant,  ce  que  vous  me 
rapportez  dans  votre  derniere  depeche,  fait  assez  voir  qu'on  ne  sau- 
rait  non  plus  compter  beaucoup  sur  la  fermete  de  l'Imperatrice  dans 
ses  principes,  et  que  la  moindre  condescendance  de  l'Empereur,  pour 
realiser  son  projet  favori,  l'embarquera  si  fort  dans  la  galere  autri- 
chienne  qu'elle  ne  pourra  plus  en  sortir,^  Si  donc  mes  nouvelles  de 
Vienne  pronostiquent  vrai  et  que  ce  traite  n'ait  effectivement  pas 
lieu,  il  s'agira  de  preter  une  attention  bien  serieuse  ä  l'impression 
que  ce  derangement  de  son  projet  favori  fera  sur  son  esprit  et  si  eile 
ne  sera  pas  piquee  des  entraves  qu'il  a  rencontrees.  La  sensibilite  du 
sexe  est  connue,  et  souvent  eile  eclate  plus  dans  des  bagatelles  que 
dans  des  affaires  de  quelque  consequence. 

II  en  est  de  meme  de  la  mediation,-  et  si  l'Angleterre  ne  se  prete 
pas  ä  ses  propositions,  ce  serait  une  contradiction  manifeste  que  de 
supposer  qu  il  soit  possible  que  les  deux  cours  puissent  s'accorder 
ensemble,  Bref,  je  ne  vous  dissimulerai  pas  que  la  scene  actuelle  me 
parait  un  chaos,  et  qu'il  faut  un  coup  de  theätre  pour  le  debrouiller. 

Quant  aux  affaires  de  Pologne,  je  n'ai  absolument  rien  ä  ajouter  ä 
mes  ordres  du  4,-^  et  apres  de  tels  arrangements  il  me  semble  qu'on 
ne  trouvera  plus  rien  ä  mordre  au  sort  de  mes  sujets  mixtes. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  668,    AU  CHAMBELLAN  BARON   DE   RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  8  avril  1781. 
Votre  depeche  du  31  de  mars  dernier  n'exigeant  aucune  reponse,  je 
me  borne  aujourd'hui  ä  vous  communiquer  differents  avis  de  Vienne 
sur  les  nouveaux  arrangements  dans  le  gouvernement  autrichien.  Les 
departements  de  justice  de  Boheme  et  de  Hongrie  seront  transplantes 
ä  Prague  et  ä  Presbourg  ou  autre  capitale  de  la  Hongrie  oü  ils  appar- 

'  Goertz  berichtete;  ,,I1  parait  toujours  que  cette  chimere  favorite  de  YEm- 
pire  Grec  a  aide  le  plus  TEmpereur,  et  qu'elle  n'aurait  point  cte  aussi  sen- 
sible ä  ses  flatteries,  si  eile  ne  croyait  pas  que  ce  Prince  lui  serait  utile  et 
necessaire  pour  l'execution  dun  plan  aussi  extraordinaire." 
-  Zwischen  Holland  und  England.  Nach  Goertz  sollte  die  erste  englische 
Antwort  unbefriedigend  sein. 
■•  Vergl.  Nr.  28  659. 
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tiennent,  Les  appartements  que  leurs  chancelleries  ont  occupes  ä 
Vienne,  tout  comme  ceux  des  ordres,  qui  y  possedent  plus  d'une 
maison,  seront  convertis  en  casernes,  dont  les  bataillons  grenadiers  de 
larmee  seront  mis  en  possession,  II  y  aura  de  meme  un  changement 
dcins  l'artillerie  qu'on  qualifie  du  nom  d'une  augmentation  de  2,000 
tetes,  mais  qui,  dans  le  fond,  ne  merite  pas  ce  titre,  puisqu'on  tirera 
ces  2,000  homraes  des  croates.  Mais  on  distribuera  toute  l'artillerie 
dans  les  capitales,  telles  que  Vienne,  Prague,  Brunn  et  Olmütz,  Les 
royaumes  de  Lodomerie  et  de  Galicie  seront  mis  ä  peu  pres  sur  le 
pied  du  Banat,  et  on  y  levera  6  nouveaux  regiments,  savoir  2  de 
cavalerie  et  4  d'infanterie  legere. 

Les  inondations  ont  fait  des  dommages  aux  fortifications  en  Bo- 
heme, et  on  y  attend  des  fonds  suffisants  de  Vienne  pour  y  com- 
mencer  la  bätisse  des  nouvelles  forteresses.  On  dit  que  l'Empereur 
ira  pourtant  encore,  cette  annee-ci,  se  faire  couronner  en  Hongrie, 
puisqu'on  lui  a  fait  sentir  que  cette  solennite  etait  absolument  neces- 
saire,  et  qu'il  ne  saurait  s'en  dispenser,  II  y  en  a  qui  pretendent  qu'il 
fera  egalement  encore  un  tour  en  Flandre,  tandis  que  d'autres  en 
doutent,  parcequ'il  n'aimera  pas  s'y  rendre,  pour  eviter  la  societe  de 
ses  soeurs,  dont  il  ne  fait  pas  greind  cas. 

En  attendant,  sa  negociation  avec  la  Russie  continue  d'aller  grand 

train.    II  adresse  tres  souvent  des  courriers  au  comte  Cobenzl,  sans 

qu'il  transpire  la  moindre  chose  du  contenu  de  leurs  depeches.   Bref, 

on  repand  tant  d'autres  nouvelles  ä  son  sujet,  dont  j'attends  encore  la 

confirmation,  pour  vous  en  faire  part  egalement,  „    ,     . 

Fedenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  669,    AU  COLONEL  BARON  DE  STEIN. 

Potsdam,  8  avril  1781, 
Vos  depeches  dont  la  derniere  est  de  Wetzlar  en  date  du  30  de 
mars,  me  confirment  qu'il  n'y  a  aucun  fond  ä  faire  sur  les  chanoines 
des  differents  chapitres  dans  l'Empire,^  Ceux  d'entre  eux  qui  ne  sont 
pas  tout  ä  fait  stupides,  sentent  bien  que,  s'ils  se  pretent  aux  vues 
autrichiennes,  il  en  sera  bientöt  fait  de  la  noblesse  de  l'Empire,  et  tout 
acces  aux  sieges  episcopaux  lui  sera  ferme  pour  toujours,  Mais  teile 
est  la  force  de  leur  interet  personnel  qu'ils  ne  pensent  qu'au  present, 
pour  s'enrichir  aux  depens  de  leurs  titres  et  de  leurs  Privileges,  et  le 
pis  est  que,  tandis  qu'ils  vendent  leurs  suffrages  ä  une  partie,  l'autre 

^  Mit  seinem  Bericht  hatte  Stein  ein  von  Dalberg  verbessertes  „Tableau  des 
capitulaires  de  Mayence"  übersandt,  das  eine  kurze  Charakteristik  derselben 
enthielt.  Zugleich  hatte  Dalberg  ihm  verheißen,  „de  vous  detailler,  Sire,  les 
moyens  qui  lui  paraissent  les  plus  propres  pour  realiser  en  tout  point  les 
intentions  de  V,  M," 
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na  qua  lächer  egalement  les  cordons  de  sa  bourse,  pour  leur  faire 

tourner  casaque  et  remettre  tout  dans  l'ancien  train,    Heureusement 

le   peril  n'est   pas   encore    imminent   ä   l'heure   qu'il   est,   pour   avoir 

recours  ä  ces  armes  dorees.   Les  cadets  de  Toscane  sont  encore  trop 

jeunes,  mais  des  qu'ils  seront  un  jour  pres  de  1  äge  canonique,  alors  il 

faudra  bien  penser  ä  en  tirer  le  meilleur  parti  possible, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  670.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  8  avril  1781.' 
Der  Bericht  Steins  vom  30.  März  (vergl.  Nr.  28  669)  wird  übersandt, 
Quelque  interessant  qu'[il]  paraisse,  [il]  me  fait  cependant  juger 
qu'il  n'y  a  guere  de  fond  ä  faire  sur  les  chanoines,  Les  moins  stupides 
entre  eux  sentent  bien  que  tout  acces  aux  sieges  episcopaux  leur  sera 
ferme,  s'ils  se  pretent  aux  vues  autrichiennes,  Mais  la  plupart  d'entre 
eux  ne  pensent  qua  l'interet  present  et  personnel,  et  leurs  suffrages 
sont  au  plus  offrant.  Leur  cupidite  est  meme  si  grande  que,  quand 
meme  Ion  voudrait  leur  prodiguer  ses  largesses,  lautre  partie  na 
qu'ä  leur  lächer  egalement  les  cordons  de  sa  bourse,  pour  leur  faire 
tourner  casaque  et  remettre  les  choses  dans  l'ancien  trjiin.  Tant  il 
est  vrai  que,  s'il  existe  encore  quelque  patriotisme  germanique,  ce 
n'est  sürement  pas  chez  ces  ecclesiastiques  qui  fönt  de  l'argent  leur 
unique  idole.  Le  meilleur  est  que  le  peril  ne  parait  pas  encore  im- 
minent, Les  cadets  de  Toscane  n'ont  pas  encore  atteint  läge  ca- 
nonique, et  ce  sera  ä  cette  epoque  qu'il  conviendra  peut-etre  de 
repandre  sur  Tun  ou  l'autre  de  ces  chapitres  une  pluie  abondante  de 
Danae.  En  attendant  nous  aurons  le  temps  d'arranger  mieux  nos 
armes  dorees,  et  comme  par  cela  meme  une  plus  longue  presence  du 
baron  de  Stein  serait  tres  inutile,  je  lui  ai  aussi  dejä  ordonne  par  un 
de  mes  ordrcs  precedents  de  revenir  ici,  apres  s'etre  concerte  sur 
tous  les  articles  avec  le  baron  de  Dalberg.  ce  qui  selon  sa  derniere 

depeche  aura  Heu  ä  Gotha.-  _    ,     . 

rederic- 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  671.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  8  avril  1781. 
Mes  ordres   du  25   de  mars,  •   qui  vous   seront  parvenus   ä  l'heure 
qu'il  est,  sont  analogues  ä  ce  que  vous  venez  de  me  marquer,  par 

^  In  der  Vorlage  verschrieben;  1780, 
-  Vergl.  Nr.  28  636  und  28  652. 
-■'  Vergl.  Nr.  28  635. 
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votre  depeche  du  30,  des  mauvais  desseins  du  comte  Branicki  ä 
1  egard  du  roi  de  Pologne  et  du  comte  de  Stackeiberg,  Des  que  ccs 
notions  me  sont  entrees,  je  vous  les  ai  communiquees  tout  de  suite 
pour  en  faire  part  ä  cet  ambassadeur,  dans  l'idee  que,  comme  elles 
l'interessaient,  il  serait  bien  aise  d'en  avoir  connaissance  pour  en 
prevenir  les  effets.  II  se  peut  qu'outre  cela  les  manoeuvres  dudit 
orand-general  de  Pologne  aient  encore  en  vue  les  autres  objets  dont 
vous  faites  mention.^  Je  suis  meme  fort  eloigne  de  douter  que  Ion  se 
refuse  entierement  en  Russie  ä  preter  l'oreille  ä  tous  ces  projets. 
Le  Systeme  trop  inconstant  de  cette  cour  imperiale  m'autorise  ä  pa- 
reille  opinion.  L'on  s'y  determine  trop  suivant  les  circonstances  nais- 
santes  dun  jour  ä  lautre,  et  cela  fait  que  souvent  on  s  y  porte  meme 
ä  des  resolutions  et  demarches  prejudiciables  aux  propres  arrange- 
ments  faits  en  Pologne.  L'Imperatrice  a  fait  [un]  present  de  noces  ä 
la  demoiselle  Engelhardt  de  500,000  roubles  et  donne  au  comte  Bra- 
nicki 200,000  ducats  pour  payer  ses  dettes,-  de  maniere  que  ce  ma- 
riage  coüte  passe  1,100  000  ecus  ä  la  Russie. 

Au  reste,  il  faudra  voir  la  tournure  que  prendra  ulterieurement 
l'alliance  proposee  par  l'Empereur  et  si,  au  moyen  de  ses  intrigues 
multipliees,  il  reussira  ä  l'obtenir.  Au  cas  qu'elle  echoue,  ainsi  que 
je  le  desire,  je  m'employerai  des  l'instant,  pour  le  bien  de  la  Russie 
meme,  ä  y  appuyer  le  plus  efficaccment  qu'il  me  sera  possible,  les 
interets  du  roi  de  Pologne  et  ceux  du  comte  de  Stackeiberg;  mais 
avant  ce  denoüment  mes  efforts  ä  cet  egard  seraient  inutiles  et  hors 

de  Saison. 

Federic- 

Nach  dem  Konzept, 

28  672.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  30.  März:  „Jusqu'au  moment  präsent  encore  la 
mediation  na  ete  acceptee  ä  Versailles  que  sous  condition  que  les  pro- 
positions  anglaises  n'aient  pour  base  l'independance  des  colonies  et  la  liberte 
des  mers;  de  maniere  que,  si  les  propositions  anglaises  ne  vont  pas  jusques 
lä,  comme  on  croit  ä  Versailles  qu'elles  n'y  vont  point,  cette  acceptation  de 
la  mediation  ne  sera  nuUement  obligatoirc  pour  la  France  .  ,  , 

V.  M.  daignera  Se  souvenir  que  depuis  quelque  temps  dejä  j'eus  l'honneur 
de  rapporter  que  l'Empereur  a  communique  ici  son  projet  de  faire  un  traite 
d'amitie  et  de  commerce  avec  la  Russie  .  .  .  Depuis  on  est  averti  ä  Ver- 
sailles tant  par  la  voie  de  Vienne  que  par  celle  de  Russie  que  la  confidence 

^  Buchholtz  berichtete:  „Les  lettres  arrivees  tout  fraichement  ici  de  la  part 
du  grand-general  disent  ouvertement  que  le  prince  Potemkin  lui  avait  promis 
pour  condition  de  mariage  de  s'employer  ä  faire  lever  par  le  roi  de  Pologne 
la  Constitution  de  la  diete  de  l'annee  1776,  par  laquelle  la  puissance  du 
grand-general  se  trouve  bornee  (vergl,  Bd.  38,  534)  ,  .  .  Enfin,  Sire,  il  parait 
qu'il  veut  obliger  le  roi  de  Pologne  ä  faire  place  dune  maniere  ou  d  autre." 
'  Vergl.  S.  327, 

Korresp.  Friedr.  U..  XLV  24 
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de  l'Empereur  vis-ä-vis  de  cette  cour-ci  na  pas  ete  complete,  puisqu'il  doit 
s'agir  dun  projet  d'alliance  entre  la  cour  de  Vienne  et  celle  de  Petersbourg 
dans  le  cas  de  rupture  dune  des  deux  cours  avec  la  Porte.  Le  danger  oü  un 
pareil  concert  mettrait  cette  derniere,  ne  pouvant  etre  indifferent  ä  la 
France,  cet  avis  a  cause  beaucoup  de  peine  ä  Versailles  .  .  . 

L'Empereur  ayant  ordonne  ä  son  ministre  ä  Rome^  de  temoigner  au  Pape 
son  etonnement  de  ce  qua  la  ceremonie  funebre  pour  llmperatrice-Reine 
on  n'avait  pas  rendu  les  memes  honneurs  qu'aux  obseques  des  rois,-  S.  M.  I. 
avait  ajoute  de  sa  propre  main:  »Au  reste,  il  devrait  m'etre  indifferent  que 
l'eveque  de  Rome  soit  plus  ou  moins  poli.«  Cette  expression,  dis-je,  fait  de 
la  peine  ä  Versailles,  puisqu'elle  a  trait  aux  vues  d'agrandissement  sur  l'Italie 
qu'on  suppose  ä  lEmpereur.  " 

Potsdam,  9  avril  1781. 

Maintenant  il  est  hors  de  doute  que  le  projet  de  mediation  na 
encore  fait  le  moindre  progres,  et  que  la  France  1  a  decline  par  des 
defaites  tres  plausibles,  Vous  avez  donc  raison,  dans  votre  depeche 
du  30  de  mars,  de  regarder  cette  acceptation  comme  non  avenue, 
puisque  l'Angleterre  ne  souscrira  pas  aux  conditions  que  la  France 
y  a  attachees, 

Tout  aussi  certain  est-il  que  l'Empereur  a  propose  ä  la  Russie  un 
traite  d'amitie.  Les  avis  que  vous  en  avez  re9us,  sont  analogues  ä 
ceux  que  je  vous  en  ai  donnes  par  differents  ordres  precedents.  Des 
que  j'en  apprendrai  quelque  chose  de  plus  detaille  et  decisif,  j'en 
ferai  confidemment  part  par  votre  canal  au  ministere  de  Versailles. 
C'est,  en  attendant,  un  nouvel  avertissement  pour  suivre  l'Empereur 
dans  toutes  ses  demarches  avec  une  attention  scrupuleuse. 

Au  reste,  ce  ministere  a  bien  raison  de  regarder  sa  reponse  au 
Pape  relative  ä  ses  vues  sur  le  Ferrarois.  Mais  tous  ses  projets 
d'ambition  et  d'agrandissement  ne  sont  pas  encore  ä  leur  maturite, 
et  il  est  tres  certain  que,  tant  que  la  paix  ne  sera  retablie,  il  con- 
vient  fort  aux  interets  de  la  France  de  menager  ce  Prince. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  673.   AU  CONSEILLR  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  9  avril  1781. 
J'espere  qu'on  ne  realisera  pas  l'idee  dont  vous  faites  mention  dans 
votre  depeche  du  3  de  ce  mois,  d'accorder  lä  oü  vous  etes,  des  lettres 
de  marque  ä  des  armateurs  pour  la  Baltique.  Pareille  demarchc 
brouillerait  infailliblement  la  Republique  avec  toutes  les  puissances 
maritimes  du  Nord,  la  Russie,  Sucde,  Danemark  et  maintc  autre  peut- 
etre  encore.   Le  commerce  de  l'Angleterre  avec  la  Russie  est  si  con- 

^  Kardinal  Hrzan. 
-  Vergl.  S.  337. 
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siderable    que   Ion   pretend   que   la  premiere    exporte   annuellement 

pour  plus  de  six  millions  de  marchandises  des  Etats  de  la  derniere. 

Un  objet  aussi  important  ne  saurait  donc  lui  etre  indifferent,  pour 

souffrir  qu'il  y  soit  porte  le  moindre  derangement.   Ces  considerations 

me  retiennent  non  seulement  d'applaudir  ä  l'idee  susdite,  mais  m'en- 

gagent   meme    ä   la   deconseiller   fortement.    Tout   armement   contre 

l'Angleterre,  de  quelque  autre  cote  qu'il  se  fasse,  soit  pour  la  Manche 

ou  ailleurs,  sera  moins  sans  consequence  pour  la  Republique  et  ses 

interets, 

En  insinuant  ce  sentiment  au  prince  d'Orange,  vous  pourrez  lui  dire 

encore  que  je  savais  positivement  que  l'Imperatrice  se  trouvait  piquee 

de  la  reponse  de  l'Angleterre  ä  son  offre  de  mediation,  et  qu'elle  lui 

deplaisait  infiniment.^    Mais  vous  n'oublierez  pas  d'ajouter  en  meme 

temps  ä  ceci  que,  comme  Ion  agissait  de  coutume  tres  lentement  en 

Russie,  il  faudrait  egalement  se  patienter  dans  cette  occasion,  avant 

de  voir  la  tournure  que  les  choses  y  prendraient,  „    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  674.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  27.  März:  ,,Enfin  dans  ce  moment  au  moins 
on  touche  au  denouement.  Le  courrier  decisif  est  revenu  au  comte  Cobenzl, 
le  23,  avec  des  Instructions  pour  ce  ministre  et  a  apporte  encore  une  longue 
lettre  de  l'Empereur  ä  l'Imperatrice.  Je  fus  instruit  le  lendemain  que,  d'apres 
ces  instructions,  l'Empereur  accepte  en  entier  le  contre-projet  de  cette  cour- 
et  ordonne  ä  ce  ministre  de  souscrire  ä  tout,  mais,  quant  ä  la  preseance, '  de 
faire  connaitre  l'impossibilite  de  sa  part  de  pouvoir  s'en  relächer  ni  d'ad- 
mettre  aucun  biais,  vu  que  cette  condescendance  n'etait  pas  dans  son  pou- 
voir et  le  rendrait  responsable  meme  envers  l'Empire  et  tirerait  ä  con- 
sequence vis-ä-vis  de  tous  les  autrcs  souverains  .  . .  Avant-hier  il  a  demande 
une  Conference  qu'il  a  eue  le  soir,  et  hier  le  ministere  a  du  porter  ä  la 
connaissance  de  l'Imperatrice  ce  qu  il  a  declare  dans  cette  Conference,  oü 
il  doit  avoir  donne  dans  un  [ecrit]  verbeux  les  raisons  qui  militent  pour 
cette  preeminence,  en  temoignant  les  plus  grands  regrets  de  ne  pas  pouvoir 
faire  ce  sacrifice.  Tout  depend  maintenant  de  sa  decision  .  .  . 

Enfin  j'espere  aussi  pouvoir  faire  tenir  par  le  premier  courrier  ä  V.  M.  la 
reponse  ä  ma  Note*  sur  la  protection  de  Sa  navigation  marchande,  et  je  me 
flatte  que  cette  affaire  a  pris  une  tournure  ä  la  satisfaction  de  V.  M.  On 
m'a  fait  entendre  clairement  tant  par  le  vice-chancelier  que  par  le  canal  du 
secretaire  du  cabinet  que  l'Imperatrice,  pour  donner  tout  le  poids  ä  son 
ouvrage  de  cette  association,  souhaiterait  que  V.  M.  y  accedät  ou  en  forme 
ou  qu'au  moins  Elle  ne  refusät  point  en  faveur  de  la  protection  dont  Ses 
sujets  jouiraient  [pour]  leur  commerce,  de  faire  faire  des  declarations  formelles 

*  Vergl.  dazu  S.  366,  Anm.  2. 
-  Vergl,  Nr,  28  573. 

■'  Vergl.  Nr,  28  573  und  28  582. 

*  Vom  5.  März  (vergl.  S,  346,  Anm.  2). 

24* 
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aux  cours  belligerantes  et  oCi  besoin  serait,  qu  Elle  reconnait  les  principes 
adoptes  par  la  Russie,  et  qu'Elle  les  soutiendrait  et  S'employerait  ä  les  faire 
reconnaitre,  et  qu'en  cas  de  contravention  contre  ces  principes  Ses  ministres 
ä  la  cour  contrevenante  auraient  des  ordres  de  faire  de  concert  avec  les 
puissances  confederees  des  representations,  tout  corame  si  Elle  avait  effec- 
tivement  accede,  Comme  au  fond  V,  M.  peut  de  cette  maniere  Se  regarder 
accedee  par  le  fait,  qu'Elle  procurera  ä  Son  commerce  les  memes  avantages, 
et  qu'Elle  epargnera  les  frais  inutiles  dune  quarantaine  de  mille  roubles  quc 
les  autres  puissances  ont  eus  tant  pour  les  frais  de  la  signature  que  pour  les 
presents  extraordinaires  que  chacune  a  faits,  j'ai  cru  qu'Elle  m'approuverait 
en  declarant  que,  connaissant  les  intentions  de  V.  M,  ä  contribuer  ä  un  plan 
si  glorieux  de  l'Imperatrice  Son  alliee  [et]  que  sur  cela  meme  Elle  m'avait 
dejä  pourvu  de  Ses  ordres  et  qu'Elle  n'  [aurait]  ä  la  verite  aucune  difficulte 
d'acceder,  mais  que  cependant,  [lautre]  voie  etant  pour  Elle  tout  aussi 
obligatoire  et  plus  prompte  [pour  l'execution],^  je  savais  qu'Elle  la  prcfere- 
rait,  et  en  consequence  de  cela  la  reponse  va  m'etre  delivree." 

Potsdam,  10  avril  1781. 

Selon  votre  depeclie  du  27  de  mars  le  traite  elitre  les  deux  cours 
imperiales  se  trouvait  dans  sa  plus  forte  crise,  et  peut-etre  tout  est 
decide,  avant  que  la  presente  puisse  vous  parvenir.  Encore  me  reste- 
t-il  quelque  esperance  que  I'article  de  la  preseance  en  arretera  la 
conclusion;  mais  si  l'Imperatrice  reste  entichee  de  l'idee  d'un  Empire 
Grec  pour  son  second  petit-fils,  je  ne  voudrais  pas  jurer  qu'elle  ne 
passe  outre  et  ne  fasse  ce  sacrifice  ä  sa  passion  marquee  pour  cet 
Empire.  II  ne  me  reste  donc  rien  ä  ajouter  sur  cette  importante  ne- 
gociation;  vos  depeches  ulterieures  seules  trancheront  ce  nceud  gor- 
dien, et  je  les  attends  avec  la  derniere  impatience.  A  Vienne  meme 
cependant  on  parait  se  persuader  que  par  cette  cheville  cette  ne- 
gociation  manquera,  et  qu'il  n'en  sera  rien. 

En  attendant  je  ne  puis  qu'applaudir  ä  la  reponse  preliminaire  que 
vous  avez  donnee  au  sujet  de  mon  accession  ä  la  neutralite  armee. 
Elle  est  tres  conforme  ä  mes  intentions,  et  le  parfait  concert  entre 
nos  ministres  respectifs  est  dans  l'ordre,  et  j'y  consens  de  greind 
coeur.  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que  d'en  faire  une  espece  d'ostentation, 
ne  me  conviendrait  que  vis-ä-vis  de  la  cour  de  Vienne.  En  effet,  c'est 
cette  cour  seule  qu'il  m'importe  le  plus  ä  convaincre  que  mes  liaisons 
avec  l'Imperatrice  n'ont  encore  souffert  la  moindre  atteinte;  dans 
toutes  les  autres,  au  contraire,  je  ne  vois  pas  quel  grand  avantage 
pourrait  en  resulter  pour  mes  interets. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'attends  maintenant  le  sentiment  de  mes  amis 
ä  la  cour  oü  vous  etes,  sur  le  renouement  de  ma  correspondance 
immediate  avec  l'Imperatrice,-  Mon  accession  ä  la  neutralite  armee 
et  la  reponse  de  S,  M,  I,  sur  la  protection  de  mon  commerce  m'en 


^  Ergänzt  nach  dem  Konzept. 
-■  Vergl.  S.  351 
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fournirai[en]t  une  occasion  tres  naturelle  que  je  saisirais  avec  empres- 

sement,   pour   entamer  et   entretenir   cette   correspondance   de   main 

propre,    s'il    n'y    avait    [pas]    eu   un    temps    oü    des    personnes,    bien 

instruites  d'ailleurs,  m'avaient^  assure  que  S.  M,  I.  n'aimait  pas  que 

la  politique  y  enträt  pour  quelque  chose. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 


28  675.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  9.  April,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  8.'-: 
„Les  reflexions  que  V.  M.  y  fait  sur  la  venalite  des  chanoines  des  differents 
chapitres  d  AUemagne,  ne  sont  que  trop  fondees.  Les  corruptions  qu'on 
employerait  pour  les  gagner  dans  le  moment  present  oü  il  ne  saurait  encore 
etre  question  de  l'election  dun  prince  de  Toscane,  seraient  prodiguees  ä 
pure  perte,  et  je  crois  aussi  qu'il  faut  reserver  ce  moyen  jusqu'au  temps  oü 
la  cour  de  Vienne  voudra  mettre  cette  affaire  en  mouvement  .  .  .  Si  l'impe- 
ratrice  de  Russie  etait  revenue  de  son  engouement  pour  l'Empereur,  on 
pourrait  peut-etre  l'engager  alors  a  prendre  occasion  de  la  declaration  que 
la  cour  de  Vienne  lui  a  faite  et  quelle  la  meme  charge  de  faire  ä  V.  M., 
comme  quoi  eile  etait  contente  des  benefices  quelle  avait  procures  ä  l'archi- 
duc  Maximilien,  et  quelle  ne  songeait  pas  ä  en  acquerir  de  nouveaux,^  pour 
entrer  de  concert  avec  V,  M.  en  explication  avec  cette  cour  et  lui  donner  ä 
connaitre  qu  on  s'attendait  quelle  s'en  tiendrait  aux  termes  de  cette  de- 
claration," 

Potsdam,  10  avril  178L 
Ce  n'est  que  pour  vous  presenter  un  tableau  exact  et  fidele  des 
efforts  simoniaques  autrichiens  dans  l'Empire,  que  je  vous  ai  adresse 
copie  des  dernieres  depeches  de  mon  colonel  baron  de  Stein,  et  je 
suis  de  votre  avis  qu'il  ne  convient  nullement  dans  le  moment  present 
de  les  relever,  pour  les  faire  manquer.  En  effet,  tout  indique  que 
l'Empereur  n'a  nulle  envie  d'accumuler  les  mitres  sur  la  tete  de  son 
frere  Maximilien,  et  ses  vues  en  faveur  de  ses  neveux  de  Toscane 
sont  encore  trop  eloignees  par  le  defaut  de  leur  äge  canonique,  pour 
que  nous  ayons  besoin  de  nous  precipiter  dans  l'usage  des  armes 
qui  nous  restent  pour  les  faire  manquer. 

II  nous  reste  bien  d'autres  projets  de  ce  Prince  qui  exigent  toute 
mon  attention.  Son  traite  avec  la  Russie  entre  autres  est  d'une  bien 
plus  grande  importance  pour  mes  interets.  La  derniere  depeche  qui 
vient  d'entrer  de  la  part  du  comte  de  Goertz,  vous  aura  appris  que 
cette  negociation  est  parvenue  au  moment  decisif,  et  que  ce  ministre 
saura  apparemment  dejä  ä  l'heure  qu'il  est,  ce  qu'il  en  sera.* 

^  Vorlage:  ne  m'avaient, 
-  Vergl.  Nr.  28  670. 
^  Vergl.  Bd.  44,  464. 
*  Vergl.  S.  371. 


374 

Dans  une  position  aussi  critique  ce  n'est  pas  le  temps  de  s'occuper 
des  affaires  de  moindre  consequence.  II  faut  toujours  s'arreter  au  plus 
pressant,  et  il  me  semble  qu'il  convient  de  laisser  reposer  le  reste. 
D'ailleurs,  il  n'est  pas  d'une  bonne  politique  d'elever  sa  voix  sans 
interruption  contre  tout  ce  qui  se  passe  d'irregulier  sur  le  theätre  du 
monde.  II  faut  reserver  ses  cris  contre  les  perils  imminents,  afin  de 
n'en  pas  emousser  la  force.  En  criant  contre  les  evenements  dont  le 
terme  est  encore  eloigne  de  5,  6  et  7  ans,  on  se  donne  seulement  un 
ridicule.  Mais  tout  cela  n'empeche  pas  qu'on  ne  doive  pas  continuer 
ä  eclairer  les  parties  interessees  sur  les  desseins  pernicieux  de 
l'Empereur  contre  les  eveches  de  TEmpire,  afin  de  preparer  tout  pour 
les  faire  avorter. 

En  attendant  la   copie   ci-jointe  vous  apprendra  ma  reponse   ä  la 

depeche  du  comte  de  Goertz,  ainsi  que  de  quelle  maniere  j'ai  acquies- 

cc  ä  sa  declaration  preliminaire  sur  la  proposition  de  mon  accession 

ä  la  neutralite  armee.^ 

Fedenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  676.    AU   CHAMBELLAN   BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  11  avril  1781. 

Votre  depeche  du  4  confirme  l'eloignement  du  congrcs  de  paix, 
A  vue  de  pays,  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  lieu  cette  annee-ci,  Rien  de 
decide  encore  entre  les  puissances  belligerantes  et  nulle  apparence 
encore  qu'on  frappera  de  grands  coups.  La  guerre  entre  l'Angleterre 
et  les  maisons  de  Bourbon  pourrait  donc  bien  se  prolonger  encore 
une  couple  d'annees,  avant  qu'il  soit  effectivement  question  de  la  finir, 
Tout  depend  cependant  des  evenements,  et  il  faut  les  attendre.  C'est 
tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire  aujourd'hui  sur  la  Situation  actuelle  des 
affaires  politiques. 

Les  brouilleries,  au  contraire,  entre  l'Empereur  et  le  Pape-  s'ac- 
commoderont  bien;  le  credit  et  l'influence  du  dernier  toutefois  pour- 
rait bien  souffrir  ä  cette  occasion  quelque  echec,  ^    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  677.    AU  COLONEL  BARON  DE  STEIN. 

Potsdam,   11  avril  1781. 
Vous  avez  raison  dans  votre  depeche  du  3.    Le  plan  de  conduite 
que  vous  vous  ctes  trace  de  ne  rien  precipiter  dans  votre  commission, 

^  Vergl.  Nr.  28  674. 
-  Vergl.  S.  370. 
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est  le  meilleur.    Tout  ce  qu'il  y  a  ä  faire  dans  le  moment  present, 

c'est  de  faire  l'observateur  eclairc  et  attentif.^    Des  clameurs  perpe- 

tuelles  seraient  hors  de  place.    Elles  nous  donneraient  un  ridicule  et 

feraicnt  toujours  plus  de  tort  que  de  bien,  , 

redcnc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  678.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  11  avril  1781, 

II  vaut  mieux  attendre  et  voir  la  tournure  que  prendront  les  affaires 

ä  la  cour  de  Petersbourg,  que  de  se  jeter  ä  cet  egard  dans  un  vague 

de  conjectures.    Jusqu  ä  present  au  moins  il  est  impossible   de  rien 

dire  de  certain  encore  sur  l'issue  du  traite  propose  par  l'Empereur 

entre  lui  et  la  Russie;  mais  la  decision  ne  doit  pas  en  etre  eloignee, 

et  je  crois  que  l'ordinaire  prochain  nous  en  instruira  avec  plus   de 

precision. 

Si  les  intrigues  attribuees  au  comte  Branicki  aupres  de  cette  cour'- 

ont  pris  couleur  et  ä  quel  point,  c'est  ce  que  j'ignore  egalement.    Ce 

qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  quiconque  a  pour  soi  la  protection  du 

prince  Potemkin,  a  un  grand  avantage  et  peut  se  flatter  de  quelque 

succes.    Au  reste,  il  se  pourrait  que  l'Empereur  ait  fait  entrevoir  ä 

ce  Prince  quelque  esperance  d'obtenir  son  suffrage  et  sa  Cooperation 

pour  son  election  au  tröne  de  Pologne;''  mais  je  doute  que  ce  souve- 

rain  se  soit  avance  lä-dessus  au  point  qu'on  le  pretend.   N'ayant  autre 

chose  ä  ajouter  ä  ces  observations  en  reponse  ä  votre  depeche  du 

5  de  ce  mois,  je  prie  Dieu  etc. 

Fedenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  679.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  2.  April:  ,,La  reponse  de  la  cour  de  Vienne  ä 
l'acceptation  que  la  France  a  faite  conditionnellement  de  l'offre  de  la 
mediation  imperiale,  n'est  pas  arrivee  encore  ä  Versailles.  Cette  condition 
pourrait  en  effet  arreter  tout  court  la  negociation  pour  le  moment  present, 
oü  il  n'est  pas  probable  que  l'Angleterre  propose  pour  base  preliminaire 
l'independance  des  Americains  et  la  liberte  des  mers^  .  .  , 

^  Stein  fügte  hinzu:  „Je  n'attends  maintenant  que  l'arrivce  du  bfaronl  Dal- 
berg  en  Thuringe,  pour  mettre  la  derniere  main  au  tout  de  concert  avec  lui." 
Vergl.  Nr.  28  652. 
■'  Vergl.  Nr.  28  671. 

■^  Buchholtz  berichtete:  „L'opinion  generale  est  que  l'Empereur  a  fait  entre- 
voir la  possibilite  de  l'obtenir,  pour  attacher  ce  favori  ä  ses  interets.  La 
couronne  de  Pologne  est  assurement  la  scule  chose  qui  peut  flatter  le  prince 
de  Potemkin,  qui  du  c6te  des  richesses  n'a  plus  rien  ä  desirer  et  rien  ^ 
attendre  de  la  part  de  l'Empereur." 
"  Vergl.  Nr.  28  672. 
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La  cour  de  Madrid  a  de  nouveau  temoigne  ici  son  eloignement  pour  la 
mediation  des  deux  cours  imperiales  .  .  .Mefiante  avec  raison  de  la  mediation 
autrichienne,  mais  ne  pouvant  aussi  que  desirer  la  paix,  on  aper<;oit  aiscment 
son  desir  de  trouver  des  mediateurs  convenables  aux  interets  communs  des 
cours  de  Bourbon,  Je  ne  serais  pas  etonne  quelle  vint  encore  ä  faire  des 
demarches  ä  cet  egard  pres  de  la  France,  dans  le  cas  meme  fort  apparent 
que  la  negociation  actuelle  se  trouvät  accrochee  dans  son  debut.  Si  cela 
arrivait  et  que  le  comte  d'Aranda  vint  ä  m'en  lächer  encore  quelques 
paroles,  je  serais  bien  heureux  d'avoir  des  ordres  prealables  de  V,  M.  sur 
la  maniere  dont  j'aurais  ä  ecouter  cet  ambassadeur.  L'intimite  avec  laquelle 
il  me  parle,  nous  fournirait  des  facilites,  sans  compromettre  nos  cours  qui  en 
useraient  plus  ou  moins,  selon  la  tournure  que  prendra  la  negociation  de 
Vienne.  Jusques  lä  c'est  le  comte  d'Aranda,  non  l'ambassadeur  d'Espagne, 
qui  aurait  fait  des  reves  politiques  avec  Goltz,  non  avec  le  ministre  de 
Prusse." 

Potsdam.  12  avril  1781. 

11  parait  par  votre  depeche  du  2  que  vous  etes  tres  bien  instmit 
de  la  marche  de  la  mediation  que  l'Empereur  a  proposee  aux  puis- 
sances  belligerantes.  Pour  cette  annee-ci,  eile  n'aura  guere  de  succes, 
et  il  faut  attendre  ce  qui  en  sera  dans  l'avenir.  Mais  je  ne  vois  nulle 
apparence  ä  ce  que  le  comte  d'Aranda  vous  a  fait  sentir  sur  mon 
intervention.  Le  seul  avantage  qui  pourrait  en  revenir,  ce  serait  que 
je  pourrais  contre-balancer  la  grande  partialite  que  l'Empereur  mani- 
feste pour  l'Angleterre.  jMais  si  j'ai  un  conseil  ä  donner  aux  maisons 
de  Bourbon,  c'est  de  decliner  plutot  toute  mediation  quelconque  et 
de  faire  leur  paix  sans  le  concours  de  personne.  La  raison  en  est 
toute  simple.  C'est  que,  par  cette  negociation  solitaire,  elles  oteraient 
tout  pretexte  aux  autres  puissances  mediatrices  de  se  meler  de  leurs 
demeles  avec  l'Angleterre,  dont  elles  pourraient  se  prevaloir  meme  au 
cas  que  tot  ou  tard  de  nouvelles  brouilleries  s'eleveraient.  Car  quand 
meme  la  paix  se  retablirait  ä  l'heure  qu'il  est,  qui  est-ce  qui  leur  sera 
garant  qu'au  bout  de  10  ans  peut-etre  la  dissension  n'allumät  de 
nouveau  le  flambeau  de  la  guerre  avec  leur  rivale  commune? 

Selon  mes  lettres  de  Londres,^  les  deux  victoires  d'Hyder  Ali  aux 

Indes  orientales  et  l'echec  d'un  corps  royaliste  en  Amerique  ont  fort 

effarouche  la  süperbe  Albion.    Nonobstant  cela  je  doute  qu'elle  in- 

clinera  effectivement  ä  la  paix,  tant  qu'elle  pourra  trouver  les  fonds 

necessaires  pour  soutenir  la  gageure.    Tout  ce   qu'il  y  a,  c'est  que, 

les  sources  hoUandaises  venant  ä  se  tarir  pour  eile,   le  defaut  des 

fonds  y  deviendra  de  jour  en  iour  plus  sensible.-  „    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Bericht  Thulemeiers,  Haag  6.  April,  nach  Schreiben  aus  London  vom 
31.  März. 

-  Anläßlich  der  Übersendung  der  Übersetzung  eines  Schreibens  von  Philipp 
Yorke  an  Elliot,  d.  d.  30,  März  (ohne  Ort),  schreibt  der  König  am  12.  April 
an   Finckenstein:    ,,Quoique   jusques    ici    cette    correspondance    n'ait    encore 
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28  680.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  12  avril  1781. 
Tous  les  avis  qui  me  reviennent,  et  meme  ccux  que  renferme  votre 
depeche  du  6  de  ce  mois,  sont  encore  trop  guerriers  pour  presager 
une  pacification  prochaine.  Les  Operations  de  la  campagne  com- 
mencee  se  continueront  sürement  toute  cette  annee-ci,  Peut-etre  la 
suivante  sera-t-elle  plus  favorable  ä  procurer  le  retablissement  de  la 
paix.  Avant  cette  epoque  Ion  ne  doit  guere  se  promettre  de  la  voir 
renaitre.  Ce  ne  sera  donc  pas  pour  le  present  que  la  mediation  au- 
trichienne  prendra  consistance.  C'est-lä  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire. 
Pour  des  nouvelles  je  n'en  ai  aucune  ä  marquer. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

28  681.    Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE, 

[Potsdam]  12  avril  1781. 
Ma  tres  chere  Niece.  Jusqu'ici,  ma  chere  enfant,  vos  affaires  vont 
fort  bien  en  Russie,  La  reponse  des  Anglais  a  souverainement  deplu 
ä  rimperatrice,^  et  je  crois  que,  si  la  Fortune  nous  seconde,  eile  vous 
donnera  des  assistances  reelles.  Nous  avons  neanmoins  deux  choses 
ä  craindre,  l'argent  des  Anglais  et  les  intrigues  des  Autrichiens.  Je 
vous  avoue  que  je  ne  suis  pas  sans  apprehensions  sur  ces  deux  points, 
Vous  savez  que  ce  maudit  argent  anglais  a  corrompu  toute  la 
Chambre  basse  du  Parlement,  et  vous  devez  supposer  que  les  Russes 
le  prennetit  aussi  volontiers  que  les  Anglais,  et  pour  la  cour  de 
Vienne,  eile  täche  d'attircr  la  Russie  par  les  secours  dont  eile  lui 
peut  etre  [utile]  toutefois  et  quand  l'Imperatrice  se  trouve  en  guerre 
avec  la  Porte.  Ces  appas  sont  puissants  par  des  raisons  que  je  n'ose 
[pas]  reveler.  On  a  trouve  quelques  expedients  toutefois,  qui  pourront 
servir  ä  rompre  cette  negociation,  mais  il  faut  attendre  que  cette 
fusee  soit  debrouillee,  pour  etre  sür  de  son  fait.  Si,  contre  mon 
attente,  cette  negociation  reprenait  une  nouvelle  vigueur,  les  suites 
en  seraient  que  la  Russie,  engagee  avec  l'Autriche,  serait  dans  la 
necessite  de  menager  l'Angleterre,  surtout  ä  l'egard  de  desseins 
formes  contre  les  Turcs;  que,  par  consequent,  vous  ne  trouveriez 
que  de  la  faiblesse  dans  son  assistance,  et  que,  se  laissant  entrainer 
par  l'Empereur,  eile  lui  sacrifierait  vos  interets  ä  la  paix  generale. 


tourni  aucune  nouvelle  interessante,  eile  ne  laisse  cependant  pas  d'etre  de 

temps  ä  autre  instructive,  de  sorte  qu'il  me  parait  convenir  de  ne  la  point 

negliger." 

^  Vergl.  S.  366,  Anm,  2. 
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Je  ne  dis   pas  le  tort  infini  quc  cette  liaison  ferait  ä  la  Prusse; 

eile  saute  aux  yeux.    Vous  devez  bien  croire  que  je  ne  neglige  rien 

de  ce  qui  la  peut  faire  manquer,  et  que  j'attends  avec  la  demiere 

impatiencc   quelle   sera   la   decision   de   cette   affaire.     Des   quc  j'en 

serai  inforrae,  je  vous  en  instruirai,  ma  chere  enfant,  vous  priant  de 

me  croire  avec  autant  de  tendresse  que  d'estime,  ma  tres  chere  Niece, 

votre  fidele  oncle  et  ami  _    ,     , 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.  Eigenhändig. 

28  682.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  30.  März,  daß  Ostermann  die  ihm  auf  Befehl 
des  Königs  mitgeteilten  Auszüge  aus  den  Erlassen  vom  13,  Februar  und 
13.  März^  seiner  Zusage  gemäß  der  Zarin  Katharina  vorgelegt  hat,  ,,ce  meme 
jour  oü  S.  M.  I,  avait  ä  se  decider  sur  le  refus  de  l'Empereur  de  se  relächer 
sur  sa  preseance,^  et  c'est  par  son  ordre  expres  quc  le  vicc-chancelier  m'a 
<lonne  en  son  nom  la  reponse  qu'elle  l'avait  charge  de  me  dire  d'assurer  V.  M. 
que  jamais  son  intention  n'avait  ete  de  se  departir  ou  d'affaiblir  meme  par 
un  acte  quelconque  l'alliance  et  l'amitie  qui  subsistent  entre  V,  M.  et  eile, 
auxquelles  eile  s'en  tiendrait  toujours  et  dont  eile  s'etait  si  bien  trouvee;  que 
le  traite  d'amitie  propose  par  l'Empereur  n'y  aurait  deroge  en  rien,  et  que 
par  cette  raison  eile  n'avait  pas  cru  devoir  s'y  refuser;  mais  que  jusqu'ä 
present  il  n'y  avait  rien  de  conclu.  Et  le  vice-chancelier  ajouta  qu'il  etait 
tres  incertain  si  cela  serait,  et  qu'il  se  rencontraient  tant  de  difficultes, 
difficiles  ä  vaincre;  que  toutefois,  continua-t-il,  sa  souveraine  esperait  que 
V.  M.  la  connaissait  trop  pour  ne  pas  etre  persuadee  qu'elle  ne  se  laisserait 
pas  entrainer  plus  loin  qu'elle  ne  le  voudrait  elle-meme;  que  son  Systeme, 
conforme  ä  celui  de  V.  M,,  etait  pacifique,  et  que  sürement  eile  n'ccouterait 
jamais  les  insinuations  qu'on  voudrait  lui  faire  contre  Elle  .  .  ,  Comme  dans 
l'etat  critique  de  la  sante  et  du  credit  du  comte  Panin  je  crois  [trouver] 
heureux  de  m'etre  assure  par  des  attentions  suivies  de  la  confiance  de  ce 
ministre  integre  et  bien-intentionne,  j'oserais  supplier  V.  M.,  pour  le  captiver 
entierement,  de  vouloir  dans  Ses  ordres  me  charger  de  lui  temoigner  en 
Son  nom  l'estime  qu'Elle  lui  porte,  et  le  cas  surtout  qu'Elle  fait  de  son  inte- 
grite  et  de  son  attachement  pour  la  gloire  et  les  interets  de  sa  souveraine." 

Panin  hat  dem  Grafen  Goertz  vertraulich  erklärt,  ,,que  l'on  etait  bien 
eloigne  den  venir  ä  la  conclusion  de  ce  traite  .  .  ,  J'ai  tout  lieu  de  croire 
qu'on  va  repondre  par  un  memoire  ä  cette  espece  de  declaration  par  ecrit 
qua  donnee  le  comte  de  Cobenzl  sur  les  raisons  qui  autorisent  l'Empereur 
a  insister  sur  la  preeminence  et  qui  l'empechent  de  s'en  relächer,  et  quc 
dans  ce  memoire  on  deduira  les  raisons  de  l'Imperatrice  de  ne  pas  ceder 
de  son  cote  aux  pretentions  de  lEmpcreur." 

Goertz  übersendet,  Petersburg  2.  April,  ein  Schreiben  der  Großfürstin 
Maria  Feodorowna,^  das  er  auf  ihre  Weisung  chiffriert  hat.  „V.  M.  verra  par 
Ic  contenu  de  cette  lettre  les  propositions  de  TEmpereur  pour  le  mariage 
de   la   Princesse,   soeur   de    madame   la    Grande-Duchesse,   la   ferveur   avec 

1  Vergl.  Nr.  28  542  und  28  608. 
=  Vergl.  Nr.  28  674. 
3  Vergl.  Nr.  28  685. 
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laquelle  l'Imperatrice  s'y  interesse,  et  les  inquietudes  de  la  jeune  cour  ä  ce 
sujet,  laquelle  au  reste  en  est  accablee  et  continue  de  donner  les  assurances 
les  plus  fortes  de  son  attachement  pour  V.  M.  et  pour  Son  auguste  maison. 
Ce  n'est  qua  Sa  haute  sagesse  ä  decider  si  Elle  croira  pouvoir  condescendre 
au  sacrifice  qu'on  ose  Lui  demander. 

En  attendant  que  mon  ordinaire  suive  par  la  poste  de  demain,  je  me 
häte  seulement  d'ajouter  que  le  point  de  la  preeminence  n'est  point  encore 
decide,  et  que  l'Imperatrice  a  dit  au  Grand-Duc  meme  quelle  ne  pouvait 
se  relächer  ä  cet  egard." 

Potsdam,  14  avril  1781. 

Votre  depeche  du  30  de  mars  dernier  m'apprend  les  zinicroches 
que  rencontre  la  conclusion  du  traite  d'amitie  entre  les  deux  cours 
imperiales.  Mes  ordres  precedents  vous  ont  dejä  fait  voir  que  celie 
de  la  preeminence  m'a  paru  de  tout  temps  tres  grave,  et  je  crois  que, 
pourvu  qu'on  parvienne,  ainsi  que  toute  apparence  y  est,  ä  faire 
trainer  la  negociation  en  longueur,  ce  sera  dejä  un  grand  point  de 
gagne,  et  il  y  a  plus  ä  esperer  que  jameiis  ä  la  voir  echouer  entiere- 
ment.  La  conduite  du  comte  d'Ostermann  dans  cette  affaire  lui  fait 
sürement  un  honneur  infini,  et  eile  met  en  evidence  tout  l'interet 
que  ce  digne  ministre  prend  ä  la  vraie  gloire  de  l'Imperatrice,  de 
l'Etat  et  de  la  nation.  En  effet,  un  empire  vaut  bien  l'autre,  et  il  est 
bien  naturel  que  l'imperatrice  de  Russie  se  sente  un  eloignement 
irresistible  de  sacrifier  son  titre  imperial  ä  celui  de  l'Empereur  et  de 
ternir  et  deroger  par  lä  ä  l'honneur  de  sa  nation.  Quand  meme  le 
comte  Ostermann  ne  montrerait  qu  ä  cet  egard,  combien  la  gloire  de 
la  Russie  et  de  sa  souveraine  lui  tient  ä  coeur,  ce  serait  toujours  un 
monument  tres  honorable  de  son  zele,  qui  ne  manquerait  pas  de 
passer  ä  la  posterite^  la  plus  reculee  et  de  briller  dans  les  annales 
de  la  Russie.  C'est  aussi  dans  ce  ton-lä  que  vous  le  remercierez  de 
ses  avertissements,  en  l'assurant  des  applaudissements  les  plus 
distingues  que  sa  conduite  sage  et  prudente  lui  avait  merites  de 
ma  part, 

Pour  votre  seule  direction  et  instruction  je  ne  vous  dissimulerai 
point  que  toutes  ces  menees  autrichiennes  sont  calculees  sur  le 
grand  dessein  de  la  cour  de  Vienne  quelle  couve  depuis  longtemps 
contre  ma  maison  et  mes  Etats,  Son  execution  n'est  retardee  que 
parceque  la  Providence  prolonge  encore  mes  jours,  et  des  que  je 
fermerai  les  yeux,  eile  fondra  tout  de  suite  sur  mes  Etats.  Dans  cette 
vue  et  pour  assurer  le  succes  de  ces  noirceurs,  eile  sent  bien  que, 
tant  que  je  serai  uni  avec  la  Russie,  la  chance  ne  lui  sera  rien  moins 
que  favorable;  de  sorte  quelle  fait  toute  son  etude  preliminaire  de 
saper  pas  ä  pas  les  fondements  de  cette  union  et  d'y  employer  meme 
les  calomnies  les  plus  atroces,  tout  comme  eile  a  fait  avant  la  guerre 

*  In  der  Vorlage  verschrieben:  prosperite. 
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de  sept  ans.  II  est  donc  de  la  derniere  importance  de  prevenir  les 
funestes  coups  de  cette  sape  et  de  rendre  toutes  ses  Operations 
inutiles. 

Mais  en  voilä  assez  sur  cette  matiere;  je  me  häte  de  passer  au 
sujet  de  votre  depeche  du  2  de  ce  mois,  auquel  vous  sentez  bien  que  Ij 
je  n'avais  aucun  Heu  de  m'attendre.  Sans  entrer  dans  un  grand 
detail  lä-dessus,  je  m'empresse  de  vous  faire  part  du  remede  que 
j'ai  imagine  pour  me  tirer,  avec  la  jeune  cour,  hors  de  tout  embarras 
sur  la  demande  de  mariage  que  TEmpereur  vient  de  faire  de  la 
princesse  cadette  de  Württemberg  pour  son  neveu  de  Toscane, 
Promise,  comme  eile  est  dejä,  ä  mon  petit-neveu  de  Prusse,  j'ai 
ajoute,  tout  de  suite,  ä  ses  promesses  la  solennite  de  sa  demande 
formelle  au  Duc  rcgnant  comme  chef  de  la  maison,^  et  ma  lettre,  ainsi 
que  Celle  du  Prince  de  Prusse,  mon  neveu,  viennent  de  partir  par 
courrier  pour  Stuttgart.  Comme  nulle  apparence  y  est  qu'il  nous 
donnera  un  refus,  mon  neveu  le  prince  [Frederic-]  Eugene  pourra 
toujours  alleguer  ä  l'Empereur  la  conclusion  precedente  des  promesses 
de  cette  Princesse  avec  mon  petit-neveu,  auxquelles  le  Duc,  en 
qualite  du  chef  de  sa  maison,  avait  dejä  egalement  donne  sa  sanction. 
De  cette  fa9on,  le  Duc  regnant  sera  le  plastron  des  traits  de  colere 
que  rimperatrice  voudrait  decocher,  et  ni  le  duc  [Frederic-]  Eugene 
ni  la  jeune  cour  n'auront  plus  rien  ä  en  apprehender,  puisque,  dans 
le  fond  et  apres  tout,  le  mariage  de  cette  Princesse  n'est  pas  de  la 
competence  de  la  derniere  et  que  l'Imperatrice  ne  saurait  jamais 
pretendre  que,  pour  l'amour  d'un  autre,  des  promesses  de  mariage 
dejä  conclues  avec  un  prince  de  ma  maison  fussent  rompues  et 
annulees.  Si,  contre  mon  attente,  eile  poussait  sa  partialite  contre 
moi  jusques  ä  ce  point-lä,  ce  serait  bien  la  palinodie  la  plus  complete 
des  assurances  de  son  amitie  quelle  m'a  fait  encore  renouveler  par 
votre  depeche  du  30  de  mars. 

Tout  ce  que  je  regrette,  c'est  que  l'abondance  de  mes  ecritures 
d'aujourd'hui  ne  me  permet  pas  de  vous  adresser  ma  reponse  ä  la 
lettre  de  la  Grande-Duchesse,'-  eile  suivra  cependant  incessamment 
en  chiffre,  et  votre  courrier  l'attendra  ä  Memel,  afin  qu'apres  l'avoir 
fait  dechiffrer,  vous  puissiez  la  faire  parvenir  ä  S.  A.  I, 

Au  reste,  j'ai  cru  jusques  ici  que  l'ambition  du  prince  Potemkin  ne 
portait  que  sur  la  Courlande;'  mais  il  m'est  entre  d'assez  bonne  part 
des  avis  qui  fönt  soup9onner  qu'elle  ne  se  renferme  pas  dans  des 
bornes  aussi  etroites,  et  que  ce  Prince  ne  convoite  pas  moins  que  le 
trone  de  Pologne,*   Quoique,  ä  l'heure  qu'il  est,  rien  n'en  soit  encore 

'  Vergl.  Nr.  28  664  und  28  684. 

-  Vergl.  Nr.  28  685. 

'  Vergl.  Bd.  42,  241;  43,  500  und  502. 

'  Vergl.  S.  375, 
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eclate  en  Pologne,  on  pretend  cependant  que  lEmpereur  en  a  fait 
entrevoir  la  possibilite  ä  ce  Prince,  afin  de  l'attacher  d'autant  mieux 
ä  ses  interets,  et  ce  qui  ajoute  encore  plus  de  vraisemblance  ä  ce 
plan,  ce  sont  les  pi'opos  que  l'Empereur  a  tenus  ä  Leopol  sur  ses 
connexions  avec  ce  Prince,^  ainsi  que  son  affection  marquee  pour  le 
comte  Branicki  depuis  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine,  On  decou- 
vrirait  aussi  bientöt  le  dessous  de  ces  cartes,  si  le  comte  Branicki 
rentrait  effectivement  dans  les  prerogatives  de  sa  charge.-  Ce  serait 
le  Premier  pas  qu'on  ferait  pour  parvenir  ä  l'execution  de  ce  projet. 
Tout  irait  alors  par-dessus  et  par-dessous  en  Pologne,  et  le  Roi  se 
verrait  bien  par  une  teile  revolution  dans  la  forrpe  de  son  gouverne- 
ment  dans  la  position  oü  il  fut  en  1771. ■  Toutefois  je  ne  vous  fais 
part  de  ces  anecdotes  que  pour  vous  mettre  ä  meme  de  faire  des 
combinaisons,  et  sur  les  voies  pour  approfondir  jusques  ä  quel  point 
elles  pourraient  etre  fondees. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept, 


28  583.  AU  LIEUTENANT-GeNeRAL  PRINCE  FReDeRIC-EUGeNE 
DE  WÜRTTEMBERG  A  M0NTB6LIARD. 

Potsdam,  14  avril  1781, 
C'est  bien  ä  mon  grand  etonnement  que  je  viens  de  recevoir  les 
deux  lettres  ci-jointes  de  la  part  de  ma  tres  chere  niece  S.  A.  I,  la 
grande-duchesse  de  Russie,  votre  digne  fille,  dont  l'original  de  l'une 
est  ä  votre  adresse.^  Je  n'ai  nul  besoin  de  faire  observer  ä  V.  A.  S., 
combien  le  phenomene  qu'elles  annoncent,  ma  frappe.  Mais,  apres 
etre  revenu  de  ma  premierc  surprise,  j'  ai  juge  qu'il  n'est  pas  impos- 
sible  d'en  prevenir  les  effets,  et  je  me  suis  häte  de  recourir  au  remedc 
qui  me  reste  pour  sortir  de  tout  embarras.  Pour  cet  effet,  voyant 
que  l'Empereur  s'empresse  tant  d'obtenir  pour  son  neveu  de  Toscane 
la  Princesse  dejä  promise  entre  nous  ä  mon  petit-neveu  de  Prusse,^  je 
n  ai  eu,  de  mon  cote,  rien  de  plus  presse  que  de  demander  solennelle- 
ment  la  sanction  de  nos  promesses  au  Duc  votre  frere,  mon  eher 

^   „Qu'il   regardait   l'affaire   de   la   Pologne   comme   tres   momentanee,   que   ce 
pays  ctait  sujet  ä  de  grandes  revolutions,  que  ce  serait  le  prince  Potemkin 
qui  les  causerait,  et  que  le  roi  de  Pologne  n'etait  pas  [autant  considere  en] 
Russie  qu'on  le  croyait."  Bericht  von  Buchholtz,  Warschau  30.  März. 
-  Vergl.  S.  369. 

'  Die  polnische  General-Konföderation  hatte  im  Oktober  1770  den  pol- 
nischen Thron  für  erledigt  erklärt;  sie  betrieb  die  Absetzung  von  König 
Stanislaus,  der  in  der  Nacht  vom  3.  zum  4.  November  1771  von  mehreren 
Mitgliedern  derselben  aus  Warschau  entführt  wurde.  Vergl.  Bd.  30,  456,  477; 
31,  851. 

'  Vergl.  Nr.  28  685. 
■'  Vergl.  S.  363  f. 
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Neveu,   en   qualite   de   chef   de   votre   maison,^    afin   de  vous   mettre 

ä  meme   de  decliner,   dune   bonne  maniere,   la  proposition   de  l'im- 

peratrice  de  Russie  en  faveur  du  projet  de  mariage  de  l'Empereur, 

en  alleguant  ä  S.  M.  I.  que,  quelque  desir  que  vous  eussiez  de  com- 

plaire,  dans  cette  occasion,  ä  S,  M.  I.,  vous  ne  sauriez  plus  le  faire, 

apres  que,   conjointement  avec   mon  neveu,  nous  avions  fait  la  de- 

mande  solennelle  de  celte  meme  Princesse  pour  le  jeune  Prince  de 

Prusse  au  Duc  votre  frere  et  qu  il  nous  l'avait  accordee. 

C'est  par  ce  moyen,  mon  eher  Neveu,  que  je  compte  de  prevenir 

les  brouilleries  et  chagrins  que  LL.  AA.  IL  paraissent  redouter,  et  de 

transferer   les   regrets   de   l'Imperatrice   sur   la  sanction   que   le   Duc 

votre  frere  aurait  donnee  ä  nos  promesses  de  mariage,    Si  jamais  j'ai 

desire  un  heureux  succes  ä  une  Operation,  c'est  bien  ä  celle-ci  oü  il 

ne  s'agit  pas   simplement  des   propres   interets  de  ma  maison,   mais 

encore  de  ceux  de  V.  A.  S.  et  de  Ses  respectables  enfants  en  Russie, 

qui  ont  une  part  si  distinguee  au   tendre  et  inviolable   attachement 

avec  lequel  je  suis  etc.  ^    ,     . 

Federic. 

Le  seul  moyen  de  menager  le  Grand-Duc,  la  Grande-Duchesse  et 
de  ne  vous  point  brouiiler  avec  l'Imperatrice,  c'est  de  rejeter  la  faute 
sur  le  duc  regnant  de  Württemberg  qui,  nous  ayant  une  fois  donne 
sa  parole,  ne  croyait  pas  pouvoir  la  retracter.  Tout  ceci  est  tres  in- 
teressant et  doit  etre  manie  par  des  mains  adroites,  et  alors  la  chose 
ira.  Je  vous  demande  pardon  de  ne  vous  pas  entretenir  plus  ample- 
ment  sur  ce  sujet. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart.  Der  Zusatz  eigenhändig. 

28  684.   AU  DUC  ReGNANT  DE  WÜRTTEMBERG  A  STUTTGART. 

Potsdam,  14  avril  1781. 
Apres  que  le  duc  [Frederic-]  Eugene,  frere  de  V.  A.  S.,  a  bien 
voulu,  de  meme  que  ma  niece,  la  Princesse  son  epouse,  accueillir 
favorablement  la  proposition  que  je  leur  ai  fait  faire,  de  marier  la 
Princesse  cadette  leur  fille  ä  mon  petit-neveu,  le  fils  aine  du  Prince 
de  Prusse,  quand  ils  seraient  en  äge,  pour  resserrer  par  lä  les  liens 
qui  unissent  nos  maisons,  je  me  flatte  que  V,  A.  S.  voudra  bien, 
comme  chef  de  Sa  maison,  donner  la  sanction  ä  cette  union  par  Son 
suffrage  ä  la  demande  que  je  Lui  en  fais  conjointement  avec  mon 
neveu  de  Prusse;-  consentement  que  je  recevrai  comme  une  marquc 

^  Vergl.  Nr.  28  684. 

-  Mit  Begleiterlaß  vom  14.  April  sendet  der  König  das  obige  Schreiben 
nebst  einem  Schreiben  des  Prinzen  von  Preußen  an  Madeweiss,  „Comme  il 
m'importe  que  ces  lettres  parviennent  au  plus  tot  possible  en  mains  du  Duc, 
vous  aurez  soin  de  les  lui  remettre  sans  aucun  retard  des  leur  reception,  et 
tächerez  den  obtenir  d  une  maniere  convenable  une  prompte  reponse." 
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infaillible  de  Son  amitie  et  qui  Lui  assurera  de  ma  part  les  sentiments 

de  la  plus  haute  estime  etc. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart. 

28  685.    A  LA  GRANDE-DUCHESSE  DE  RUSSIE 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Maria  Feodorowna  schreibt,  ohne  Datum:^  „La  demarche  que  je  fais, 
prouvera  ä  V.  M,  combien  nous  vous  sommes  attaches  et  quelle  con- 
fiance  sans  bomes  nous  osons  mettre  en  vous.  Hier  au  soir,  l'Impera- 
trice  nous  a  tenu  le  propos  suivant:  »J'ai  re9u  une  lettre  de  l'Em- 
pereur  qui  me  charge  dune  commission  pour  le  Duc  votre  pere  et  madame 
votre  mere.  Je  dois  demander  votre  soeur  cadette  pour  son  neveu,  le  fils 
aine  du  grand-duc  de  Toscane.«-  En  meme  temps  eile  ma  remis  une  lettre 
de  l'Empereur  et  une  au  Grand-Duc,  qui  contenait  la  meme  demande,  N'ayant 
pas  encore  annonce  ä  l'Imperatrice  les  arrangements  qui  existent  entre  ma 
soeur  et  le  jeune  Prince  de  Prusse,'  la  chose  n'etant  pas  publiquee,  nous 
n'avons  repondu  que  des  choses  vagues.  L'Imperatrice  a  envoye  ce  matin 
un  courrier  ä  mes  parents  avec  la  proposition;  nous  avons  ete  obliges  de 
donner  nos  lettres  ouvertes  ä  Tlmperatrice,  pour  les  envoyer  ä  mes  parents, 
qui  contenaient  le  simple  recit  des  choses. 

L'Imperatrice  desire  cette  union  et  en  parle  avec  enthousiasme  et  ne  peut 
s'imaginer  qu'elle  peut  manquer.  Ignorant  tout  ä  fait  les  demarches  qui  se 
sont  faites  de  votre  cöte,  mon  eher  oncle,  cela  la  transportera  de  colere 
contre  mes  parents  et  surtout  contre  le  Grand-Duc  et  moi,  ce  qui  aurait 
les  plus  dangereuses  suites  pour  le  pays.  Nous  avons  donc  pris  le  parti,  le 
Grand-Duc  et  moi,  d'ecrire  tout  le  fait  ä  V.  M.,  pour  vous  supplier  au  nom 
de  Dieu  et  par  la  tendre  amitie  qu'Elle  veut  bien  nous  porter,  de  Se  mettre 
un  instant  ä  notre  place  et  de  voir  que  c'est  la  necessitc  seule  qui  nous 
oblige  de  vous  supplier,  Sire,  d'envoyer  incessamment  un  courrier  ä  mes 
parents  et  leur  rendre  la  parole,  pour  qu'ils  puissent  complaire  ä  l'Impera- 
trice, et  d'y  ajouter  que  ces  bruits  vous  etaient  parvenus  de  Vienne,  et  que 
vous  ne  vouliez  contrecarrer  les  vues  de  l'Imperatrice. 

Permettez-moi  de  vous  dire,  Sire,  que  ce  serait  travailler  dans  le  raoment 
present  pour  vous-meme  et  de  vous  rendre  par  lä  ma  belle-mere  dans  les 
occasions  qui  se  presenteront  dans  la  suite.  Notre  attachement,  Sire,  pour 
vous  est  fonde  sur  les  liens  du  sang  qui  m'unissent  ä  vous,  sur  la  ferme  per- 
suasion  du  bonheur  qui  en  resulte  pour  notre  Etat.  Une  alliance  de  plus  ne 
saurait  ajouter  ä  ces  sentiments  que  nous  vous  avons  voues  pour  la  vie,  et 
cette  marque  d  amitie  que  nous  vous  osons  demander,  nous  attachera  encore 
plus  ä  vous,  mon  eher  oncle,  que  cette  union  ne  pourrait  le  faire.  Si  V.  M. 
ne  descend  pas  ä  notre  priere,  Elle  nous  plonge  dans  un  abime  de  chagrin 
et  de  desagrements.  Au  nom  de  Dieu,  qu  Elle  ne  perde  pas  une  minute,  pour 
que  Son  courrier  trouve  encore  celui  de  ma  belle-mere  ä  Montbeliard!  De 

*  Die  beiliegende  Abschrift  des  Briefes  an  ihre  Eltern  ist  datiert:   Peters- 
burg   ^-^    [Charlottenburg.  Hausarchiv.] 

2  avril. 

-  Das  Schreiben  des  Kaisers  an  die   Zarin  vom    17.   März  ist  gedruckt  bei 
V.  Arneth,  ,, Joseph  II.  und  Katharina  von  Rußland.  Ihr  Briefwechsel",  S.  60  ff. 
(Wien  1869). 
"  Vergl.  S.  256,  320  und  363  f. 
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gräcc,  que  cette  deraarche  reste  secrete  entre  Elle  et  le  eher  Prince  de 
Prusse,  auquel  nous  faisons  mille  tendres  compliments,  et  nous  attendons, 
Sire,  votre  reponse  comme  un  arret.  Au  nom  de  Dieu,  quelle  soit  conforme 
ä  nos  desirs!  Notre  attachement  pour  Elle  est  plus  fort  que  les  liens  du  sang 
meme,  et  c'est  la  plus  grande  preuve  que  nous  puissions  Lui  en  donner  que 
la  demarche  que  nous  venons  de  faire  .  .  . 

Le  Grand-Duc  se  Joint  encore  une  fois  ä  moi,  pour  vous  presenter  ses 
hommages  et  pour  vous  supplier  de  condescendre  ä  notre  demande,  Jose 
joindre  ici  une  lettre  ouverte  pour  mes  parents  qu'Elle  voudra  bien  leur 
envoyer.  " 

[Potsdam,  15  avril  1781.] 
Chiffre  ä  la  Grande-Duchesse. 

Vous  pouvez  etre  süre  que  je  m'attendais  ä  rien  moins,  ma  chere 
Niece,  qu'aux  nouvelles  que  vous  me  donnez.  Je  ne  vois  pas  sous 
quel  pretexte  llmperatrice  pourrait  vouloir  rompre  un  mariage  d'une 
princesse  etrangere  dont  les  parties  sont  d'accord.  Les  choses  sont 
dans  cette  Situation  qu'etant  dejä  convenu  de  tout  avec  vos  parents, 
nous  attendons,  de  moment  ä  autre,  le  consentement  du  Duc  regnant. 
Cela  me  fait  croire  que  le  Duc  votre  pere  pourrait  repondre  ä  l'Im- 
peratrice  qu'il  n'aurait  jamais  rien  tant  ä  coeur  que  de  lui  complaire 
en  toutes  les  occasions,  mais  qu'il  se  trouvait  engage  trop  avant,  et 
que,  quand  meme  il  voudrait  deferer  aux  volontes  de  llmperatrice, 
son  frere  regnant  ne  voulait  pas  y  consentir,  parcequ'il  avait  donne  sa 
parole.  De  cette  sorte  tout  l'odieux  du  refus  tombe  sur  le  Duc 
regnant,  et  llmperatrice  ne  saurait  s'en  prendre  ni  ä  vous  ni  ä  vos 
parents,  et  je  crois  qu'etant  informee  de  ce  qui  s'est  fait,  et  de  ce 
mariage  dont  tout  le  public  parle,  eile  ne  saurait  y  trouver  ä  redire. 

Considerez,  d'ailleurs,  que  l'Empereur  est  en  äge  de  se  meirier,  que 
cela  pourrait  fort  bien  avoir  Heu,  et  qu'en  ce  cas  votre  soeur  aurait 
fait  une  chetive  fortune. 

Si  cependant  l'Imperatrice  persiste  dans  sa  volonte,  ce  sera  autre 

chose;   mais   je   doute   qu'elle  voulüt   faire   un   pareil    affront   ä   une 

famille  dont  j'ai  toujours  ete  son  plus  fidele  allie, 

Curialia}  „    ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept  im  Brandenburg. -Preuß,  Hausarchiv  zu  Charlottenburg. 
Eigenhändig. 

28  686.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

A  BERLIN. 

Hertzberg  berichtet,  Berlin  14.  April:  „Les  nouvelles  que  V,  M,  vient  de 
lecevoir  de  Saint-Petersbourg,  sont  trop  favorables  pour  que  je  ne  me  crois 
pas  permis  de  L'en  feliciter  en  bon  patriote. 

^  Mit  Begleiterlaß  vom  15.  April  wird  das  obige  Schreiben  an  Goertz  über- 
sandt.  ,,Vous  n'aurez  rien  de  plus  presse  que  de  [le]  faire  dechiffrer  et  par- 
venir  entre  les  mains  de  cette  Princesse." 
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Je  m'imagine  que  la  depechc  que  le  comte  de  Goertz  a  envoyec  ä  V.  M. 
par  estafette^  et  dont  le  ministere  na  point  re9u  le  double,  Lui  aura  porte 
la  declaration  que  limperatricc  de  Russie  a  fait  faire  par  son  ministere  au 
comte  de  Goertz  au  sujet  de  la  protection  des  vaisseaux  prussiens  et  par 
laquelle  V,  M.  est  plutöt  invitee  d'acceder  ä  la  neutralite  maritime  qu'admise 
sur  Sa  demande,  Nous  savons  la  teneur  de  cette  declaration,  parccque  le 
prince  Dolgoruki  nous  en  a  communique  une  copie.-  Elle  me  parait  infini- 
ment  favorable  pour  les  interets  de  V,  M,,  parcequ'en  assurant  Son  pavillon 
commerqant,  eile  n'oblige  V.  M.  ä  rien  d'onereux  qu  ä  tenir  un  langage, 
commun  aux  trois  puissances  respectables, '  aux  puissances  belligerantes,  et 
quelle  constate  en  meme  temps  ä  la  face  de  toute  l'Europe  1  intimite  et  la 
duree  de  Ses  liaisons  avec  la  Russie  dans  un  temps  oü  le  public  peu  instruit 
pouvait  en  douter. 

J'ai  täche  d'amener  cet  evenement,  en  profitant  dune  petite  contestation 
que  nous  avions  avec  la  cour  de  Danemark  sur  un  impot  dun  pour-cent 
quelle  voulait  imposer  aux  vaisseaux  prussiens  qui  entraient  dans  ses  ports, 
ä  titre  de  frais  de  son  armement  pour  la  protection  du  commerce.  En  lui 
accordant  la  perception  de  cet  impot,  nous  avons  demande  ä  la  cour  de 
Danemark  d'assurer  aussi  cette  protection  aux  vaisseaux  prussiens  en  pleine 
mer,  Elle  la  promis  ä  V.  M.^  Nous  avons  demande  la  meme  protection  ä  la 
cour  de  Russie,''  et  c'cst  de  lä  qu'est  resultee  la  declaration  que  llmperatrice 
vient  de  faire  ä  V.  M."  Für  den  Beitritt  zur  ,, bewaffneten  Neutralität"  sind 
erforderlich  eine  Vollmacht  für  Goertz,  eine  Weisung  an  Keller,  ,,pour  faire 
de  la  part  de  V.  M.  ä  la  cour  de  Suede  la  meme  requisition  qu'aux  cours  de 
Russie  et  de  Danemark,  parcequelle  fait  partie  integrante  de  l'association 
maritime  et  que  ces  cours  l'exigeront  aussi",''  ferner  Weisungen  an  Lusi  und 
Goltz  gemäß  der  Forderung  der  Zarin,  „pour  tenir  aux  cours  de  Londres,  de 
Paris  et  de  Madrid  le  meme  langage  sur  les  principes  de  la  neutralite  mari- 
time que  [V.  M.]  a  adoptee",^  und  endlich  ein  Edikt  an  die  Kaufleute  über 
die  von  ihnen  zu  befolgenden  Regeln  in  Handel  und  Schiffahrt.'*  „Comme 
toute   cette  maticre   m'est   fort   connue   depuis   la   contestation  dune   meme 

*  Goertz'  Bericht  vom  2.  April  betraf  lediglich  die  Werbung  des  Kaisers 
(vergl.  S.  378  f.). 

-  In  der  „Note",  d.  d.  Petersburg  März  (ohne  Tagesdatum),  die  die  Antwort 
auf  die  preußische  ,,Note "  vom  5.  März  (vergl.  S,  346)  bildete,  verhieß  die 
Zarin  ihre  ,, guten  Dienste"  für  den  Fall  preußischer  Reklamationen  und  den 
Schutz  der  preußischen  Handelsschiffahrt,  Als  Gegenleistung  forderte  sie 
strenge  Befolgung  der  ,, Regeln  der  Neutralität"  und  die  Weisung  an  die 
preußischen  Vertreter  in  London,  Paris  und  Madrid,  ihrerseits  die  Rekla- 
mationen der  Bundesmächte  zu  unterstützen. 

Rußland,  Dänemark  und  Schweden. 
'  Vergl.  Nr.  28  557. 
■  Vergl.  S.  261,  Anm,  2, 

'■  Die    Übersendung    einer    Abschrift    der    Vollmacht    für    Goertz    und    die 
Weisung  an  Keller  erfolgten  mit  Ministerialerlaß  vom  17.  April. 
'  Die   Weisungen   erfolgen    in   einer   Zirkularnote    vom   24.   April   an   Thule- 
meier,  Goltz,  Bismarck  und  Keller. 

■*  Demgemäß  erfolgte  die  ,, Declaration  et  ordonnance  de  S.  M.  le  roi  de 
Prusse,  concernant  la  navigation  et  le  commerce  maritime  de  ses  sujets 
pendant  la  presente  guerre",  d.  d.  Berlin  30.  April,  Sie  wurde  gleichzeitig 
deutsch  (, (Deklaration  und  Verordnung"  usw.)  veröffentlicht  und  war  eben- 
falls zur  Mitteilung  an  die  kriegführenden  Mächte  bestimmt. 
Korresp.  Fricdr.  IL.  XLV  25 
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nature  que  V,  M.  a  eue  avec  la  cour  britannique  avant  la  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle,^  et  que  le  comte  de  Finckenstein,  ä  cause  de  son  indisposition,  na 
pas  pu  se  rendre  aux  ordres  de  V.  M.  ä  Potsdam,-  j'espere  qu'Elle  ne  pren- 
dra  pas  en  mauvaise  part  et  qu'Elle  pardonnera  ä  mon  zele  pour  Son 
Service  la  liberte  que  je  prends  de  Lui  faire  sans  un  ordre  expres  ce  rapport 
dans  un  moment  oü  Elle  voudra  Se  decider  sur  un  objet  si  interessant." 

Potsdam,  15  avril  1781. 
Ce  n'est  que  par  le  rapport  de  Son  ministre  d'Etat  et  de  cabinet  de 
Hertzberg  que  le  Roi  a  appris  le  contenu  de  la  declaration  que  l'im- 
peratrice  de  Russie  a  fait  faire  par  son  ministere  au  comte  de  Goertz 
au  sujet  de  la  protection  des  vaisseaux  prussiens  et  qui  renferme  une 
invitation  formelle  d'acceder  ä  l'association  maritime.  Apparemment 
que  ce  ministre  l'adressera  ä  S.  M.  ä  la  suite  de  sa  depeche  dont 
sera  le  porteur  le  courrier  de  demain.'  En  attendant  S,  M.  approuve 
que  le  Departement  des  affaires  etrangeres  prepare  toujours  d'avance 
toutes  les  expeditions  que  ledit  sieur  de  Hertzberg  a  proposees  dans 
son  rapport,  et  les  attend  ä  Sa  signature.  p    ,     , 

Vous  n'avez  pas  vu  lautre  relation  de  Goertz,^  qui  ne  vaut  pas 
le  diable.  Vous  verrez  comment  j'ai  täche  d'esquiver  le  tour  que  le 
Cesar  Joseph  a  voulu  me  jouer,^  mais  il  faut  voir  si  je  pourrai  reussir. 

Nach  der  Ausfertigung;  der  Zusatz  eigenhändig. 

28  687.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  15  avril  1781. 
Si  l'Empereur  ajoute  encore  aux  nouveaux  reglements  pour  le 
clerge,  dont  parle  votre  depeche  du  7,  une  reduction  de  quelques 
riches  et  grands  couvents,  il  gagnera  beaucoup  ä  cette  reforme.  Ce 
n'est  cependant  qu'aux  ordres  des  Citeaux  et  de  meme  richesse  qu'il 
faudrait  s'en  prendre,  et  quand  meme  il  ne  reduirait  que  2  sur  4,  il 
pourrait  bien  y  gagner  3  ä  4  millions  de  florins,  Cette  reforme  ne 
serait  non  plus  chose  sans  exemple,  La  France  en  a  fait  bien  autant 
dans  les  siecles  passes,   et  eile   diminuerait  bien  le  nombre  de  ces 

^  Vergl.  S.  192. 

-  Vergl.  dafür  S.  390,  Anm.  2. 

■*  Goertz    übersandte    die    russische    „Note"    erst    mit    seinem    Bericht    vom 

6.  April  (vergl.  S.  401). 

*'  Für  Goertz'  Bericht  vom  2.  April  mit  der  Werbung  des  Kaisers  für  seinen 

Neffen  Erzherzog  Franz  vergl.  S.  378f. 

°  Vergl.   Nr.   28  682.    Mit  Begleiterlaß  vom   15.   April  sendet   der  König  an 

Finckenstein  das  Dechiffre  des  Berichts  von  Goertz  vom  2,  nebst  Anlagen 

(vergl,  Nr.  28  682)  und  Abschriften  seiner  Schreiben  an  Herzog  Karl  Eugen, 

Prinz    Friedrich    Eugen    und    die    Großfürstin    Maria    Feodorowna    (vergl. 

Nr.  28  683  bis  28  685).  „Je  desire  bien  que  [les  lettres]  aient  le  succes  que 

Jen  attends." 
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faineants  de  moines,  dont  les  Etats  autrichiens  fourmillent.    Pour  les 

ordres  des  mendiants,  l'Empereur  ferait  egalement  bien  de  les  etein- 

dre,  mais  comme  leur  pauvrete  ne  saurait  ricn  faire  entrer  dans  ses 

coffres,  il  n'y  pensera  point. 

Quant  ä  la  mediation,  vous  avez  bien  raison  de  la  considerer  comme 

cloignee;^  rien  n'indique  que  son  terme  soit  prochain,   Bien  plus,  vous 

pouvez  etre  tres  positivement  assure  qu'il  n'en  sera  absolument  rien 

cette  annee-ci.    Le  chevalier  Yorke  ayant  arrete  une  maison  ä  Lon- 

dres,  il  ne  parait  pas  qu'il  s'attende  ä  une  mission  etrangere;  d'ail- 

leurs,  les  deux  cours  imperiales  ne  sont  encore   nullement  d'accord 

sur   les   principes.     Celle    de    Petersbourg    pretend    que    celle    entre 

l'Angleterre   et   la   Hollande   precede   la   generale,-    et   c'est   ä    quoi 

l'Empereur  n'a  guere  envie  d'entendre.    Enfin,  il  y  a  encore  d'autres 

petites  bisbilles  entre  ces  deux  cours,  qui  ne  sont  pas  encore  accom- 

modees  et  pourraient  bien  donner  encore  lieu  ä  des  longues  discus- 

sions.    Brei,  je  ne  vois  qu'un  seul  moyen  qui  pourrait  accelerer  cette 

mediation,  et  c'est,  si,  contre  toute  attente,  ies  puissances  belligerantes 

offraient  d'autres  conditions  plus  conciliatoires.  „ 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  688.    AU  CHARGE  D" AFFAIRES  DE  GAFFRON 
Ä  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  16  avril  1781, 
Le  drame  ä  Beigrade  dont  vous  me  rendez  compte  en  date  du  16 
de  mars  dernier,''  n'aura  apparemment  point  de  suites;  il  finira  par 
sa  premierc  scene  et  n'aura  point  d'autres  actes,  Si  cependant  l'une 
ou  l'autre  partie  n'y  acquiescerait  pas,  vous  aurez  soin  de  m'en 
informer,  ainsi  que  de  tout  le  reste  qui  vous  paraitra  meriter  mon 
attention. 

Der  König  dankt  für  eine  Sendung  Tabaksamen. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  689,    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Goltz  berichtet,  Paris  6,  April,  daß  er  gemäß  dem  Erlaß  vom  22.  Zvlärz^ 
Vergennes  von  dem  Plan  des  Fürsten  Kaunitz  einer  eventuell  bewaffneten 

^  Riedesel  erwartete  die  Eröffnung  des  Friedenskongresses  nicht  vor  dem 
Herbst.  Ihm  zufolge  sollte  Yorke  der  englische  Bevollmächtigte  sein, 
-  Vergl,  S.  362, 

■'  Zweihundert  Janitscharen  aus  Belgrad  waren  bei  einem  Überfall  auf  öster- 
reichische   Truppen    aus    Semlin,    die    einen    Kordon    zogen,    niedergemacht 
worden, 
*  Vergl,  Nr.  28  629, 

25* 
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Vermittlung  unter  Teilnahme  Preußens  unterrichtet  hat,  und  zwar  inoffiziell 
in  der  Form  einer  ihm  zugegangenen  Nachricht  „dune  personne  tres  au  fait 
des  mouvements  de  la  cour  de  Vienne  pres  de  celle  de  Petersbourg .  .  . 
Apres  m'avoir  ecoute  avec  la  plus  grande  attention,  il  dit  que  l'Imp^ratrice 
avait  fait  proposer  aux  puissances  belligerantes  ses  bons  offices,  en  ajoutant 
la  phrase  qu'elle-meme  y  mettait  un  trop  grand  prix  pour  ne  pas  s'en  tenir 
ä  les  offrir  en  termes  generaux,  sans  vouloir  qu'elles  genassent  en  aucune 
manicre  lesdites  puissances.  II  trouva  cette  conduite  de  1  Imperatrice  fort 
sage,  comme  süffisante  ä  ces  puissances  pour  prendre  de  cette  ouverture  ce 
quelles  jugeraient  convenir  ä  leurs  interets  et  ä  leurs  positions  respectives. 
Les  cours  de  Bourbon,  dit-il,  avaient  en  reponse  ä  l'Imperatrice  temoignc 
leur  desir  de  faire  la  paix,  des  que  l'Angleterre  entendrait  ä  l'independance 
des  Americains  et  ä  la  liberte  des  mers;^  qu'il  croyait  que  la  cour  de  Lon- 
dres  avait  de  son  c6te  assure  l'Imperatrice  du  desir  de  s'arranger  et  de  voir 
les  deux  cours  imperiales  se  reunir  pour  la  mediation  .  ,  .  Quant  au  projet 
que  les  deux  cours  imperiales  meditaient  de  proposer  aux  puissances  belli- 
gerantes, le  corate  de  Vergennes  me  dit  qu'en  se  concertant  sur  ce  projet, 
elles  se  rappelleraient  probablement  la  declaration  faite  par  la  maison  de 
Bourbon  de  n'entrer  dans  aucune  explication  qu'apres  que  l'Angleterre  aura 
fait  connaitre  ses  propositions  en  termes  clairs  et  nets,  II  en  vint  ä  l'avis 
que,  quand  ce  projet  ä  presenter  aux  cours  belligerantes  aurait  pris  con- 
sistance  et  qu'il  s'agirait  de  le  leur  communiquer  par  une  mediation  armee, 
les  deux  cours  imperiales  pourraient  bien  inviter  V.  M,  ä  y  acceder,  pour 
s'assurer  du  succes,  sans  exposer  la  tranquillite  du  Continent,  Le  comte  de 
Vergennes  dit  que  ce  serait  sans  doute  ce  qui  pourrait  se  faire  de  plus 
prudent  et  de  plus  propre  pour  consolider  l'ouvrage.  Je  lui  rappelai  combien 
dans  le  cas  oü  cette  invitation  aurait  lieu,  il  conviendrait  aux  interets  de  la 
maison  de  Bourbon  de  mettre  V.  M,  ä  meme  de  repondre  ä  ladite  invitation 
d'une  maniere  conforme  ä  Son  desir  de  lui  etre  utile."  Auf  Wunsch  von 
Vergennes  hat  Goltz  die  gleichen  Eröffnungen  dem  Grafen  Maurepas  gemacht. 
,,A  la  circonstance  de  I'invitation  qui  pourrait  etre  faite  ä  V.  M.  par  les 
cours  de  Vienne  et  de  Petersbourg  d'acceder  ä  la  mediation  armee,  en  pro- 
posant  aux  cours  belligerantes  un  projet  arrete  par  les  mediateurs,  ä  cette 
circonstance,  dis-je,  le  comte  de  Maurepas  redoubla  d  attention  et  dit  que 
ce  que  je  detaillais  de  l'interet  de  la  maison  de  Bourbon  ä  s'entendre  avec 
V.  M.  ä  cet  egard,  lui  semblait  tres  bien  vu  .  .  .  II  ajouta  qu'avant  de  s'expli- 
quer  avec  solidite,  il  serait  indispensable  de  connaitre  un  peu  mieux  les 
vues  des  deux  cours  imperiales,  et  surtout  si  en  effet  l'Angleterre  leur  avait 
confie  des  propositions  et  de  quelle  nature." 

Potsdam,  16  avril  1781. 
L'idee  d'une  mediation  armee  s'origine  de  Vienne.  Elle  s'est  cepen- 
dant  perdue,  depuis  que  cette  cour  a  vu  le  peu  de  succes  qu'on  peut 
se  promettre  ä  l'heure  qu'il  est,  de  toute  mediation  quelconque.  En 
consequence  de  votre  entretien  avec  le  ministere  de  Versailles  sur 
ce  sujet  dont  votre  depeche  du  6  m'apprend  les  details,  vous  pouvez 
glisser  dans  vos  conversations  ulterieures  avec  lui  qu'ä  mon  avis  il 
ne  saurait  mieux  faire  que  decliner  toute  mediation  de  qui  que  ce 
soit,  afin  de  ne  pas  donner  lieu  par  eile  aux  puissances  mediatrices  de 


Vergl.  S.  369  und  375. 
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s'ingerer  dans  leurs  affaires,  que  toutefois  et  suppose  qu'il  en  füt  un 
jour  question  et  que  j'y  fusse  egalement  appcle,  il  pouvait  etre  per- 
suade  que  les  interets  des  maisons  de  Bourbon  me  tiendraient  bien 
ä  coeur,  et  que  je  ferais  tout  ce  qui  depend  de  moi,  pour  les  avancer, 
pour  quel  effet  il  voudrait  bien,  lorsqu'il  en  serait  effectivement 
question,  m'instruire  plus  particulierement  de  ce  que  je  pourrais  faire 
en  leur  faveur. 

Vous  pouvez  ajouter  au  comtc  Maurepas  que  l'Angleterre  n'avait 
pas  voulu  accepter  la  mediation  de  la  Russie  pour  la  Hollande,  et 
quelle  avait  meme  accompagne  ce  refus  d'une  declaration  qui  ne 
pourrait  que  choquer  l'imperatrice  de  Russie;  que,  pour  le  traite  entre 
les  deux  cours  imperiales,  il  saurait  apparemment  dejä  que  certains 
projets  contre  la  Porte  en  avaient  fait  la  base;  mais  que  la  preseance 
que  l'Empereur  avait  voulu  soutenir  dans  ce  traite,  en  avait  arrete 
les  progres  et  en  ferait  peut-etre  echouer  toute  la  negociation,  quoi- 
que  jusqu'ici  Ion  ne  saurait  en  encore  dire  rien  de  bien  positif  ä  ce 
sujet. 

En  attendant,  si  j'apprends  des  nouvelles  interessantes  ä  Tun  et  ä 
l'autre  egard,  je  n'oublierai  point  de  vous  les  confier,  Mais  ce  qu'il 
y  a  de  tres  certain,  c'est  que  les  deux  cours  imperiales  n'ont  jusqu  ici 
nullement  ete  d'accord  sur  la  mediation,  et  que  l'imperatrice  de 
Russie  ne  parait  point  du  tout  portee  pour  la  süperbe  Albion,  quoiqua» 
son  ministre  ä  Londres,  le  sieur  Simolin,  soit  corrompu  par  les 
guinees  britanniques. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  690.   Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  16  avril  178L 
Ma  chere  Niece.  Je  ne  vous  appelle  pas  en  vain  ma  chere  enfant;^ 
vous  etes  la  fille  d'un  frere  que  j'ai  toujours  aime,  et  j'ai  cru  que  c'etait 
mon  devoir  de  le  remplacer.  A  cela,  ma  chere  enfant,  m'encourage 
encore  toutes  les  bonnes  qualites  qui  se  developpent  dans  votre 
caractcre  et  qui  [fönt]  que  je  vous  estimerais,  quand  meme  vous  ne 
m'appartiendriez  pas  de  si  pres.  Mais  il  est  plus  convenable  dans 
ce  moment  de  vous  parier  de  vos  affaires  que  de  ma  tendresse, 

Ce  traite  que  M.  Joseph  voulait  negocier  ä  Petersbourg,  rencontre 
journellement  plus  d'obstacles.  Nous  pouvons  esperer  avec  quelque 
apparence  qu'il  ne  sera  jamais  conclu,  ce  qui,  dans  les  conjonctures 
präsentes,  fait  beaucoup  pour  la  Hollande.    L'imperatrice  est  piquee 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
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au  jeu  contre  les  Anglais,  mais  le  ministre  russe  en  Angleterre  s'est 

laisse  gagner  par  les  Anglais.    Cela  pourrait  devenir  defavorable  avec 

le  temps,    si   ce   Simolin   n'etait   pas    connu   ä  Petersbourg   pour   ce 

qu'il  est/  et  si  le  ministere  britannique  mettait  plus  de  souplesse  et 

moins  de  hauteur  dans  ses  demarches,  et  comme  le  genie  anglais  ne 

se    pli[e]ra    point    aux    circonstances,    qu'il    n'adoptera    aucun    des 

menagements    qui    serait    convenable    ä   sa   Situation,    il   y    a   tout    ä 

esperer  qu'il  ne  vous  fera  aucun  tort  ä  Petersbourg, 

La  mediation  dont  se  flattait  la  cour  de  Vienne,  doit  se  compter 

au   nombre   des   esperances   evanouies.    II   n'en   sera  rien,   au   moins 

pour  cette  annee.   Point  de  troupes  autrichiennes  ne  vont  en  Flandre; 

les  Fran^ais  feront  un  camp  en  Normandie,  ce  que  je  crois  trcs  bien 

imagine.     J'embrasse   votre    eher   Prince,    en   lui    souhaitant    tout   le 

bonheur  im.aginable  et  vous  assurant,  ma  chere  enfant,  de  la  tendresse 

et  de  la  veritable  estime  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Niece, 

votre  fidele  oncle  et  ami  , 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.  Eigenhändig. 

28  691.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  15.  April,  auf  den  (nicht  vorliegenden) 
Erlaß  des  Königs  vom  14.:  ,,J'ai  re9u  .  .  .  l'ordre  par  lequel  V.  M,  a  daigne 
me  donner  une  connaissance  prealable  de  l'affaire  que  l'etat  de  ma  sante 
ne  m'a  pu  permettre  d'apprendre  d'ElIe-meme.-  Je  ne  m'attendais  assu- 
rement  pas  ä  la  nouvelle  que  l'Empereur  voudrait  epouser  lui-meme  la 
princesse  Elisabeth  de  Württemberg.  II  faut  convenir  que  ce  Prince 
tracassier,  qui  met  tout  en  usage  pour  enlever  la  cour  de  Russie  ä  V,  M., 
ne  se  dement  pas  dans  sa  conduite.  J'espere  cependant  qu'il  echouera  dans 
ce  nouveau  projet,  et  en  attendant  les  eclaircissements  ulterieurs  que  V.  M. 
me  fait  esperer,  je  me  bornerai  ä  observer  qu'il  est  tres  heureux  qu'Elle  ait 
prevenu  l'Empereur.  Le  prince  et  la  princesse  de  Württemberg  ayant  une 
fois  engage  leur  parole,^'  je  dois  croire  qu  ils  la  tiendront,  et  je  m'en  flatte 
d'autant  plus  que  V.  M.  sera  probablement  secondee  en  cela  par  la  jeune 
cour  de  Russie." 

^  Am  19,  April  schreibt  der  König  an  Lusi:  ,,Toujours  ne  sera-ce  par  le 
sieur  Simolin  que  vous  apprendrez  des  nouvelles  sur  lesquelles  vous  puissiez 
tabler.  Les  guinees  britanniques  dirigent  sa  plume  et  sa  langue,  et  cela  seul 
suffit  pour  ne  pas  se  fier  ä  ce  qu'il  pourrait  vous  faire  accroire.  C'est  dans 
des  sources  plus  pures  qu'il  faut  puiser,  pour  bien  etoffer  vos  depeches." 
-  Auf  die  (nicht  vorliegende)  Weisung  des  Königs  vom  14.,  nach  Potsdam  zu 
kommen,  hatte  Finckenstein  noch  an  demselben  Tage  sein  Fernbleiben  mit 
Krankheit  entschuldigt.  Auf  dem  Berichte  findet  sich  die  Bleinotiz  des 
Kabinettssekretärs  für  die  (gleichfalls  nicht  vorliegende)  Antw^ort  des 
Königs;  ,,Es  täte  mir  leid,  daß  er  nicht  gesund  sei." 
=»  Vergl.   Nr.   28  664  und  28  665. 
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Potsdam,  16  avril  1781. 
Mes  ordres  d'hier  et  leurs  annexes'  vous  auront  dejä  decouvert 
tout  le  pot  aux  roses  de  l'Empereur,  pour  obtenir  par  l'imperatrice  de 
Russie  les  promesses  de  mariage  de  son  neveu  de  Toscane  avec  la 
princesse  Elisabeth  de  Württemberg,  ainsi  que  le  parti  que  j'ai  pris, 
pour  prevenir  les  embarras  de  cette  nouvelle  tracasserie  autrichienne. 
Elle  ne  laissera  pas  d'affecter  bien  plus  les  parents  de  notre  jeune 
promise,  qui,  comme  vous  l'observez,  ne  sauraient  guere  retirer  la 
parole  qu'ils  m'ont  donnee,  et  craindront  cependant  de  deplaire  ä 
l'imperatrice  de  Russie  en  declinant  sa  proposition.  Aussi  dans  la 
voie  que  je  leur  ai  indiquee,  pour  se  tirer  de  bonne  gräce  de  cette 
affaire  epineuse  que  l'esprit  turbulent  et  tracassier  de  l'Empereur 
seul  leur  a  attiree,-  n'ai-je  considere  que  leurs  propres  interets,  et 
mon  personnel  n'y  est  entre  pour  rien.  Mais  vous  aurez  vu  en 
meme  temps  que  la  jeune  cour  de  Russie  ne  pourra  pas  seconder  mes 
efforts,  de  sorte  que  je  n'en  saurais  attendre  le  succes  que  de  la 
legitimite  incontestable  de  mes  titres  et  de  l'empressement  que  le 
Duc  regnant  apportera  ä  la  sanction  de  nos  promesses  de  mariage 
plus  anciennes  et  arretees  entre  les  parties  interessees.  Dans  une 
quinzaine  de  jours  nous  en  saurons  davantage. 

Ein  (nicht  beiliegender)  Zeitungsbericht  des  anonymen  Pariser  Korrespon- 
denten und  ein  „Extrait"  aus  einem  Schreiben  von  Groschlag,  d.  d.  Ptaris] 
24.  März,  werden  übersandt. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  692.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-P6TERSB0URG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  3,  April,  unter  Berufung  auf  seinen  Bericht 
vom  2.-^  mit  dem  Antrag  des  Kaisers  der  Vermählung  der  Prinzessin  Elisabeth 
mit  Erzherzog  Franz:  ,,Dans  le  veritable  accablement  od  je  me  trouve  de 
la  fächeuse  tournure  que  prend  cette  affaire,  et  de  ma  malheureuse  Situation 
de  n'avoir  que  de  mauvaises  nouvelles  ä  annoncer  [ä  V,  M-l,  il  ne  me  reste 
qua  attendre  avec  soumission  les  ordres  et  les  resolutions  que  Sa  haute 
sagesse  Lui  dictera,  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  jamais  peut-etre  il  n'y 
a  eu  un  tissu  d'intrigues,  de  cabales  et  de  trames  ä  cette  cour,  comme  il  y 
en  a  dans  ce  moment  .  ,  . 

Quant  ä  cet  ordre,  Sire,  pour  que  les  commis  des  affaires  etrangeres 
n  aient  plus  de  liaisons  avec  les  ministres  etrangers,  c'est  encore  un  probleme 
d'oü  part  le  coup.  II  y  en  a  qui  en  accusent  l'imperatrice  meme,  d'autres  le 
prince  Potemkin  et  d'autres  celui  qui  seul  a  ete  exempte,  savoir  le  sieur 
de  Bakunin,  ami  et  confident  du  secretaire  prive  Besborodko,  qui  en  homme 

1  Vergl.  S.  386,  Anm.  5. 
-  Vergl,  Nr.  28  683. 
•"  Vergl.  S.  378  f. 


392 

ruse  et  ambilieux  veut  par  lä,  vu  surtout  l'etat  inactif  du  comte  de  Panin 
et  mal  depuis  longtemps  avec  le  comte  Ostermann,  obliger  les  ministrcs 
etrangers  de  s'adresser  ä  lui,  ä  l'exemption  de  tous  les  autres,  et  jouer  par 
iä  le  role  de  ministre.  Cette  derniere  opinion  a  le  plus  de  vraisemblance; 
toutefois  cela  a  fait  une  forte  Sensation  et  un  mecontentement  general  .  .  . 
Enfin  j  ose  dcmander  en  gräce  que  V.  M.  daigne  etre  persuadee  que  ce 
n'est  pas  manque  de  courage  ou  de  zele  que  j'ai  hasarde  de  La  supplier  de 
vouloir  m'accorder  mon  rappel  et  me  nommer  un  successeur.^  C'est  le  bien 
de  Son  Service  qui  le  rend  necessaire,  outre  que  ma  sante  est  trop  delabree 
pour  soutenir  ces  revers,  et  que  ce  serait  dejä  un  mal;  car  les  affaires 
exigent  ici  un  homme  toujours  actif.  Cette  derniere  circonstance  parait  me 
le  rendre  indispensable." 

Potsdam,  17  avril  1781. 

Depuis  quelques  ordinaires  vos  depeches  indiquent  l'agitation  du 
theätre  politique  ä  la  cour  oü  vous  etes,  et  surtout  la  derniere  du 
3  fait  voir  que  tout  y  est  dans  une  tres  grande  fermentation.  Cepen- 
dant  je  sens  qu'il  n'y  a  absolument  rien  ä  faire  que  d'attendre  sa  fin, 
puisque  je  ne  connais  nul  remede  de  la  dissiper.  Ce  chaos  d'intrigucs, 
de  cabales  et  de  trames  aura  son  terme,  et  le  temps  seul  est  capable 
de  le  debrouiller,  pour  juger  quelle  tournure  les  differents  evenements 
prendront. 

En  attendant  j'ai  vu  se  former  cet  orage,  et  c'est  pourquoi  je  vous 
ai  toujours  conseille  de  vous  attacher  au  prince  Potemkin  dont  le 
credit  prenait  depuis  quelque  temps  un  vol  trop  rapide  et  assure, 
pour  ne  point  t-upposer  qu'il  l'emporterait,  ä  la  fin,  sur  tous  les 
autres.  Ce  n'etait  cependant  point  pour  exiger  que  vous  lui  donniez 
toute  votre  confiance;  non,  teile  na  jamais  ete  mon  idee,  et  je  sens 
trop  les  differents  risques  auxquels  vous  vous  seriez  expose,  saus 
apparence  meme  de  succes.  Tout  ce  que  j'aurais  desire,  c'est  que 
vous  eussiez  pu  trouver  moyen  de  le  contenir  dans  une  espece 
d'indifference  et  d'empecher  au  moins  qu'il  ne  prit  pas  effectivement 
parti  contre  moi.  Apres  tout,  plus  je  reflechis  sur  le  pli  que  les 
affaires  ont  pris,  et  plus  je  me  persuade  de  la  verite  de  l'avis  qui 
m'etait  revenu  de  bonne  part  et  dont  je  vous  ai  informe  par  mes 
ordres  du  14.-  Cet  avis  portait  que  ce  Prince  avait  requ  de 
l'Empereur  la  promesse  de  lui  procurer  la  couronne  de  Pologne,  appas 
trop  puissant  pour  ne  pas  l'attirer  entierement  dans  son  parti.  Aussi 
voit-on  assez  qu'il  l'a  avale,  et  qu'il  s'occupe  ä  preparer  les  voies 
pour  y  parvenir,    J'y  rapporte  non  seulement  le  commandement  des 

'  Bereits   in   seinem  Bericht   vom   2.   April   hatte   Goertz   seine   Abberufung 

beantragt,    mit    der   Begründung:    ,,Lorsqu'on    sent    qu'on    ne    peut    pas    etre 

utile  dans  la  place  qu'on  occupe,  on  le   doit  ä  son  souverain  de  ne  pas   le 

dissimuler." 

-  Vergl.  Nr.  28  682. 
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troupes  qu'il  a  confie  ä  son  neveu  Engelhardt,'  mais  encore  le  mariage 
qu'il  a  fait  contracter  au  grand-general  de  la  couronne  avec  sa  niece 
du  meme  nom.-  L'un  et  l'autre  etant  ses  parents  et  ses  creatures,  il 
faut  s'attendre  ä  voir  s'elever  de  nouveau  toute  une  nuee  de  cabales 
et  intrigues  en  Pologne.  Malgrc  tout  cela  je  ne  crois  pas  que  jamais 
il  parviendra  par  de  pareilles  routes  detournees  ä  se  mettre  la 
couronne  de  Pologne  sur  la  tete.  Mais  cette  idee  chimerique  est 
cependant  tres  propre  ä  le  rendre  esclave  de  l'Empereur  et  ä  favoriser 
toutes  ses  vues,  et  il  est  difficile  d'imaginer  un  autre  canal  par  lequel 
l'Empereur  ait  pu  s'emparer  si  fort  de  l'esprit  de  l'Imperatrice  et  lui 
inspirer  une  inclination  si  extraordinaire  pour  ses  interets. 

Si,  au  reste,  le  chevalier  Harris  a  de  nouveau  re9U  des  rimesses  si 
considerables  que  votre  depeche  les  annonce,'  vous  ne  serez  appa- 
remment  pas  longtemps  sans  apercevoir  qui  seront  ceux  qui  auront 
part  ä  ses  nouvelles  corruptions;  peut-etre  est-ce  quelque  secretairc 
ou  autre  homme  en  place  qui  ouvrira  son  coeur  ä  ses  guinees.  Pour 
moi,  je  ne  saurais  faire  usage  de  ces  armes,  et  je  sens  bien  par  tout 
ce  que  votre  rapport  m'annonce,  qu'il  ne  me  reste  que  le  digne  et 
honnete  comte  Ostermann  pour  porter  mes  insinuations  directement 
ä  l'Imperatrice.  Mais  si  vous  aviez  le  bonheur  de  vous  procurer  au 
moins  un  confident,  quoique,  selon  tout  ce  que  vous  nie  dites,  vous 
aurez  bien  de  la  peine  d  en  trouver,  ce  serait  toujours  un  canal  pour 
eclairer  les  menees  sourdes  de  nos  adversaires  et  developper  leurs 
intrigues. 

Bref,  il  ne  me  parait  rester  d'autre  moyen  pour  soutenir  cette  vio- 
lente  crise,  et  vous  sentirez  maintenant  vous-meme  combien  vous 
vous  etes  trompe,  lorsqu'il  y  a  quelque  temps,  vous  paraissiez  per- 
suade  que  le  credit  de  l'Empereur  etait  entierement  tombe  ä  la  cour 
oü  vous  etes,  et  que  l'Imperatrice  ne  montrait  plus  pour  lui  cet 
engouement  quelle  avait  fait  paraitre  autrefois.  L'evenement  a  bien 
prouve  le  contraire,  et  ce  Prince  ne  discontinue  point  de  flatter  sa 
vanite  par  toutes  sortes  d'attentions,  jusques  ä  lui  adresser  [les]  plus 
riches  carrosses  et  traineaux  avec  des  chevaux  les  plus  beaux  de  ses 
haras,    C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  ajouter  ä  mes  derniers  ordres.* 


•■  Vergl.  S.  55. 
^'  Vergl.  S.  327. 

•  Nach  Goertz  150,000  Rubel. 

*  Auf  einem  Schreiben  des  Königs  vom  18.  April  an  Prinz  Friedrich  von 
Württemberg  mit  der  Erlaubnis  für  eine  Reise  ins  schlesische  Gebirge  und 
nach  Glatz  findet  sich  der  eigenhändige  Zusatz:  „II  y  a  bien  du  grabuge 
maintenant  ä  Petersbourg.  Ce  n'est  qu'intrigue  et  corruption  des  puissances 
etrangeres.  Je  hausse  les  epaules  en  attendant  ce  que  le  sort  en  decidera." 
{Stuttgart,  Hausarchiv. 1 
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II  ne  me  reste  qu'une  consideration  ä  faire  sur  la  demande  de  votre 
rappel.  II  me  parait  que  vous  n'avez  pas  bien  reflechi,  en  y  insistauit, 
sur  l'honneur  de  votre  vocation.  En  effet,  que  diriez-vous  d'un  general 
d'armee  ou  de  tout  autre  militaire  qui,  le  jour  d'une  bataille,  vou- 
drait  quitter  son  poste,  et  ne  trouveriez-vous  pas  qu'il  agirait  en 
poltron  et  se  couvrirait  de  honte  et  d'opprobre?  Eh  bien,  un  ministre 
etranger,  ne  court-il  pas  le  meme  risque,  lorsque,  dans  le  temps  oü 
sa  vocation  l'expose  ä  nombre  de  cabales  et  d'intrigues  qui  exigent 
toute  son  attention  et  savoir-faire,  dans  le  moment  meme  oü  sa  pre- 
sence  est  necessaire  et  oü  il  n'y  a  pas  moyen  de  lui  trouver  d'abord 
un  successeur,  il  voudrait  descendre  de  la  scene  et  quitter  le  poste 
qui  lui  a  ete  confie  et  qui  l'appelle  presque  toujours  ä  de  pareils 
combats?  II  en  est  de  la  politique  comme  de  la  guerre,  et  ce  n'cst 
qu'en  bien  combattant  et  en  redoublant  d'efforts  pour  remporter  la 
victoire,  qu'on  acquiert  de  la  gloire  dans  l'une  et  dans  l'autre. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  693.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  16,  April;  „J'ai  requ  ä  la  suite  des  ordres  de 
V.  M.  en  date  d'hier  la  secondc  depeche  du  comte  de  Goertz  avec  toutes  les 
lettres  qui  concernent  le  mariage  que  l'Empereur  a  formellement  propose, 
non  pour  lui-meme,  mais  pour  le  Prince,  son  neveu.^  V,  M.  a  bien  raison  de 
dire  que  ces  nouvelles  ne  valent  rien."  A  present  que  j'en  ai  appris  toutes 
les  circonstances,  je  les  envisage  sous  le  meme  point  de  vue,  et  elles  me 
paraissent  tres  fächeuses  ä  tous  egards.  Je  ne  m'attendais  ä  rien  moins  qu'ä 
voir  entrer  la  jeune  cour  de  Russie  par  crainte  et  par  faiblesse  dans  les  vues 
de  rimperatrice  et  demander  ä  V.  M.  un  sacrifice  si  contraire  ä  Ses  intcrets,^ 
et  cela  dans  une  affaire  que  la  Grande-Duchesse  elle-meme  a  desiree  avec 
tant  d'ardeur.  En  attendant,  le  parti  que  V,  M.  a  pris,  est  selon  mes  faibles 
lumieres  non  seulement  le  meilleur,  mais  encore  l'unique  qu'il  y  ait  eu  ä 
prendre,  pour  parer  un  coup  si  dangereux  et  pour  le  faire  d'une  maniere  qui 
ne  compromette  pas  la  jeune  cour.  L'objet  essentiel  est  de  contrecarrer  le 
projet  de  mariage  de  l'Empereur  qui  serait  un  mal  permanent  dont  il  pour- 
rait  resulter  avec  le  temps  les  suites  les  plus  funestes  pour  la  monarchie 
prussienne,  au  Heu  que  les  impressions,  fussent-elles  meme  fächeuses,  que 
cette  affaire  manquee  pourra  produire  ä  la  cour  de  Russie,  ne  seront  que 
momentanees  et  de  nature  ä  pouvoir  etre  reparces." 

Potsdam,  17  avril  1781, 
Vous   avez  bien  raison   de   taxer  de  tres  fächeuses  nos  demieres 
nouvelles  de  Russie.   Elles  sont  alarmantes  tant  pour  mes  interets  en 
general  que  pour  les  promesses  de  mariage  de  mon  petit-neveu  de 

1  Vergl.  S.  386,  Anm.  5,  und  S.  390. 

^  Vergl.  S.  386. 

3  Vergl.  Nr.  28  685  und  28  691. 
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Prusse  en  particulier.  Quant  ä  ces  dernieres,  il  me  semble  avoir  pris 
le  meilleur  parti  qui  me  reste  dans  la  position  oü  je  me  trouve.  Mais 
pour  tous  ies  autres  phenomenes  de  la  politique  russienne,  je  ne  vous 
dissimulerai  point  que  l'aspect  m'inquiete  et  m'ouvre  une  bien  triste 
perspective  sur  l'avenir.  Tout  notre  parti  ä  la  cour  de  cette  alliee 
est,  sinon  dejä  culbute,  du  moins  pret  de  l'etre,  Si  le  prince  Potem- 
kin  parvient  ä  eloigner  le  comte  Panin,  c'en  est  fait  du  Systeme  actuel. 
II  s'cmparera  du  gouvernail  des  affaires,  elles  passeront  toutes  par 
ses  mains  et  par  celles  de  ses  creatures,  et  la  cour  de  Vienne  par- 
viendra  ä  son  but  de  nous  enlever  entierement  la  Russie;  ce  qui 
rendra  ma  position  bien  plus  embarrassante  encore  qu'cUe  ne  Test 
dejä  actuellement.  Mais  quelle  digue  me  reste-t-il  d'opposer  ä  un 
torrent  aussi  impetueux  et  ä  ce  peril  imminent?  Je  n'y  connais  point 
de  remede,  et  j'ai  dejä  fait  usage  de  tous  ceux  que  Ies  conjonctures 
actuelles  m'ont  permis  d'employer, 

La  derniere  depeche  du  comte  de  Goertz  en  date  du  3,  ä  laquelle 
vous  trouverez  ma  reponse  ci-jointe,^  vous  aura  dejä  appris  que  Ies 
extraits  de  mes  depeches  au  sujet  de  l'alliance  avec  l'Empereur  ont 
ete  mis  sous  Ies  yeux  de  l'Imperatrice.-  Elles  contenaient  bien  tout 
ce  qu'en  pareille  occasion  on  peut  dire.  Je  lui  ai  expose  ses  vrais 
interets  d'un  cote,  et  de  l'autre,  je  ne  lui  ai  point  cache  tous 
Ies  inconvenients  qui  resulteraient  de  sa  passion  pour  sa  nouvelle 
alliance.  •  Mais  si  tout  cela  n'est  pas  capable  de  rompre  Ies  charmes 
dont  ses  yeux  sont  fascines,  et  si  eile  persiste  ä  ne  pas  vouloir  con- 
templer  Ies  objets  par  leur  veritable  cote,  Ion  voit  bien  que  Ies  cor- 
ruptions  et  Ies  illusions  qu'elles  ont  fait  naitre,  ont  prevalu,  et  il 
n'y  a  pas  moyen  de  percer  le  voile  epais  qui  offusque  sa  vue.  Car 
vous  sentez  bien  que  je  ne  saurais  contre-balancer  l'effet  de  ces  armes 
dorees  britanniques,  qui,  selon  cette  meme  depeche  du  comte  de 
Goertz,  ont  ete  tout  nouvellement  rafraichies,  L'opulente  Albion 
pourra  toujours  pousser  ses  prodigalites  plus  loin  que  moi,  et  bien 
plus,  je  ne  saurais  meme  pas  oü  employer  mes  corruptions  avec 
quelque  apparence  de  succes.  Le  prince  Potemkin,  maitre  absolu. 
pour  ainsi  dire,  de  la  barque  qu'il  gouverne  despotiquement,  quelle 
probabilite  y  a-t-il  de  se  le  rendre  propice  par  de  pareilles  offrandes, 
surtout  apres  que  l'Empereur  lui  a  fait  esperer  la  couronne  de  Po- 
logne?^  Quel  que  soit  donc  l'embarras  oü  me  jettent  tous  ces  diffe- 
rcnts  nuages  dont  le  ciel  politique  de  la  Russie  parait  couvert,  je 
m'aper^ois  bien  qu'il  ne  me  reste  plus  rien  ä  faire,  et  qu'il  faut  atten- 

^  Vergl.  Nr.  28  692. 

"  In  seinem  Bericht  vom  3.  April  bezog  sich  Goertz  dafür  auf  den  Bericht 

vom  30.  März  (vergl.  Nr.  28  682). 

■■  Vergl.  Nr.  28  542  und  28  608. 

*  Vergl.  S.  380  f. 
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dre  du  benefice  du  temps  le  remede  de  prevenir  ou  de  dissiper  l'orage 

que  ces  nuages  annoncent.  „    ,     . 

^  ^  Fedenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  694.    AU  COLONEL  BARON  DE  STEIN. 

Potsdam,  17  avril  1781. 
Je  doute  que  volre  sejour  ä  Mergentheim,  ainsi  que  vous  paraissez 
vous  y  attendre  dans  votre  depeche  du  6,  vous  ait  mis  ä  meme  d'ap- 
prendre  de  choses  bien  importantes.^  Quoique  les  deux  freres  soient 
brouilles,  il  faut  bien  presumer  que  l'Empereur  ait  fait  accompagner 
son  frere  Maximilien  par  un  homme  affide,  pour  veiller  ä  sa  conduite 
et  epier  toutes  ses  demarches,  C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire  au- 
jourd'hui,  et  apres  vous  avoir  adresse  la  ci-jointe  pour  la  remettre  au 

baron  Dalberg,-  je  prie  etc.  „    ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  695.    AU   CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  18  avril  1781. 

Si  l'Empereur,  selon  votre  depeche  de  11 1,  fait  semblant  d'indiffe- 
rence  pour  son  militaire,  ce  n'est  qu'afin  de  jeter  de  la  poudre  aux 
yeux  du  public  et  lui  faire  oublier  ses  desseins  ambitieux.  Ce  nou- 
veau  stratageme  ne  lui  servira  cependant  de  rien;  ses  vues  me  sont 
trop  connues,  ainsi  que  la  marche  qu'il  tient  pour  les  remplir,  et 
d'autres  puissances  les  ont  egalement  penetrees  et  ne  se  laisseront 
pas  endormir  par  ses  grimaces. 

Quant  ä  la  mediation,  je  ne  refuse,  ä  la  verite,  pas  toute  creance 
aux  avis  qui  vous  en  sont  revenus,'  mais  je  ne  saurais  me  persuader 
que  le  congres  soit  aussi  prochain  que  vous  pensez.  Tout  me  fait 
plutöt  presumer  que  son  Ouvertüre  dependra  de  la  necessite  oü  l'une 
ou  lautre  des  puissances  belligerantes  pourrait  se  trouver  avec  le 
temps  par  les  revers  de  ses  armes  d'avzmcer  le  retour  de   la  paix. 

'  Auf  die  ihm  erteilte  Erlaubnis  des  Königs  wollte  sich  Stein  nach  Mergent- 
heim begeben,  in  der  Erwartung,  ,,que  lä  et  ä  Würzburg  j'apprendrai  dans  le 
momcnt  present  bien  des  particularites  interessantes."  Vergl,  S,  318. 
-  Dalberg  dankte,  Mannheim  27,  März,  für  ein  zweites  (nicht  vorliegendes) 
Schreiben  des  Königs.  Er  fügte  hinzu:  ,,A  Mayence,  j'ai  trouve  les  esprits 
dans  des  dispositions  desirables",  und  verhieß  die  Mitteilung  weiterer  „ob- 
servations"  an  Stein.  Auf  der  Rückseite  findet  sich  die  Bleinotiz  des  Kabi- 
nettssekretärs für  die  (gleichfalls  nicht  vorliegende)  Antwort  des  Königs: 
..Compliment  obligeant." 

•'  Nach  Riedesel  wurde  bereits  Quartier  für  Yorke  (vergl.  S.  387,  Anm,  1)  in 
Wien  gesucht,  und  Golizyn  und  Breteuil  waren  schon  im  Besitz  der  Voll- 
machten. 
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Sans  de  pareils  echecs  elles  resteront  sous  les  armes,  sans  mettre 
beaucoup  d'activite  dans  leurs  Operations. 

Pour  ce  qui  est  de  la  Russie,  je  doute  que  l'Imperatrice  abandonne 
la  Hollande  ä  son  sort,  et  pour  la  mediation  generale,  les  cours  nc 
sont  pas  encore  si  bien  d'accord  sur  les  principes  que  Ion  voudrait  le 
faire  accroire. 

L'affaire  de  Julius  en  Pologne  est  dans  les  termes  que  vous  en 
annoncez;  le  sequestre  est  leve,'  il  est  vrai,  mais  j'ai  tout  lieu  de 
douter  que  l'Empereur  ait  cede  de  bonne  gräce  aux  instances  de 
l'Imperatrice. 

D'ailleurs  j'apprends  que  la  sante  du  comte  PcUiin  baisse  journelle- 
ment,  et  le  retour  des  accidents  auxquels  il  a  etc  sujet,  il  y  a  dejä 
quelques  annees,  ne  permet  pas  de  lui  pronostiquer  une  longue  vie. 

Au  reste,  je  ne  vous  dis  rien  des  brouilleries  qui  ont  eclate  sur  les 
frontieres  vers  Semlin  entre  les  Autrichiens  et  les  janissaires,  oü  un 
couple  de  centaines  des  derniers  ont  ete  tues.-  Dans  le  fond  elles  ne 
paraissent  pas  de  nature  ä  avoir  des  suites,  et  peut-etre  sont-elles 
dejä  apais^es  ä  l'heure  qu'il  est. 

Enfin  on  me  marque  de  France  que  l'Empereur  fera  pourtant  encore 
son  tour  en  Flandre,  sans  qu'on  sache  s'il  viendra  ou  non  ä  Ver- 
sailles.'' J'en  doute,  et  pareille  corvee  ne  me  parait  pas  vraisemblable. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  696.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  18  avril  1781. 
L'opinion  du  comte  de  Stackeiberg  qu'un  traite  formel  d'amitie 
entre  sa  cour  et  celle  de  Vienne  ne  gagnera  point  consistance,  que 
je  trouve  dans  votre  depeche  du  10  de  ce  mois,  est  egalement  la 
mienne  ä  cet  egard,  et  les  difficultes  que  rencontre  la  conclusion  de 
ce  traite,  me  fönt  supposer  qu'il  trainera  en  longueur  et  echouera 
entierement  ä  la  fin.  Malgre  cette  perspective  l'Empereur  n'a  pas 
laisse,  ainsi  que  vous  pourrez  le  confier  audit  ambassadeur,  de  faire 
de  plus  grands  progres  dans  l'esprit  de  l'Imperatrice  qu'on  ne  s'en 
doutait;  de  sorte  que,  si  ce  traite  vient  ä  manquer,  comme  je  l'espere, 
on  en  sera  redevable  ä  l'etiquette  seule,  ä  laquelle  ce  souverain  n'a 
pu  prendre  sur  lui  de  ceder.^ 

^  Die  Nachricht  entstammt  dem  Bericht  von  Goertz  vom  3.  April,  aber  nicht 

dem  Bericht  Riedesels, 

-  Bericht  Gaffrons,  Pera   16.   März.    Vergl.   Nr.   28  688. 

■  Bericht  von  Goltz,  Paris  2.  April. 

'  Vergl.   Nr.   28  674. 
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En  attendant  le  malheur  veut  que  le  credit  du  comte  Panin  baisse 
extraordinairement,  et  il  parait  que  ce  n'est  qu'aux  guinees  anglaises 
et  aux  fortes  intrigues  dont  la  cour  de  Petersbourg  doit  etre  remplie, 
qu'il  faut  attribuer  ce  fächeux  incident,^  Mais  quoi  qu'il  en  puisse 
etre,  gardez-vous  bien  de  vous  en  laisser  imposer  par  les  discours 
du  comte  Branicki.  Jamais  le  prince  Kaunitz  ne  se  pretera  ä  aller  ä 
Petersbourg  pour  effectuer  l'union  projetee  entre  les  deux  cours 
imperiales;-  sa  hauteur  et  son  impertinence  ne  lui  permettront  jamais 
de  s'abaisser  ä  pareille  demarche. 

D'ailleurs  l'on  se  flatte  encore  toujours  ä  Vienne  d'y  jouer  le  role 
de  mediateur  entre  les  puissances  belligerantes,  quoique  toute  vrai- 
semblance  de  pacification,  au  moins  pour  cette  annee,  seit  bien 
eloignee  encore, 

Si  en  attendant  vous  pouvez  reussir  par  main  tierce,  comme  vous 
le  faites  esperer,  ä  me  fournir  des  notions  süres  et  axactes  de  ce 
qui  se  passe  en  Lodomerie  et  Galicie,  surtout  relativement  au  mili- 
taire  autrichien,^  vous  me  ferez  bien  plaisir  et  me  rendrez  en  meme 
temps  Service. 

Au  reste,  mes   dernieres  lettres   de  Russie  mettent  en  doute  que 

les  sommes,  donnees  au  comte  Branicki  ä  l'occasion  de  son  mariage, 

soient  aussi  considerables  qu'on  les  a  annoncees  des  le  commence- 

ment,^  mais  il  parait  toutefois  qu'elles  ne  doivent  pas  etre  mediocres, 

et  que  toujours  il  a  touche  une  bien  bonne  portion  d'argent,    Enfin 

ces    memes    lettres    fönt    entrevoir    assez    clairement    que    le    prince 

Potemkin   a   su  gagner   une   preponderance   marquee   ä   sa   cour   qui 

pourrait   bien   le   mener   peut-etre    meme   jusqu  ä    relever   le    comte 

Panin  dans  son  poste.    C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  marquer  par 

cet  ordinaire. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  697.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Potsdam,  19  avril  1781, 
J'ai  parle  hier  ä  votrc  collegue,  mon  ministre  d'Etat  et  de  cabinet 
de  Hertzberg,  et  je  ne  doute  point  qu'il  ne  vous  ait  rendu   comptc 
des  differents  sujets  de  notre  entretien, 


^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  3,  April, 

-  Branicki,  der  aus  Petersburg  zurückgekehrt  war,  hatte  diese  Nachricht  ver- 
traulich einem  Freunde  mitgeteilt, 

•'  Buchholtz  meldete  nach  Nachrichten  aus  Wien,  ,,que  l'Empereur  projette 
une  augmentation  assez  considerable  de  son  armee".    Danach  sollten  3  Regi- 
menter Infanterie  neu  in  Galizien  ausgehoben  werden, 
*  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  3,  April.    Vergl,  dazu  S,  327. 
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Mais  je  ne  vous  dissimulerai  point  que,  sous  quelle  face  que  je 
regarde  le  tableau  actuel  de  la  cour  de  Russie,  il  me  parait  alarmant. 
Mon  plus  grand  embarras  provient  de  la  perspective  qu'il  m'offre 
pour  le  cas  oü  Ic  traite  entre  les  deux  cours  imperiales  parvint  effec- 
tivement  ä  sa  consistance  et  conclusion,  Alors  je  me  trouverais  sans 
allie  et  d'autant  plus  isole  que  ce  serait  bien  vouloir  s'en  imposer  de 
gaiete  de  cceur  que  de  se  flatter  dans  les  conjonctures  actuelles 
d'attirer  la  France  dans  des  liaisons  avec  moi,  D'un  autre  cote, 
l'Empereur  ne  negligera  sürament  pas  d'entrainer  l'Angleterre  dans 
ce  nouveau  Systeme,  de  sorte  que  je  me  verrais  abandonne  de  toutes 
les  grandes  puissances  et  expose  ä  lutter  seul  contre  les  pernicieux 
desseins  de  mon  ennemi  hereditaire,  l'Empereur,  II  ne  me  reste  donc 
que  d'attendre  avec  courage  la  decision  de  la  grande  crise  actuelle 
et  ä  esperer  qua  la  fin  llmperatrice  ouvrira  encore  assez  ä  temps 
les  yeux  sur  le  precipice  vers  lequel  eile  s'avance  en  pretant  l'oreille 
aux  suggestions  de  son  enchanteur  Joseph  qui,  pour  les  faire  d'au- 
tant mieux  goüter,  ainsi  que  je  vous  Tai  fait  encore  observer  dans 
mes  derniers  ordres/  n'a  pas  laisse  d'aj  outer  aux  guinees  britanni- 
ques  encore  la  perspective  de  la  couronne  de  Pologne,  dans  la  vue 
de  garrotter  si  bien  le  favori  et  directeur  de  l'Imperatrice,  le  prince 
de  Potemkin,  qu'il  ne  saurait  plus  se  dedire  de  ses  engagements  avec  lui. 

Ein  (nicht  beiliegender)  Zeitungsbericht  des  anonymen  Pariser  Korrespon- 
denten und  ein  (gleichfalls  nicht  beiliegender)  „Auszug"  aus  einem  Schreiben 
des  Barons  Weichs  werden  übersandt,  „L'un  et  lautre  ne  signifient  pas 
beaucoup," 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  698.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  19  avril  1781. 
Votre  depeche  du  9  vient  de  m'etre  rendue,  et  les  nouvelles  de 
Russie-  sont  l'unique  sujet  dont  je  puis  vous  entretenir  aujourd'hui. 
11  y  a  ä  l'heure  qu'il  est,  bien  d'agitations  sur  le  theätre  politique  de 
cette  cour.  Les  deux  partis  se  heurtent  journellement,  et  il  est  im- 
possible  de  prevoir  lequel  l'emportera  sur  lautre.  Ce  qu'il  y  a  cepen- 
dant  d'avere  et  de  bien  certain,  c'est  que  le  chevalier  Harris  a  re9u 
une  nouvelle  remise  de  150,000  roubles,  et  on  sait  positivement  que 
c'est  pour  etayer  la  negociation  du  comte  Cobenzl,  son  intime  ami,  et 
avancer  le  traite  projete  entre  les  deux  cours  imperiales.  Dun  autre 
cote,  jamais  l'on  na  vu  tant  d'intrigues  et  de  cabales  qui  changent  du 
jour  au  lendemain,  et  il  est  impossible  de  juger  d'avance  quel  en  pour- 
rait  etre  ä  la  fin  le  resultat. 

^  Vergl.  Nr.  28  693. 

-  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  3,  April  (vergl.  Nr.  28  692). 
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Vous  aurez  soin  d'informer  confidemment  le  ministere  de  Versailles 
de  ces  anccdotes,  en  ajoulant  qu'il  pouvait  etre  tres  assure  que  l'idee 
de  chasser  les  Ottomans  de  l'Europe,  faisait  la  premiere  base  de  ce 
traite.'  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que  les  deux  parties  contractantes  ne 
sont  pas  encore  tout  ä  fait  d'accord  ä  ce  sujet,  Pour  la  Russie,  il 
parait  ä  la  verite  qu'elle  est  veritablement  embeguinee  de  ce  projet, 
tandis  que  l'Empereur  voudrait  par  ce  traite  aneantir  entierement 
mes  liaisons  avec  la  Russie  et  se  preparer  les  voies  ä  employer  apres 
ma  mort  toutes  ses  forces  contre  mon  successeur.  Dans  cette  vuc, 
il  voudrait  entrainer  la  Russie  dans  ces  pernicieux  desseins,  et  comme 
il  sent  que  ses  finances  ne  lui  permettraient  peut-etre  pas  encore  de 
soutenir  une  guerre  onereuse,  il  a  dessein  de  faire  acceder  l'Angle- 
terre  ä  ce  nouveau  traite,  ahn  d'obtenir  de  cette  derniere  de  gros 
subsides  pour  y  subvenir. 

Tel  est  mon  jugement  sur  la  position  actuelle  des  affaires,  et  en  le 

confiant  au  ministere  de  Versailles,   vous  pourriez  bien  lui  dcclarer 

de  ma  part  que.  si  mon  pronostic  ne  lui  paraissait  pas  bien  fonde  k 

1  heure  qu'il  est,  je  le  priais  de  le  faire  deposer  ä  son  greffe,  pour 

se  convaincre  en  son  temps  par  revencment  que  je  n'ai   pas  voulu 

lui  en  imposer. 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  699.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  19  avril  1781, 
Je  saisis  l'occasion  que  me  fournit  la  reception  de  votre  depeche 
du  13  de  ce  mois,  pour  vous  confier  ce  dont  le  ministere  de  Versailles 
croit  avoir  sujel  de  se  plaindre  de  la  Republique.  Voici  comment, 
d'apres  mes  lettres  de  France,-  le  comte  de  Vergennes  s'est  explique 
envers  mon  ministre,  Le  ton,  lui  a-t-il  dit,  des  deputes  hollandais 
pour  demander  que  leurs  bätiments  fussent  convoyes  par  des  vais- 
seaux  fran^ais,  etait  celui  de  deux  puissances  absolument  egales  en 
dignite  et  forces;  mais  quoique  ceci  donnerait,  a-t-il  ajoute,  matiere 
ä  rire  en  tout  autrc  temps,  qu'il  croyait  cependant  dans  la  crise 
actuelle  ne  devoir  regarder  qu'au  bien  reel  de  la  cause  commune, 
surtout  avec  la  Republique  dont  l'apathie  la  perdrait  sans  faute,  si 
on  n'avait  soin  d'elle.  II  regrette  principalement  de  ce  que  la 
Hollande  n'a  pas  meme  dans  ce  moment  de  quoi  profiter  de  1  absence 
des  flottes  britanniques,  comme,  par  exemple,  de  fermer  l'entree  de 
la  Tamise  avec  douze  vaisseaux  de  ligne,  de  devaster  les  chantiers 

J  Vergl,  Nr.  28  573. 

-  Bericht  von  Goltz,  Paris  9.  April. 
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et   surtout    d'intercepter   les    charbons    et    toutes   les    provisions    de 

grande  necessite  pour  la  capitale.  En  vous  communiquant  ces  notions, 

tout  comme   on  me  les  a  donnees,  je  les  abandonne  ä  vos  propres 

reflexions.  . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  700.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  6.  April,  über  eine  Unterredung  mit  Panin, 
zunächst  betreffend  den  Antrag  des  Kaisers  für  die  Verlobung  der  Prinzessin 
Elisabeth  mit  Erzherzog  Franz. ^  Danach  hat  Panin  vertraulich  erklärt,  „que 
ce  qui  dans  cette  malheureuse  affaire  1  accablait  le  plus,  c'etait  la  faiblesse 
extreme  qu'avaient  temoignee  ces  jeunes  gens  pour  lesquels  nous  nous  in- 
teressionsr  que,  pleinement  convaincus  comme  ils  l'avaient  ete  de  cette 
alienation  d'esprit  —  car  on  ne  pouvait  plus  le  nommer  autrement,  —  cette 
mere,  par  des  caresses  et  des  flatteries  purement  enfantines,  les  avait  dans 
le  moment  oü  eile  leur  avait  fait  l'ouverture  de  ce  mariage  autrichien,  si 
entierement  subjugues  qu'ils  avaient  oublie  tout  ce  qu'ils  se  devaient,  et 
qu  il  etait  seulement  bon  que  la  faiblesse  et  la  peur  leur  avait  permis  encore 
de  ne  pas  trahir  tout  le  secret;  qu'il  sentait,  combien  V.  M.  devait  etre 
etonnee  de  cette  conduite,  et  que  je  devais  juger  de  ce  qu'il  souffrait;  que 
sürement  ils  etaient  et  resteraient  attaches  ä  V.  M.,  mais  qu'on  ne  pouvait 
rien  dire  ä  leur  excuse  dans  ce  moment  .  .  , 

Lui  demandant  apres  cela  si  ce  traite^  allait  donc  etre  signe,  il  me  repon- 
dit:  »On  n'en  est  point  encore  lä,  mais  .  .  .  nous  en  sommes  au  point  que 
toute  la  sagesse  humaine  ne  suffira  plus  pour  nous  faire  prendre  un  parti  sur 
des  principes;  il  faut  nous  regarder  comme  dans  un  etat  d'alienation  entiere 
oü,  la  tete  echauffee,  on  prend  un  parti  dans  un  moment  auquel  on  se  refuse 
dans  un  autre,  et  c'est  de  cet  etat  dont  depend  la  decision.  Vous  voyez, 
monsieur«,  ajoutait-il,  »quelle  dure  verite  vous  m'arrachez.«  Je  lui  dis  que  je 
m'etais  toujours  flatte  que  la  vanite  serait  choquee  de  cette  pointille  d'eti- 
quette,  et  que  cela  arreterait  tout  Ilmedit;  »Elle  la  choquee,  mais  de  quoi 
peut-on  repondre?  Tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  c'est  que  mon  parti  est 
pris,  et  que  je  ne  souillerai  pas  ma  main  par  la  signature.«  Par  ce  recit 
V.  M.  jugera  mieux  que  par  tout  ce  que  je  pourrais  Lui  dire,  de  la  vraie 
Situation  de  cette  cour." 

Goertz  überreicht  abschriftlich  die  als  Antwort  auf  seinen  Antrag  vom 
5,  März  an  ihn  gerichtete  ,,Note",  d.  d.  Petersburg  März  (ohne  Tagesdatum), 
betreffend  den  Schutz  der  preußischen  Handelsschiffahrt.*  „Le  comte  Panin 
desirerait  que  V.  M.  voulüt  demander  de  la  maniere  que  je  Tai  marque  dans 
mon  avant-dernier  rapport,^  l'accession  formelle,  pour  donner  au  moins  par 
V.  M.  une  veritable  consistance  ä  ce  plan  forme  pour  le  bien  des  nations,  et 
il  est  persuade  que  dans  le  moment  present  toutes  les  cours  bien-inten- 
tionnees   verront   avec   la   plus   grande   satisfaction   que   V,   M-   demande   ä 

^  Vergl.  Nr.  28  682. 

-  Das  Großfürstenpaar. 

'  Zwischen  Österreich  und  Rußland. 

*  Vergl.  S,  385,  Anm.  2. 

'■  Gemeint  ist  vielmehr  der  Bericht  vom  27.  März  (vergl.  Nr.  28  674). 
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acceder  et  ä  garantir  cn  cas  de  besoin  une  ligue  dont  le  but  n'est  que  de 
conserver  la  tranquillite  publique,  On  m'a  de  plus  encore  fait  l'insinuation 
que  rimperatrice  s'attendait  ä  cette  demande." 

Potsdam,  21  avril  1781. 

Selon  votre  depeche  du  6,  les  affaires  publiques  de  la  cour  oü 
vous  etes,  sont  toujours  dans  la  meme  crise  violente,  Dans  le  flux  et 
reflux  des  sentiments  aussi  opposes  de  l'Imperatrice,  il  est  bien 
naturel  quelle  change  ä  tout  moment  de  dispositions  et  de  langage, 
et  ni  moi  ni  vous,  nous  ne  saurions  repondre  de  ce  qu'il  en  resultera. 

Mais  ce  dont  vous  ne  sauriez  vous  disculper  entierement,  c'est 
cette  repugnance  que  vous  avez  toujours  manifestee  d'entrer  avec 
le  prince  Potemkin  dans  des  liaisons  confidentes,  C'est  la  oü  vous 
avez  manque,  quoique  son  credit  et  sa  superiorite  dans  l'esprit  de 
sa  souveraine  vous  eüt  du  engager  ä  vous  entendre  avec  lui  et  ä 
rechercher  son  appui-  Vu  aussi  que  ce  Prince  a  ä  sa  disposition  les 
revenus  de  Toutes  les  Russies,  je  ne  vous  dissimulerai  point  que  j'ai 
de  la  peine  ä  me  persuader  qu'il  soit  capable  de  se  laisser  corrompre 
par  des  puissances  etrangeres;  fussent  meme  leurs  largesses  des  plus 
extraordinaires,  je  ne  crois  pas  que  c'est  l'argent  qui  le  tentera,  11 
me  parait  bien  plus  probable  qu'il  s'est  laisse  prendre  ä  l'appas  de 
la  couronne  de  Pologne  que  l'Empereur,  ainsi  que  je  vous  en  ai 
dejä  informe, ^  lui  a  presente  et  qui  n'a  pu  qu'encenser  infiniment  sa 
vanite.  S'il  ne  s'est  agi  que  de  cette  perspective  flatteuse,  je  la  lui 
aurais  pu  offrir  egalement,  Mais  maintenant  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fächeux,  c'est  que  par  son  influence  l'alliance  avec  l'Empereur 
parviendra  ä  sa  consistance  tot  ou  tard,  et  que  deux  ou  trois  mois 
suffiront  pour  sa  conclusion. 

Quelles  que  soient  aussi  les  assurances  qu'on  me  prodigue,  qu'[ellej 
n'affectera  jamais  mon  alliance  avec  la  Russie,  vous  pouvez  compter 
que,  l'Empereur  n'y  ayant  d'autre  but  que  d'entamer  mon  neveu  et 
successeur  apres  ma  mort,  de  faire  adopter  ses  principes  ä  la  Russie 
et  d'attirer  l'Angleterre  dans  la  meme  ligue  pour  en  obtenir  de  gros 
subsides,  il  inventera,  comme  du  temps  de  l'imperatrice  Elisabeth 
avant  la  guerre  de  sept  ans,  mille  et  mille  mensonges,  pour  me  noircir 
et  me  brouiller  avec  la  Russie  et  avoir  ainsi  les  coudees  plus  fremches 
ä  I'epoque  de  ma  mort,  pour  executer  ses  noirs  desseins  contrc 
mon  neveu, 

Tel  est  le  nceud  de  toutes  ses  cabales  dont  vous  aurez  soin  de  faire 
confidemment  part  au  comte  de  Panin  et  de  tächer  meme  de  porter 
le  comte  Ostermann  ä  mettre  un  extrait  de  ce  que  dessus,  sous  les 
yeux  de  l'Imperatrice.  Vous  observerez  en  meme  temps  d'ajouter  ä 
ce  dernier  les  reflexions  suivantes,  en  lui  disant  en  propres  termesr 

*  Vcrgl.  S.  380  f. 
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„Les  personnes  ägees  poussent  quelquefois  la  prevoyance  trop  loin 
et  portent  trop  loin  les  consequences  des  choses.  Aussi  il  ne  faut 
pas  s'etonner  que  le  Roi,  mon  maitre,  qui  touche  au  bout  de  sa 
carriere,  craigne  prevoir  quelques  evenements  fächeux  pour  la 
posterite  de  sa  maison,"  Cette  Observation  que  vous  ferez  votre 
possible  de  faire  passer,  conjointement  avec  l'extrait  susdit,  ä 
rimperatrice,  pourra  peut-etre  encore  fixer  son  attention  et  fournir 
un  nouvel  antidote  contre  les  illusions  autrichiennes  en  faveur  de  ce 
traite. 

En  attendant  je  profiterai  de  l'occasion  de  la  note  ministerielle  sur 
mon  accession  ä  l'association  maritime  de  neutralite,  pour  renouer 
ma  correspondance  immediate  avec  S.  M,  I,,^  et  il  ne  s'agit  que  des 
expeditions  necessaires  pour  entamer  cette  negociation,  que  j'ai 
abandonnees  aux  soins  de  mon  Departement  des  affaires  etrangeres," 
pour  vous  adresser  ma  lettre. 

Enfin,  pour  ce  qui  est  de  l'affaire  de  mariage,  ma  reponse  ä  la 
Grande-Duchesse'  se  trouvera  dejä  entre  vos  mains  ä  l'heure  qu'il 
est.  Votre  courrier  en  a  ete  charge  ä  son  retour  de  Memel,  et  je  me 
refere  ä  ce  que  je  vous  en  ai  marque  ä  cette  occasion,^ 

Nach  dem  Konzept. 

28  701.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  20,  April,  auf  die  Erlasse  des  Königs  vom 
[17,]  und  19.^:  ,,Je  ne  puis  que  me  conformer  au  jugement  que  [V.  M.j  y  porte 
et  ä  tout  ce  qu'ElIe  a  dit  au  ministre  d  Etat  de  Hertzberg  sur  la  Situation 
critique  des  affaires  de  Russie,  II  faudra  necessairement  en  attendre  le  re- 
sultat,  pour  voir  les  mesures  qu  il  conviendra  de  prendre  selon  les  circon- 
stances  et  qui  exigeront,  comme  V.  M,  l'observe  Eile-meme,  d  autant  plus  de 
prudence  et  de  circonspection  qu'il  n'y  a  aucun  fond  ä  faire  sur  la  France 
dans  le  moment  present," 

Potsdam,  21  avril  1781, 
Tout  notre  jugement  sur  la  crise  violente  des  affaires  en  Russie 
est  bon,  mais  rien  moins  que  süffisant  pour  nous  tranquilliser  sur  les 
suites  de  ce  phenomene  extraordinaire.  La  grande  science  c'est  de 
nous  pourvoir  ä  temps  des  moyens,  soit  pour  les  detourner  entiere- 
ment,  soit  pour  en  prevenir  les  funestes  effets,  et  voilä  un  labyrinthe 
dont  il  me  parait  difficile  de  sortir,  si  tant  y  a  que  la  Russie  nous 
echappe  effectivement.    Plus  j'y  pense,  et  plus  la  possibilite  d'un  tel 

'  Vergl.  Nr.  28  710. 

==  Vergl,  Nr.  28  702. 

•■'  Vergl,  Nr.     28  685, 

*  Vergl,  S,  380. 

°  Vergl.  Nr.  28  693  und  28  697,    In  der  Vorlage  war  verschrieben;  18, 
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accident  m'embarrasse  et  me  parait  alarmant  et  desastreux,  et  je 
voudrais  bien  connaitre  la  route  qui  pourrait  me  sauver  du  naufrage 
dont  je  suis  menace.  Ce  n'est  ni  de  la  France  ni  de  l'Angleterre  que 
je  puis  attendre  du  secours.  La  premiere  est  trop  faible,  et  la 
seconde  mon  ennemie,  et  ce  n'est  pas  ä  ces  deux  puissances  que  je 
pourrai  m'adresser,  pour  contre-balancer  le  traite  entre  les  deux 
cours  imperiales,  Bien  au  contraire,  tout  me  fait  apprehender  que 
l'Empereur  ne  fasse  entrer  l'Angleterre  dans  cette  ligue,  pour  attraper 
de  gros  subsides  de  sa  part;  de  sorte  que  toutes  les  apparences  y 
sont  qu'en  ce  cas  je  me  trouverai  entierement  isole  et  sans  alliance, 
et  vous  m'avouerez  que  ce  serait  la  position  la  plus  embarrassante 
oü  jamais  je  me  suis  trouve  et  qui  approcherait  de  celle  de  1756, 

Ce  qui  me  fache  le  plus,  c'est  que  je  ne  saurais  mettre  toute  cette 
fächeuse  scene  en  Russie  que  sur  le  compte  de  cette  repugnance 
extreme  et  fort  deplacee  que  le  comte  de  Goertz  a  marquee  de  tout 
temps  d'entrer  dans  des  liaisons  plus  intimes  avec  le  prince  de 
Potemkin,  ce  maitre-ressort  de  toute  la  politique  russienne,  et  dont, 
malgre  toutes  mes  representations,  il  n'y  a  pas  eu  moyen  de  le  faire 
revenir,  II  aurait  pu  lui  offrir  de  ma  part  tout  aussi  bien  que 
l'Empereur  l'appas  de  la  couronne  de  Pologne,^  Mais  le  mal  est 
fait,  et  je  voudrais  bien  connaitre  le  moyen  de  le  reparer,  J'ai  de 
nouveau  tente  la  voie  des  insinuations,  ainsi  que  vous  en  jugerez  par 
la  copie  ci-jointe  de  mes  ordres  d'aujourd'hui  ä  ce  ministre,-  Mais 
ce  que  le  comte  Panin  a  confie  au  comte  Goertz  de  la  Situation 
actuelle  des  esprits,'  ne  me  permet  pas  de  m'en  promettre  de 
grands  succes. 

Der  Schluß  betrifft  die  Beförderung  der  Korrespondenz  der  Königin  Elisa- 
beth Christine  mit  der  Königin-Witwe  Juliane  Marie, 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  702,  AU  Departement  des  affaires  etrang£:res 

A  BERLIN, 

Potsdam,  21   avril   1781. 
Le   Roi   approuve   la   marche   que    Son   Departement   des    affaires 
ctrangeres,  selon  son  rapport  d'hier,  veut  tenir  dans  la  negociation 
dun  traite  de  commerce  avec  le  Dänemark,^  et  S,  M,  attend  en  son 
temps  toutes  les  expeditions  necessaires,  pour  la  mettre  en  train. 


^  Vergl.  S,  402, 
'  Vergl.  Nr.  28  700. 
^  Vergl,  S.  401, 

''  Die  Minister  berichteten,  daß  sie  den  von  Bismarck  übersandten  dänischen 
Entwurf  dem  Generaldirektorium  zur  Prüfung  übergeben  hätten,  und  daß  sie 
den  preußischen  Gegen-Entwurf  nach  seiner  Fertigstellung  dem  König  vor- 
legen werden. 
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En  attendant,  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  6  exigerä  peut- 

etre  que  les  expeditions  au  sujet  de  l'accession  du  Roi  ä  la  neutralite 

armee   soient   encore   mieux   adaptees   ä   ce   que   le    comte   Panin   a 

insinue  ä  ce  ministre,^  et  c'est  ce  que  S,  M,  abandonne  entierement 

aux  soins  dudit  Departement,  pour  quel  effet  Elle  lui  fait  tenir  ä  tout 

hasard    ci-joint    en    copie    la    „Note"    du    ministere    de    Russie    ä 

ce  sujet.-  T-   j     • 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  703,    AU  CONSEILLER  DE  LeGATION   MADEWEISS 
Ä  STUTTGART. 

Potsdam,  21  avril  1781. 

La  visite  du  duc  regnant  de  Württemberg,  je  vous  le  reitere,  me 

sera  toujours  agreable,   dans   quelque   temps   quelle   ait  lieu.    Celui 

surtout  oü  ce  Prince  se  propose  d'executer  ce  dessein,  suivant  votre 

depeche  du  11  de  ce  mois,^  m'est  tres  convenable,  et  je  ne  pretends 

rien  determiner  de  plus  precis  lä-dessus.    Son  arrivee  pour  lors  ici 

dependra  entierement  de  son  choix  et  de  sa  commodite,  de  meme 

s'il  voudra  se  faire  accompagner  de  la  comtesse  de  Hohenheim, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  704.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  22  avril  1781. 

Votre  depeche  du  14  me  fournit  occasion  de  vous  confier  mon  juge- 
ment  sur  la  conduite  actuelle  de  l'Empereur,  qui  est  le  resultat  de 
l'attention  suivie  et  non  interrompue  que  j'ai  apportee  ä  toutes  ses 
demarches  qui  sont  parvenues  ä  ma  connaissance.  Elle  est  ä  l'heure 
qu'il  est,  calculee  tres  mathematiquement. 

Desirant  de  passer  dans  certaines  cours  pour  tres  pacifique,  il  a  un 
soin  extreme  d'eloigner  jusques  aux  moindres  apparences  de  son 
esprit  turbulent  et  guerrier.    Pour  cet   effet,  il  fait  semblant   d'une 

1  Vergl.  S.  401  f. 

-  Unter  Bezugnahme  auf  die  russische  „Note"  wurde  mit  Ministerialerlaß 
vom  21.  an  Goertz  das  Original  der  Vollmacht  übersandt,  durch  die  er 
ermächtigt  wurde,  ,,ä  accepter  en  plein  la  susdite  declaration  de  la  cour  de 
Russie,  ä  y  acceder  de  mon  cöte  et  ä  promettre  tout  ce  qu'on  y  exige  de 
ma  part".  Mit  Ministerialerlaß  vom  28.  April  erfolgte  ferner  die  Übersendung 
einer  Abschrift  der  Zirkularnote  vom  24.  für  die  preußischen  Gesandten  in 
Paris,  im  Haag,  in  Kopenhagen  und  Stockholm.  Vergl.  dazu  Nr.  28  686. 
*  Mit  Rücksicht  auf  die  Revuereisen  des  Königs  und  auf  die  Ausführung 
eigener  Pläne  hatte  Herzog  Karl  Eugen  vorgeschlagen,  „de  faire  sa  cour  ä 
V.  M,,  si  Elle  l'agreait,  pendant  l'hiver  apres  la  mi-janvier".  Vergl.  Nr.  28642. 
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grande  indifference  pour  son  militaire,'  renonce  ä  la  plupart  des 
camps  projetes  et  ne  veut  voir,  cette  annee-ci,  que  tres  peu  de  ses 
troupes,  Mais  comme  il  economise  cependant,  d'un  autre  cote,  jusques 
ä  l'exces,  pour  amasser  de  toute  part  des  fonds  pour  la  bätisse  de  ses 
forteresses,  il  faudrait  bien  s'aveugler  ä  dessein,  en  comptant  sur  son 
air  doucereux  et  tranquille.  D'ailleurs,  denue,  comme  il  est  actuelle- 
ment,  de  tout  pretexte  de  remuer,  il  affectera  peut-etre  un  grand 
fonds  de  frivolites  et  de  tranquillite  en  Russie  et  en  France,  pour 
en  imposer  ä  ces  deux  cours  et  endormir  ceux  memes  qui,  par  une 
attention  plus  suivie  ä  ses  demarches,  pourraient  devoiler  ses  vues 
secretes.  Je  veux  bien,  en  attendant,  vous  indiquer  quelques  epoques 
oü  il  levera  sürement  ce  masque  et  se  montrera  tel  qu'il  est.  Ma 
mort,  celle  du  duc  de  Modene,  des  demeles  avec  la  republique  de 
Venise  ou  de  nouvelles  brouilleries  entre  la  Russie  et  la  Porte:  voilä 
quatre  epoques  oü  sa  passion  dominante  se  reveillera  et  reprendra 
tout  son  essor.  Jusques  lä,  je  doute  fort  qu'il  la  fasse  eclater,  et  cettc 
anticipation  ne  pourrait  que  devoiler  mal  ä  propos  ses  vues  ambi- 
tieuses  et  le  mettre  hors  d'etat  d'executer  ses  desseins  d'agran- 
dissement. 

Pour  la  negociation  de  paix,  vous  pouvez  compter  qua  moins  des 
evenements  imprevus,  il  n'en  sera  question  encore  cette  annee-ci. 
Peut-etre  que  dans  l'an  1782  les  esprits  y  seront  mieux  disposes,  mais 
plus  tot,  il  n'y  a  jusques  ici  pas  la  moindre  apparence. 

Quant  aux  nouveaux  arrangements,  au  contraire,  que  l'Empereur 
prend  pour  la  reforme  dans  lEglise,  ils  pourront  souffrir  encore 
quelques  changements,  tandis  qu'il  ne  touchera  sürement  point  ä  ceux 
contre  sa  Suprematie  du  Pape,  qui  resteront  bien  intacts  et 
inebranlables- 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  705.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  22  avril  1781. 
Tout  ce  que  l'imperatrice  de  Russie  allegue  dans  sa  lettre  au  roi 
de  Pologne  pour  excuser  les  procedes  de  l'Empereur  envers  lui," 
decouvre  trop  evidemment  le  penchant  secret  de  cette  Princesse 
pour  l'Autriche,  pour  pouvoir  s'y  meprendre.  Ses  vues  sur  la  Tur- 
quie  en  sont  le  principal  motif,  et  je  crois  meme  que  c'est  ä  elles 
seules  qu'il  faut  attribuer  un  pareil  menagement  pour  ce  Prince. 
Outre  cela,  Ton  dit  tout  hautement  meme  ä  Vienne  que  l'Empereur 

^  Vergl.  Nr.  28  695. 

-  In  der  Angelegenheit  des  Barons  Julius. 
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a  SU  entierement  gagner  le  prince  de  Potemkin,^  et  qu'ainsi  l'on  peut 

comptcr  que  celui-ci  fera  sürement  tout  ce  qui  dependra  de  lui,  pour 

favoriser  la  maison  d'Autriche.    Cependant   les  differentes  intrigues 

qui  agitent  la  cour  de  Petersbourg,  tiennent  jusqu'ä  present  encore 

tout  en  suspens;  de  maniere  qu'il  est  impossible  de  rien  prevoir  avec 

certitude,  et  qu'il  est  ainsi  incertain  si  le  parti  autrichien  y  prevaudra 

ou  non. 

En  attendant,  et  quoi   qu'il  en  arrive,  les  nouvelles  que  vous  me 

mandez  avoir  re^ues  de  Galicie,"  sont  bonnes.   Je  les  tiens  pour  tres 

fondees,   de   meme    que    toutes   les   autres   notions   renfermees    dans 

votre  depeche  du  14  de  ce  mois.    Pourvu  que  vous  vous  mettiez  ä 

meme  d'etre  informe  tous  les  mois  une  fois  de  ce  qui  se  passe  dans 

ces  contrees,  cela  suffira.  II  est  bien  avere,  ä  la  verite,  que  l'Empereur 

ne  songe  pas  dans  le  moment  ä  attaquer  et  entrer  en  guerre  avec 

qui  que  ce  soit;  mais  cela  ne  doit  pas  nous  retenir  d' eclairer  conti- 

nuellement  sa  conduite  et  d'avoir  surtout  les  yeux  ouverts  sur  scs 

arrangements  de  ce  c6te-lä,  comme  sur  ceux  qui  pourront  devoiler 

indubitablement   ses   projets   tant    contre   la   Turquie   que   contre   la 

Pologne  ou  meme  contre  nous.    Pour  cet  effet  vous  ne  les  perdrez 

pas  de  vue,  mais  les  suivrez  attentivement,  „ 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  706.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  23  avril  1781, 

Ce  n'est  pas  seulement  mon  idee  particuliere,  mais  bien  celle  de 
l'Autriche  meme  que  dans  le  moment  present  il  n'en  sera  rien  de  sa 
mediation  Offerte.  La  cour  de  Vienne  commence,  ainsi  que  sans  doute 
vous  l'aurez  dejä  appris  d'autre  part,  ä  sentir  que  la  diversite  de  scs 
principes  avec  ceux  de  la  Russie  et  le  refus  de  l'Espagne  y  apportent 
des  obstacles  insurmontables.  Mais  suppose  que  tot  ou  tard  on 
remette  pareille  negociation  sur  le  tapis  et  que  j'y  sois  invite,  alors 
la  France  peut  compter  que  je  me  concerterai  surtout  avec  eile  et 
ne  permettrai  rien  qui  put  etre  contraire  ä  ses  interets.' 

En  attendant,  le  comte  Vergennes  vous  a  dit  vrai  selon  votre 
depeche  du  13  que  c'est  le  ceremonial  qui  fait  la  principale  anicroche 
du  traite  entre  les  deux  cours  imperiales,  et  si  l'occasion  s'en  pre- 
sente,  vous  pouvez  y  ajouter  que  les  interets  des  deux  parties  con- 

^  Riedesel  erklärte  am  14.  April:  Potemkin  ,,est  decidement  vendu  ä  la  cour 
de  Vienne." 

^  „Qu'on  ne  voyait  dans  toute  la  Galicie  aucun  vertige  d'augmentation  de 
troupes."    Bericht  von  Buchholtz.    Vergl.  dazu  S.  398. 

^  Die  französischen  Minister  hatten  den  Dank  Königs  Ludwigs  für  die  Er- 
öffnungen von  Goltz  ausgesprochen,    Vergl,  Nr,  28  689, 
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tractantes  par  rapport  ä  la  Porte  etaient  trop  opposes  les  uns  aux 
autres,  pour  qu'on  trouvät  jamais  moyen  de  les  concilier,  Toutes  ces 
differentes  chevilles  n'empechent  cependant  point  l'Empereur  de 
prodiguer  son  encens  et  ses  flatteries  ä  llmperatrice,  afin  de  l'attirer 
dans  des  engagements  ä  lui  avantageux,  de  sorte  qu'il  faut  attendre  le 
denouement  de  cette  crise,  pour  voir  ä  quoi  eile  aboutira  ä  la  fin,  et 
c'est  ce  dont  je  me  reserve  de  vous  informer  en  son  temps,  pour  en 
rendre  compte  au  ministere  de  Versailles. 

Au  reste,  il  est  bien  ä  desirer  que  la  France  profite  cette  ceimpagne- 
ci  de  sa  superiorite  en  nombre  de  vaisseaux,  pour  mettre  sa  marine 
au  niveau  de  la  britannique  et  la  surpasser  meme  dans  ses  Operations, 

Mais  d'ailleurs  je  suis  bien  aise  de  vous  avertir  que  je  suis  tout  pres 
d'acceder  ä  la  neutralite  armee  maritime,^  de  sorte  que  les  puissances 
unies  prendront  mes  vaisseaux  sous  leur  protection. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  707.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  23  avril  1781. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichtes  Thulemeiers  vom  17,  April 
und  weist  ihn  an,  nicht  so  weitläufig  zu  berichten. 

II  aurait  suffi  de  rapporter  simplement  en  peu  de  mots  le  principal 
contenu  de  votre  relation,  savoir  que  les  lorces  navales  actuelles  de 
la  Republique  consistent  en  21,  soit  vaisseaux  de  ligne  ou  fregates, 
portant  en  tout  tant  de  canons.  Ma  curiosite  aurait  suffisamment  ete 
contentee  par  ce  recit,  et  j'aurais  par  lä  pu  vous  faire  observer,  tout 
aussi  bien  que  je  le  fais  presentement,  qu'il  est  ä  presumer  qu'on  se 
gardera  lä  oü  vous  etes,  avec  raison  de  se  laisser  entrainer  par  les 
persuasions  franpaises,  vu  une  marine  aussi  faible,  ä  se  porter  offen- 
sivement  contrc  l'Angleterre,-  mais  qu'on  s'y  bornera  entierement  ä 
une  defensive  vigoureuse  contre  cette  puissance,  laquelle  en  effet,  si 
eile  est  bien  executee,  est  tout  ce  que  l'on  peut  souhaiter  et  attendre 
de  la  Republique.  II  est  d'ailleurs  ä  croire  que  la  face  que  son  en- 
nemie  est  obligee  de  faire  de  tant  de  cotes  differents,  empechera 
celle-ci  de  tourner  ses  principaux  efforts  contre  eile,  et  que  par  lä 
meme  eile  pourra  se  flatter  avec  beaucoup  de  vraisemblance  de  sou- 
tenir  ses  possessions  et  de  les  conserver. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  S.  405. 

^  La  Vauguyon  hatte  nach  Thulemeier  eine  Landung  an  der  Nordküste  von 

England  angeregt. 
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28  708.   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  23  avril  1781. 

Ma  tres  chere  Niece.  Jusqu'ici,  ma  chere  enfant,  je  n'ai  que  de 
bonnes  nouvelles  ä  vous  donner,  et  il  parait  que  la  grande  Catherine 
partage  avec  vous  l'offense  que  vous  fönt  les  Anglais.  Mais  ä  Peters- 
bourg,  c'est  de  l'argent  prodigue  pour  corrompre,  des  intrigues,  des 
brigues,  des  cabales,  melees  ä  tout  ce  que  la  ruse  a  de  plus  noir,  pour 
nous  debaucher  l'Imperatrice  et  lui  faire  abandonner  son  alliance 
avec  la  Prusse  et  ses  liaisons  avec  la  Hollande.  Tout  cela  inquiete 
votre  vieil  oncle  et  l'oblige  ä  recourir  ä  toute  sorte  d'expedients  pour 
aneantir  les  cabales  de  ses  ennemis.  Voilä,  ma  chere  enfant,  oü  nous 
en  sommes,  ce  qui  m'oblige  de  me  servir,  en  vous  ecrivant,  toujours 
de  cette  elocution:  jusques  ici.^  Car  personne  ne  peut,  dans  une  teile 
agitation  oü  sont  les  affaires,  repondre  qu'elles  soient  bonnes  le  lende- 
main. 

Je  vous  prie  d'embrasser  de  ma  part  notre  eher  prince  d'Orange  et 
de  lui  dire  que  je  lui  souhaite  qu'il  trouve  au  Texel  un  Ruyter  ou 
un  Tromp  ä  la  tete  d'une  aussi  belle  flotte  que  celle  par  qui  les  An- 
glais furent  defaits  autrefois  ä  Torbay-  et  dans  la  Tamise.' 

Les  Autrichiens  ont  ete  renvoyes  avec  leur  mediation  par  le  roi 
d'Espagne,  qui  n'en  veut  point.  Tant  mieux!  Le  Cesar  Joseph  ne^ 
vous  tiendra  pas  sous  sa  griffe,  et  au  moins  de  faux  amis  ne*  vous 
porteront  aucun  prejudice  ä  la  paix. 

Je  dois  vous  notifier  en  meme  temps,  ma  chere  enfant,  que  nous 
venons  d'acceder  ä  votre  association  maritime,  non  pas  en  qualitc 
[de]  porte-tridents  —  car  nous  n'avons  point  de  flotte,  —  mais  en 
qualite  de  marchands  que  les  grandes  puissances  daignent  proteger.^ 

Je  vous  notifie  aussi  en  meme  temps  que  votre  niece  vient  d'etre 

promise  au  pr[ince]  royal  de  Danemark,"  et  j'espere  que  ces  nouvelles 

ne  vous  feront  pas  de  la  peine,  en  vous  assurant,  au  reste,   [d'etre] 

avec  le  plus  tendre  attachement,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle 

et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

"^  In  der  Vorlage  unterstrichen, 

*  Am  15,  November  1688  landete  vielmehr  Wilhelm  III.  bei  Torbay  an  der 
Südküste  Englands, 

3  11.— 14,  Juni  1666. 

*  Vorlage;  ,,nous," 
»  Vergl.  S,  405, 

«  Vergl,  Nr,  28  709. 
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28  709,    Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 

Die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  antwortet,  10.  April  (ohne  Ort),  auf  das 
Schreiben  des  Königs  vom  24.  März^:  ,,V.  M.  sait  que  je  n'ai  pas  encore 
perdu  l'esperance  de  voir  levenir  notre  chere  Imperatrice  ä  ses  anciens 
sentiments  qui  seuls  sont  les  vrais  et  qui  seuls  ont  fait  la  gloire  de  la  Russie 
et  une  bien  bonne  partie  de  sa  consideration.  Tout  ce  qui  n'est  pas  naturel, 
n'aura  point  de  consistance.  V.  M.  a  voulu  l'amitie  de  la  Russie  pour  l'amour 
de  la  paix,  l'Empereur  l'ambitionne  pour  faire  la  guerre  et  des  conquetes, 
et  certainement  il  ne  tai-dera  pas  ä  se  devoiler  et  ä  manifester  des  senti- 
ments qui  ne  feront  pas  fortune  ä  Petersbourg  ...  Je  n'ai  en  vue  que  la 
politique  autrichienne  qui,  aussi  avide  que  hautaine,  se  contiendra  difficile- 
ment  dans  les  bornes  de  la  moderation.  Elle  peut  presenter  ä  l'Imperatrice 
des  avantages  flatteurs,  mais  d'une  nature  ä  ne  pouvoir  etre  realises,  et  cela 
pour  l'entrainer  dans  des  mesures  evidemment  contraires  aux  vrais  interets 
de  ses  fitats.  Non!  je  ne  crois  pas  que  l'illusion  puisse  etre  de  duree. 

Pendant  que  cette  intrigue  se  deconcertera,  la  Prusse  et  le  Danemark 
iront  serrer  leurs  noeuds  sous  les  auspices  de  V.  M.  J'ai  l'honneur  de  Lui 
presenter  ici  deux  lettres  du  Roi,  mon  fils.^  Elle  en  sait  le  contenu,  et  je  me 
plais  ä  y  recevoir  les  reponses  qui,  je  le  sais,  nous  assureront  ma  petite- 
niece,  qui  sera  un  jour  la  consolation  de  ma  vieillesse.  Si  V.  M.  l'approuve 
et  qu'EUe  veuille  bien  avoir  la  bonte  de  m'en  dire  un  mot,  mon  fils,  le  Roi, 
serait  dans  l'intention  de  vouloir  d'abord,  apres  la  reponse  de  V,  M.,  donner 
cette  affaire  ä  ses  ministres,  pour  qu'elle  pourrait  parvenir  ä  sa  maturitc 
preliminaire,  Faisons  des  voeux  pour  cette  alliance,  qui  m'est  si  chere  et 
preferable  ä  toute  autre." 

[Potsdam]  23  avril  1781. 

Madame  ma  Soeur,  En  qui  pourrais-je  mieux  placcr  ma  confiance 
qu'au  sein  de  mon  incomparable  Reine!  Je  suis  convaincu  des  bontes 
qu'Elle  a  pour  moi,  et  j'en  repois  journellement  de  nouveaux  temoig- 
nages. 

II  serait  ä  souhaiter  que  nous  puissions  compter  de  meme  sur  la 
souveraine  du  vaste  empire  de  Russie.  Mais  il  s'en  laut  beaucoup. 
Le  ceremonial  a  fait  naitre,  ä  la  verite,  quelques  difficultes  pour  cette 
negociation  imperiale,  mais  l'Imperatrice  incline  ä  la  conclure,  et 
quelques  mois  plus  tard,  je  crois  que  cette  alliance  sera  signee,  sains 
qu'il  soit  possible  de  l'empecher.  Le  comte  Panin  est  mis  de  cote,  et 
je  crois  qu'il  se  retirera  du  ministere,"  degoüte  de  la  maniere  frivole 
dont  les  affaires  se  traitent  presentement,  et  de  la  superiorite  mar- 
quee  que  son  antagoniste  gagne  sur  lui.  Je  confesse  ä  mon  adorable 
Reine  que  cette  revolution  me  met  en  de  grands  embarras,  d'autant 
plus  que  Jen  prevois  les  malheureuses  suites,  et  que,  de  quelque 
cote  qu'on  se  tourne,  il  sera  impossible  d'opposer  ä  la  masse  autri- 

1  Vergl.  Nr.  28  633. 

-  Schreiben  König  Christians  VIT.  an  König  Friedrich  und  den  Prinzen  von 

Preußen. 

3  Vergl.  S.  401. 
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chienne  des  forces  süffisantes  pour  soutenir  cet  equilibre  si  necessaire 
pour  le  maintien  de  la  liberte  germanique.  Le  mal  est  ä  naitre,  mais 
je  prevois,  comme  la  cour  de  Petersbourg,  ayant  fait  le  premier  pas, 
sera  entrainee  par  l'Empereur  ä  faire  le  second,  et  qu'ainsi  eile  sera 
cngagee  par  une  suite  des  demarches  dont  l'Imperatrice  ne  prevoit 
pas  les  consequences,  ä  se  brouiller  enfin  ouvertement  avec  la  Prusse, 
tout  comme  nous  avons  vu  qu'un  tel  evenement  est  arrive  du  regne 
de  l'imperatrice  Elisabeth,  Voilä,  Madame,  oü  vise  la  politique  vien- 
noise,  et  cela  pour  tomber,  ä  l'evenement  de  ma  mort,  sur  les  bras  de 
mon  heritier,  qui,  se  trouvant  depourvu  de  toute  alliance,  serait  — 
comme  le  Cesar  Joseph  s'en  flatte  —  ä  sa  discretion,  II  est  certain 
que  la  politique  europeenne  se  trouve  ä  present  dans  un  chaos  qu'il 
est  difficile  de  juger,  comment  il  pourra  se  debrouiller  et  comment 
la  balance  des  pouvoirs  pourra  etre  remise  dans  son  juste  equilibre. 

C'est  en  remerciant  encore  mon  incomparable  Reine  de  toutes  les 
bontes  qu'Elle  me  temoigne,  et  des  noeuds  d'une  union  plus  etroite 
qu'Elle  daigne  resserrer  par  le  mariage  de  ma  petite-niece  entre  le 
Danemark  et  la  Prusse/  que  je  prends  la  liberte  de  Lui  renvoyer  en 
cette  incluse  les  reponses  pleines  de  reconnaissance  de  tous  mes 
parents,-  etant  avec  le  plus  tendre  attachement  et  la  plus  haute  con- 
sideration,  Madame  ma  Soeur,  de  V.  M,  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 


28  710.  A  L'IMPERATRICE  DE  RUSSIE  Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

[Potsdam]  23  avril  1781. 
Madame  ma  Soeur,  Entre  tant  de  merveilles  qui  signalent  le  regne 
de  V.  M.  I,,  la  publication  du  code  maritime  qui  protege  le  commerce 
contre  toute  piraterie,'  n'en  est  pas  une  des  moindres.  Et  celle  qui 
avait  donne  de  si  sages  lois  ä  la  plus  grande  monarchie  de  l'Europe, 
pouvait  en  donner  ä  d'aussi  justes  titres  ä  l'empire  des  mers,  Temoin 
et  admirateur  d'aussi  nobles  entreprises,  j'ai  cru  devoir  profiter  pour 
le  petit  commerce  de  ce  pays  de  la  protection  que  V.  M,  I.  daigne  si 
genereusement  lui  accorder.^    Elle  me  permettra  de  La  remercier  et 

^  Mit  Begleiterlaß  vom  20.  sendet  der  König  das  förmliche  Werbungsschreiben 
Christians  VII.,  d.  d.  Christiansburg  10.  April,  an  Finckenstein,  mit  dem  Be- 
fehl, die  Antv^fort  aufzusetzen,  „comme  ma  reponse  exigera  peut-etre  quelquc 
etiquette  qui  m'est  inconnue".  Die  demgemäß  im  Ministerium  in  Form  eines 
Handschreibens  aufgesetzte  Antwort  ist  vom  21.  datiert. 

^  Ein    (nicht    vorliegendes)    Schreiben    der    Königin    Elisabeth    Christine    an 
Juliane  Marie. 
^  Vergl,  Bd.  44,  593  f. 
♦  Vergl.  Nr.  28  686  und  28  700. 
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de  Lui  temoigner  toute  l'etendue  de  ma  reconnaissance  de  ce  qu'Elle 
a  consenti  ä  mon  accession  ä  ce  traite. 

Elle  peut  etre  fermement  persuadee  que  je  ne  relächerai  jamais 
les  liens  qui  m'attachent  ä  Son  auguste  personne,  ainsi  qu'aux  interets 
permanents  de  la  Russie,  et  que  je  rechercherai  constamment  toutes 
les  occasions  qui  pourront  les  resserrer  davantage,  comme  aussi  d'en 
prolonger  la  duree  au  delä  de  la  fin  de  mes  jours.  Meme  quand  mon 
temps  sera  passe  et  que  j'irai  peut-etre  aux  Champs-Elysees,  je 
m'entretiendrai  avec  le  czar  Pierre  le  Grand  —  que  j'ai  vu  dans  ma 
jeunesse^  —  de  tout  ce  qui  s'est  passe  depuis  sa  mort;  il  entendra 
avec  etonnement,  comment  des  flottes  russes  ont  ete  victorieuses  en 
Archipel,  l'humiliation  de  Mustapha,  le  Pont-Euxin  charge  de  vais- 
seaux  de  la  grande  Catherine,  l'independance  du  kan  des  Tartares,- 
puis  la  paix  de  Teschen,  dictee  par  cette  meme  imperatrice,  l'Ocean 
rendu  libre  par  ses  lois,  la  Hollande  protegee  par  sa  generosite,  et 
en  meme  temps  que  ces  grandes  entreprises  se  passent  aux  yeux  de 
l'Europe  attentive,  la  Russie  dans  son  interieur  devenant  de  jour  en 
jour  plus  florissante  sous  la  sage  administration  de  son  auguste 
souveraine. 

Pourvu,  Madame,  qu'apres  ma  mort  je  ne  conserve  qu'un  soup^on 
d'äme,  V.  M,  I,  peut  etre  süre  que  cet  entretien  aura  Heu  tel  que  j'ai 
l'honneur  de  le  Lui  tracer,  et  suppose  que  l'empereur  Pierre  h^ 
doutät  de  mon  recit,  j'appellerai  Marie-Therese  et  Mustapha  meme 
comme  des  temoins  de  ce  que  j'ai  avance;  aucun  d'eux  ne  pourrait 
me  donner  un  dementi.  Therese  meme  avouerait  qu'independamment 
de  certains  arrangements  qu'elle  avait  pris  avec  Mustapha,'^  eile  avait 
ete  obligee  de  ceder  ä  l'ascendant  vainqueur  de  la  grande  Catherine. 

Mais  je  ne  sais  oü  je  m'egare;  il  etait  bien  question  de  parier  en 

vieux  radoteur  des  morts  et  des  Champs-Elysees  ä  celle  qui  rend  sa 

vie  si  memorable  par  les  actions  les  plus  signalees.    Pardonnez-moi, 

Madame,  cette  faiblesse  de  vieillard;  mais  mon  äge  ni  rien  au  m.onde 

ne   m'empecheront   d'etre    avec   perseverance,   l'attachement   le   plus 

inviolable  et  avec  la  plus  haute  consideration,  Madame  ma  Soeur,  de 

V.  M.  I,   le  fidele  frere,  admirateur  et  allie 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  ehemal,  Archiv  des  Kaiserl,  Ministeriums  der 
Auswärtigen  Angelegenheiten  zu  St.  Petersburg.    Eigenhändig. 

1  Im  Jahre  1717, 

-  Durch  den  Frieden  von  Kutschuk-Kainardsche, 

"  Anspielung  auf  das   österreichisch-türkische  Bündnis  vom  6./7,   Juli    1771 

(vergl,  Bd,  31,  878), 
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28  711.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN, 

Die  Minister  berichten,  Berlin  22.  April:  „La  vNote«  du  ministere  russien 
que  V,  M.  a  daigne  nous  communiquer  par  Ses  gracieux  ordres  d'hier,^  nous 
a  aussi  ete  envoyee  par  le  comte  de  Goertz.  C'est  la  meme  que  le  prince 
Dolgoruki  nous  avait  communiquee  auparavant  et  sur  laquelle  nous  avons 
dresse  le  plein  pouvoir  ou  acte  d'acceptation  que  V,  M.  a  dcjä  signe-  .  ,  . 

Comme  le  comte  de  Goertz  est  ä  present  dans  le  cas  de  pouvoir  faire 
usage  de  ce  plein  pouvoir,  ce  sera  peut-etre  ä  present  l'epoque  que  V,  M. 
voudra  saisir,  pour  ecrire  une  lettre  de  remerciment  ä  l'Imperatrice  de  ce 
quelle  Lui  a  promis  la  protection  de  ses  vaisseaux  de  guerre  pour  les 
vaisseaux  marchands  des  sujets  prussiens.  S'il  nous  est  permis  de  dire  notre 
faible  sentiment,  V.  M.  pourrait  y  ajouter:  que  tant  par  reconnaissance  que 
par  Son  attachement  permanent  au  Systeme  politique  de  S.  M.  I.,  dont  Elle 
croyait  avoir  donne  et  donnerait  toujours  des  preuves  non  equivoques  dans 
toutes  les  occasions  essentielles  qui  s'etaient  presentees  et  se  presenteraient 
ä  l'avenir,  Elle  Se  faisait  un  devoir  agreable  d'entrer  par  Son  accession  dans 
la  grande  et  glorieuse  vue  de  S.  M.  d'etablir  pour  jamais  un  Systeme  de 
neutralite  maritime,  qui  etait  d^jä  applaudi  et  serait  sürement  adopte  par 
toutes  les  nations  qui  ne  mettaient  pas  leur  interet  dans  le  desordre  et  le 
pillage;  que  V.  M.  y  coopererait  volontiers  par  tous  les  moyens  qui  etaient 
en  Son  pouvoir  et  qui  etaient  les  memes  que  S,  M.  I.  Lui  avait  demandes 
dans  la  declaration  de  son  ministere;  qu'ElIe  Se  flattait  que  cet  engagement 
serait  un  nouveau  noeud  qui  pourrait  servir  et  contribuerait  ä  rafraichir  et  ä 
eterniser  ces  liaisons  etroites  qui,  par  l'identite  naturelle  des  interets  com- 
muns,  avaient  si  heureusement  subsiste  jusqu'ici  entre  les  deux  Etats;  qui 
par  leur  nature  paraissaient  devoir  etre  exclusives  et  superieures  ä  toute 
autre  alliance  et  que  V,  M.  ne  cesserait  jamais  de  cultiver  de  Son  cöte  de 
la  maniere  la  plus  fidele  et  la  plus  empressee,  comme  Elle  S'en  flattait  de 
meme  de  la  part  de  S.  M.  I.,  ayant  pour  garants  de  cette  esperance  ses 
lumieres  superieures,  l'experience  heureuse  du  passe  et  les  preuves  multi- 
pliees  de  son  amitie  aussi  precieuse  et  utile  qu'honorable. 

II  nous  semble  qu'un  raisonnement  pareil  serait  assez  naturellement  amene 
par  l'occasion  de  l'accession  de  V.  M,  ä  la  neutralite  maritime;  qu'il  pourrait 
peut-etre  faire  quelque  Impression  sur  l'esprit  de  l'Imperatrice,  et  que  du 
moins  il  ne  pourrait  lui  deplaire  en  rien." 

Potsdam,  23  avril  1781. 
Le  Roi  n'est  nullement  embarrasse  de  Sa  lettre  ä  l'imperatrice  de 
Russie.^  S,  M.  sait  trop  bien,  comment  la  rendre  interessante  ä 
S.  M,  I.  Ce  n'est  pas  non  plus  le  moment  actuel  qu'Elle  redoute.  Elle 
sent  bien  que  ce  premier  pas  de  l'Imperatrice  vers  l'Autriche  ne  sera 
pas  decisif,  Ce  n'est  uniquement  que  l'avenir  qui  Lui  presente  une 
perspective  alarmante,  Ce  premier  pas  fait,  l'Empereur  epiera  bien 
l'occasion,  pour  faire  avancer  la  Russie  et  I'enfoncer  imperceptible- 
ment  dans  ce  labyrinthe  quelle  ne  saura  plus  reculer  et  sera  ä  sa 
discretion,   lorsque   la  Providence  jugera  ä   propos   de  disposer  des 

^  Vergl,  Nr.  28  702, 

2  Vergl.  Nr.  28  686. 

3  Vergl,  Nr.  28  710, 
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jours  de  S,  M,  C'est-lä  l'epoque  que  lEmpereur  parait  avoir  fixee 
pour  envahir  les  Etats  de  Prusse.  Ce  n'est  pas  tant  pour  Elle-meme 
que  pour  Son  successeur  que  S.  M.  apprehcnde  le  changement  de 
Systeme  en  Russie,  En  effet,  Son  neveu,  le  Prince  de  Prusse,  se 
trouverait  alors  bien  isole  et  denue  des  secours  stipules  par  notre 
alliance;  le  concours  d'autres  evenements  encore  pourrait  bien  rendre 
sa  Position  plus  scabreuse.  Voilä  les  vrais  rompements  de  tete  de 
S,  M,  Sa  lettre  ä  l'Imperatrice  n'y  entre  absolument  pour  rien.  Mais 
les  remedes  aux  maux  ä  venir,  lorsqu'Elle  ne  sera  plus:  voilä  la 
pierre  philosophale  qu'il  Lui  importe  de  deterrer  et  que  jusques  ici 
Elle  na  pas  encore  pu  trouver.^ 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  712.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  24  avril  1781. 

C'est  pour  exprimer  ä  ma  bonne  et  eternelle  alliee  S.  M.  I,  de 
Toutes  les  Russies  toute  ma  sensibilite  ä  la  nouvelle  preuve  de  son 
amitie  qu'elle  vient  de  me  donner  par  son  consentement  ä  mon 
accession  ä  la  neutralite  maritime,  que  je  lui  ai  ecrit  de  main  propre 
la  lettre  ci-jointe,-  et  vous  n'aurez  rien  de  plus  presse  que  de  la  lui 
faire  parvenir  de  la  maniere  usitee  et  que  vous  jugerez  la  plus 
convenable. 

Comme  je  sais  de  tres  bonne  part  et  par  experience  que  S.  M.  I. 
n'aime  pas  qu'on  l'entretienne  dans  pareille  correspondance  imme- 
diate  de  beaucoup  de  politique,  je  me  suis  conforme  ä  son  goüt  et 
n'ai  fait  que  fort  peu  d'observations  qui  y  sont  relatives,  et  je  souhaitc 
qu'elle  y  reconnaisse  son  ancien  et  fidele  ami  qui  ne  cesse  de  prendre 
l'interet  le  plus  vif  ä  ses  vrais  interets  et  ä  sa  gloire. 

En  attendant,  vu  le  tableau  des  affaires  actuelles  que  presentent 
vos  depeches  precedentes  et  encore  celle  du  10,  qui  vient  de 
m'entrer,  il  ne  me  reste  dans  le  moment  present  que  d'etre  spectateur 
tranquille  de  la  tournure  qu'elles  prendront, 

En  effet,  l'incertitude  et  la  fermentation  oü  elles  se  trouvent,  ne 
permettent  pas  de  prendre  un  parti  fixe  et  determine,  Le  sort  de 
l'alliance    avec    l'Empereur    dependra    de    la    reponse    ulterieure    sur 

^  Am  23.  April  übersendet  Finckenstein  den  obigen  Erlaß  an  Hertzberg  und 
schreibt:  ,,I1  parait  que  le  Roi  na  pas  trop  bien  pris  que  nous  ayons  vouUi 
lui  indiquer  le  contenu  de  la  lettre  ä  llmperatrice.  Je  crois   que  le  mieux 
sera  de  laisser  tomber  cette  affaire." 
-  Vergl.  Nr.  28  710. 
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l'egalite  des  deux  parties  contractantes,^  Si  la  cour  de  Vienne  l'a 
effectivement  tant  ä  coeur  quelle  fait  semblant,  eile  n'insistera  pas  sur 
cette  preeminence  qu'elle  a  soutenue  jusques  ici;  eile  fera  plutöt  ce 
sacrifice  pour  s'assurer  d  autant  mieux  le  succes  de  ses  desseins  per- 
nicieux,  ou  bien  la  sagacite  rusee  du  prince  de  Kaunitz  lui  suggerera 
le  temperament  de  ne  faire  prendre  ä  l'Empereur  dans  cette  negocia- 
tion  que  le  titre  de  roi  de  Boheme  et  de  Hongrie,  En  effet,  ä  quoi  ne 
doit-on  pas  s'attendre  de  la  part  de  ce  fin  renard  politique?  Mais  je 
vous  conjure  de  me  garder  le  secret  le  plus  absolu  sur  ce  stratageme  et 
de  n'en  parier  ä  äme  qui  vive;  la  plus  legere  confidence  en  serait 
dangereuse  et  pourrait  en  faire  naitre  l'idee,  si  eile  n'existait  pas 
encore  dans  l'esprit  intrigant  de  ce  premier-ministre  autrichien. 

D'ailleurs,  l'article  de  ce  traite  contre  les  Turcs-  me  parait  toujours 
insoutenable,  D'un  cote,  la  cour  de  Vienne  ne  saurait  jamais  prendre 
des  engagements  aussi  etendus  contre  la  Porte,  qui  est  alliee  avec  la 
France,  et,  de  lautre,  sans  cet  article  qui  parait  etre  le  maitre- 
ressort  de  la  passion  de  l'imperatrice  de  Russie  pour  cette  alliance, 
je  ne  vois  pas  quel  autre  avantage  pourrait  en  revenir  ä  cette 
derniere.  Jusques  ici  cependant  cette  vue  de  la  Russie  est  encore 
cachee  sous  un  volle  epais,  et  si  eile  l'a  effectivement  con^ue,  ce 
traite  viendrait  toujours  encore  ä  temps,  lorsqu'elle  serait  sur  le 
point  de  la  mettre  en  execution, 

II  faut  donc  supposer  un  autre  motif  ä  l'Empereur  qui  l'engage  ä 
cet  empressement  de  se  Her  avec  la  Russie,  et  tout  me  persuade  de 
l'attribuer  ä  un  dessein  premedite  de  me  chicaner  et  d'attirer  la 
Russie  par  cette  alliance  dans  son  parti;  de  sorte  qu'ä  proprement 
parier,  ce  ne  serait  que  ma  maison  qui  en  aurait  le  plus  ä  redouter, 
Malgre  toute  cette  fächeuse  crise,  il  ne  me  reste  qu'ä  aviser  aux 
moyens  de  detourner,  autant  qu'il  depend  de  moi,  l'orage  qui  menace 
mes  Etats,  afin  que,  quel  que  soit  le  resultat  des  menees  autrichiennes, 
ils  y  soient  enveloppes  le  moins  qu'il  est  possible,  s'il  n'y  a  absolu- 
ment  pas  moyen  de  les  arreter,  C'est  aussi  dans  cette  vue  que  j'ai 
fait  usage  de  l'argument  du  second  röle  que  l'imperatrice  de  Russie 
jouerait,  en  s'abandonnant  au  plan  de  l'Empereur,  et  qui  ne  saurait 
jamais  etre  compatible  avec  sa  gloire.''  Comme  l'ami  intime  du  sieur 
de  Besborodko  vous  a  assure  que  cet  argument  a  fait  un  bon  effet,* 

^  Wie  Goertz  berichtete,  hatte  am  9,  April  eine  neue  Konferenz  mit  Cobenzl 

stattgefunden.    „Selon  toutes  les  apparences  eile  na  encore  ete  nullement 

decisive," 

'^  Vergl.  Nr.  28  573. 

«  Vergl,  S.  313  f. 

*  Der  ungenannte   „Freund"  hatte  dem  Grafen  Goertz  gesagt:   „Vous   avez 

fait  une   tres  bonne   chose  de  faire  parvenir  ä  llmperatrice  par  le   comte 

Ostermann  deux  depeches  du  Roi  (vergl,  Nr.  28  682)  ,  ,  ,  Elles  ont  fait  plus 
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vous  aurez  grand  soin  d'y  appuyer  dans  l'occasion  et,  s'il  y  a  moyen 
de  lui  donner  encore  plus  de  force,  comme  aussi  d'avancer  en  general 
mes  interets  par  quelques  corruptions,  par  le  Ccinal  du  susdit  ami, 
c'est  ce  que  j'abandonne  entierement  ä  votre  examen  et  ä  votre 
discernement.  Car  pour  le  prince  Potemkin,  je  vous  ai  dejä  fait  ob- 
Server  que  la  pluie  de  Danae  la  plus  abondante  ne  serait  pas  capablc 
d'amoUir  son  coeur  autrichien;^  il  lui  faut  des  couronnes,  et  l'Empereur 
s'est  dejä  trop  empare  de  son  esprit  par  la  perspective  de  celle  de 
Pologne.  Aussi  ne  saurais-je  qu'attribuer  ä  lui  seul  l'engouement 
actuel  de  l'Imperatrice  pour  tout  ce  qui  sent  l'Autriche,  puisque  per- 
sonne que  lui  ne  l'approche,  pour  lui  faire  prendre  des  dispositions 
aussi  opposees  ä  ses  vrais  interets. 

Quant  ä  la  mediation  generale,  l'on  peut  bien  poser  en  fait  que 
pour  cette  annee-ci  il  n'en  sera  rien,  Le  roi  d'Espagne  a  tenu  ferme 
et  n'y  a  pas  voulu  donner  les  mains,  et  l'Angleterre  a  egalement 
refuse  la  mediation  particuliere  de  la  Russie  en  faveur  de  la  Hollande. - 
Tout  restera  donc,  pour  le  present,  in  statu  quo,  et  la  mediation 
armee^  a  eu  le  meme  sort,  La  cour  de  Vienne  a  bien  vu  que  toutes 
ses  peines  pour  l'etablir  seraient  inutiles,  et  eile  a  mieux  aime  y 
renoncer  que  s'exposer  ä  des  refus  formeis.  Toutes  ces  idees  de 
mediation  seront  donc  mises  ä  cote  dans  cette  campagne  et  reposeront 
entierement  jusques  ä  l'annee  prochaine,  oü  peut-etre  elles  trouve- 
ront  de  meilleurs  auspices. 

Pour  ce  qui  est,  enfin,  du  mariage  de  ma  petite-niecc  de  Württem- 
berg, votre  ami  en  a  porte  un  jugement  tres  sense,*  Tout  etant  dejä 
arrange  et  conclu  de  part  et  d'autre  pour  les  promesses  de  cette 
Princesse  avec  le  fils  aine  de  mon  neveu  le  Prince  de  Prusse,  elles 
resteront  intactes  et  indissolubles,  sans  qu'il  soit  possible  de  s'en 
retracter, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

d'effet  que  vous  ne  croyez.  II  y  est  demontre  dune  maniere  lumineuse  qu'elle 

ne  jouera  qu'un  second  röle,  et  si  quelque  chose  arrete  ou  fait  manquer  le 

traite  lavec  l'Empereur],  on  le  devra  ä  cette  communication  dans  le  moment 

oü  eile  s'est  faite," 

^  Vergl.  S.  402. 

-  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  6.  April. 

■■«  Vergl.  S.  330  f. 

*  Wie   Goertz  berichtete,  hatte   der   „Freund"   erklärt:    „Le   Roi,   ayanl   pu 

s'arranger  d'avance,  l'aura  fait  et  ne  voudra  pas  le  cacher,  Cela  pourra  un 

moment   donner  de  l'humeur  ä  l'Imperatrice,   mais   eile   en  aura   autant  du 

refus  de  l'Empereur  sur  la  preeminence,  qui  fera  manquer  le  traite.  Aussi 

cela  sera  6gal,  et  dans  la  suitc  la  jeune  cour,  liee  par  tous  les  liens  de  la 

parente,  restera  attach^e  au  Systeme,  et  il  se  soutiendra." 
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28  713.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  24  avril  1781. 

Je  viens  de  recevoir  une  depeche  tres  interessante  du  comte  de 
Goertz  en  date  du  10,  et  comme  il  en  aura  sans  doute  adresse  le 
double  au  Departement,  je  veux  bien  vous  confier  dans  la  copie  ci- 
jointe  ma  reponse^  pour  votre  information  et  direction. 

Ma  lettre  de  main  propre  ä  l'imperatrice  de  Russie  au  sujet  de 
mon  accession  ä  la  neutralite  maritime"  y  a  ete  egalement  jointe,  et 
la  copie  que  vous  en  trouverez  ä  la  suite  de  la  presente,  confirmera 
pleinement  ce  que  je  vous  en  ai  dit  preliminairement  dans  mes 
ordres  d'hier/ 

Je  me  refere  ä  l'une  et  lautre  pour  la  maniere  dont  j'envisage  la 
Position  actuelle  des  affaires  en  Russie,  qui  effectivement  me  parait 
teile  qu'il  n'est  pas  possible  de  former  un  pronostic  fonde  sur  la 
tournure  qu'elles  prendront.  Agites  et  fluctueux,  comme  les  esprits 
y  sont,  je  ne  connais  aucun  moyen  de  les  determiner  en  faveur  de 
la  bonne  cause,  et  il  faut  attendre  du  benefice  du  temps  le  remede 
desire  contre  les  maux  imminents  en  apparence. 

Das  Departement  soll  Chambriers  Bericht  vom  4.  April  beantworten. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  714.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  25  avril  1781. 

L'olivier  de  la  paix  n'est  pas  aussi  avance  que  les  feuilles  publiques 
l'annoncent.  Ses  bourgeons  sont  encore  trop  tendres  pour  pousser, 
et  malgre  tous  les  soins  que,  selon  votre  depeche  du  18,  le  prince 
de  Kaunitz  en  prend,  je  doute  fort  qu'il  vienne  ä  verdoyer  cette 
annee-ci. 

Mais  vous  vous  faites  illusion  en  presumant  que  l'imperatrice 
redoute  la  marine  anglaise;^  outre  ses  propres  forces  maritimes,  Celles 
de  la  neutralite  armee  ne  sont  pas  non  plus  ä  mepriser,  Selon  le 
plan,  cette  derniere  seule  rassemblera  60  vaisseaux,  et  en  y  ajoutant 
les  Voiles  que  les  maisons  de  Bourbon  et  la  Hollande  lui  opposent 

1  Vergl.  Nr.  28  712. 

2  Vergl.  Nr.  28  710. 

3  Vergl,  Nr.  28  711. 

*  Riedesel  berichtete,  daß  Kaunitz  die   Zustimmung  der  Zarin   zu  erlangen 

wünsche,  „que  la  Hollande  attende  son  sort  ä  Vienne  au  congres  et  qu'elle 

soit  depouillee  entierement   par  les   Anglais."    Riedesel   zweifelte   nicht   an 

dem  Erfolg  Österreichs,  ,,d'autant  plus  que  la  Russie  y  pensera  deux  fois, 

avant  que  d'exposer  ses  flottes   ä  celles  d'Angleterre,   un  peu  plus   formi- 

dables," 

Korresp.  Friedr.  U.,  XLV  27 


418 

dans  les  autres  mers,  l'Angleterre  se  trouvera  dans  un  mortel  embarras 

de  faire  face  partout.    D'ailleurs,  1  Imperatrice  n'est  pas  aussi  flexible 

que  son  ministre  ä  Vienne.    Tout  souple  et  pliant  que   celui-ci  est 

aux  le9ons  de  son  instituleur,  sa  cour  sait  mieux  soutenir  sa  dignite, 

et  il  y  a  une  difference  infinie  entre  leur  fa9on  de  penser;  de  sorte 

que  vous  pouvez  compter  que  la  premiere  ne  souscrira  pas  avec  tant 

d'empressement  que  la  cour  de  Vienne  s  imagine,  aux  conditions  de 

paix  quelle   voudrait  prescrire. 

Au  reste,  ce  que  je  vous  ai  mande  des  nouvelles  de  Vienne/  n'etait 

que  pour  vous  faire  comprendre  que  toute  l'Europe  avait  les  yeux 

ouverts  sur  les  actions  dun  aussi  grand  monarque  que  l'Empereur. 

Et  pour  ce  qui  est  du  privilege  de  non  appellando,  les  ducs  de  Meck- 

lembourg   se   feliciteront  d'avoir  au   moins  remporte   ce   benefice   de 

la  paix  de  Teschen,"  et  ne  manqueront  pas  de  se  louer  de  la  justice 

que  l'Empereur  leur  a  fait  administrer  dans  cette  occasion. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  715.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  25  avril  1781. 
Les  propositions  brxtanniques  pour  le  retablissement  de  la  paix 
dont  votre  depeche  du  16  m'apprend  la  premiere  nouvelle,'  viennent 
ä  l'appui  des  arguments  qui  m'ont  fait  juger  que  le  ministere  se  sent 
effectivement  fatigue  de  la  Prolongation  de  cette  guerre,  Sans  cette 
impulsion,  je  doute  fort  qu'il  descendit  de  ses  hauts  chevaux,  et  qu'il 
se  relachät  sur  ses  pretentions.  Son  embarras  doit  effectivement  etre 
ä  son  comble,  D'un  c6te,  il  a  peur  que  tous  ses  membres  perdent 
leur  tete,  s'ils  consentent  ä  l'entiere  independance  des  Americains,  et 
en  effet  la  perte  des  colonies  porterait  sürement  la  nation  ä  les  en 
rendre  responsables  par  une  revolution  et  ä  porter  leur  tete  sur  le 
bloc.  De  l'autre,  il  sent  de  plus  en  plus  l'impossibilite  absolue  de  les 
subjuguer  et  de  deterrer  des  ressources  süffisantes  pour  soutenir  la 

1  Vergl.  Nr,  28  668, 

^  Colloredo  hatte  Riedesel  von  der  Ablehnung  des  Einspruchs  der  Stände 
durch  den  Reichshofrat  und  der  Übertragung  des  Privilegs  an  die  mecklen- 
burgischen Herzöge  unterrichtet.  Vergl.  Bd.  42,  559;  43,  90;  44,  581. 
'■  Goltz  berichtete:  L'Empereur  ,,vient  de  communiquer  confidemment  les 
id^es  suivantes,  envisagees,  dit-il,  par  l'Angleterre  comme  propres  ä  nego- 
cier."  Es  handelte  sich  um  6  Artikel;  die  beiden  ^richtigsten  betrafen  die 
amerikanischen  Kolonien.  Zwei,  Georgien  und  Südkarolina,  sollten  ganz  frei 
sein,  die  übrigen  11  ,, comme  quasi  libres",  mit  dem  Recht,  Handelsverträge 
mit  den  Bourbonen  zu  schließen.  Nach  einem  zweiten  Vorschlag  sollten  alle 
Kolonien  in  englischer  Abhängigkeit  bleiben,  doch  große  Privilegien  erhalten. 
,,A  leur  alliancc  actuelle  avec  la  France  elles  substitueraient  un  traite 
d'amitie  et  de  commerce," 
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guerre  plus  longtemps.  Aussi  ai-je  lieu  de  douter  qu'il  hasarde  encore 
une  campagne  apres  celle-ci,  II  ne  lui  faudrait  pas  moins  que  12 
millions  d'ecus  pour  la  faire,  et  apres  les  depenses  enormes  que  les 
precedentes  ont  dejä  exigees,  je  ne  connais  point  de  voie  pour  se  les 
procurer.  Aucune  puissance  dans  l'univers,  rassemblerait-elle  meme 
toutes  les  richesses  imaginables,  ne  saurait  faire  face  ä  des  frais  aussi 
enormes,  de  sorte  que  je  doute  fort  que  le  ministere  voudra  encore 
tenter  une  nouvelle  campagne  l'annee  qui  vient.  D'ailleurs  la  presente 
ne  sera  pas  selon  toutes  les  apparences  fort  memorable  par  ses 
exploits.  A  moins  que  le  theätre  des  Indes  orientales  ne  nous  offre 
des  actes  eclatants,  tous  les  autres  seront  analogues  aux  precedents, 
et  je  ne  crois  pas  qu'on  fasse  effectivement  quelques  propositions  de 
paix  avant  l'hiver  prochain,  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que  les  ministres 
britanniques  dans  l'alarmante  alternative  oü  ils  se  trouvent,  de  man- 
quer  des  fonds  pour  soutenir  leur  gageure,  ou  de  s'exposer  par  le 
consentement  ä  l'independance  des  colonies  ä  la  fureur  de  la  nation 
et  ä  perdre  leurs  tetes,  s'occuperont  en  attendant  ä  chercher  un 
temperament  pour  rendre  leur  paix  la  moins  odieuse  et  humiliante 
pour  la  nation. 

Au  teste,  je  n'ai  rien  de  nouveau  ä  vous  dire  de  la  Russie,  si  ce 

n'est  qu'elle  parait  un  peu  mecontente  de  l'indolence  de  la  republi- 

que  de  Hollande  et  desirer  qu'elle  mette  plus   d'activite  et  de  nerf 

dans  les  mesures  qui  lui  restent  ä  prendre,^  „ 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 


28  716.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  25.  April,  auf  den  Erlaß  vom  24,  mit  der 
Abschrift  des  Schreibens  des  Königs  an  die  Zarin:-  „Cette  lettre  oü  V.  M,  a 
employe  une  tournure  si  ingenieuse  pour  combiner  les  louanges  les  plus 
flatteuses  pour  cette  Princesse  avec  les  traits  les  plus  propres  ä  lui  rappeler 
la  duplicite  autrichienne  ä  son  egard,  sera  sürement  bien  accueillie  et  pro- 
duira  tot  ou  tard  un  tres  bon  effet.  Je  souhaiterais  qu  eile  püt  le  produire 
des  ä  present,  mais  le  chaos  qui  couvre  Ihorizon  politique  de  la  Russie,  est 
si  epais  et  si  impenetrable  qu'on  ne  pourra  y  voir  clair  qu'apres  qu'il  se 
sera  dissipe." 

Potsdam,  26  avril  1781. 

Je  souhaite  avec  vous  que  ma  lettre  fasse  l'impression  desirce  sur 

l'imperatricc   de   Russie.    Aimant,   comme   eile  fait,   les   flatteries   et 

etant  en  possession  de  recevoir  cet  encens  de  toute  part,  j'ai  cru  ne 

pouvoir  lui  en  prodiguer  trop,  et  si  je  ne  suis  pas  entre  plus  avant 

^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  10.  April. 
-  Vergl.  Nr.  28  710  und  28  713. 

27* 
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dans  les  affaires,  c'est  que  j'ai  ete  averti  de  toute  part  quelle  n'aime 

pas  la  politique  dans  sa  correspondance  immediate.    Toujours  lui  en 

ai-je  glisse  assez,  pour  reveiller  son  attention,  et  il  me  semble  que 

j'ai  rempli  ma  täche,  et  que  dans  les  conjonctures  actuelles  il  ne  me 

reste  rien  ä  ajouter, 

Tout  ce  que  j'apprehende,  c'est  que  l'Empereur  ne  sacrifie  sa  pree- 

minence,  pour  captiver  d'autant  plus  cette  souveraine,  et  ne  facilite 

par  lä  la  conclusion  de  son  traite,  qui,  quelqu'innocent  qu'il  puisse 

etre  pour  mes  interets,  me  laissera  cependant  toujours   en  suspens 

sur  ses  suites.    En  effet,  qui  est-ce  qui  me  pourra  garantir  que  cet 

ennemi  hereditaire  de  ma  maison  n'ajoute  ä  cette  premiere  sape  de 

mes  liaisons  avec  la  Russie  encore  celle  de  l'aigrir,  comme  du  temps 

de  l'imperatrice  Elisabeth,  par  mille  et  mille  rapports  farcis  de  men- 

songes  et  de  calomnies  et  ne  parvienne  par  de  pareilles  noirceurs  ä 

nous  brouiller   ou  du  moins   d'affaiblir   tellement  les   stipulations   de 

mon  alliance  avec  eile  et  au  point  que  dans  l'occasion  je  n'aurais  ab- 

solument  aucun  secours  ä  attendre  de  sa  part?  Teile  est  au  moins  la 

perspective  qui  m'inquiete,  mais  je  ne  connais  aucun  moyen  de  la 

prevenir,  et  il  ne  me  reste  qu'ä  m'en  remettre  au  supreme  arbitre  de 

ma  destinee.  „    ,     . 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  717.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  26  avril  1781. 
C'est  penser  judicieusement  lä  oü  vous  etes,  que  de  menager  la 
Russie  et  d'ecarter  au  possible  tout  ce  qui  pourrait  lui  deplaire.  La 
Republique  en  effet  n'a  jamais  eu  plus  sujet  d'en  agir  ainsi  que  dans 
les  circonstances  actuelles,  oü  certainement,  comme  le  porte  votre 
depeche  du  20  de  ce  mois.  le  sort  des  Frovinces-Unies  est  entiere- 
ment  dans  les  mains  de  l'imperatrice.*  Que  la  Republique  emploie 
ses  armateurs  dans  la  Manche  et  teile  autre  mer,  cela  ne  saurait 
tirer  en  consequence,  Ils  pourront  y  attaquer  impunement  les  vais- 
seaux  anglais  et  apporter  le  plus  d'obstacle  au  commerce  de  cette 
nation,  sans  qu'on  puisse  y  trouver  ä  redire;  mais  qu'elle  s'abstienne 
ä  delivrer  des  lettres  de  marque  pour  la  Baltique.  Cette  demarche 
pourrait  etre  envisagee  de  mauvais  ceil  par  la  souveraine  du  vaste 
empire  du  Nord  et  prejudioier  peut-etre  infiniment  aux  interets  des 
Hollandais.    Elle  pourrait  meme  augmenter  le   mecontentement,   qui 

^  Der  Erbstatthalter  hatte  sich  auf  die  Vorstellungen,  die  Thulemeier  gegen 
die  Erteilung  von  Kaperbriefen  in  der  Ostsee  erhob  (vergl.  Nr.  28  673),  in 
diesem  Sinne  ausgesprochen. 
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parait  se  manifester  dejä  en  Russie  du  peu  d'efforts  de  la  Republique 
pour  sa  defense,  oü  Ion  souhaiterait,  comme  de  raison,  de  la  voir 
agir  avec  plus  de  vigueur.^  Mais  il  me  semble  entrevoir  par  tout  ce 
que  j'apprends,  que  cette  inactivite  provient  uniquement  des  contra- 
dictions  que  Ion  rencontre  de  la  part  des  differents  partis  dans  toutes 
les  deliberations  la  oü  vous  etes,  et  qu'ainsi  Ton  ne  saurait  rien 
mettre  ä  la  chargc  du  Prince-Stathouder. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  718.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  28  avril  1781. 

L'Imperatrice  ayant  pris  le  gouvernail  de  son  empire  entre  ses 
propres  mains  et  paraissant,  selon  votre  depeche  du  13,  ne  plus  con- 
sulter  son  ministere,-  il  me  semble  qu'il  convient  de  choisir  une  autre 
voie,  teile  que  serait  celle  des  femmes  ou  autres  personnes  qui 
approchent  S.  M.  I.  dans  ses  appartements,  pour  approfondir  ses  sen- 
timents  et  dispositions,  Les  anecdotes  que  contient  votre  derniere 
depeche  et  qui  sont  tres  interessantes,  viennent  ä  l'appui  de  ce  sen- 
timent.  Elles  indiquent  clairement  le  grand  ascendant  que  l'Empereur 
a  pris  sur  son  esprit,  C'est  sur  son  avis  quelle  a  defendu  aux  com- 
mis  de  ses  affaires  etrangeres  toute  liaison  avec  les  ministres  etran- 
gers,-^  et  cette  deference  aux  conseils  de  l'Empereur  dans  une  affaire 
de  son  propre  gouvernement  prouve  bien  qu'elle  ne  veut  prendre 
conseil  de  personne  et  conduire  seule  la  barque.  Aussi  je  ne  saurais 
vous  dissimuler  que  j'apprehende  toujours  que  ce  Prince  ne  sacrifie 
sa  preeminence,  pour  se  bien  ancrer  dans  sa  faveur  et  faire  des 
progrcs  d'autant  plus  assures  dans  son  nouvel  edifice  politique.  Mais 
si,  au  contraire,  c'est  une  noix  de  trop  dure  digestion  pour  la  vanite 
autrichienne,  alors  j'espcre  que  l'Imperatrice  se  raidira,  ä  son  tour,  et 
qu'il  n'en  sera  rien  de  ses  nouvelles  liaisons, 

Que  la  paresse  naturelle  du  prince  Potemkin  ne  vous  en  impose  en 
attendant  point;  s'il  veut  les  favoriser,  son  activite  se  reveillera.  La 
couronne  qu'on  lui  a  promise,*  est  un  fort  aiguillon  de  redoubler  ses 
mouvements  pour  les  faire   agrcer  ä   sa  souveraine,   qui  ne  pourra 

^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  10.  April. 

*  Goertz  berichtete:  „II  est  des  plus  probables  que,  se  croyant  plus  de  talents 
que  tous  les  ministres,  eile  veut  lors  de  l'eloignement  du  comte  Panin  les 
diriger  par  son  cabinet,  et  tout  s'arrange  ä  cela,  et  eile  veut  et  voudra  faire 
par  elle-meme  la  plus  grande  partie." 

^  Vergl.  S.  391. 

*  In  Polen  (vergl.  S.  380  f.). 
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resister  ä  tous  les  ressorts  qu'il  employera  pour  les  faire  reussir,  En 
politique  je  ne  sais  s'il  convient  d'etre  si  pointilleux  sur  le  point 
d'honneur;^  il  me  semble  plutöt  qu'un  ministre  etranger  peut,  sans 
blesser  la  dignite  de  son  caractere,  en  relächer  dans  des  occasions  oü 
une  necessite  urgente  iui  en  fait  la  loi,  et  s'accommoder  aux  conjonc- 
tures. 

Au  reste,  vous  avez  raison  d'etre  surpris  de  ia  conduite  de  la  Hei- 
lande.^ A  dire  vrai  cependant,  le  gouvernement  de  cette  Republique 
est  tel  que  le  Prince-Stathouder  n'est  pas  toujours  maitre  de  ses 
volontes,  et  de  lä  vient  que  souvent  les  instructions  de  ses  ministres 
ne  sont  pas  toujours  bien  compassees  aux  conjonctures, 

Federic- 
Nach  dem  Konzept. 

28  719.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  27,  April,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
26.^;  ,,I1  est  certainement  fort  ä  desirer  que  les  difficultes  sur  la  preseance 
puissent  empecher  la  conclusion  du  traite  avec  l'Empereur,  et  s'il  parvient 
ä  sa  consistance,  il  faudra  sans  doute  s'attendre  de  la  part  de  la  cour  de 
Vienne  ä  tout  plein  d'insinuations  contraires  aux  interets  de  V.  M.  Mais 
malgre  cela  j'espere  que  les  temps  malheureux  du  regne  de  l'imperatrice 
Elisabeth  ne  reviendront  pas,  les  circonstances  n'etant  plus  les  memes.  Le 
prejuge  de  la  necessite  de  l'alliance  autrichienne  etait  encore  alors  dans 
toute  sa  force  k  la  cour  de  Russie,  et  ce  Systeme  etait  combine  avec  celui 
de  la  Pologne  sous  la  domination  dun  prince  saxon,*  qui  secondait  toutes 
les  vues  de  la  cour  de  Vienne;  l'imperatrice  ne  prenait  presque  aucune  con- 
naissance  des  affaires  et  en  laissait  tout  le  soin  au  chancelier  Bestushew, 
dont  la  haine  personnelle  avait  beau  jeu  pour  se  satisfaire.  L'imperatrice 
d'aujourd'hui,  malgre  toutes  ses  faiblesses,  est  infiniment  plus  eclairee. 
Quelque  prevenue  qu'elle  puisse  etre  dans  le  moment  present  pour  l'Empe- 
reur, eile  s'attendra  ä  des  insinuations  artificieuses  de  la  part  de  ce  Prince 
et  de  son  ministre.  Les  extraits  que  V.  M.  a  fait  mettre  sous  ses  yeux  et 
qui,  Selon  la  derniere  depeche  du  comte  de  Goertz,  n'ailenjt  pas  laisse  que 
de  faire  Impression,''  doivent  l'y  avoir  preparee,  et  en  renouvelant  ces  avcr- 
tissements  ä  mesure  que  l'occasion  s'en  presentera,  ils  ne  seront  sürement 
pas  sans  effet.  Cette  Princesse  a  d'ailleurs  reconnu  par  experience  l'utilite 
de  l'alliance  de  V.  M.  dans  les  affaires  de  Pologne  et  meme  dans  sa  derniere 
guerre  contre  les  Turcs,  et  le  desir  de  jouer  un  röle  dans  les  affaires  d'Alle- 
magne,  doit  necessairement  l'engager  ä  la  maintenir,  pour  l'opposer  en  cas 
de  besoin  aux  vues  ambitieuses  de  l'Empereur." 

^   Goertz  berichtete:   ,,J'ose  assurer  V.   M.  que  je  n'ai  rien  neglige  de   ce 
qu'humainement   etait   possible,    sans   me   permettre   des   bassesses   indignes 
dun  ministre   ä   Elle   et   ä   mon   propre    caractere,   pour   gagner   ce    favori." 
Diesen  Vorvirurf  erhob  er  gegen  Kaiser  Joseph  und  Harris. 
-  Vergl.  dafür  Nr.  28  720. 
•^  Vergl.Nr.  28  716. 
*  König  August  III. 
«  Vergl.  S.  415,  Anm,  4. 
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Potsdam,  28  avril  1781. 

Toutes  vos  reflexions  dans  votre  rapport  d'hier  sont  bonnes  et 
justes,  et  si  l'Imperatrice  ne  consulte  que  ses  vrais  interets,  eile 
n'ecoutera  sürement  pas  la  voix  des  sirenes  autrichiennes,  Mais  la 
•depeche  qui  vient  d'entrer  de  la  part  du  comte  de  Goertz,^  vous 
apprendra  que  ce  charme  ne  laisse  pas  de  subsister  encore,  et  qu'il 
amene  meme  ä  tout  moment  de  nouvelles  decorations  sur  le  theätre 
de  cette  cour.  Cependant  je  vous  ai  dejä  appris  par  mes  ordres 
precedents  et  confie  les  sentiments  secrets  de  mon  coeur  sur  cette 
scene  singuliere.-  Ce  n'est  pas  pour  mon  regne  que  je  crains;  il 
restera  bien  ä  l'abri  de  tout  assaut  de  cette  nouvelle  ligue,  mais  c'est 
pour  celui  de  mon  successeur  que  Jen  apprehende  les  suites,  Croyez- 
moi,  mon  eher  comte,  je  ne  me  trompe  pas  dans  mon  pronostic,  Les 
pernicieux  desseins  de  l'Empereur  n'echappent  point  ä  ma  penetra- 
tion.  Son  but  est  de  se  preparer  les  voies  de  detacher  pour  l'avenir 
la  Russie  de  la  Prusse,  et  ma  mort  est  l'epoque  qu'il  a  fixee  ä  ce 
bouleversement  de  Systeme.  D'autant  plus  important  me  parait-il  de 
renforcer  des  ä  present  ce  Systeme,  de  faqon  que  toutes  ses  ruses  et 
artifices  ne  soient  jamais  capables  de  l'ebranler.  Je  sens  bien  que  vou- 
loir  contre-balancer  la  correspondance  de  l'Empereur  qui  parait  avoir 
tant  d'attraits  pour  cette  souveraine,  est  chose  impossible,  Ce  Prince 
a  cet  avantage  sur  moi  d'avoir  vu  et  parle  ä  S.  M.  I.  II  peut  entrer 
avec  bien  plus  de  facilite  dans  ses  idees  que,  par  ses  entretiens  avec 
eile,  il  a  ete  raieux  ä  meme  d'approfondir.  Elles  guideront  actuelle- 
ment  sa  plume,  et  il  peut  lui  rappeler  les  sujets  de  leurs  conversations, 
ses  demandes  et  ses  reponses,  tandis  que  mes  lettres  ä  cette  sou- 
veraine ne  sauraient  jamais  toucher  de  pareilles  cordes  ni  renfermer 
autre  chose  que  de  simples  compliments.  II  ne  me  reste  donc  que 
d'avoir  recours  ä  d'autres  ressources,  pour  me  tirer  de  cet  embarras 
et  conforter  l'union  de  la  Prusse  et  de  la  Russie  par  un  ciment  im- 
penetrable,  et  pour  cet  effet  je  viens  d'indiquer  au  comte  de  Goertz 
quelques  nouveaux  chemins  ouverts,  pour  penetrer  jusques  dans  le 
cabinet  de  l'Imperatrice  et  apprendre  ce  qui  s'y  passe. ^ 

Das  Departement  soll  Kellers  Bericht  vom  17,  April  beantworten. 

Nach  der  Ausfertigung.  Federic. 

28  720.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE, 

Potsdam,  28  avril  1781. 

Mes  lettres  de  Russie  me  rendant  compte  du  deplaisir  que  l'Im- 
peratrice trouvait  dans  le  refus  de  l'Angleterre  ä  se  preter  ä  la  mc- 

^  Vergl.  Nr.  28  718. 

-  Vergl.  Nr.  28  711  und  28  716, 

-''  Vergl.  S.  421. 
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diation  particuliere  pour  les  differends  avec  la  Hollande,  Offerte  par 
cette  Princesse,^  je  nc  saurais  me  dispenser  de  vous  communiquer 
qu'elles  ajoutent  qu'il  etait  fächeux  que,  dans  ces  circonstances,  les 
Hollandais  contribuaient  peut-etre  par  leur  conduite  ä  sauver  l'An- 
glcterre,  vu  que  le  courrier,  charge  de  l'acceptation  de  la  Republique 
de  la  mediation  particuliere  de  l'Imperatrice,  avait  apporte  en  meme 
temps  aux  ambassadeurs  une  reclamation  formelle  pour  le  secours, 
avec  ordre  d'insister  sur  un  oui  ou  non,  demarche  que  ceux-ci  parais- 
sent  etre  determines  ä  executer  au  pied  de  la  lettre,  sans  considera- 
tion  des  circonstances  qui  pouvaient  leur  attirer  un  non  decisif  et  de 
justes  reproches  de  n'avoir  encore  rien  fait  eux-memes. 

La  presente  n'etant  ä  autre  fin  que  pour  donner  ä  connaitre,  com- 
me  vous  le  sentirez  vous-meme,  combien  il  serait  ä  desirer  pour  les 
interets  memes  de  la  Republique  que  Ion  y  füt  plus  pliant  dans  les 
conjonctures  actuelles,  je  vous  abajidonne  ä  faire  tel  usage  de  ce  que 
dessus,  que  vous  jugerez  convenable. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  721,    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  29  avril  178L 

L'ambassadeur  de  France  et  le  ministre  britannique  ä  Vienne 
jugent,  Selon  votre  depeche  du  21,  tres  bien  du  congres  de  paix.  Je 
suis  tout  ä  fait  de  leur  sentiment  qu'il  n'y  a  qu'un  coup  decisif  qui 
pourra  en  amener  l'epoque,  et  que  plus  tot  il  n'en  sera  rien, 

En  attendant,  les  insinuations  autrichiennes  en  Russie  n'ont  nulle- 
ment  opere,  jusques  ici,  au  point  que  la  derniere  entre  dans  toutes  les 
vues  de  lautre,  et  toute  apparence  y  est  plutot  que  l'Empereur  sera 
oblige  de  remettre  leur  execution  ä  un  autre  moment  plus  favorable  ä 
ses  desseins  pernicieux. 

II  s'occupera  dans  cet  Intervalle  avec  son  Eglise,  et  comme  il  y  a 
encore  quelque  chose  ä  gagner  dans  cette  partie,  il  mettra  cette  occa- 
sion  ä  profit  pour  sanctifier  ses  tresors  par  l'alliage  des  benefices 
des  pretres. 

Je  ne  sais  si  c'est  egalement  par  economie  qu'il  ne  veut  pas  former, 
cette  annee-ci,  des  camps,  qui,  sans  doute,  sont  toujours  accompagnes 
de  frais  extraordinaires  qu'il  pourra  epargner.  Peut-etre  cependant 
aussi  que  c'est  pour  persuader  l'Europe  de  ses  dispositions  pacifiques, 
qu'il  veut  eviter  jusques  ä  la  moindre  apparence  guerriere,  ou  bien 
n'est-ce  que  par  une  suite  de  cette  fluctuation  perpetuelle  qu'on 
observe  dans  ses  demarches,  qu'il  change  du  jour  au  lendemain.  Com- 

^   Bericht  von  Goertz,  Petersburg  13.  April. 
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me  vous  etes  sur  les  lieux,  vous  pourrez  mieux  apprecier  que  per- 
sonne quel  est  proprement  le  vrai  ressort  de  cette  tranquillite  et  de 
ce  calme  dans  son  militaire, 

En  attendant  l'affaire  de  Julius  parait  etre  entierement  apianie  par 
ia  levee  du  sequestre  en  Pologne.^ 

Un  chambellan  comte  d'Esterhazy  vient  d'arriver  par  Dresde  ä 
Berlin,  et  par  les  informations  qui  me  sont  parvenues,  j'ai  lieu  de 
presumer  qu'il  a  ete  depeche  expres  dans  cette  saison  pour  voir  de 
ses  propres  yeux  ce  qui  se  passe  ä  ma  cour. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  722.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  29  avril  1781. 

Tächez  de  profiter  maintenant  et  dans  la  Situation  avantageuse  oü, 
Selon  votre  depeche  du  20  de  ce  mois,  dont  le  contenu  ma  fait  plaisir, 
se  trouvent,  ä  l'heure  qu'il  est,  les  esprits  du  plus  grand  nombre  des 
Polonais  en  notre  faveur,-  des  occasions  qui  se  presenteront,  pour 
inspirer  adroitement  au  roi  de  Pologne  toujours  plus  de  soup9ons 
contre  la  conduite  de  la  cour  de  Vienne  ou  du  moins  pour  l'entre- 
tenir  dans  ceux  qu'il  parait  avoir  dejä  con9us  contre  eile,  L'interet 
personnel  de  ce  Prince,  aussi  bien  que  le  tort  qui  resulterait  en 
gencral  pour  son  royaume  d'un  assoupissement  ä  cet  egard,  exige 
qu'on  le  tienne  eveille  lä-dessus,  et  qu'on  l'empeche  de  s'abandonner 
ä  la  moindre  securite,  mais  moins  encore  de  lui  laisser  prendre  du 
penchant  pour  ladite  cour. 

Temoignez  en  attendant  au  comte  de  Stackeiberg  dans  les  termes 
les  plus  vifs  et  les  plus  affectueux  mes  remerciments  des  avis  dont 
il  a  bien  voulu  me  faire  part,  relatifs  ä  l'alliance  proposee  par  l'Em- 
pereur  ä  la  Russie.''  Suivant  mes  lettres  directes  de  Petersbourg  il 
est  indecis  encore  de  quel  cote  la  balance  penchera  dans  cette 
negociation:  si  ce  sera  pour  sa  conclusion  ou  pour  la  voir  echouer. 
Mais  quoi  qu'il  en  arrive,  je  ne  doute  pas  que  le  sieur  de  Thugut  ne 
fournisse  dans  peu  de  nouveaux  sujets  en  Pologne,  propres  ä  devoiler 
les  veritables  desseins  de  l'Empereur,  et  ä  donner  par  lä  la  clef  ä 
dechiffrer  ses  intentions  secrctes.    Je  m'y  attends  infailliblement, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Vergl.  S.  397. 

*  Infolge  der  Sistierung  des  Edikts  betreffend  die  „sujets  mixtes"  (vergl,  S.358f.). 
"  Nach  Stackeibergs  Mitteilungen  an  Buchholtz  bestätigten  alle  Nachrichten 
aus  Petersburg  ,, qu'il  s'en  faut  de  beaucoup  que  l'Empereur  en  soit  avec  son 
alliance  proposee  ä  la  Russie  lä  oü  ce  Prince  voudrait  etre." 
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28  723.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  30  avril  1781, 

Quoique  la  crise  en  Russie  ne  soit  pas  encore  decidee,  il  est  cepen- 
dant  singulicr  que  l'Angleterre  sonne  partout  la  trompettc  sur  scs 
succes  ä  la  cour  de  Petersbourg.  Elle  se  glorifie  hautement  en  Hol- 
lande ä  l'heure  qu'il  est,  quelle  a  enticrement  gagne  la  Russie;  qu'un 
traite  d'amitie  s'y  negociait  entre  les  deux  cours  imperiales,  et  que, 
par  ce  traite,  l'imperatrice  de  Russie  favoriserait  entierement  ses 
interets  ä  la  prochaine  mediation.  Et  eile  y  ajoute  meme  qu'elle  a 
fait  perdre  les  arqons  au  comte  de  Panin,  et  que  ce  ministre  a  ete 
mis  entierement  hors  de  combat.  Ces  bravades  britanniques  accre- 
ditent  beaucoup  les  souppons  du  ministere  de  France  que  l'Angleterre 
se  flatte  d'obtenir  par  l'appui  des  deux  cours  imperiales  les  meil- 
leures  conditions  et  de  fournir  les  fonds  necessaires  ä  cette  fin.  Nous 
verrons  si  toutes  ces  rodomontades  se  soutiendront  et  si  la  Russie 
se  laissera  prendre  ä  toutes  ces  amorces  trompeuses,  ou  si  la  con- 
sideration  de  ses  vrais  interets  l'emportera  sur  tous  ces  artifices 
autrichiens  et  britanniques. 

En  attendant  voici  une  nouvelle  feuille  du  jargon  politique  de 
Paris.i 

Der  König  bewilligt  dem  österreichischen  Kammerherrn  Graf  Esterhazy 
die  erbetene  Audienz  für  den  2.  Mai  in  Charlottenburg  (vergl.  S.  425). 

Federic. 
Si  vous  vous  portez  mieux,  venez  demain  aprcs-midi  ä  4  heures  ä 
Charlottenbourg;  si  vous  n'etes  pas  mieux,  faites  m'en  avertir. 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig. 

28  724.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  20.  April:  „Connaissant  les  sentiments  de  V.  M. 
relativement  ä  une  mission  reciproque  de  ministres  entre  Sa  cour  et  celle 
de  Madrid,  il  m'a  paru  que  cette  derniere  la  retardait  trop,  surtout  apres 
avoir  ete  la  premiere  ä  la  desirer-  .  .  ,  Lie  avec  quelqu'un  qui  a  d  intimes 
liaisons  en  Espagne,  sans  lui  confier  ce  qui  s'etait  dejä  passe  entre  les  deux 
cours,  je  lui  jetai  des  propos  sur  1  utilite  qu'une  pareille  mission  peut  avoir 
pour  les  cours  de  Bourbon.  Je  m'en  tins  lä.  II  y  a  peu  de  jours  qu'il  m'a  dit 
avoir  des  lettres  dans  lesquelles  on  le  remercie  de  son  avis,  en  lui  confiant 
que  depuis  quelque  temps  la  cour  d'Espagne  en  avait  le  desir,  que  des 
affaires,  ä  present  si  multipliees,  en  avaient  retarde  la  realisation,  mais  que 
cela  allait  se  faire,  et  que  S.  M.  Catholique  elle-meme  avait  ajoute  que  la 
Situation  actuelle  des  cours  de  Bourbon  vis-ä-vis  de  l'Empereur  n'etait  pas 
teile  k  devoir  arreter  sur  cela  Sadite  Majeste  par  la  consideration  que  cette 

1  D.  d.  Versailles  19.  April. 
-  Vergl  Bd.  44,  540—542. 
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demarche  ne  plairait  pas  fort  ä  la  cour  de  Vienne."  Goltz  hat  darauf  er- 
widert, ,,qu'il  ne  doutait  point  que,  le  moment  oü  ma  cour  apprendrait  la 
nomination  du  ministre  espagnol  pour  Berlin,  eile  nommerait  de  son  cöte.  " 

Potsdam,  30  avril  1781. 

Je  n'ai  rien  ä  ajouter  aujourd'hui  ä  mes  ordres  precedents  en  re- 
ponse  ä  votre  depeche  du  20, 

Ce  qui  est  tres  certain,  c  est  que  l'imperatrice  de  Russie  n'est  pas 
bien  d'accord  encore  avec  lEmpereur  sur  les  principes  de  la  me- 
diation,  et  que  l'Angleterre  prodigue  ses  guinees  ä  Petersbourg  pour 
creer  une  alliance  entre  les  deux  cours  imperiales.  Je  ne  saurais 
donc  me  persuader  que  les  projets  de  lEmpereur  qui  attendent  ieurs 
succes  de  ces  nouvelles  liaisons,  soient  si  pres  de  leur  execution, 

En  attendant,  la  reponse  que  vous  avez  faite  au  sujet  de  l'etablisse- 
ment  reciproque  de  ministres  entre  moi  et  l'Espagne,  est  tres  inno- 
cente,  Rien  ne  presse  cependant  ä  cet  egard,  et  une  pareille  mission 
ne  mene  pas  d'abord  ä  des  liaisons  plus  etroites.  Bien  de  ministres 
etrangers  subsistent  dans  les  cours  de  l'Europe,  sans  que  celles-ci 
soient  toujours  liees  avec  Ieurs  maitres,  et  d'ailleurs  ni  l'Espagne  ni 
la  France  ne  peuvent  changer  de  Systeme  et  de  parti  qu'apres  la 
paix,  sans  s'attirer  ä  dos  la  cour  de  Vienne,  ce  qui  dans  leur  Situation 
actuelle  ne  peut  jamais  convenir  ä  Ieurs  interets. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  725.    Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  30  avril  1781. 

Ma  tres  chere  Niece.  Je  n'ai  point  doute,  ma  chere  enfant,  de  la 
confiance  que  vous  mettez  en  ma  tendresse;^  mon  coeur  ne  vous 
trompera  jamais,  et  ce  qui  dependra  de  mes  moyens  et  de  mes  forces, 
je  le  ferai  en  toute  occasion  avec  plaisir,  pour  travailler  ä  vos  inte- 
rets et  vous  rendre  tous  les  Services  qu'il  sera  en  mon  pouvoir  de 
vous  rendre. 

Par  cette  raison,  j'ai  ecrit  ä  Thulemeier  de  remettre  au  Prince, 
votre  epoux,  quelques  griefs  que  l'imperatrice  croit  avoir  contre  les 
Hollandais.-  Pour  moi,  je  trouve  que  ce  sont  de  grandes  bagatelles, 
Toutefois  cela  n'empeche  pas  que  vous  ferez  bien  d'eviter  tout  ce 
qui  peut  deplaire  ä  une  cour  comme  celle  de  Petersbourg,  dont  vous 
avez  besoin  d'etre  assistee  et  que  les  Anglais  tächcnt  de  corrompre 

'  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 

2  Vergl.  Nr.  28  720. 
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par  des  nouvelles  sommes  qu'ils  y  envoient  presque  journellement. 
Toutes  ces  intrigues  n'empechent  pas  que  jusqu  ä  present  nous  con- 
servions  encore  le  dessus,  et  j'espere  de  contrecarrer  toutes  les  mau- 
vaises  menees  de  nos  communs  ennemis.  Mais  cela  n'empeche  pas 
qu'il  n'y  ait  par-ci  par-lä  des  quarts  d'heure  d'incertitude  et  des  in- 
stants  oü  tout  est  equivoque.  L'Imperatrice  a  ete  piquee  au  vif  de  la 
reponse  que  les  Anglais  lui  ont  faite  sur  la  mediation  qu'elle  leur 
avait  Offerte  pour  reconcilier  avec  eux  les  Hollandais. ^ 

Pour  l'annee  presentc  il  n'est  point  question  du  congres  de  Vienne. 
L'Empereur  a  pris  l'alarme  de  ce  que  j'ai  confere  au  duc  de  Bruns- 
wick le  generalat  des  provinces  de  Westphalie,-  et  il  n'y  aura  point 
d'Autrichiens  qui  iront  en  Flandre. 

Voilä,  ma  chere  enfant,  l'abrege  de  la  Situation  actuelle  des  affaires. 
Vous  pouvez  compter  que  je  vous  informerai  fidelement  de  tout  ce 
qui  pourra  etre  relatif  ä  vos  interets,  etant  avec  autant  de  tendresse 
que  d'estime,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig, 

28726.   AU  CHARGE  D'AFF AIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  1"  mai  1781. 

Jusques  ici  les  liaisons  entre  les  deux  cours  imperiales  ne  sont  pas 
encore  aussi  avancees  que  le  ministere  ottoman,  selon  votre  depeche 
du  31  de  mars,  la  soutenu  ä  Frangopulo;^  mais  si  elles  fönt  quelques 
progres,  je  ne  manquerai  pas  de  vous  en  informer,  En  attendant,  la 
Porte  fait  toujours  parfaitement  bien  de  se  preparer  ä  tout  evenement 
et  de  se  mettre  dans  une  position  ä  n'avoir  rien  ä  redouter  des  forces 
dont  eile  pourrait  etre  assaillie.  Toujours  eile  aurait  ä  faire  ä  tres 
forte  partie,  si  effectivement  ces  deux  cours  l'entamaient  ä  la  fois  et 
avec  des  forces  reunies.  Jusques  ici  cependant  il  faut  encore  suspen- 
dre  son  jugement  sur  ce  qui  est  ä  venir,  et  des  que  j'en  apprendrai 
quelque  chose  de  plus  positif,  vous  en  serez  instruit  pour  en  faire 
confidemment  part  ä  la  Porte, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

'  Vergl.  Nr.  28  720, 

-  Vergl.  S.  360. 

'  Gaffron  berichtete:  „A  n'en  juger  que  par  l'obstination  avec  laquelle  les 

ministres  turcs  soutiennent  depuis  quelque  temps  ä  Frangopulo  l'existence 

de  cette  liaison  .  . .,  je  dois   croire  que  ces  gens-ci  ont  ä  Vienne  de  Bons 

emissaires," 
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28  727.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  1"  mai  1781. 

J'ai  prevenu  les  avis  de  nos  amis  dans  ma  lettre  ä  l'Imperatrice/ 
qui  sc  trouvera  dejä  entre  vos  mains  ä  l'heure  qu'il  est.  A  en  juger 
sur  votre  depeche  du  17  d'avril,  eile  y  est  si  conforme  que  s'ils  me 
l'avaient  dictee  eux-memes.  Son  succes  est  ä  attendre;  mais  il  ne 
m'echappe  nullement  qu  il  doit  y  avoir  une  grande  difference  entre 
ma  correspondance  et  celle  de  l'Empereur.  Pres  de  quarante  ans  sont 
passes  que  je  n'ai  pas  vu  cette  Princesse;-  l'Empereur,  au  contraire, 
lui  a  fait  visite,  il  n'y  a  guere  au  delä  de  six  mois.  II  est  donc  bien 
naturel  qu'il  peut  s'exprimer  avec  bien  plus  de  naivete,  tandis  que,  ne 
connaissant  point  son  humeur  actuelle,  je  ne  sais  si  eile  aime  un 
style  grave  ou  enjoue,  et  comment  eile  aura  accueilli  ma  derniere 
lettre.  Toujours  puis-je  m'attendre  ä  une  reponse  obligeante  de  sa 
part,  oü,  Selon  toutes  les  apparences,  eile  n'entrera  dans  aucun  detail 
sur  les  affaires  politiques,  tout  comme  je  ne  pourrai  faire,  ä  moins 
qu'elle  ne  commence  ä  toucher  cette  corde  la  premiere, 

Quant  aux  autres  liaisons  entre  l'Imperatrice  et  l'Empereur,  il  est 
bien  avere  que  leur  position  actuelle  est  opposee  aux  liens  antece- 
dents  des  deux  parties  et  aux  vrais  interets  de  la  Russie.  Mais,  d'un 
autre  cöte,  il  n'est  pas  moins  vrai  que  personne  peut  repondre  du 
caprice  d'une  dame;  de  sorte  que,  si  S.  M.  I.  s'est  mise  une  fois  son 
plan  en  tete,  eile  n'en  demordra  pas,  et  il  surpasserait  mes  forces  de 
Ten  detourner  ou  de  la  faire  revenir  de  son  execution,  La  patience 
reste  mon  seul  refuge,  et  c'est  principalement  de  votre  part  que 
j'attends  le  developpement  de  cette  crise  violente. 

En  attendant  Ion  pröne  tant  ä  Vienne  qu'ä  Londres  que  le  comte 
Panin  est  culbute,  et  que  le  prince  Potemkin  sera  peut-etre  nomme 
premier-ministre,  Cet  evenement  serait  tout  ce  qu'il  pourrait  arriver 
de  plus  fächeux.  Dejä  avez-vous  eu  occasion  d'observer  la  faiblesse 
de  la  jeune  cour.  Ajoutez-y  maintenant  la  retraite  du  comte  Panin, 
ce  Premier  pilier  de  l'ancien  Systeme  de  la  Russie,  et  l'elevation  du 

^  Vergl.  Nr.  28  710.  Goertz  berichtete:  „Par  tout  ce  que  les  personnes  les 
plus  ä  meme  d'en  juger  m'ont  dit,  il  m'a  paru  que  leur  sentiment  serait  que 
V.  M.  essayät  de  lui  ecrire,  ä  l'occasion  da  cette  reponse  qu'elle  a  donnee 
sur  Sa  reclamation  pour  la  protection  de  Son  commerce  (vergl.  Nr.  28  686^ 
une  lettre  tres  amicale,  dont  le  sujet  politique  qui  y  serait  traite,  n'eüt 
rapport  qu'ä  cela,  et  que  V.  M.  n'y  fit  aucune  mention  de  l'Empereur  ni  des 
affaires  qui  regardent  la  cour  de  Vienne,  et  qu'alors  par  sa  maniere  de  re- 
pondre, V.  M.  pourrait  juger  si  Elle  croyait  convenable  ä  Ses  interets  de 
continuer  ce  commerce  direct." 

-  Die  letzte  Begegnung  mit  Katharina  erfolgte  während  ihrer  Durchreise 
im  Januar  1744  auf  dem  Wege  nach  Petersburg  (vergl.  Bd.  3,  402), 
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prince  Potemkin  au  timon  des  affaires,  avec  toutes  les  menees  sourdes 

de  ses  creatures  qui  entourent  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse, 

et  vous  sentirez  de  reste  corabien  vous  avez  manque  de  ne  pas  vous 

attacher  plus  fortement  au  prince  de  Potemkin,    En  effet,  j'aurais  pu 

lui   promettre   la   couronne    de   Pologne   avec    la   meme    facilite    que 

l'Empereur.    Si  l'Imperatrice  y  donne  son  consentement,  il  montera 

pourtant  sur  ce  tröne,   et  si  eile  ne   le   veut  pas,  ma  promesse   ne 

m'aurait  engage   ä  rien,    Mais   si   maintenant   ce   Prince   parvient  a 

prendre  un  certain  ascendant   sur  le   Grand-Duc,   ainsi   qu'il  ne  me 

parait  pas  impossible,  alors  il  gouvernera  la  Russie  tout  aussi  souve- 

rainement  que  Pierre  le  Grand,    Ce  que  le  chevalier  Harris  pourra  y 

contribuer,  il  le  fera  sürement  avec  le  plus  grand  empressement;  il 

ne  croira  pas  sa  dignite  compromise  par  l'encens  qu  il  prodiguera  ä  ce 

Prince,    et  ä   cette    occasion  je   ne   saurais   que   revenir   au   principe 

general  de  tout  ministre  etranger;  c'est  de  s'adresser  dans  le  manie- 

ment  des  affaires  qui  leur  sont  confiees,  ioujours  ä  ceux  qui  ont  le 

plus    de    credit    et    d'influence.     Du    temps    de    Louis    XV,    tous    les 

ministres  s'empressaient,  ä  l'envie  Tun  de  lautre,  de  gagner  le  suffrage 

de  la  marquise  de  Pompadour,  et  si  ä  Constantinople  le  Sultan  met- 

trait  son  coupeur  de  bois  ä  la  tete  des  affaires  et  le  nommerait  grand- 

vizir,  tout  le  corps  diplomatique  serait  oblige  de  s'adresser  ä  lui,  sans 

craindre  de  deroger  par  lä  ä  sa  dignite;  de  sorte  qu'il  en  est  de  meme 

en  Russie,  et  qu'un  ministre  etranger,  voyant  le  prince  Potemkin  le 

Premier  directeur  de  la  barque  et  l'oracle  de  sa  souveraine,  agirait 

bien  imprudemment  en  negligeant  de  le  captiver  par  tous  les  soins 

imaginables,    Qu'il  soit  hai  et  deteste,  si  vous  voulez,  par  le  reste  de 

la  cour  et  la  nation,  cela  doit  etre  indifferent  ä  un  ministre  etranger, 

dont  la  vocation  exige  de  ne  pas  s'eloigner,  sous  quelque  consideration 

particuliere  que  cela  puisse  etre,  de  la  voie  que  la  faveur  du  souverain 

pour  un  de  ses  favoris  lui  laisse  ouverte,  et  ce  sera  toujours  une  tres 

mauvaise    excuse,    s'il    voulait    alleguer    que    ce    meme    favori    est 

d'ailleurs  le  rebut  de  la  cour  et  de  la  nation.  „    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  728.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Charlottenbourg,  2  mai  1781. 

A  en  juger  sur  votre  depeche  du  25  d'avril,  il  parait  que  l'Empereur 
ne  s'occupe,  ä  l'heure  qu'il  est,  que  des  affaires  courantes,  L'avenir 
nous  apprendra  s'il  s'y  arretera  ou  si  d'autres  occasions  n'ameneront 
d'autres  objets  pour  y  fixer  son  attention,  Le  militaire,  la  finance  et 
la   politique   auront   chacune   son    tour,     Cette   derniere   comprendra 

1"  sa  negociation  en  Russie; 

2"  sa  mediation  entre  les  puissances  belligerantes; 
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3"  ses  bisbilles  avec  le  Pape  et 

4"  ses  intrigues  secretes  avec  quelques  Princes  de  1  Empire, 

Tous  ces  differents  articies  sont  cependant  dune  trop  grande 
etendue  pour  courir,  dans  le  moment  actuel,  le  risque  de  s'exposer 
aux  difficultes  qu'ils  pourraient  rencontrer,  et  pour  les  ecarter,  Sil 
existe  effectivement  des  differends  entre  lui  et  son  ministre,  le  prince 
Kaunitz/  je  ne  doute  nullement  qu'ils  ne  soient  dans  peu  leves,  et 
que  la  meme  confiance  entre  eux  ne  soit  bientot  retablie. 

D'ici  je  ne  saurais  vous  rien  mander  d'interessant;  c'est  de  Peters- 
bourg,  de  Vienne,  de  Londres  et  de  Paris  qu'il  faut  attendre  les 
grandes  nouvelles,  Ce  qu'il  y  a  de  plus  important  ici,  c'est  que  le 
chambellan  comte  Esterhazy  a  demande  de  m'etre  presente,"  et  vous 
pouvez  bien  compter  qu'etant  chambellan  de  la  premiere  maison 
d'Allemagne,  nous  autres  petits  Prussiens,  nous  nous  erapresserons 
de  nous  mettre  ä  ses  pieds  et  de  lui  rendre  Hommage. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  729.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG.' 

Berlin,  2  mai  1781. 

Je  n'ai  pas  voulu  differer  ä  vous  informer  dune  affaire  qui  vient 
de  prendre  une  tournure  que  je  n'avais  pas  lieu  d'attendre,  et  qui 
est  tres  embarrassante  pour  moi  ä  tous  egards,  II  y  a  dejä  quelque 
temps  que  j'avais  projete  le  mariage  du  fils  aine  de  mon  neveu,  le 
Prince  de  Prusse,  avec  ma  petite-niece,  la  princesse  Elisabeth  de 
Württemberg.^  Cette  union  me  paraissait  assortie  et  convenable  ä 
cause  des  liens  de  parente  pour  ma  maison  royale.  Elle  me  semblait 
aussi  propre  ä  perpetuer  les  liaisons  etroites  qui  unissent  la  Prusse 
et  la  Russie,  et  j'avoue  que  cette  idee  etait  entree  pour  beaucoup 
dans  ce  projet. 

Dans  le  temps  que  je  m'cn  occupais,  il  me  revint  de  plusieurs  en- 
droits  de  l'Empire  et  de  Vienne  meme  que  l'Empereur  songeait  a 
demander  cette  Princesse  pour  son  neveu,  le  prince  de  Toscane. 
Cette  nouvelle  eut  lieu  de  me  surprendre  et  attira  mon  attention  par 
une  raison  independante  du  plan  que  j'avais  forme  moi-meme,  et 
relative  aux  engagements  contractes  sous  ma  garantie  lors  du  mariage 

^  Riedesel  berichtete;  ,,I1  doit  y  avoir  une  brouillerie  entre  le  [prince  Kau- 

nitz]   et  son  souverain,  qui  fait  que   le  premier-ministre   garde   la   chambre 

depuis  trois  jours  sous  pretexte  de  maladie." 

-  Vergl.  S.  426. 

^  Vergl.  dazu  Nr.  28  730. 

*  Vergl.  Nr.  28  551, 
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du  duc  Frederic-Eugene  avec  ma  niece,  la  princesse  de  Schwedt.^ 
Je  vous  communique  ä  la  suite  de  celle-ci  l'article  separe  et  secret, 
conclu  ä  cette  occasion,  et  par  lequel  il  a  ete  stipule  sur  les  instanccs 
des  etats  du  duche  de  Württemberg  en  termes  clairs  et  formeis  et 
sous  ma  garantie  que  toute  la  posterite  de  deux  sexes  qui  proviendrait 
de  ce  mariage,  devait  professer  la  religion  lutherienne,  sans  qu'il  put 
jamais  etre  permis  ä  la  maison  ducale  de  Württemberg  de  faire 
passer  aucun  des  Princes  et  Princesses  ä  la  religion  catholique.  Je 
n'ai  pas  hesite,  ä  la  verite,  de  faire  une  exception  ä  cet  engagement 
ä  l'occasion  du  mariage  de  la  grande-duchesse  de  Russie,-  puisque 
le  cas  etait  tres  different,  les  Protestants  n'ayant  jamais  regarde  la 
religion  grecque  comme  contraire  ä  leurs  principes,  l'esprit  de  tole- 
rance  qui  y  regne,  y  etant  plutot  conforme  et  l'article  separe  etant 
d'ailleurs  uniquement  dirige  contre  la  religion  catholique,  dont  les 
etats,  qui  ont  donne  Heu  ä  cette  transaction,  ont  tellement  craint 
l'influence  qu'ils  en  ont  etendu  l'obligation  jusqu'aux  Princesses,  et 
que  ce  n'est  que  sous  cette  condition  et  sous  Celle  de  ma  garantie 
qu'ils  se  sont  engages  ä  fournir  un  revenu  annuel  tres  considerable 
pour  l'entretien  du  duc  Frederic-Eugene  et  de  sa  famille. 

Cet  expose  sert  ä  faire  voir  que  j'etais  non  seulement  autorise  ä 
empecher  un  mariage  avec  un  Prince  catholique,  mais  meme  dans 
l'obligation  de  le  faire,  pour  remplir  mes  engagements,  J'ai  cepen- 
dant  cru  devoir  agir  dans  cette  affaire  avec  la  plus  grande  circon- 
spection.  Pour  ne  rien  entreprendre  ä  la  legere,  j'ai  fait  ecrire  avant 
toutes  choses  au  duc  Frederic-Eugene,  pour  savoir  si  ces  bruits 
etaient  fondes,  et  ce  n'a  ete  qu'apres  avoir  re^u  du  Prince  et  de  la 
Princesse  son  epouse  les  assurances  les  plus  formelles  qu'ils  n'en 
avaient  aucune  connaissance,  et  qu'il  ne  leur  avait  ete  fait  ni  demande 
ni  insinuation  sur  ce  sujet, '  que  j'ai  enfin  pris  le  parti  de  leur  proposer 
au  commencement  du  mois  de  fevrier  dernier  le  mariage  de  mon 
petit-neveu  avec  la  Princesse,  leur  fille,*  Cette  proposition  fut  ac- 
ceptee  en  termes  expres  et  avec  les  sentiments  de  la  reconnaissance 
la  plus  vive,°  II  ne  me  restait  donc  qu'ä  mettre  le  sceau  ä  cette 
affaire  en  faisant  la  demande  formelle  au  Duc  regnant  comme  chef 
de  sa  maison,  ce  que  j'ai  fait,  il  y  a  quelques  semaines,"  et  je  n'atten- 
dais  que  la  formalitc  de  cette  reponse  pour  faire  ä  S,  M.  l'imperatrice 

^  Die  Akte  ist  vom  23.  November  1753  datiert;  die  Vermählung  des  Paares 

erfolgte  am  29.  November  (vergl.  Bd.  10,  160). 

-  Für    die    Vermählung   der    Großfürstin    Maria    Feodorowna    mit    Großfürst 

Paul  am  7.  Oktober  1776  vergl.  Bd.  38,  543  und  557. 

■'  Vergl.  S.  9  und  37  und  Bd.  44,  608.  609. 

"  Durch  Prinz  Ferdinand  (vergl,  S.  256,  Anm.  3). 

">  Vergl.  Nr.  28  599,  28  600,  28  664  und  28  665. 

«  Vergl,  Nr.  28  684. 
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de  Russie  la  confidence  de  cette  union,  dont  raccomplissement  ne 
pouvait  avoir  lieu  que  dans  quelques  annees  et  que  je  comptais  par 
consequent  de  tenir  secrete  jusqvie  vers  ce  temps-lä. 

Teile  etait  la  Situation  de  cette  affaire,  lorsque  je  reqois,  il  y  a 
deux  jours,  une  lettre  du  duc  Frederic-Eugene^  par  laquelle  je  vois 
que  ce  Prince  veut  retirer  le  consentement  qu'il  m'a  donne,  sous 
pretexte  de  la  repugnance  que  la  jeune  Princesse  se  sentedt  ä 
epouser  un  Prince  qui  etait  plus  jeune  qu'elle  de  trois  ans  et  demi; 
consideration  qui  m'aurait  arrete  moi-meme,  s'il  n'y  avait  des 
exemples  de  reste  de  mariages  tres  heureux  malgre  cette  petite 
diffcrence  d  äge.  J'apprends  en  meme  temps  par  cette  lettre  que 
l'Empereur  vient  de  faire  effectivement  la  proposition  qu'on  lui  avait 
attribuee,  et  que  ce  Prince  a  eu  recours  ä  l'intervention  de  l'impe- 
ratrice  de  Russie  pour  appuyer  cette  demande.- 

Dans  cette  position  des  choses  j'ai  cru  devoir  donner  connaissance 
a  cette  Princesse  de  tout  ce  qui  s'est  passe  dans  cette  affaire,  et  de 
la  tournure  imprevue  qu'elle  vient  de  prendre,  et  c'est  dans  cette  vue 
que  je  vous  autorise  ä  faire  part  ä  ses  ministres  du  contenu  de  cette 
depeche  que  vous  pourrez  meme  leur  communiquer  in  extenso,  en 
leur  remettant  la  copie  de  l'acte  secret  et  separe  qui  y  est  jointe,  et 
en  les  priant  de  mettre  le  tout  sous  les  yeux  de  S,  M,  I.  Cette 
Princesse  y  verra  du  moins  la  purete  de  mes  intentions  et  les  veri- 
tables  motifs  qui  m'ont  fait  agir,  et  eile  conviendra  sans  doute  elle- 
meme  qu'ayant  les  mains  liees  par  la  garantie,  dont  je  me  suis  charge, 
il  y  a  28  ans,  il  ne  me  restait  d'autre  parti  ä  prendre.  Je  suis  aussi 
persuade  que  l'Imperatrice  aurait  decline  les  propositions  de  l'Empe- 
reur, si  eile  avait  eu  connaissance  de  cet  acte  que  je  me  serais  fait 
un  plaisir  de  lui  communiquer,  s'il  m'avait  ete  possible  de  prevoir  ce 
qui  arrive  aujourd'hui,  et  connaissante  le  plaisir  que  je  me  fais  de 
deferer  ä  ses  lumieres,  j'espere  qu'elle  voudra  bien  m'ouvrir  son  coeur 
et  me  communiquer  ses  idees  sur  cette  affaire  avec  cette  franchise 
que  j'ai  lieu  d'attendre  de  son  amitie,  des  liaisons  intimes  qui  nous 
unissent,  et  de  mes  sentiments  pour  eile, 

Vous  pourrez  egalement  faire  part  dans  l'occasion   au  Grand-Duc 

et  ä   la  Grande-Duchesse   que  cette  affaire   regarde   de   si  pres,   de 

tout  ce  que  je  viens  de  vous  mander,   et   de  la  piece   que  je   vous 

adresse,    afin   de   les   convaincre    egalement   qu'il   n'y    a   eu    que   les 

raisons  les  plus  graves  qui  m'ont  porte  aux  demarches  que  j'ai  faites 

et  qui  ont  eu  principalement  pour  objet  de  satisfaire  aux  engagements 

que  j'ai  contractes  de  la  maniere  la  plus  solennelle.  _    ,     . 

f  edenc- 

Nach  der  Ausfertigung.  Finckenstein,  Hertzberg. 

^  Das  Schreiben  des  Prinzen  liegt  nicht  vor, 
-  Vergl,  Nr.  28  685. 

Korresp.  Friedr.  II.,  XLV  28 
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28  730.  AU  MINISTERE  D'^TAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  2.  Mai;  „J'ai  l'honneur  de  presenter  , .  ,  ä 
l'approbation  de  V.  M.  la  depeche  que  j'ai  dressee  pour  le  comte  de  Goertz^ 
en  conformite  des  ordres  qu'Elle  m'a  donnes  hier.^  J'ai  täche  de  lui  donner 
la  tournure  qui  m'a  paru  la  plus  propre  ä  detruire  les  prejuges  qu'on 
pourrait  inspirer  ä  l'Imperatrice  sur  l'affaire  en  question,  et  j  ai  ecarte, 
autant  qu'il  m'a  ete  possible,  tout  ce  qui  aurait  pu  compromettre  la  jeune 
cour." 

Charlottenbourg,  3  mai  1781,     | 

Je  n'ai  trouve  absolument  rien  ä  ajouter  ä  votre  depeche  au  comte 
de  Goertz  sur  l'affaire  des  promesses  ä  Montbeliard,  Elle  epuise  tout 
ce  qu'il  me  convient  de  representer  ä  llmperatrice  ä  ce  sujet.  Je 
Tai  donc  signee  tout  de  suite  et  la  ferai  parvenir  ä  ce  ministre  ä  la 
suite  de  mes  ordres  immediats  de  l'ordinaire  prochain,  Tout  ce  que 
j'ai  fait  encore,  c'est  de  lui  ordonner  en  chiffres  d'avoir  soin  que  tout 
son  contenu  parvienne  tout  aussitöt  ä  la  connaissance  de  la  Grande- 
Duchesse  qu'ä  celle  de  l'Imperatrice,  sa  belle-mere.  * 

Das  Ministerium  soll  die  letzten  Berichte  von  Thulemeier  und  Lusi  be- 
antworten, aus  dem  Bericht  von  Stein  vom  1.  Mai  einen  Auszug  anfertigen,* 
eine  Antwort  auf  ein  Schreiben  des  Barons  Dalberg  aufsetzen  und  mit  dem 

Auszug  dem  König  zur  Unterzeichnung  zustellen. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  731.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Charlottenbourg,  3  mai  1781. 

J'ai  re9U  votre  depeche  du  23  d'avril,  et  quoique  je  sache  tres  bien 
qu'en  gros  la  politique  actuelle  de  France  n'est  pas  dun  aloi  extra' 
ordinaire,  l'on  ne  saurait  cependant  pas  disconvenir  que  son  alliance 
avec  la  cour  de  Vienne  la  gene  trop,  et  quelle  commettrait  une  tres 
grande  etourderie,  si  eile  prit  quelques  engagements,  avant  d'avoir 
fait  sa  paix  avec  l'Angleterre.  En  attendant,  je  ne  saurais  repondre 
que  sa  grande  faiblesse  n'aille  plus  loin  encore,  et  que,  par  les  intri- 
gues  de  la  faction  de  la  Reine,  eile  ne  se  laisse  entrainer,  non  pas 
dans  une  plus  grande  intimite  avec  la  cour  de  Vienne,  mais  dans  une 
espece  de  connivence  ä  toutes  ses  volontes. 

Au  reste,  il  n'y  a  jusqu'ici  encore  nulle  apparence  que  la  Russic 
ait  envie  de  prendre  l'affaire  de  la  Hollande  si  chaudement  ä  coeur 

1  Vergl.  Nr.  28  729, 

-  Bei  der  Konferenz  in  Charlottenburg  (vergl.  S.  426). 

•'  Demgemäß  Kabinettserlaß  an  Goertz  vom  3.  Mai. 

■•  Am    3.    Mai    antwortet    der    König    auf    Steins    Bericht    vom    1.:    „Je    ne 

Tai  pu  lire  que  dun  ceil  fugitif,  et  s'il  y  a  quelque  article  qui  exige  reponsc, 

je  vous  la  ferai  ä  Potsdam." 
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que  de  declarer,  pour  la  soutenir,  la  guerre  ä  l'Angleterre.  D'un  cote, 
eile  n'y  a  pas  les  fonds  necessaires  et,  de  lautre,  les  vues  ulterieures 
de  rimperatrice  ne  permettent  pas  qu  eile  s'engage  maintenant  dans 
une  guerre,  Bien  au  contraire,  ils  exigent  quelle  evite  soigneusement 
un  pareil  embarras,  de  sorte  que  je  regarde  plutöt  sa  mediation  armee 
comme  une  pure  ostentation  que  comme  un  dessein  premedite  de  la 
faire  valoir  par  les  armes. 

Quant  aux  differentes  flottes  fran9aises,  leurs  exploits  sont  ä 
attendre,  quoique  je  ne  m'en  promette  pas  davantage  que  l'annee 
passee-  Un  seul  evenement  pourrait  leur  venir  bien  ä  propos,  et 
c'est,  si  Hyder  Ali  avait  cncore  quelques  succes  signales, 

Enfin,  vous  n'avez  qu'ä  dire  au  comte  Maurepas  dans  la  plus  grande 
confidence,  mais  pas  autrement  que  les  projets  des  deux  cours  impe- 
riales contre  la  Porte  me  paraissaient  de  nature  qu'au  Heu  dun 
parfait  accord,  ils  pourraient  etre  le  germe  de  quelques  nouvelles 
brouilleries  entrc  elles. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  732.   AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Charlottenbourg,  3  mai^  1781. 

Vos  depeches  du  13  et  du  20  d'avril  me  sont  bien  parvenues.  Mais 
elles  ne  me  fournissent  d'autre  matiere  ä  reponse,  laissant  ä  mon  De- 
partement des  affaires  etrangeres  le  soin  de  vous  instruire  sur  les 
prises,"  que  de  vous  mcinifester  ma  curiosite  sur  les  sources  qui  four- 
nissent tous  les  fonds  pour  soutenir  la  guerre.  La  mine  si  riche  de  la 
Hollande  manque  ä  l'heure  qu'il  est,  entierement  ä  l'Angleterre.  Le 
poids  de  ses  dettes  et  de  ses  impöts  est  ä  son  comble,  et  il  me  parait 
inconcevable,  comment  eile  peut  encore  faire  face  ä  tous  les  frais  de 
la  guerre.  Pour  la  paix,  il  est  certain  quelle  n'aura  pas  Heu  cet  ete,^ 
Reste  ä  savoir  ce  qu'il  en  arrivera  l'hiver  prochain.  Une  affaire 
decisive  de  part  et  d'autre  decidera  de  son  epoque. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

^  Slatt  des  zweimonatigen  Urlaubs,  um  den  Chambrier,  Turin  15.  April, 
mit  der  Absicht  bittet,  „de  connaitre  plusieurs  provinces  de  ce  pays  et 
quelques  Etats  voisins",  bewilligt  ihm  der  König  am  4.  Mai  nur  einen  Monat. 
„Les  voyages  de  pure  curiosite  ne  sont  pas  pour  des  hommes  faits,  encore 
moins  conviennent-ils  ä  des  hommes  publics.  L'un  et  1  autre  a  des  devoirs 
ä  remplir  qui  ne  permettent  pas  de  longues  absences,  C'est  votre  cas." 
-  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  5,  Mai.  Lusi  berichtete  über  die  von 
England  beschlagnahmten  preußischen  Schiffe. 

^  Lusi  berichtete,  London  13.  April:  ,,0n  ne  parle  plus  ici  ni  de  congres 
ni  de   paix." 

28* 
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28  733.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  5  mai  1781. 

Votre  depeche  du  20  d'avril  ne  contient  encore  rien  de  plus  positif 
sur  les  progres  de  la  negociation  entre  les  deux  cours  imperiales  et 
sur  leur  traite.  Tout  en  est  plutot  dans  le  meme  etat,  et  je  vois  bien 
qu'il  serait  difficile  de  former  un  pronostic  fonde  sur  ce  qu'il  en 
arrivera.  L'article  de  la  preseance  pourra,  ä  la  verite,  y  apporter  des 
anicroches,  mais  il  me  parait  toujours  vraisemblable  que,  si  l'Im- 
peratrice  s'est  effectivement  mise  cette  alliance  en  tete,  sa  corres- 
pondance  immediate  avec  l'Empereur  amenera  bien  des  temperaments 
pour  aplanir  cette  difficulte  et  parvenir  ä  la  conclusion  du  traite.^ 
En  attendant,  ce  changement  de  scene  vous  convaincra  maintenant 
que  le  voyage  de  mon  neveu  ä  Petersbourg-  n'a  contre-balance  en 
rien  limpression  que  celui  de  l'Empereur  avait  faite  sur  l'esprit  de 
rimperatrice.  J'ai  bien  prevu  que  son  apparition  n'aurait  point  cette 
influence  sur  nos  interets  qu'on  en  esperait,  et  la  crise  actuelle  ne 
prouve  que  trop  que  je  ne  me  suis  point  trompe  dans  mon  horoscope. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  s'agit  presentement  de  redoubler  d'efforts, 
pour  vous  procurer  de  nouveaux  canaux  pour  penetrer  le  secret  des 
affaires  et  si  c'est  effectivement  le  prince  de  Potemkin  qui  en  est  le 
promoteur.  Si  pour  cet  effet  il  ne  s'agissait  que  de  mon  choix,  je 
prefererais  certainement  le  comte  Panin,  ministre  eclaire  et  d'une 
probite  reconnue;  mais  dans  sa  position  actuelle,  qu'il  se  soutienne 
ou  que,  sous  pretexte  de  soigner  sa  sante,  il  se  decide  pour  une 
retraite  de  quelques  mois,^'  il  me  semble  que  son  suffrage  ne  saurait 
decider  de  rien,  et  que  peut-etre  le  seul  Service  qu'il  pourra  me 
rendre  pour  le  present,  c'est  de  prevenir  au  moins  tout  ce  qui  pour- 
rait  se  glisser  de  prejudiciable  ä  mes  interets  dans  cette  nouvelle 
alliance, 

Autant  que  je  puis  deviner  les  idees  de  sa  souveraine,  il  y  a  sur- 
tout  deux  motifs  qui  l'y  ont  determinee.  D'abord  eile  s'imagine  que 
ce  traite  d'amitie  la  mettra  ä  meme  de  tenir  la  balance  entre  la 
Prusse  et  1' Antriebe  dans  un  si  juste  equilibre  qu'aucune  puissance 
n'osera  interrompre  la  tranquillite  publique.  Le  second  motif,  qui 
flatte  principalement  sa  vanite,  c'est  qu'elle  regarde  son  alliance  avec 
l'Empereur  comme  le  meilleur  vehicule  de  fonder  son  nouvel  Empire 
Grec  en  faveur  de  son  petit-fils  Constantin,  et  c'est  dans  cette  vue 

^  Goeitz    berichtete    auf    Grund    einer    Mitteilung    von    Cobenzl    an    Verac, 

„que   rimperatrice   en   ferait   un   objet   de   correspondance   immediate    avec 

lEmpereur". 

-  Vergl.  Bd.  44,  603  f. 

'■'  Vorgl,  S.  349. 
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qu'elle  serait  bien  aise  de  former  des  liaisons  plus  intimes  entre  le 
Grand-Duc  et  l'Empereur.  Ce  qui  rend  toutefois  ce  raisonnement  un 
peu  vicieux,  c'est  qu'au  Heu  d'affermir  cette  pretendue  balance,  ce 
meme  traite  ne  soit  un  acheminement  ä  se  laisser  entrainer  contre 
moi  plus  loin  qu'elle  ne  pense,  et  que  cet  Empire  Grec  est,  dans  Ic 
fond,  si  souverainement  contraire  et  oppose  aux  interets  autrichiens 
qu'il  me  parait  impossible  que  l'Empereur  s'employät  jamais  tout  de 
bon  ä  son  etablissement.  Ce  qui  fournit  une  preuve  sans  replique  ä 
ce  que  je  viens  d'avancer,  c'est  que  je  sais  de  tres  bonne  part  que  la 
cour  de  Vienne  dans  les  guerres  precedentes  entre  la  Russie  et  la 
Porte  a  ete  toute  determinee  ä  se  brouiller  avec  la  premiere  et  ä  lui 
faire  meme  la  guerre  ä  la  moindre  apparence  que,  par  le  succes  de 
ses  armes,  eile  püt  se  rendre  maitresse  de  la  Moldavie  et  de  la 
Valachie.^  Toutefois  et  comme  la  passion  fait  sentir,  mais  jamais  voir 
les  objets  tels  qu'ils  sont,  il  se  peut  que  l'Imperatrice,  se  reposant 
sur  les  succes  jusques  ici  non  interrompus  de  ses  entreprises,  n'ob- 
serve  point  toutes  ces  difficultes  et  se  laisse  entrainer  par  sa  passion 
pour  la  gloire. 

Quant  ä  la  mediation,  rien  n'autorise  jusques  ici  ä  la  considerer 
comme  si  prochaine.  Malgre  tout  ce  qu'on  en  debite  dans  le  public, 
les  maisons  de  Bourbon  ne  manifestent  pas  le  moindre  penchant  de  la 
confier  ä  l'Empereur,  et  d'ciilleurs,  pour  la  mettre  en  train,  il  est  bien 
naturel  que  les  puissances  mediatrices  conviennent  auparavant  de 
certains  principes  pour  en  servir  de  base,  et  je  vous  avoue  fran- 
chement  que  je  ne  saurais  m'en  imaginer  auxquels  la  Russie  puisse 
acquiescer  dans  la  Situation  actuelle  oü  eile  se  trouve;  de  sorte  qu'ä 
moins  de  vouloir  agir  absolument  sans  principes  et  au  Hasard  du  jour 
au  lendemain,  je  ne  vois  pas  comment  cette  mediation  puisse  prendre 
actuellement  faveur, 

Dans  toutes  ces  differentes  affaires  cependant  il  s'agit  de  ne  point 
perdre  de  vue  les  menees  sourdes  de  l'Angleterre  et  de  tenter  l'im- 
possible,  pour  vous  ouvrir  de  nouveaux  canaux  pour  approfondir  les 
secrets  tant  de  la  negociation  du  traite  que  de  Celle  de  la  mediation. 
Pour  y  reussir,  il  faut  de  toute  necessite  vous  adresser  ä  des  per- 
sonnes  que  Tlmperatrice  voit  souvent  et  qu'elle  honore  de  sa  con- 
fiance.  Quelques  amis  de  son  secretaire  de  cabinet,  avec  lesquels, 
Selon  votre  depeche  du  27  de  mars,  vous  etes  en  liaisons,^  ou  de  son 
ancien  favori,^  qui,  selon  votre  dernier  rapport,  parait  se  raffermir 

1  Vergl.  Bd.  30,  518;  31,  849. 

-  Goertz    hatte    berichtet:    ,,Ayant    des    liaisons    avec    ses    amis,    j'ai    rendu 

compte  dans  plusieurs  rapports  des  particularites  qui  se  sont  passees  dans 

l'interieur   du    cabinet   que   des    personnes    du  ministere    et   nomraement    Ic 

comte  Panin  ignorent  peut-etre." 

'  Lanskoi. 
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plus  que  jamais  dans  les  arpons,  me  paraissent,  dans  le  moment 
present,  les  meilleures  sources  oü  vous  pourriez  puiser  les  eclaircisse- 
ments  les  plus  interessants,  soit  relativement  ä  la  veritable  fa90n  de 
penser  de  llmperatrice,  soit  sur  la  nature  des  articles  du  nouveau 
traite  avec  l'Empereur,  L'un  et  l'autre  sont  des  objets  trop  impor- 
tants  pour  mes  interets,  pour  ne  pas  vous  conjurer  de  vous  adresser 
ä  tous  vos  amis  et,  s'il  est  possible,  aux  personnes  susmentionnees, 
pour  les  tirer  au  clair  et  m'en  rendre  compte. 

Enfin,  je  n'ai  rien  ä  ajouter  aux  details  int[eressants]  contenus  dans 
la  depeche  ci-jointe  du  Departement  des  affaires  etrangeres  au  sujet 
des  promesses  de  mariage  ä  Montbeliard,^  si  ce  n'est  de  vous  con- 
former  avec  la  derniere  exactitude  ä  l'usage  que  je  vous  ai  ordonnc 
d'en  faire,-  et  de  faire  tout  votre  possible,  pour  qu'ils  soient  mis  sous 
les  yeux  de  l'Imperatrice  et  de  la  Grande-Duchesse,  qui  süremcnt 
jusques  ici  n'en  ont  eu  aucune  connaissance. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  734.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  5  mai   1781, 

La  depeche  du  comte  de  Goertz  du  20  d'avril  n'annonce  pas  encore 
le  moindre  changement  de  la  crise  actuelle  ä  la  cour  de  Petersbourg.- 
Meme  engouement  pour  l'Empereur,  meme  indifference  pour  ses  vrais 
interets  et  meme  abandon  de  ceux  qui  les  ont  veritablement  ä  coeur, 
y  perce  de  toute  part,  L'article  meme  de  la  preseance  qui  m'a 
semble  devoir  apporter  la  plus  grande  difficulte  au  traite  entre  les 
deux  cours  imperiales,  parait  s'acheminer  ä  etre  arrange  par  la 
correspondance  immediate  des  deux  souverains,  et  la  passion  pour 
l'Empire  Grec  empeche  l'Imperatrice  d'apercevoir  les  vues  in- 
sidieuses  de  son  nouvel  allie,  Cependant  il  me  semble  que  Ion 
ne  saurait  former  encore  un  pronostic  bien  assure  sur  ce  qui  resul- 
tera  enfin  de  cette  fermentation  de  principes  aussi  opposes,  et 
sur  ce  que  j'en  ai  ä  apprehender  ou  ä  esperer,  et  c'est  ce  qui  m'a 
engage  d'adresser  les  ordres  ci-joints  en  copie  au  comte  de  Goertz,^ 
pour  voir  si,  d'une  maniere  ou  d'autre,  il  n'y  a  pas  moyen  de  prevenir 
les  progres  ulterieurs  de  ce  charme  autrichien. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

1  Vergl,  Nr,  28  729. 
=  Vergl.  S.  434,  Anm.  3. 
3  Vergl.  Nr.  28  733. 
*  Vergl.  Nr.  28  733, 
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28  735.   AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
Ä  STUTTGART. 

Madeweiß  berichtet,  Stuttgart  26.  April,  daß  er  am  25.  dem  Herzog  Karl 
Eugen  die  Schreiben  des  Königs  und  des  Thronfolgers^  übergeben  und 
dieser  ihn  darauf  von  einer  am  22,  stattgefundenen  Unterredung  mit  Prinz 
Friedrich  Eugen  unterrichtet  hat,  in  der  der  letztere  erklärte;  ,,qu'ayant 
repu . . .  des  lettres-  dans  lesquelles  on  lui  avait  propose  un  autre  Prince 
pour  sa  fille  Elisabeth,  il  avait  cru  qu'il  etait  de  son  devoir  de  faire  part 
ä  sa  fille  de  l'engagement  pris  avec  V,  M.''  qu'elle  avait  ignore  jusqu'ici, 
Sans  lui  dire  pourtant  d'aucune  autre  proposition  qui  lui  avait  ete  faite 
relativement  ä  eile;  que  celle-ci  avait  declare  contre  toute  attente  ressentir 
une  aversion  invincible  contre  le  fils  aine  du  Prince  de  Prusse,^  objectant 
son  äge  et  ajoutant  qu'elle  ne  croyait  pas  que  ni  le  Duc,  son  oncle,  ni  ses 
parents  voudraient  la  contraindre  d'epouser  un  prince  qu'elle  n'aimait  pas. 
Le  prince  [Frederic-]Eugene  assura,  de  plus,  son  frere  qu'il  avait  täche  de 
lui  inspirer  d'autres  sentiments,  lui  donnant  24  heures  pour  faire  ses  reflexi- 
ons.  Ce  temps  ecoule,  eile  etait  restee  ferme  dans  ses  premiers  sentiments 
et  n'avait  repondu  que  par  des  larmes  et  des  sanglots,  en  declarant  qu'elle 
se  jetterait  entre  les  bras  de  l'imperatrice  de  Russie  .  .  .  [Le  Duc]  continua 
ä  me  dire  qu'il  avait  lu  une  lettre,  ecrite  de  main  propre  de  l'imperatrice 
et  envoyee  par  un  courrier  ä  son  frere,  du  contenu  de  laquelle  il  avait 
conclu  qu'il  etait  question  du  fils  aine  du  grand-duc  de  Toscane,  mais  qu'il 
paraissait  que  ni  le  grand-duc  ni  la  grande-duchesse  de  Russie  etaient  in- 
formes  de  cette  demarche  de  l'imperatrice." 

Potsdam,  5  mai  1781- 
Quoique  vous  connaissez,  on  ne  saurait  mieux,  le  caractere  du 
prince  [Frederic-]Eugene  de  Württemberg,  ä  en  juger  tant  par  cc 
que  vous  m'avez  dejä  mande  precedemment,  que  par  ce  que  renferme 
encorc  lä-dessus  votre  depeche  du  26  d'avril  dernier,  et  qu'ainsi  sa 
conduite  actuelle  envers  moi  y  soit  assez  analogue,  je  ne  saurais 
cependant,  je  l'avoue,  revenir  qu'avec  peine  de  l'etonnement  oü  m'a 
mis  son  inconstance  et  la  facilite  avec  laquelle  sur  une  simple  lettre 
de  Russie  il  s'est  porte  ä  se  dedire  des  engagements  contractes  avec 
moi  pour  le  mariage  de  sa  fille  cadette.    C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous 

marquer  en  reponse.^  t,    ,     . 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  Nr.  28  684. 

-  Der  Zarin  Katharina  II.  (vergl.  Nr.  28  685). 
^  Vergl.  Nr.  28  664  und  28  665. 
*  Vergl.  S.  433. 

"  Auf  den  Bericht  von  Madeweiß  vom  2.  Mai,  daß  ihm  der  Herzog  trotz 
seiner  Zusage  unbegreiflicherweise  noch  nicht  seine  Antworten  zugestellt 
habe,  antwortet  der  König  am  13.:  „Pensez-vous  qu'il  m'importe  ou  ä  mon 
neveu,  le  Prince  de  Prusse,  de  recevoir  reponse  du  duc  regnant  de  Würt- 
temberg aux  lettres  (vergl.  Nr.  28  684)  que  vous  lui  avez  remises  de  notre 
part?  Apres  la  conduite  impardonnable  de  son  frere,  le  prince  [Frederic-] 
Eugene,  envers  nous  cette  reponse  est  tres  indifferente,  et  qu'il  en  donne 
une  ou  qu'il  s'en  dispense,  cela  est  egal." 
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28  736.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE, 

Potsdam,  6  mai  1781. 

Dans  le  monde  spirituel  il  en  est  comme  dans  le  corporel:  une 
conformite  parfaite  n'y  existe  pas,  et  il  y  a  toujours  quelque  difference 
entre  les  etres  qui  le  composent,  quoiqu'ils  appartiennent  ä  la  meme 
espece.  II  ne  faut  donc  pas  s'etonner  que  lEmpereur  et  le  prince 
Kaunitz  participent  ä  la  meme  loi  de  la  nature,  et  que  de  temps  ä 
autre  ils  pensent  differemment  et  se  boudent  mutuellement,^  Toute- 
fois  ces  petites  brouillerics  ne  regarderont  qu'une  bagatelle,  et  le 
mecontentement  du  dernier  cedera  bientöt  ä  la  volonte  de  son  maitre. 

Pour  l'article  cependant  qu'ils  desirent  tous  les  deux,  savoir  l'eta- 
blissement  d'un  congres  de  paix,  toute  apparence  y  est,  ainsi  que 
vous  le  sentez  egalement  dans  votre  depeche  du  28  d'avril  dernier, 
qu'il  n'en  sera  rien  pour  cette  annee-ci;  de  sorte  qu'ils  voudront  bien 
en  attendre  l'epoque  avec  resignation,  En  politique,  comme  dans 
toutes  les  autres  parties,  chaque  chose  a  sa  saison.  On  ne  mange  pas 
au  mois  de  fevrier  des  cerises,  qui  ne  mürissent  qu'au  mois  de  juin, 
et  Selon  le  cours  ordinaire  des  evenements  l'olivier  de  la  paix  ne 
pousse  que  lorsque  le  sort  des  armes  a  favorise  superieurement  sa 
culture, 

En  attendant  je  sens  tres  bien  que  ce  n'est  ni  du  prince  de  Golizyn 
ni  du  baron  de  Breteuil  que  vous  pourrez  apprendre  tles  nouvelles 
interessantes.  Le  premier  m'est  connu  depuis  longtemps  sous  le  carac- 
tere  que  vous  lui  attribuez,  et  l'autre,  par  les  vues  que  vous  lui 
supposez,'-  ne  fera  rien  qui  puisse  deplaire  ä  la  cour  oü  vous  etes. 
Mais  si  vous  vous  adressez  au  secretaire  d'ambassade  de  Russie  et  a 
quelque  ami  de  celui  de  France,^  peut-etre  serez-vous  plus  ä  portee 
de  vous  bien  instruire.  Le  premier  surtout  deliera  peut-etre  sa  lan- 
gue,  lorsque  vous  lui  pronerez  les  liaisons  intimes  qui  subsistent  entre 
moi  et  sa  souveraine,  et  l'autre  sera  moins  reserve  vis-ä-vis  de  ses 
amis,  surtout  si  vous  observez  d'en  choisir  ceux  qui  lui  paraissent  le 
moins  suspects  d'avoir  quelque  commerce  avec  vous. 

Au  reste,  je  serais  bien  aise  de  savoir  si  l'Empereur  a  encore  le 
meme  tendre  attachement  pour  la  princesse  de  Liechtenstein  et  s'il 
en  fait  moins   de  mystere  que  du  vivant  de  l'Imperatrice-Reine  sa 

^  Riedesel  berichtete:  „Kaunitz  a  paru  de  nouveau  dans  le  monde,  mais 
avec  tant  d'humeur  et  de  mecontentement  qu'il  etait  aise  de  voir  que  son 
indisposition  est  venue  de  quelque  altcrcation  avec  l'Empereur."  Vergl, 
Nr.  28  728. 

2  Nach  Riedesel  suchte  Breteuil  mit  Hilfe  der  Königin  Maria  Antoinette  und 
des  Wiener  Hofes  einen  Ministersitz  zu  erlangen;  ,,ceci  fait  qu'il  cherche  ä 
plaire  ä  la   cour  d'ici  de  son  mieux".    Golizyn  dagegen  sei  seit  langer  Zeit 
„l'organe  du  prince  Kaunitz." 
'  Poletica  und  Barthelemv. 
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mere,  ou  si  une  autre  dame  a  pris  sa  place  dans  son  coeur,  et  vous 
me  ferez  plaisir  de  me  dire  ce  que  vous  en  avez  appris  ou  observe. 

Nach  dem  Konzept. 

28  737.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  6  mai  1781. 

N'oubliez  pas  de  remercier  toujours  tres  poliment  et  tres  affectu- 
eusement  de  ma  part  le  comte  de  Stackeiberg  des  avis  qu  il  veut  bien 
me  faire  parvenir  par  votre  canal.  Temoignez-les-lui  en  particulier 
de  ceux  qu'il  vient  de  vous  confier  suivant  votre  rapport  du  28  d'avril 
dernier,^  qui  sont  en  gros,  comme  vous  pourrez  le  lui  dire,  tres  con- 
formes  ä  ceux  que  j'ai  re9us  directement. 

L'on  me  marque  en  meme  temps  que  le  prince  de  Kaunitz  doit  etrc 
de  tres  mauvaise  humeur.-  Ce  premier-ministre  imperial  n'a  pas  le 
talent  de  pouvoir  se  contenir;  des  que  la  moindre  chose  desagreable 
se  presente  ä  lui,  il  le  fait  apercevoir  d'une  maniere  ä  ne  pouvoir  s'y 
meprendre.  Deux  points  peuvent  lui  deplaire  souverainement  dans  les 
conjonctures  actuelles:  Tun  de  rencontrer  des  difficultes  pour  la  con- 
clusion  de  son  traite  projete  avec  la  cour  de  Russie,  et  l'autre  de  ne 
pouvoir  jouer,  ä  sa  fantaisie,  le  mediateur  entre  l'Angleterre  et  les 
maisons  de  Bourbon.  Mais  je  passe,  ?ans  approfondir  davantage  les 
raisons  de  son  mecontentement,  aux  affaires  relatives  ä  la  Russie  et 
la  Pologne. 

II  me  parait  des  plus  probables  que  le  rappel  des  troupes  russes  de 
la  Pologne  est  entierement  l'ouvrage  du  prince  Potemkin  et  ne  doit 
etre  attribue  qu'ä  lui  seul.  Je  pense  au  moins  ne  pas  me  tromper  en 
conjecturant  par  ce  que  vous  m'avez  mande  precedemment,  que  les 
vues  de  ce  Prince,  en  plac^ant  son  neveu'  ä  la  tete  des  troupes  qui 
restent  en  Pologne,  n  ont  pour  objet  que  de  pouvoir  executer  avec 
d'autant  plus  de  facilite  ses  volontes  dans  ce  royaume,  de  s'y  former 
insensiblement  un  parti  et  de  tenter,  d'une  fa9on  ou  d'autre,  soit  ä  la 
mort  du  Roi  actuellement  regnant  ou  ä  teile  autre  occasion  qui  s'of- 
frira,  ä  s'elever  et  se  placer  sur  ce  trone. 

Mais  comme  tout  est  actuellement  dans  une  espece  de  crise  ä  la 
cour  de  Petersbourg,  il  est  impossible  de  rien  avancer  avec  solidite 
sur  les  ressorts  qui  la  fönt  mouvoir  dans  ce  moment.  C'est  pourquoi 
jusqu'ici  les  raisons  de  la  brouillerie  de  l'Imperatrice  contre  le  comte 
de  Panin  sont  encore  impenetrables,*  Je  sais  que  l'Empereur  par 
flatterie  a  fait  entendre  ä  cette  Princesse  que  la  superiorite  de  son 

1  Vergl.  dafür  Nr.  28  738. 

-  Vergl.  Nr.  28  736. 

-  Oberst  Engelhardt  (vergl.  S.  55  und  393), 
*  Vergl,  S.  333. 
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genie  la  dispensait  entierement  de  prendre  recours  aux  conseils  de 
ses  ministres,  et  quelle  ferait  meme  infiniment  mieux  de  suivre  en 
tout  ses  propres  lumieres.^  Mais  j'ignore  si  cela  est  cause  que  cette 
souveraine  ne  consulte  plus  cet  ancien  ministre  ou  si  plutot  sa  con- 
duite  en  ceci  n'est  pas  un  effet  des  intrigues  du  prince  de  Potemkin 
que  Ion  a  soupqonne  egalement  ambitionner  la  place  du  comte  Panin. 
Dans  ce  chaos  des  affaires  en  Russie  il  est  difficile  ou  plutot  entiere- 
ment impossible  de  prevoir  ce  qui  y  arrivera,  et  de  dire  avec  assu- 
rance  si  le  prince  Potemkin  se  mettra  ä  la  tete  des  affaires  ou  s'il  les 
laissera  manier  par  quelqu'un  que  l'Imperatrice  prendra  de  ses  mains 
et  qu'elle  lui  subordonnera,  Tout  ceci  est  incertain  jusqu'ä  present, 
mais  il  est  ä  croire  que  dans  un  couple  de  mois  le  Systeme  de  cette 
cour  imperiale,  tant  par  rapport  aux  affaires  etrangeres  que  relative- 
m.ent   aux   interieures,   se   developpera,    et   que    l'on   saura    alors   au 

juste  ä  quoi  s'en  tenir  lä-dessus.  ^    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  738.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  6  mai  1781. 
Un  avis  secret  vient  de  m'entrer,  et  je  m'empresse  ä  vous  le  con- 
fier  pour  en  apprecier  le  merite.  11  regarde  la  principale  anicroche  du 
traite  entre  les  deux  cours  imperiales.  Ce  n'est  pas,  dit-on,-  la  pree- 
minence  pour  la  signature  qui  a  occasionne  des  difficultes,  mais  la 
Russie  doit  avoir  exige  dans  ce  traite  un  article  par  lequel  il  doit 
desormais  subsister  une  egalite  parfaite  entre  les  deux  cours  im- 
periales, de  fa9on  qu'elles  seraient  appelees  l'une  l'Empire  d'Orient 
et  lautre  l'Empire  d'Occident.  L'Empereur  doit  se  trouver  choque 
de  cette  proposition  qu'il  regarde  comme  contraire  ä  la  dignite  de 
l'Empire  Romain,  et  on  assure  qu'un  courrier  arrive  de  Vienne  au 
comte  de  Cobenzl  doit  avoir  apporte  ä  cet  envoye  des  Instructions  de 

ne  pas  entrer  du  tout  dans  cette  proposition. 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  739.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein   und   Hertzberg   berichten,   Berlin   5.    Mai,   auf   die    Weisung 
des  Königs  vom  3.:^  „Le  baron  de  Stein  envoie  ä  V.  M.  un   »Tableau  de 

1  Vergl.  S.  254. 

2  Bericht  von  Buchholtz,  Warschau  28.  April,  auf  Grund  von  Mitteilungen 
Stackeibergs. 

^  Vergl.  S.  434. 
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i'etat  actuel  des  chapitres  de  Mayence,  de  Bamberg,  de  Würzburg  et  de 
Spire«  avec  un  memoire  du  capitulaire  baron  de  Dalberg/  Selon  ces  pieces 
la  partie  patriotique  et  la  plus  sensee  de  ces  chapitres  s'est  reunie  par 
une  pluralite  decidee  de  n'elire  aucun  eveque  ni  coadjuteur  que  ex  gremio, 
et  on  assure  aussi  que  la  cour  de  Vienne  ne  fait  pour  le  present  aucune 
demarche  directe  ni  ouverte,  pour  se  frayer  le  chemin  ä  la  coadjuto[re]rie 
dans  un  de  ces  eveches  importants.  Cependant,  comme  eile  a  encore  assez 
de  moyens,  pour  le  faire  sous  main  et  imperceptiblement  et  meme  pour 
brusquer  une  election  en  faveur  dun  de  ses  candidats  dans  le  cas  subit 
d'unc  vacance,  le  baron  de  Dalberg  propose  deux  moyens  qu'il  croit  les 
plus  propres  pour  y  obvier: 

1"  que  V.  M,  accredite  un  ministre  plenipotentiaire  aux  cercles  da  Souabe, 
de  Franconie  et  du  Rhin,  qui  fasse  une  fois  par  an  la  tournee  des  villcs  oü 
il  y  a  des  chapitres,  qui  renouvelle  la  connaissance  de  leur  Situation,  qui 
avertisse  les  chanoines  d'etre  sur  leur  garde  et  qui  les  assure  que  V.  M.  ne 
protegerait  exclusivement  aucun  individu,  mais  qu'Elle  maintiendrait  effi- 
cacement  la  liberte  des  elections  et  la  preference  que  les  chanoines  des 
chapitres  meritent  sur  tout  etranger. 

2**  Comme  ce  moyen  ne  pourrait  pas  etre  süffisant  dans  certaines  circon- 
stances,  non  plus  que  celui  de  l'usage  de  1  argent,  le  baron  de  Dalberg  sou- 
haiterait  beaucoup  que,  pour  faire  passer  l'envie  ä  tout  Prince  dune  grande 
maison  d'aspirer  aux  eveches  d'Allemagne,  les  cours  de  Berlin,  de  Peters- 
bourg  et  de  Versailles  conviennent  entre  elles  d'abord  en  secret  et  cn- 
suite  publiquement  de  tenir  la  main,  pour  que  les  eveches  d'Allemagne  ne 
soient  possedes  que  par  des  personnes  de  la  noblesse. 

Le  baron  de  Dalberg  soutient  ces  idees  dans  son  memoire  par  des  motifs 
qui  nous  parkissent  bien  raisonnes,  mais  dans  le  detail  desquels  nous  ne 
croyons  pas  devoir   entrer  ici.  " 

Potsdam,  6  mai  1781. 
Je  vous  sais  gre,  ainsi  qu'ä  votre  collegue,  le  sieur  de  Hertzberg,  de 
votre  precis  raisonne  du  dernier  rapport  de  mon  colonel,  baron  de 
Stein,  et  des  propositions  de  son  ami,  le  baron  de  Dalberg.  Mais  je  ne 
"VOUS  dissimulerai  point  que  jusques  ici  je  ne  me  sens  encore  nulle- 
ment  porte  ä  augmenter  le  nombre  de  mes  ministres  dans  l'Empire. 
Les  barons  de  Hochstetter,  de  Pfeil,  de  Schwartzenau  et  d'Emminghaus 
sont  tous  ä  portee  d'epier  les  menees  de  la  cour  de  Vienne  dans  les 
differents  chapitres  de  l'AlIemagne,  et  d'ailleurs  il  n'est  ä  present  pas 
question  d'aucune  coadjutor[er]ie  ulterieure  en  faveur  d'un  prince 
autrichien,  le  defaut  d'äge  canonique  ne  permettant  pas  encore  de 
mettrc  ceux  de  Toscane  sur  les  rangs.  A  cela  vient  que,  quoique 
dans  cet  intervalle  mon  ministre  pourrait  obtenir  une  superiorite 
decidee,  la  chance  tournerait  cependant  immanquablement  du  mo- 
ment  que  le  prince  de  Toscane  serait  en  äge  d'etre  postule  et  que  la 
cour  de  Vienne  voudrait  alors  mettre  la  mitre  sur  sa  tete  et  la 
Crosse  ä   sa  main.    Elle   y   employerait   sürement   les   memes   armes 

^  „Note  concernant  les  elections  aux  eveches  d'Allemagne,  remise  ä  M.  le 
baron  de  Stein",  d.  d.  25.  April  (ohne  Ort). 
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dorees  dont  eile  a  eprouve  les  merveilleux  succes  ä  l'election  de  son 
archiduc  Maximilien/  et  les  chanoines  n'y  resisteraient  pas;  de  sorte 
qu'ils  planteraient  lä  mon  ministre  avec  toute  son  eloquence. 

II  en  est  de  meme  du  concert  que  le  baron  de  Dalberg  propose  avec 
les  cours  de  Petersbourg  et  de  Versailles,  Embeguinee  comme  rim- 
peratrice  est  du  projet  de  mariage  d'un  prince  de  Toscane  avec  la 
princesse  Elisabeth  de  Württemberg,  il  n'est  jamais  ä  presumer  qu'elle 
puisse  etre  portee  ä  entrer  dans  un  plan  qui  fermät  ä  son  frere 
l'acces  aux  archeveches  et  eveches  de  rAllemagne.  Et  pour  la 
France,  vous  connaissez  trop  la  faiblesse  de  son  ministere  actuel, 
pour  vous  flatter  de  lui  faire  adopter  un  concert  si  oppose  aux 
vues  du  frere  de  sa  Reine.  Toutes  ces  considerations  me  per- 
suadent  donc  qu'il  n'y  a  nul  salut  ä  esperer  de  la  part  de  ces 
deux  cours,  et  que  toute  tentative  de  les  engager  ä  faire  cause 
commune  avec  moi  contre  ce  nouvel  etablissement  autrichien  dans 
l'eglise,  serait  peine  inutile  et  perdue,  Tout  cela  n'empeche  cepen- 
dant  pas  que  mes  ministres  dans  l'Empire  ne  continuent  leur  atten- 
tion ä  tout  ce  que  la  cour  de  Vienne  voudrait  entreprendre  pour  en 
assurer  les  progres,  et  ne  fassent  leurs  efforts  pour  les  traverser,  et 
c'est  ce  que  j'abandonne,  comme  par  le  passe,  entierement  aux  soins 
du  Departement  des  affaires  etrangeres. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  740.   AU  COLONEL  BARON  DE  STEIN  A  POTSDAM. 

Potsdam,  6  mai  1781. 

Maintenant  j'ai  lu  et  pese  plus  mürement  vos  dernieres  reflexions- 
et  les  propositions  du  baron  de  Dalberg  sur  les  deux  moyens  qui 
restent,  pour  traverser  les  vues  autrichiennes  sur  l'eglise  de  l'AUe- 
magne.  Tout  bien  raisonnes  que  me  paraissent  ses  motifs  allegucs 
pour  les  appuyer,  je  ne  vous  dissimulerai  cependant  point  que  cer- 
taines  combinaisons  en  rendent  l'execution  impossible  ä  l'heure  qu'il 
est,  et  qu'ayant  dejä  des  ministres  accredites  dans  tous  les  cercles 
de  l'objet  de  la  cupidite  autrichienne,  l'etablissement  d'un  nouveau 
ministre,  pour  y  veiller  plus  particulierement,  me  parait  fort  inutile  et 
superflu.  En  attendant  j'ai  repondu  au  baron  Dalberg  d'une  maniere 
convenable.^' 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

1  In  Cöln  und  Münster  (veigl.  Bd.  44,  566—569  und  581  f.). 

-  Vergl.  Nr.  28  739  und  S.  434,  Anm.  4, 

•^  Das   Schreiben   an  Dalberg   liegt   nicht   vor. 
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28  741.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  6.  Mai,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  5.:' 
„Je  suis  oblige  de  convenir  que  la  derniere  depeche  du  comte  de  Goertz 
n'est  rien  moins  que  consolante,  Le  parti  que  le  comte  Panin  parait  avoir 
decidement  pris  de  s'absenter  dans  la  crise  oü  les  affaires  se  trouvent, 
et  la  resolution  de  l'Imperatrice  de  vouloir  arranger  elle-meme  l'article  de 
la  preseance  par  la  correspondance  immediate  avec  l'Empereur,  prouvent 
que  cette  Princesse  persiste  toujours  dans  le  dessein  de  mettre  la  derniere 
main  au  traite  qui  se  negocie,  et  quelle  semble  craindre  des  difficultes  de 
la  part  de  son  ministere,  Avec  tout  cela  on  ne  saurait  encore  prononcer 
avec  certitude  sur  l'issue  et  sur  les  suites  de  cette  negociation.  La  de- 
peche que  V.  M,  vient  d'adresser  au  comte  de  Goertz-  et  qu'EUe  a  bien 
voulu  me  communiquer,  epuise  tout  ce  qu'il  y  a  ä  dire  sur  cette  matiere 
dans  le  moment  present," 

Potsdam,  7  mai  178L 
Vous  avez  bien  raison  dans  votre  rapport  d'hier.  Je  fais  effective- 
ment  tout  ce  qui  m'est  possible,  pour  detourner  mon  alliee,  l'impera- 
trice  de  Russie,  de  la  route  tortue  et  dangereuse  dans  laquelle  l'Em- 
pereur voudrait  l'entrainer  par  son  traite  d'amitie.  Mais  rompre  le 
charme  dont  l'idee  de  son  Empire  d'Orient  a  fascine  son  esprit,  et 
inspirer  plus  de  fermete  au  Grand-Duc  et  ä  la  Grande-Duchesse,  pour 
moderer  la  violence  de  sa  passion  pour  cet  Empire  chimerique,  sur- 
passe mes  forces,  II  ne  me  reste  pour  unique  consolation  que  l'espe- 
rance  que  l'Empereur  ne  saurait  ä  la  longue  soutenir  le  masque  qu'il 
a  pris,  et  que  tot  ou  tard  son  esprit  inquiet  et  turbulent  le  portera 
ä  quelques  demarches  qui  le  demasqueront  entierement  et  feront 
voir  ä  S.  M,  L,  combien  eile  s'est  trompee  dans  la  confiance  quelle 
lui  a  accordee.  Comme  toutefois  je  ne  puis  ni  accelerer  ni  retarder 
ces  evenements,  j'attends  leur  epoque  de  l'ordre  des  choses  dont  plus 
d'une  fois  j'ai  eprouve  les  heureux  effets.  „    .     , 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  742.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  7  mai  1781. 

Je  ne  doute  nullement  que  le  ministere  de  Versailles,  selon  votre 

depeche  du  27  d'avril,  ne  parvienne  ä  culbuter  le  sieur  Necker,  si  tant 

y  a  qu'effectivement  il  se  soit  brouille  avec  lui.^    Sa  gloire  et  son  in- 

tcret  particulier  exigent  un  tel  sacrifice,  et  si  la  partie  est  bien  liee, 

1  Vergl.  Nr.  28  734. 

-  Vergl.  Nr.  28  733. 

■  Goltz  berichtete  über  einen  Streit  zwischen  Necker  und  dem  Parlament 

und   über   Maurepas'    geheime    Gegnerschaft   gegen    Necker.     Der   Rücktritt 

desselben  fand  am  20,  Mai  statt. 
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ce  financier  etranger,  malgre  tout  son  merite,  n'echappera  point  ä  sa 
Jalousie  et  animosite.  Mais  il  s'en  faut  bien  que  ce  ministere  montre 
la  meme  fermete  dans  les  grandes  affaires  d'Etat,  et  il  est  fort  ä 
apprehender  qu'ayant  la  cour  de  Vienne  et  la  Reine  en  tete,  il  ne 
montre  plutot  la  plus  grande  faiblesse  et  condescendance  ä  leurs 
Volon  tes. 

Aujourd  hui  en  attendant  je  n'ai  rien  de  nouveau  ä  vous  mander 
des  Operations  autrichiennes  ä  Petersbourg.  La  negociation  pour  un 
traite  d'amitie  y  continue,  et  cet  Empire  d'Orient  que  l'Imperatrice 
desire  tant/  est  cause  que  jusqu'ici  l'etiquette  a  apporte  quelque 
delai  ä  la  conclusion,  Comme  cependant  cet  article  est  susceptible  de 
differents  temperaments,  on  ne  saurait  pas  avancer  positivement  qu'il 
n'en  sera  rien  du  tout,  Le  credit  du  comte  Panin  parait  d'ailleurs 
baisser  infiniment,  et  tout  me  fait  presumer  que  l'Empereur,  ä  son 
dernier  sejour  en  Russie,  a  trouve  moyen  d'acquerir  un  plus  grand 
ascendant  sur  l'Imperatrice  qu'on  ne  se  lest  imagine  d'abord.  A  cela 
vient  que,  pour  affermir  encore  plus  ces  nouvelles  liaisons  et  les 
etendre  meme  au  delä  du  regne  actuel,  il  y  a  negocie  un  mariage 
entre  son  neveu  aine  de  Toscane  et  la  princesse  Elisabeth  de 
Württemberg,  soeur  de  la  Grande-Duchesse,-  et  ayant  dessein  de  faire 
embrasser  l'etat  ecclesiastique  ä  son  second  neveu  de  Toscane^  et  de 
le  faire  parvenir  ä  l'electorat  de  Mayence,  il  espere  de  trouver  dans 
ce  parentage  un  nouvel  appui  d'executer  egalement  son  grand  plan 
et  de  se  frayer  le  chemin  ä  une  superiorite  decidee  dans  le  College 
electoral  et  par  cela  meme  ä  une  preponderance  souveraine  dans 
l'Empire. 

Vous  pouvez  confier  toutes  ces  anecdotes  au  ministere  de  Versailles 

et  y  ajouter  toutes  les  observations  qui  vous  paraitront  propres  ä  le 

convaincre  de  plus  en  plus  que  l'ambition  de  ce  Prince  ne  connait 

point  de  bornes,  et  que  partout  il  fait  jouer  tous  les  ressorts  possibles 

pour  la  satisfaire. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  743.   AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULE- 
MEIER  Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  7  mai  1781. 
Rien  ne  m'etant  entre  ulterieurement  de  nouveau  et  d'interessant 
depuis  ce  que  je  vous  ai  mande  en  dernier  Heu  relativement  au  de- 
plaisir  de  la  Russie  de  voir  faire  si  peu  d'efforts  ä  la  Republique  pour 

^  Vergl,  S.  442. 

-  Vergl.  Nr.  28  685. 

^  Erzherzog   Ferdinand. 
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sa   defense   contre   l'Angleterre,    son   ennemie/   je   dois   m'y   referer 

aujourd'hui  en  vous  accusant  la  reception  de  votre  depeche  avec  son 

apostille  du  l^""  de  ce  mois.    II  est  sür  que  son  inactivite,  pour  ne  pas 

dire  indolence  ä  prendre  des  mesurcs  efficaces  dans  la  Situation  oü 

eile  se  trouve,  est  insoutenable.    Comment  disculper  sa  conduite  de 

reduire  ä  six  vaisseaux  l'armement  maritime  qui  d'abord  devait  con- 

sister  en  21  voiles?-  et  quelles  consequences  ä  en  tirer? 

FederiC' 
Nach  dem  Konzept, 

28  744.    A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  7  mai  1781. 

Ma  tres  chere  Niece.  Je  rcnds  ä  votre  digne  prince  d'Orange  toute 
la  justice  qui  lui  est  due,  et  je  n  attribue  point  ä  sa  lenteur  le  defaut 
d'activite  qu  on  trouve  dans  les  armements  de  la  Hollande.  ■  Ce  vice 
est  general  dans  toutes  les  Republiques,  ce  qui  porte  souvent  pre- 
judice  au  bien  des  affaires,  et  ce  qui  parait  etonnant  ä  tous  ceux  qui 
ne  connaissent  pas  les  constitutions  dun  Etat  mele  d'aristocratie  et 
de  democratie.  C'est  ce  qui  arrive  maintenant  ä  Petersbourg  oü  Ion 
a  bien  de  la  peine  ä  faire  comprendre  aux  Russes  qu'il  ne  faut  pas 
juger  dun  Etat  republicain  par  ce  qui  se  pratique  dans  un  Etat  des- 
potique. 

Cette  cour  est  encore  dans  cette  agitation  qui,  dordinaire,  annoncc 
des  changements.  Tout  ce  que  peut  la  ruse  et  l'artifice  de  la  politique 
anglaise  et  autrichienne,  Joint  ä  tous  les  modes  de  corruption  ima- 
ginables,  fait  mouvoir  tous  les  ressorts  possibles  pour  bouleverser  le 
Systeme  actuel  de  cette  monarchie,  et  tandis  que  dure  cette  fermen- 
tation,  il  est  impossible  de  combiner  de  quelle  fa9on  eile  se  decidera. 

Voilä,  ma  chere  enfant,  comme  sont  maintenant  les  choses  dans  ce 

pays,  qui  nous  interesse  egalement  tous  les  deux.    Vous  devez  bien 

penser  que  je  fais  de  mon  cöte  tous  les  efforts  imaginables,  pour  main- 

tenir  les  choses  sur  l'ancien  pied,  mais  autre  est  de  travailler  et  autre 

de  reussir.   Ne  m'oubliez  pas,  ma  chere  enfant,  et  soyez  persuadee  de 

la  tendresse  infinie  et  de  l'estime  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere 

Nicce,  votre  fidele  oncle  et  ami  _,    ,     . 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig, 

^  Vergl.   Nr,   28  717. 

-  Thulemeier  berichtete:  ,,I1  me  revient  que  3  vaisseaux  de  ligne  et  3  fre- 

gates  sont  jusqu'ici  les  seuls  en  etat  d'etre  employes,"    Die  gesamte  Flotte 

auf  der  Reede   des   Texel   werde   erst   in  etwa  6   Wochen   in   See   stechen 

können, 

■'■  Vergl.  Nr.  28  743,    Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
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28  745.   AU  CHAMBELLAN  D'AL VENSLEBEN  Ä  BERLIN. 

Potsdam,  7  mai  178L 

Der  König  lehnt  ab,  einer  von  Alvenslebcn  als  Spionin  empfohlenen  säch- 
sischen Dame  2,000  Thlr.  für  eine  Reise  nach  Karlsbad  zu  bewilligen.^ 

Tout  ce  qu'elle  pourrait  apprendre,  en  se  rendant  ä  Karlsbad,  de 

quelques  officiers  qui  peut-etre  s'y  trouveraient,  se  reduirait,  au  plus, 

aux  nouvelles  que  les  Autrichiens  n'ont  point  rappele,  cette  annee, 

les    congedies    aupres    des    regiments,    que    leurs    troupes    formeront 

quelques  campements  et  autres  choses  pareilles.    Tout  cela  ne  peut 

guere  m'importer  ä  l'heure  qu'il  est,  oü  je  suis  tres  assure  de  n'avoir 

pas  ä  craindre  de  sitot  des  demarches  hostiles  de  la  part  de  cette 

puissance.-  ^    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  746.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  24.  April:  ,,Ayant  parle  [au  comte  Oster- 
mann] sur  les  affaires  de  la  Hollande  et  sur  le  refus  de  TAngleterre  de  la 
mediation  particuliere,  il  me  dit  que  S,  M,  I.  ne  s'etait  pas  encore  expliquee 
sur  le  parti  qu'elle  pourrait  prendre;  qu'il  etait  difficile  d'en  prendre  un; 
que  les  Hollandais  ne  faisaient  rien  eux-memes;  que  les  autres  cours  du 
Nord  n'aimeraient  pas  de  se  voir  entrainees.  Et  il  finit  par  dire  qu'il  desi- 
rerait  que  V.  M.  voulüt  encore  acceder  formellement,'^  qu'alors  toute  cette 
association  acquerrait  plus  de  consistance, 

Ayant  ete  chez  le  comte  Panin,  ce  ministre,  apres  l'avoir  entretenu  sur  le 
contenu  des  ordres  de  V.  M,  du  4  et  du  7,*  me  dit  qu'il  esperait  d'etre 
autorise  de  me  declarer  au  nom  de  sa  souveraine  que,  l'Empereur  ayant 
propose  ä  S,  M,  L  un  traite  d'alliance,  eile  etait  entree  en  negociation  avec 
ce  Prince  pour  un  traite  qui  serait  simplement  d'amitie  et  defensif,  oü  les 
deux  souverains  se  garantiraient  leurs  possessions  mutuelles;  mais  comme 
rimperatrice  etait  invariablement  decidee  ä  maintenir  dans  toute  son  inte- 
grite  l'alliance  qui  subsistait  entre  V.  M.  et  eile,  ainsi  que  celle  avec  le 
Dänemark,'^  le  maintien  de  cette  alliance  serait  un  des  points  du  traite,  en 
cas  qu'il  füt  conclu,  ce  qui,  ajouta-t-il,  est  encore  incertain  et  ne  sera  pas 

^  Am  30.  Juni  beauftragt  der  König  Alvensleben,  einen  österreichischen 
Offizier  aus  dem  Gefolge  eines  Generals,  möglichst  aus  der  Umgebung  des 
Kommandanten  von  Prag,  General  Draskovich,  zu  gewinnen. 
-  Auf  Alvenslebens  Bericht  vom  7.,  daß  lediglich  die  Streichung  der  auf 
die  Schatulle  der  verstorbenen  Kaiserin  angewiesenen  Pensionen  zum  Bau 
der  Festungen  Deutsch-Kopisch  und  Pleß  hinreichen  solle,  antwortet  der 
König  am  12.  Mai:  ,,I1  n'y  a  jamais  eu  Heu  de  douter  que  l'Empereur  ne 
trouve  les  sommes  necessaires  pour  la  bätisse  de  ses  forteresses  en  Bo- 
heme, de  Sorte  que  ce  qui  vous  est  revenu  ä  cet  egard,  peut  tres  bien  etre 
fonde." 

»  Vergl.  S.  371  f. 
^  Vergl.  Nr.  28  659  und  28  667. 
^  Die  Allianz  mit   Dänemark  war   1765   geschlossen. 
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decide  de  sitot;  mais  qu'en  attendant  il  nie  priait  de  faire  parvenir  cette 
declaration  verbale  et  ces  assurances  ä  V.  M.;  .  ,  .  que,  comme  il  n'y  avait 
encore  rien  de  conclu  et  que  les  choses  n'en  etaient  pas  encore  lä,  il 
vaudrait  mieux  que  cette  declaration  de  la  part  de  l'Imperatrice  parvint  ä 
V.  M.,  et  que,  lorsqu'il  Lui  plairait  de  me  munir  de  Ses  ordres,  il  ferait 
parvenir  ä  sa  souveraine  ce  qu'EUe  m'aurait  ordonne  de  lui  faire  connaitre 
ä  ce  sujet. 

Ce  qui  probablement  a  porte  l'Imperatrice  ä  ouvrir  la  bouche  ä  ses 
ministres,  c'est  qu'elle  a  ete  instruite  que  l'Empereur  a  fait  faire  par  le 
comte  de  Mercy  la  meme  declaration  ä  la  cour  de  France,  et  qu'elle  aura 
senti  que  dans  ces  termes  il  ne  conviendrait  point  d'en  faire  moins  envers 
ses  allies. 

Au  teste,  tout  est  encore  dans  cet  etat  de  crise  qui  ne  permet  pas  de 
prevoir  quel  sera  le  Systeme  qu'on  adoptera,  ni  les  personnes  avec  lesquelles 
on  aura  dans  la  suite  ä  traiter  les  affaires." 

Potsdam,  8  mal  1781. 
Dans  Tagitation  actuelle  de  la  cour  oü  vous  etes,  qui,  selon  votre 
depeche  du  24  d'avril  dernier,  ne  discontinue  point,  il  n'est  guere 
possible  de  prevoir  ä  quoi  tout  ce  flux  et  reflux  de  sentiments  opposes 
aboutira  ä  la  fin.  Tout  ce  qui  me  revient  cependant  de  la  negociation 
du  traite  d'amitie  entre  les  deux  cours  imperiales,  ne  me  le  fait  pas 
regarder  comme  aussi  dangereux  et  aussi  prejudiciable  ä  mes  inte- 
rets  qu'il  m'a  paru  d'abord.  II  me  sembie  plutoi  que  le  principal  but 
de  l'imperatrice  de  Russie  n'est  que  de  favoriser,  d'un  cote,  sa  pas- 
sion  pour  son  Empire  d'Orient  et,  de  lautre,  de  mettre  la  balance 
entre  moi  et  l'Autriche  dans  un  si  juste  equilibre  que  ni  Tun  ni 
l'autre  ne  puisse  exciter  de  nouveaux  troubles.  Toutefois  et  autant 
que  je  puis  en  juger,  eile  aura  toujours  quelque  peine  de  voir  ses 
voeux  remplis  ä  Tun  et  ä  l'autre  egard.  Quant  au  premier,  leurs  prin- 
cipes  et  leurs  interets  sont  si  differents  qu'un  parfait  accord  n'est 
nullement  ä  esperer,  et  je  suis  extremement  curieux  d'apprendre  les 
stipulations  reciproques  ä  ce  sujet.  Pour  l'equilibre  de  la  balance 
entre  moi  et  l'Empereur,  au  contraire,  S.  M.  I.  pourrait  bien  n'etre 
pas  longtemps,  sans  se  voir  entrainee  imperceptiblement  par  la  rusc 
de  ce  Prince  plus  loin  qu'elle  na  voulu,  et  sans  savoir  comment 
rompre  des  chaines  aussi  opposees  ä  ses  vrais  interets,  dont  il  pretend 
la  charger. 

En  attendant,  si  le  comte  de  Panin  vous  fait  effectivement  la  decla- 
tion  verbale  dont  il  vous  a  prevenu,  vous  n'avez  qu'ä  l'assurer  en 
reponse  que  ma  confiance  dans  les  sentiments  d'amitie  et  d'attache- 
ment  de  sa  souveraine  etait  sans  bornes;  que  les  preuves  convain- 
cantes  qu'il  lui  avait  plu  de  men  donner  en  differentes  occasions, 
me  rassuraient  sur  toutes  les  mesures  que  sa  sagesse  pourrait  juger 
ä  propos  de  prendre,  et  que  je  faisais  trop  de  fond  sur  son  amitie 
pour  m'abandonner  ä  la  moindre  crainte   ou  apprehension   au  sujet 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLV  39 
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des  nouvelles  liaisons  quelle  desirait  de  prendre  avec  l'Empereur; 
que  je  me  persuadais  plutot  qu'elles  n'apporteraient  pas  la  moindre 
alteration  ou  atteinte  ä  notre  alliemce  dont  le  bonheur  de  nos  Etats 
mutuels  faisait  l'unique  base  et  qu'il  importait,  par  cela  meme,  aux 
deux  cours  de  laisser  intacte  et  inalterable  et  de  rendre  plutot  de 
jour  en  jour  plus  immuable,  afin  de  la  transmettre  un  jour  ä  nos 
successeurs  respectifs  comme  une  source  intarissable  de  prosperites 
et  d'avantages  reels  pour  eux  et  leur  posterite  jusques  ä  la  fin  des 
siecles. 

Pour  le  projet  de  mariage  de  l'Empereur  entre  son  neveu  aine  de 
Toscane  avec  la  princesse  Elisabeth  de  Württemberg,  il  ne  me  teste 
rien  ä  ajouter  ä  mes  ordres  precedents.^  Plus  je  Texamine,  et  plus  y 
entrevois-je  un  dessein  premedite  de  le  faire  servir  ä  ses  vues  per- 
nicieuses  tant  contre  moi  que  contre  l'Empire.  En  effet,  qui  ne  voit 
[pas]  qu'il  espere  par  ce  parentage  entre  les  deux  maisons  imperiales 
de  saper  peu  ä  peu  les  fondements  du  Systeme  actuel  de  la  Russie 
et  de  favoriser  son  projet  de  procurer  l'electorat  de  Mayence  ä  son 
second  neveu  de  Toscane,  afin  de  se  frayer  le  chemin  ä  cette  supe- 
riorite  decidee  et  cette  preponderance  despotique  tant  dans  le  Col- 
lege electoral  que  dans  tout  l'Empire? 

Enfin,  le  ministere  de  Russie  a,  ä  la  verite,  sujet  d'etre  etonne  du 
peu  d'efforts  de  la  republique  de  Hollande  contre  l'Angleterre,  mais 
en  reflechissant  un  moment  sur  sa  forme  de  gouvernement,  oü  une 
unanimite  des  suffrages  de  toutes  les  Provinces-Unies  est  absolument 
necessaire  pour  les  grandes  mesures  ä  prendre,  et  oü  le  defaut  d'un 
seul  arrete  leur  progres,  je  me  flatte  qu'il  reconnaitra  que  ces  Re- 
publicains,  ä  l'instar  des  autres  gouvernements  de  la  meme  classe,  ne 
sauraient  guere  apporter  plus  de'  promptitude  ä  leurs  resolutions.  En 
attendant,  je  viens  cependant  d'apprendre  que  ses  armements  dans 
le  Texel  avancent,  et  que  leur  flotte  sera  dans  peu  en  etat  de  sortir.- 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  747.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  8  mai  1781. 

Selon   la   depeche   du   comte   de   Goertz   du   24   d'avril   dernier   le 

theätrc  de  Russie  est  toujours  dans  la  meme  agitation,-'    Cependant 

il  me  semble  y  entrevoir  que  le  traite  entre  les  deux  cours  imperiales, 

au  cas  qu'il  parvint  effectivement  ä  sa  consistance,  ne  sera  pas  aussi 

1  Vergl.  Nr.  28  729, 

=  Vergl.  S.  447. 

3  Vergl.  Nr.  28  746. 
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redoutable  pour  mes  interets  quc  son  premier  abord  paraissait  l'aii- 
noncer.  Jen  juge  ainsi  par  la  declaration  verbale  que  cette  depeche 
m'annonce  de  la  part  de  llmperatrice,  et  si  effectivement  c'est  le 
comte  de  Panin  qui  en  sera  charge,  ce  serait  au  moins  un  signe  de 
quelque  retour  de  S.  M.  I,  vers  ce  digne  ministre.  Comme  toutefois, 
dans  la  fermentation  actuelle,  les  sentiments  sont  sujets  ä  des  varia- 
tions  continuelles,  on  ne  saurait  encore  repondre  de  rien,  et  c'est 
aussi  pourquoi  je  me  suis  borne  ä  la  reponse  generale  ci-jointe  en 
copie  au  comte  de  Goertz.^ 

Der  König  beauftragt  das  Ministerium  mit  der  Untersuchung  eines  Vor- 
falls in  Coblenz,  wo  die  Bevölkerung  die  von  einem  preußischen  Werbe- 
offizier angeworbenen  Rekruten  mit  Gewalt  befreit  hatte. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  748.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE, 

Riedesel  berichtet,  Wien  2.  Mai:  „On  dit  .  .  .  que  l'Empereur  [ne]  restera 
que  quelques  semaines  (ä  Laxenburg]  et  fera  lui-meme  une  course  en 
Flandre;  d'autres  disent  meme  que  ce  monarque  partira  d'abord  pour 
Bruxelles,  et  que  le  sejour  de  Laxenburg  n'aura  pas  Heu  du  tout.  L'ordinaire 
prochain  me  mettra  ä  meme  den  rendre  positivement  compte.  Toujours,  si 
1  Empereur  fait  ce  voyage  si  brusquement  et  apres  avoir  fait  tous  les  pre- 
paratifs  pour  s'amuser  ä  Laxenburg,  je  voudrais  bien  assurer  d'avance  qu'il 
compte  de  faire  une  course  ä  Versailles,  pour  y  changer,  ä  l'aide  de  la 
Reine,  ou  les  dispositions  du  ministere  ou  le  ministere  meme,  s'il  osait 
r^sister  aux  conditions  que  S,  M.  L  voudrait  menager  ä  l'Angleterre  pour 
la  conclusion  de  la  paix  et  ä  lui-meme  pour  les  ports  d'Ostende  et  d'Anvers; 
objet  dont  il  est  fort  occupe,  ä  ce  que  je  puis  assurer,  Qui  sait  si  ensuite  il 
ne  compte  pas  de  se  rendre  en  Angleterre,  apres  avoir  amene  la  France 
au  point  qu'il  desire,  et  de  faire  signer  la  paix  par  sa  mediation  per- 
sonnelle?" 

Potsdam,  9  mai  178L 
Que  l'Empereur,  seien  votre  depeche  du  2,  dans  son  voyage  en 
Flandre  pousse  jusques  ä  Versailles  et  fasse  ensuite  un  tour  ä  Lon- 
dres,  c'est  ce  que  j'ai  bien  de  la  peine  ä  croire.  Dans  les  conjonctures 
actuelles,  de  pareilles  courses  seraient  bien  deplacees,  et  sa  mediation 
rencontrant  les  plus  grandes  Opposition«  de  la  part  de  l'Espagne,  son 
apparition  en  France  ne  saurait  y  apporter  quelque  changement. 

Le  prince  de  Kaunitz  est,  ä  mon  avis,  dans  la  Situation  actuelle  des 
affaires  celui  que  vous  avez  ä  observer  le  plus  attentivement,  Sa 
physionomie  sera  votre  meilleur  barometre,  Sil  ride  son  front  et 
manifeste  de  l'humeur,  c'est  un  signe  certain  qu'elles  ne  prennent  pas 
la  tournure  qu'il  voudrait  leur  donner.  Si,  au  contraire,  il  est  serein, 
vous  pouvez  compter  qu'il  est  content  de  ses  Operations, 

^  Vergl,  Nr,  28  746, 

29* 
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Quant  ä  rimpression  secrete  dont  vous  faites  mention,^  j'attendrai 

vos  avis  ulterieurs,  quoique  je  doute  qu'il  s'agisse  de  quelque  chose 

bien  interessante,    J'aurai  la  meme  patience  pour  les  autres  objets. 

Dans  une  cour  qui  varie  journellement  d'idees  et  qui  change,  le  lende- 

main,  les  projets  qu'elle  a  formes  la  veille,  il  est  difficile  de  portcr 

un  jugement  bien  sür  sur  ses  desseins,  qui  peuvent  varier  d'un  jour  de 

poste  ä  l'autre.  „    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  749.    AU  RESIDENT  BUCHHOLTZ  A  VARSOVIE. 

Potsdam,  9  mai  1781.     ■ 

J'applaudis  fort  au  sentiment  et  ä  la  resolution  du  comte  de 
Stackeiberg  dont  vous  faites  mention  dans  votre  depeche  du  2  de  cc 
mois,  de  ne  pas  se  rendre,  suivant  les  conseils  de  ses  amis,  ä  Peters- 
bourg,  pour  y  dissiper  les  intrigues  qu'on  pourrait  peut-etre  mettre 
en  jeu  contre  lui  pendant  l'absence  du  comte  Panin  de  sa  cour.  Le 
prince  Potemkin  se  prevaudrait  sürement,  comme  le  prevoit  tres 
bien  cet  ambassadeur,  de  son  sejour  lä-bas,  pour  l'y  arreter  tout  ä 
fait  et  envoyer  ä  sa  place  tout  autre  duquel  il  put  disposer  entiere- 
ment.  Rien,  je  l'avoue,  ne  pourrait  arriver  de  plus  funeste  dans  les 
conjonctures  actuelles  qu'un  pareil  evenement.  Sans  parier  et  refle- 
chir  ä  mes  interets  particuliers,  je  ne  veux  qu'envisager  uniquement 
ceux  de  la  Russie.  Ils  exigent,  on  ne  saurait  se  le  dissimuler,  un 
ministre  ä  Varsovie  ä  qui  la  connexion  des  affaires  relatives  ä  la 
Pologne  avec  la  Russie  soit  aussi  connue  qu'elle  lest  au  comte  de 
Stackeiberg;  qui,  de  plus,  soit  foncierement  honnete  homme  et  qui, 
avec  cela,  soit  continuellement  aux  aguets,  ainsi  que  parfaitement  au 
fait  des  intrigues  autrichiennes  dcins  ce  royaume. 

Quant  ä  la  mediation  proposee  par  la  cour  de  Vienne,  il  parait  que 
c'est  un  article  mis  de  cöte  pour  le  present.  On  s'etait  flatte  d'en- 
trainer  tout  de  grand  l'Imperatrice  dans  les  arrangements  projetes 
pour  la  pacification  generale;  mais  cette  Princesse,  ayant  essuye  un 
refus  de  la  part  de  l'Angleterre  ä  l'egard  de  ses  offres  de  mediation 
particuliere  entre  cette  puissance  et  la  Hollande,  na  pas  juge  ä  pro- 
pos  d'acceder  non  plus  ä  celle  proposee  par  l'Empereur;  de  sorte 
que  les  choses  sont  encore  en  suspens  ä  cet  egard,  et,  selon  les 
apparences,  il  n'en  sera  pas  question  cette  annee-ci. 

Der  Schluß  betrifft  Reparaturen  am  Gesandtschaftsgebäude. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Riedesel  berichtete:   ,,0n  presume   que   c'est  un  nouveau  rcglement  pour 
rarmee." 
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28  750.    AU  MINISTRE  D'eTAT   COMTE  DE  GOERTZ 

A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  9  mai  1781. 

Voici  encore  des  avis  de  bonne  source  qui  meritent  d'etre  appro- 

fondis.    II  se  confirme  que  llmperatrice  se  chargera  seule  des  soins 

du   departement   des   affaires    etrangeres,    et   qu'un   de    ses   premiers 

secretaires  de  cabinet,   le   sieur  Besborodko,   homme   entendu   et  de 

bons  principes,  expediera  ses  ordres.    Mais  on  ajoute  qu'un  nomme 

Bakunin,  un  des  principaux  commis  de  ce  departement,  protege  du 

prince  Potemkin  et  vendu  ä  la  cour  de  Vienne,  informe  exactement 

le  comte  Cobenzl  des  secrets  de  la  cour,^    II  m'importe  infiniment  de 

savoir  ce  qui  en  est,  et  il  me  suffit  de  vous  en  avoir  averti,  pour  me 

persuader   que   vous   ferez    tous   vos    efforts    pour    l'apprendre.     Vos 

efforts  ne  seront  aussi  pas  sans  succes,  et  des  personnes  qui  appro- 

chent  rimperatrice,  ou  les  amis  que  vous  avez  su  vous  procurer,  ou 

bien    des    personnes    attachees    au    Grand-Duc    seront    les    meilleurs 

canaux  pour  les  favoriser,  et  vous  mcttront  ä  meme  d'approfondir  si 

tout  ce  qu'on  m'en  a  voulu  assurer,  est  bien  fonde.  .^ 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  751.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  9.  Mai,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  8.-: 
„II  parait  effectivement  par  le  contenu  de  [la  derniere  depeche  du  comte  de 
Goertz]  et  par  la  declaration  que  le  comte  Panin  a  ete  charge  de  faire  au 
nom  de  llmperatrice,'^  que  le  traite  qui  se  ncgocie  entre  les  deux  cours 
imperiales,  ne  sera  pas  aussi  prejudiciable  aux  interets  de  V.  M.  qu'on  avait 
lieu  de  le  craindre  d'abord.  II  est  toujours  hon  qu'il  y  soit  fait  une  mention 
expresse  de  l'alliance  de  V.  M,  comme  devant  etre  maintenue  en  son  entier, 
et  il  semble  aussi  que  llmperatrice  ait  voulu  empecher  par  cette  declaration 
que  V.  M.  n'envisage  ses  liaisons  avec  l'Empereur  comme  un  changement  de 
Systeme  de  sa  part." 

Potsdam,  10  mai  1781. 

A  tous  les  motifs  d'envisager  le  traite  entre  les  deux  cours  im- 
periales comme  moins  prejudiciable  ä  mes  interets  qu'il  n'a  paru 
d'abord,  on  peut  ä  la  verite  encore  ajouter  la  consideration  que  l'im- 
peratrice  de  Russie  n'y  a  en  vue  que  de  favoriser  et  d'etayer  l'eta- 
blissement  de  son  pretendu  Empire  Grec.  Mais  qui  ne  sait  qu'il  est 
tres  difficile  que  de  telles  liaisons  entre  deux  grandes  puissances  ne 
menent  imperceptiblement  plus  loin  et  ne  franchissent  les  bornes 
qu'on  a  d'abord  voulu  y  mettre?  Celle  qui  a  des  lumieres  superieures, 

^  Bericht  von  Buchholtz,  Warschau  2,  Mai, 
■''  Vergl,  Nr.  28  747. 
^  Vergl.  S.  448, 
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sait  tres  bien  en  profiter,  pour  en  tirer  plus  d'un  parti,  et  quoique  je 
ne  redoute  pas  beaucoup  pour  le  moment  present,  je  ne  suis  pas  pour 
cela  rassure  que  la  cour  de  Vienne  ne  cherchät  avec  le  temps  par  le 
moyen  de  cette  alliajice  d'entrainer  la  Russie  plus  avant  dans  ses 
vastes  et  pernicieux  projets,  Pour  l'imperatrice  de  Russie,  je  suis 
persuade  quelle  n'a  d'autre  but  que  d'etablir  son  Empire  Grec  sur 
les  debris  de  celui  des  Ottomans  et  de  chasser  ces  derniers  de 
l'Europe.  Mais  l'Empereur  pousse  sürement  ses  vues  plus  loin,  et  il 
espere  de  si  bien  lier  sa  partie  en  Russie  que  d'y  ramener  peu  ä  peu 
par  ses  menees  sourdes  le  Systeme  de  1756  et  de  miner  si  bien  mon 
alliance  avec  la  Russie  qu'il  l'engagera  meme  ä  se  declarer  de  nou- 
veau  contre  moi.  Les  deux  evenements  sont  encore  eloignes,  j'en  con- 
viens;  cependant  ils  ne  sont  pas  impossibles,  et  il  s'agit  simplement 
laquelle  de  ces  deux  puissances  aura  le  plus  d'adresse,  pour  tirer  de 
cette  alliance  le  plus  d'avantages,  Or  je  ne  vous  dissimule  point  que 
je  penche,  en  fait  de  finesse  et  de  ruse,  bien  plus  pour  la  cour  de 
Vienne  que  pour  celle  de  Petersbourg.  Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  rempli 
la  täche  qui,  dans  le  moment  present,  me  restait  ä  faire,  et  pour 
ce  qui  est  ä  venir,  je  verrai  comment  faire,  pour  traverscr  les  dcs- 
seins  pernicieux  de  mes  jaloux  et  ennemis. 

Ein  (nicht  beiliegender)  Zeitungsbericht  des  anonymen  Pariser  Korrespon- 
denten wird  übersandt. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  752,   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Potsdam,  10  mai  1781. 

Je  suis  bien  aise  que  mes  sentiments  sur  la  mediation  se  rencon- 
trent  assez  bien  avec  ceux  du  comtc  de  Vergennes.  Votre  depechc 
du  30  d'avril  ne  me  permet  pas  d'en  douter,^  et  je  crois  que  nous  ne 
manquerons  pas  de  voir  confirme  notre  pronostic, 

Mais  je  vcux  bien  vous  faire  d'autres  confidences,  qui  cependant 
ne  seront  que  pour  vous  et  pour  le  comte  de  Maurepas,  apres  avoir 
conjure  ce  dernier  de  les  renfermer  dans  son  coeur,  sans  les  ebruiter. 
C'est  la  negociation  d'un  traite  qui  est  maintenant  sur  le  tapis  entre 
l'Empereur  et  l'imperatrice  de  Russie,  et  je  ne  veux  pas  differer  de 
lui  en  faire  part,  quoique  dans  le  plus  grzmd  secret,  afin  de  le  pre- 
parer  aux  evenements  qui  en  pourront  resulter.  A  la  naissance  du 
fils  puine  du  grand-duc  de  Russie,  le  prince  Constantin,  l'imperatrice 
a  conpu  l'idee  de  faire  revivre  l'Empire  Grec  et  de  l'etablir  sur  les 

^  Vergennes  hatte  Goltz  beigestimmt,  „que  ...  de  grands  evenements 
seraient  seuls  capables  de  rapprocher  [les  puissances  belligerantes],  et  que 
ncccssairement  il  fallait  les  attendre".    Vcrgl,  Nr.  28  689, 
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debris  de  TEmpire  ottoman  en  faveur  de  ce  petit-fils.^  II  faut  bien 
quelle  en  ait  fait  quelque  Ouvertüre  ä  lEmpereur  ä  son  voyage  ä 
Mohilew,  et  ce  Prince  a  ete  assez  fin  et  ruse  de  saisir  ce  moment, 
pour  flatter  Tambition  de  cette  Princesse  et  l'attirer  dans  ses  filets. 
Bien  loin  donc  de  faire  le  difficile  sur  ce  projet,  il  y  a  au  contraire 
fortement  applaudi  en  lui  offrant  meme  son  appui  pour  l'executer, 
s'il  plaisait  ä  S.  M,  I,  d'entrer  en  alliance  avec  lui.  II  est  bien  vrai 
que  ce  projet  est  dans  le  fond  diametralement  oppose  aux  interets 
autrichiens,  Mais,  l'Empereur  sentant  bien  l'appas  extreme  que  ce 
dessein  avait  pour  l'Imperatrice,  il  y  a  tope,  dans  l'esperance  de  saper 
par  cette  nouvelle  union  les  fondements  de  mon  alliance  avec  la 
Russie  et  de  remettre  le  Systeme  de  cette  cour  dans  l'etat  oü  il  etait 
en  1756.  Pour  reussir  d'autant  mietix  dans  cette  ruse,  il  s'est  attache 
au  prince  Potemkin  pour  le  gagner,  et  il  a  täche  de  persuader  cn 
meme  temps  llmperatrice  quelle  etait  plus  instruite  que  tout  son 
ministere  dans  la  bonne  politique,  et  qu'elle  n'avait  nul  besoin  de  le 
consulter  sur  le  maniement  de  ses  affaires.-  D'un  autre  cote,  il  n'y 
a  pas  neglige  entierement  ses  propres  interets,  et  trouvant  le  moment 
favorable,  il  a  porte  l'Imperatrice  ä  favoriser,  egalement  de  son  cöte, 
ses  vues  ambitieuses  avec  ses  petits-neveux  de  Toscane.  Comme  il 
destine  l'electorat  de  Mayence  au  second  Prince  de  cette  maison  et 
les  eveches  de  Bamberg  et  de  Würzburg  au  troisieme,"'  il  a  cru  qu'un 
mariage  de  l'aine  avec  la  princesse  Elisabeth  de  Württemberg-Stutt- 
gart, ma  petitc-niece  et  soeur  cadette  de  la  Grande-Duchesse,  favori- 
serait  merveilleusement  tous  ces  differents  etablissements  de  ses 
neveux  de  Toscane,  et  l'Imperatrice  a  effectivement  cede  ä  ses  in- 
stances  et  s'est  interessee  ä  la  cour  de  Montbeliard  en  faveur  de  cc 
mariage.*  Dans  toutes  ces  intrigues  les  guinees  britanniques  lui  ont 
ete  d'un  grand  secours.  Le  chevalier  Harris  a  ete  mis  ä  meme  de  les 
repandre  ä  Petersbourg  ä  pleines  mains,  et  l'Empereur  est  dejä  par- 
venu,  par  ces  largesses  britanniques,  ä  y  brouiller  les  cartes  ä  un 
certain  point. 

Le  comte  Maurepas  peut  compter  qu'il  n  y  a  rien  d'exagere  dans  ce 
tableau,  et  que  la  marchc  des  intrigues  autrichiennes  en  Russie  est 
effectivement  teile  que  je  viens  de  vous  la  detailler. 

Par  d'autres  canaux,  quoique  moins  assures,  je  viens  d'apprendre 
que  ce  Prince  a  repris  son  dessein  de  se  rendre  encore  cette  annee-ci 
en  Flandre.  L'on  pretend  meme  qu'il  entreprendra  ce  voyage  in- 
cessamment,  qu'apres  y  avoir  fait  certains  arrangements,  il  poussera 

1  Vergl.  Nr.  28  460. 
-  Vergl.  S.  254. 
^'  Erzherzog  Karl, 
*  Vergl  Nr.  28  685. 
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jusqu'ä  Versailles,  afin  de  faire  avancer  par  sa  presence  l'ouvrage  de 

la  mediation,   et   que   de   lä   il  passera   en   Angleterre,   pour   y   faire 

egalement  adopter  son  plan.'    Quoique  ces  dernieres  anecdotes  ne  me 

paraissent  pas  hors  de  toute  vraisemblance,  je  ne  vous  dissimulerai 

cependant  point  que  j'ai  encore  quelque  Heu  de  douter  que,  dans  les 

conjonctures  actuelles  oü  sa  negociation  en  Russie  a  tant  d'attraits 

pour  lui,  il  entreprenne  effectivement  ce  voyage.  „    ,     . 

*^  redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  753.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  10  mai  1781. 

En  montrant,  comme  fait  la  Republique,  tant  de  faiblesse,  eile  se 

fait  dans  les  conjonctures  presentes  le  plus  grand  tort  qu'il  se  puisse 

ä  elle-meme,  et  bien  loin   de  la  voller,   comme  il  conviendrait,  aux 

yeux  de  l'univers,  eile  semble  l'annoncer,  au  contraire,  dune  maniere 

convaincante.    L'abandon  en  son  expedition  projetee-  et  l'inactivite 

de  sa  flotte  au  Texel  que  vous  mandez  par  votre  depeche  du  4  de  ce 

mois,  la  donne  de  nouveau  ä  connaitre.   Je  suis  sür  qu'ä  peine  a-t-elle 

dix  vaisseaux  en  etat  de  tenir  la  mer,  pour  agir  et  oser  se  presenter 

devant  l'ennemi.    Ce  defaut  de  vigueur  ne  peut  manquer  de  lui  etre 

des  plus  prejudiciables,  au  lieu  que  la  moindre  ostentation  de  sa  pari 

aurait  peut-etre  porte  l'imperatrice  de  Russie  ä  embrasser  plus  chau- 

dement  ses  interets,  et  engage  les  autres  puissances  associees  ä  se 

ranger  egalement  dejä  de  son  cote  et  ä  prendre  sa  cause  en  mains, 

C'est  des  evenements  qu'il  faut  attendre  maintenant  la  tournure  que 

tout  ceci  prendra.  _    ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  754.   AU  MINISTRE  D'6TAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  27,  April,  daß  er  dem  Grafen  Panin  die  Ant- 
wort des  Königs  an  die  Großfürstin  Maria  Feodorowna'^  vorgelesen  hat.  ,,Sa 
premiere  parole,  apres  en  avoir  entendu  la  lecture,  etait  qu'on  ne  pouvait 
pas  s'attendre  ä  une  reponse  plus  sage,  plus  moderee  et  meme  plus  obli- 
geante.  Je  lui  dis  que  j'esperais  que  madame  la  Grande-Duchesse  elle-meme 
n'en  jugerait  pas  autrement,  et  que  cette  affaire  s'arrangerait  maintenant.  II 
repondit  encore:  »Assurement,  l'expedient  que  le  Roi  propose,  est  dicte  par 
la  sagesse,  et  il  n'y  en  avait  pas  de  meilleur  ä  prendre.  Il  faut  attendre  que 

'  Vergl.  Nr.  28  748. 

'  Nach  Thulemeiers  Bericht  vom   1.  Mai  (Postskript)  sollte  das   Ziel  dieses 

Unternehmens  sein,  „ä  intercepter  les  troupes  allemandes  embarquees  sur  le 

Weser", 

•■'  Vergl,  Nr,  28  685. 
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la  Grande-Duchesse  le  sentira,  et  qu'elle  prendra  courage.  C'est  une  excel- 
lente  Princesse,  mais  je  crois  que  madame  sa  mere  ä  Montbeliard  qu'elle 
idolätre,  nous  la  gäte  par  toutes  ses  lettres.«"  Goertz  berichtet  ferner:  „En 
m'assurant  un  jour  qu'il  n'avait  [pas]  vu  cette  lettre  ä  V.  M.,^  dont  je  ne  pou- 
vais  lui  cacher  que  le  contcnu  m'avait  accable,  il  me  dit:  »C'est  la  Grande- 
Duchesse  qui  s'est  laissee  amollir  et  eblouir  surtout  par  cette  idee  chimerique 
de  l'electorat  pour  sa  maison  dont  l'Imperatrice,  sans  que  l'Empereur  en  ait 
encore  fait  mention,  a  eu  l'adresse  de  la  flatter,  et,  ajouta-t-il,  »cela  etait 
au  point  que,  lorsque  j'ai  voulu  lui  en  faire  sentir  l'illusion,  eile  a  pense  se 
fächer  contre  moi.«  II  parla  dejä  alors  de  la  mere  de  la  Grande-Duchesse 
comme  ayant  toute  influence  sur  eile  et  dont  il  n'approuvait  pas  les  principes. 
Le  retour  du  courrier  ayant  tarde,  j'ai  ete  si  accable  depuis  4  ä  5  jours 
par  des  envois  continuels  qui  marquaient  la  plus  grande  impaticnce  et  in- 
quietude  et  me  mettaient  en  meme  temps  dans  l'embarras  qu'ä  la  fin  on  püt 
decouvrir  de  quoi  il  etait  question.  Pour  y  mettre  fin,  je  confiai  ma  crainte 
au  comte  Panin,  en  lui  temoignant  que  cette  extreme  inquietude  dans  une 
affaire  aussi  desagreable  ne  parlait  pas  pour  les  dispositions  favorables  de 
la  jeune  cour,  II  me  repondit:  »Ne  l'interpretez  pas  comme  direction;  c'est 
l'effet  de  la  poltronnerie.  Ces  jeunes  gens  me  sont  echappes,  pendant  que  je 
n'ai  pu  les  aller  voir,«  Ces  traits,  Sire,  qu'il  me  coüte  de  transcrire,  doivent 
depeindre  le  vrai  etat  des  choses." 

Potsdam,  12  mai  1781. 

Par  toutes  les  anecdotes  de  votre  depeche  du  27  d'avril  dernier  il 
est  fort  aise  de  former  un  pronostic  sur  le  sort  de  la  negociation 
actuelle  entre  les  deux  cours  imperiales.  Elle  pourra,  ä  la  verite, 
ctre  retardee  par  l'article  de  la  preseance,  mais  dans  quatre  ou  six 
mois  cette  anicroche  disparaitra,  et  leur  alliance  sera  conclue  et 
signee.  Je  veux  bien  me  persuader  en  attendant  que  l'intention  de 
rimperatrice  n'est  point  d'y  prendre  directement  des  engagements 
qui  soient  opposes  ä  mes  interets,  Cependant  je  crains,  ainsi  que  je 
vous  Tai  dejä  fait  observer,  que  l'adresse  et  la  ruse  autrichienne  n'y 
demande  des  complaisances,  soit  dans  les  affaires  de  Turquie  ou  de 
Pologne,  soit  dans  celles  d'Allemagne  et  peut-etre  meme  dans  les 
miennes,  qui  indirectement  et  sans  que  S.  M.  I.  s'en  aperpoive,  pour- 
ront  l'entrainer  plus  loin  qu'elle  ne  pense. 

Le  projet  de  mariage  de  l'Empereur  pour  son  neveu  de  Toscane 
avec  la  princesse  Elisabeth  de  Württemberg  en  fournit  dejä  une 
preuve,  et  je  vous  ai  dejä  detaille  precedemment  les  motifs  qui  ont 
porte  ce  Prince  ä  le  proposer.^  Le  comte  Panin  a  bien  raison  d'attri- 
buer  ä  l'epouse  du  prince  [Frederic-]Eugene  ce  grand  ascendant  sur 
la  Grande-Duchesse  sa  fille  et  de  desapprouver  ses  principes-  Quoi- 
que  ma  niece,  je  vous  avoue  franchement  que  je  n'ai  nul  sujet  de 
prendre  la  moindre  confiance  dans  ses  sentiments  ni  dans  ceux  du 
Duc  son  epoux.    Je  m'en  consolerais  cependant,  si  ces  dispositions  ne 

'  Vergl.  S.  383  f. 
-  Vergl.  S.  450. 
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mc  faisaicnt  apprehender  que  cettc  Princcsse  ne  parvienne  ä  les  faire 
si  bien  adopter  ä  la  jeune  cour  qu'ä  son  avcnement  au  trone  imperial 
de  Russie,  eile  ne  soit  encore  moins  favorable  que  l'Imperatrice  ä  la 
Prasse. 

Tous  ces  evenements,  il  est  vrai,  n'affecteront  pas  selon  toutes  les 
apparences  mon  regne,  mais  l'aspect  de  l'avenir  m'inquiete,  et  si  mal- 
heureusement  le  comte  Panin  n'existe  plus  et  que  la  jeune  cour  se 
trouvät  abandonnee  ä  elle-meme,  les  souverains  d'or  des  Autrichiens 
et  les  guinees  britanniques  auront  une  terrible  influenae  en  Russie. 
Mes  speculations  politiques  ne  se  bornent  donc  pas  au  terme  de  mon 
regne;  c'est  pour  mon  successeur  que  je  desire  de  mettre  notre 
Systeme  sur  un  bon  pied,  et  dans  cette  perspective  je  crains  que  la 
Russie  ne  nous  echappe  par  gradation.  Or,  vous  savez  que  la  bonne 
politique  a  des  yeux  de  lynx,  et  que  sa  vue  penetre  dans  l'avenir  Ic 
plus  recule,  s'il  est  possible;  de  sorte  qu'il  s'agit  d'aviser  aux  precau- 
tions  pour  ecarter  tout  ce  qu'il  pourrait  y  arriver  de  sinistre  et  de 
prejudiciable  ä  nos  interets. 

La  dispute  sur  la  preseance  me  parait,  ä  vous  dire  vrai,  une  faible 

ressource,  et  tout  ce  que  vous  venez  de  me  confier  de  la  besogne 

qu'on  a  confiee  ä  un  de  vos  amis,^  m'a  tout  l'air  que  l'Imperatrice 

penche  dejä  ä  abandonner  une  these  qui,  dans  le  fond,  me  semble  in- 

soutenable.    Toutefois,   s'il  y   avait   moyen   de   Taffermir  dans   cette 

presomption,  en  lui  faisant  insinuer  que  sa  qualite  d'imperatrice  lui 

donnait  le  meme  rang  avec  TEmpereur,  et  que,  pour  se  procurer  une 

certaine  preponderance  dans  son  alliance,  il  etait  absolument  neces- 

saire  quelle  soutint  l'egalite,  je  crois  que   ce  serait  le  seul  moyen 

d'arreter  son  indulgence  ä  s'accommoder  ä  la  vanite  autrichienne. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  755.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  12  mai  1781.  ' 
La  depeche  du  comte  de  Goertz  du  27  d'avril  dernier  fournit  mal- 
heureusemcnt  une  nouvelle  preuve  que  c'est  souvent  du  sein  de  leur 
famille  que  les  souverains  ont  ä  attendre  les  plus  sensibles  contradic- 
tions  et  traverses.  Je  suis  fache  d'cn  faire  l'experience  dans  la 
mienne,  et  la  conduite  de  ma  niece,  la  duchesse  de  Württemberg, 
dans  l'affaire  du  mariage  de  sa  fille  Elisabeth  est  bien  un  monument 

^  Goertz  berichtete:  „Depuis  quelques  jours  on  s'est  adressc  ä  quelqu'un, 
pour  lui  commettre,  comme  ä  un  homme  verse  dans  le  droit  public,  de  faire 
des  recherches  sur  ce  point  et  s'il  ne  pouvait  pas  deterrer  que  d'autres 
puissances,  surtout  la  France,  eussent,  dans  un  temps  ou  autre,  difficultc 
cette  preseance." 
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frappant  de  son  ingratitude,^    La  peine  que  j'en  ressens,  ne  regarde 

cependant  pas  tant  le  present  que  ravenir,    Selon  toutes  les  appa- 

rences   mon  regne  n'en  souffrira  rien;    les   evenements   fächeux   qui 

en  pourront  resulter,  sont  encore  trop  eloignes.  C'est  plutöt  pour  mon 

successeur  que  je  les  redoute,  et  c'est  dans  ce  sens  que  je  viens  de 

repondrc  ä  ladite  depeche,^  ainsi  que  vous  verrez  par  la  copie  ci- 

jointe. 

Das  Ministerium  soll  den  Bericht  Kellers  vom  1.  Mai  beantworten.' 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung,  '' 

28  756.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  13  mai  1781. 

Les  affaires  ä  la  cour  oü  vous  etes,  varient  trop  pour  apprendre 
avec  precision  ce  que  l'Empereur  medite  et  quelle  forme  il  veut  leur 
donner.  Votre  depeche  du  5  en  contient,  ä  la  verite,  differentes  nou- 
velles,*  mais  on  ne  saurait  y  tabler,  et  souvent  le  lendemain  fait 
eclipser  des  projets  qui  n'ont  ete  con9us  que  la  veille,  Machiavel  dit 
que  l'äme  des  affaires  est  le  secret  et  la  taciturnite,  et  l'Empereur 
parait  posseder  cette  qualite  dans  un  degre  superieur,  puisque  per- 
sonne ne  peut  approfondir  ce  qu'il  pense  ni  ce  qu'il  veut  faire,  Tous 
vos  avis  me  paraissent  donc  de  simples  suppositions  dont  on  ne  sau- 
rait encore  determiner  celle  qui  passera  ä  l'execution. 

En  attendant,  vous  me  feriez  plus  de  plaisir  de  vous  attacher  sur- 

tout  aux  projets  politiques  et  de  faire  votre  principale  etude  ä  les 

approfondir  et  ä  me  fournir  des  dates  qui  me  mettent  ä  meme  de 

juger  si  leurs  Operations  vont  ä  leur  souhait  ou  si  l'Empereur  et  son 

mentor  en  sont  peu  satisfaits. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  757.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  13,  Mai,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  12.': 
,, Quant  ä  la  negociation  du  traite  avec  l'Empereur  et  ä  la  difficulte  de  la 
preseance,  je  l'envisage  aussi  sous  le  meme  point  de  vue  que  V,  M.  Nous 
avons  fourni  en  attendant  au  comtc  de  Goertz*'  quelques  arguments  qui 
paraissent  fonder  en  quelque  maniere  la  pretention  de  la  cour  de  Russie, 
tels  que  sont  les  exemples  de  la  France  qui  a  dispute  quelquefois  cette  pre- 

^  Vergl.  Nr.  28  754. 
2  Vergl.  Nr,  28  754. 
^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  12.  Mai. 

*  Über  Maßnahmen  im  Innern. 
^  Vergl.  Nr.  28  755. 

*  Durch  Ministerialerlaß  vom   12.  Mai, 
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seance  des  empereurs  du  Bas-Empire,  qui  ont  fait  difficulte  de  l'admettre, 
et  de  la  Porte  qui  ne  l'a  jamais  reconnue  et  qui  soutient  encore  aujourd'hui 
l'egalite,  circonstances  qui,  si  elles  parvenaient  ä  l'Imperatrice  par  ceux  en 
qui  eile  a  de  la  confiance,  pourraient  peut-etre  l'engager  ä  vouloir  soutenir 
cette  pointille.  J  avoue  cependant  que  je  n'y  fais  pas  grand  fond,  puisqu'ii 
est  tres  vrai  que  la  cour  de  Russie  na  obtenu  la  reconnaissance  du  titre 
imperial  qu'en  declarant  expressement  que  ce  titre  ne  pourrait  jamais  tirer 
ä  consequence.  Je  compte  donc  plutöt  sur  l'inconsequence  de  l'Empereur  et 
sur  les  cvcnements,  comme  le  serait,  par  exemple,  une  guerre  avec  les 
Turcs,  oü  1  Imperatrice  ne  tarderait  pas  ä  s'apercevoir  de  la  mauvaisc  foi 
de  la  cour  de  Vienne." 

Potsdam,  14  mai  1781. 
Dans  les  gouvernements  feminins  il  est  impossible  de  pressentir  les 
evenements.  C'est  la  nature  du  sexe  d'etre  chancelant  dans  ses  prin- 
cipes  et  changeant  dans  ses  projets.  L'on  ne  peut  jamais  compter 
sur  ses  scntiments  et  dispositions  dans  la  plupart  des  affaires,  et  tel 
etant  le  sort  actuel  de  la  Russie,  il  n'y  a  pas  moyen  d'asseoir  un 
jugement  solide  sur  le  sort  qu'aura  enfin  sa  negociation  avec  l'Em- 
pereur, Le  temps  seul  nous  instruira  de  ce  qu'il  en  sera  ä  esperer 
ou  ä  craindre;  de  sorte  qu'il  ne  me  reste  aujourd'hui  rien  ä  ajouter  en 

reponse  ä  votre  rapport  d'hier.  „    ,     , 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung.  i 

28  758.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  14  mai  1781. 

Mes  ordres  precedents  contiennent  dejä  tout  ce  qu'il  y  a  eu  d'in- 
teressant  ä  vous  communiquer,^  et  je  n'ai  rien  ä  y  ajouter  aujourd'hui. 
II  vous  aura  fait  en  meme  temps  comprendre  qu'il  serait  hors  de 
Saison  de  vouloir  engager  la  Russie  ä  l'heure  qu'il  est,  ä  s'interesser 
en  faveur  du  duc  de  Deux-Ponts.-  L'Imperatrice  est  trop  occupee  de 
sa  negociation  avec  la  cour  de  Vienne,  et  peut-etre  ne  pense-t-elle 
pas  seulement  dans  ces  conjonctures  actuelles  qu'il  existe  un  Duc  de 
ce  nom;  bien  moins  se  rappellera-t-elle  ses  engagements  ä  son  egard. 

En  attendant,  un  avantage  annuel  de  vingt  millions  ä  faire,  selon 

votre  depeche  du  4,  ä  la  cour  de  Vienne  par  l'Angleterre  me  parait 

chimerique  et  outre.'    Passe  encore  quelle  lui  prodigue  ses  faveurs 

pour  le  commerce  d'Ostende  et  de  Trieste.  ^    ,     .         M 

redenc.      ^ 

Nach  dem  Konzept. 

^  Vergl.  Nr.  28  752. 

'^  Vergl.  Bd.  44,  609.  Vergennes  ließ  den  König  durch  Goltz  um  seine  An- 
sicht fragen. 

•'  Es  handelt  sich  um  Englands  Gegenleistungen.  Goltz  berichtete:  ,,0n  sait 
qu'il  s'agit  des  lacilites  que  donnera  l'Angleterre,  pour  rctablir  le  mieux 
possible  les  ports  du  Brabant,  qu'il  est  question   entre  autres  de  leur  ac- 
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28  759.   AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Potsdam,  14  mai  1781, 

Der  Empfang  der  Berichte  vom  24.  und  27.  April  und  1.  Mai  (Nr.  9 — 11) 
wird  bestätigt. 

Toute  apparence  y  est  que,  si  l'Angleterre  se  berce  de  l'esperance 

d'obtenir  une  paix  avantageuse  par  la  mediation  de  TEmpereur,  eile 

ne  ressentira  pas  au  moins  cette  annee-ci  laccomplissement  de  cette 

promesse.    Car  pour  cette  campagne-ci,  il  ne  sera  sürement  pas  que- 

stion  encore  de  mediation,  et  si  des  evenements  imprevus  n'amenent 

pas  de  plus  grandes  facilites  d'y  travailler  et  qu'il  faille  encore  une 

nouvelle    campagne,   je   vous    avoue   franchement,   malgre   toutes    les 

ressources    brilanniques,    que    je    ne    comprends    pas,    comment    eile 

pourra  rassembler  les  12  millions  qui  y  sont  necessaires. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  760.    A  LA  PRINCESSE  DORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

(Potsdam]  14  mai  1781- 

Ma  tres  chere  Niece.  Mes  dernieres  lettres  de  la  Russie  commen- 
cent,  ma  chere  enfant,  ä  vous  etre  plus  favorables;^  je  sais  que  l'Im- 
peratrice  s'occupe  des  moyens  de  vous  donner  de  l'assistance.  Cepen- 
dant  je  ne  saurais  vous  en  apprendre  des  details,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fächeux,  c'est  qu'ä  Petersbourg  les  choses  changent  quelquefois  d'un 
jour  ä  lautre.  Toutefois  notre  eher  prince  d'Orange  a  tres  bien  fait 
de  mettre  en  mer  ces  vaisseaux  qui  s'assemblai[en]t  au  Texel,-  parce- 
que  cela  fera  de  l'impression  en  Russie  et  encouragera  ceux  qui  veu- 
lent  vous  porter  des  secours,  ä  realiser  leurs  idees. 

On  dit  que  l'Empereur  veut  lui-meme  faire  un  tour  en  Flandre,  et 
Ton  ajoute  —  toutefois  cela  merite  confirmation  —  qu'il  veut  aller  ä 
Versailles  et  puis  ä  Londres,  pour  negocier  la  paix.'  Si  j'apprends 
quelque  chose  avec  certitude  sur  ce  sujet,  vous  pouvez  compter  que 
je  vous  en  instruirai  incessamment. 

Je  crois,  ma  chere  enfant,  qu'il  est  du  devoir  de  l'amitie  de  servir 
ses  amis  et  de  ne  rien  negliger  de  ce  qui  est  de  leurs  interets.  Mes 
moyens  sont  circonscrits   dans  des  bornes   assez   etroites,  mais  vous 

corder  le  passage  des  paquebots  qui  ci-devant  allaient  en  Hollande,  que  des 
ctablissements  dans  linde  en  constituaient  une  autre  partie.   On  ne   serait 
pas  etonne  que  cela  fit  un  avantage  annuel  de  vingt  millions  de  florins." 
^  Goertz  hatte,  Petersburg  27.  April,  berichtet:   ,,0n  continue  de  m'assurer 
que  riraperatrice   est  piquee   contre   l'Angleterre   et   portee   ä   faire   des  de- 
maiches  ulterieures  en  faveur  de  la  Hollande." 
'  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
=>  Vergl.  Nr.  28  748. 
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pouvez  vous  reposer  hardiment  sur  moi  que  je  ne  negligerai  jamais 
rien  en  quoi  je  pourrais  vous  etre  utile,  etant  avec  autant  de  ten- 
dresse  que  d'estime,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung  im  König],  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  761.   AU  CHARGE  D'AFF AIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  14  mai  1781. 

Tout  le  detail  que  votre  depeche  du  14  d'avril  contient  de  la  fer- 

mentation  actuelle  dans  le  ministere  ottoman,^  n'est  pas  precisement 

ce  qu'il  m'interesse  dans  le  moment  present  le  plus  de  savoir.    Mais 

le  Premier  objet  de  votre  attention  doit  etre  de  penetrer  les  mesures 

que  la  Porte  prend,  pour  se  preparer  ä  l'orage  dont  eile  parait  etre 

menacee,  afin  de  juger  de  ce  que  ses  facultes  lui  permettront  de  faire 

pour  en  detoumer  les  suites,    Jusques  ici  il  n'y  a  encore  rien  d'ar- 

range  entre  les  deux  cours  imperiales,  et  des  que  j'en  serai  instruit, 

je  vous  en  ferai  part. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  762.    AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART. 

Madeweiß  übersendet,  Stuttgart  5.  Mai,  die  Antwort  des  Herzogs  Kar! 
Eugen,  d.  d.  Hohenheim  5.  Mai,  auf  das  Schreiben  des  Königs.-  Darin  heißt 
es:  „V.  M.  voudra  bien  etre  persuadee  de  la  joie  que  j'ai  ressentie,  lorsque 
le  Prince,  mon  frere  cadet,  et  la  Princesse,  son  epouse,  me  firent  les  pre- 
mieres  ouvertures  des  propositions  faites  pour  l'union  de  S.  A.  R.  le  jeune 
prince  de  Prusse  avec  la  princesse  Elisabeth,  ma  niece, '^  que  la  crainte  seule 
de  d^plaire  ä  V.  M.,  a  pu  ^touffer  en  moi  un  mouvement  de  reconnaissance 
publique,  et  qu'en  mon  particulier  je  regardais  ä  juste  titre  cette  nouvelle 
alliance  comme  un  gage  precieux  des  bontes  renaissantes  de  V.  M.  tant  pour 
moi  que  pour  tout  ce  qui  m'appartient.  Voilä,  Sire,  oü  en  etaient  les  choses, 
lorsque  le  Prince,  mon  frere  cadet,  arriva  tout  ä  coup  dans  ce  pays  pour  me 
donner  part  des  dispositions  personnelles  de  la  Princesse,  sa  fille,^  et  voilä, 
Sire,  l'epoque  et  le  moment  oü  je  ne  puis  plus  rien  dire  et  oü  je  suis  oblige 
de  me  remettre  entierement  ä  la  lettre  que  le  Prince,  mon  frere,  a  eu 
l'honneur  d'adresser  ä  V.  M."'" 

Potsdam,  15  mai  1781. 

J'ai  tres  bien  re^u,  sous  couvert  de  votre  depeche  du  5  de  ce 
mois,  les  reponses  du  duc  regnant  de  Württemberg  ä  ma  lettre  et  ä 

^  Gaffron  berichtete  ausführlich  über  das  Intrigenspiel  der  Großen. 

2  Vergl.  Nr.  28  684. 

«  Vergl.  S.  303  f. 

*  Vergl.  S.  439. 

»  Vergl.  dafür  S.  433. 
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Celle  de  mon  neveu  le  Prince  de  Prusse.  Peut-etre  que  celles  que 
j'attends  de  recevoir  de  Petersbourg  sur  le  meme  objet,  redresseront 
en  quelque  fa^on  les  dispositions  oü  Ion  est  ä  Montbeliard,  Je  nc 
veux,  ä  la  verite,  guere  m'en  flatter,  mais  aussi  ne  dois-je  pas  en 
desesperer,  avant  que  cela  ne  soit  decidc. 

Suivant  mes  nouvelles,  les  Autrichiens  auraient  promis  au  Duc 
r^gnant  d'eriger  ses  Etats  en  electorat,  au  prince  [Frederic-JEugene 
une  Pension  considcrable  et  maintes  autres  convenances  pareilles. 
Dans  ce  cas  il  est  ä  croire  que  c'est  cette  perspective  qui  fait  adopter 
ä  ces  Princes  un  penchant  preferable  pour  l'Autriche,  et  comme  ces 
conjonctures  pourraient  tres  bien  amener  l'Empereur  ä  Stuttgart,  soit 
en  se  rendant  en  Flandre,  oü  il  doit  aller  en  peu\  soit  en  retournant 
de  lä,  je  ne"  doute  pas  que,  si  cette  apparition  avait  Heu,  vous  ne 
serez  tout  yeux  et  tout  oreilles,  pour  que  rien  ne  vous  echappe  de 
ce  qui  s'y  passerait,  sans  toutefois  laisser  apercevoir  dans  le  public 
que  vous  y  faites  grande  attention  ou  que  vous  y  preniez  la  moindre 

redenc. 
Nach  dem  Konzept. 

28  763.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  antwortet,  Petersburg  1.  Mai,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
17.  April:  „V.  M.,  dans  ces  ordres  ainsi  que  dans  ceux  du  14,'-  me  renouvelle 
[rordre]  d'cclairer  la  conduite  du  prince  de  Potemkin  et  mes  efforts 
aupres  de  ce  favori  pour  le  captiver.  Je  puis  assurer  que,  par  devoir 
et  par  ambition  de  reussir,  j'ai  fait  pour  cela,  depuis  que  je  me  trouve  ici, 
ce  qui  m'a  paru  humainement  possible  et  admissible  avec  les  interets  de 
V,  M.,  et  il  m'a  fallu  meme,  comme  vous  ne  l'ignorez  point,  Sire,  et  que  le 
Grand-Duc  ne  l'a  pas  cache  ä  Msgr.  le  Prince  de  Prusse,  lorsqu'il  a  ete  ici, 
me  voir  prive  pour  cela  pendant  quelque  temps  de  la  confiance  du  comte 
Panin  et  de  celle  de  la  jeune  cour.^  Si  je  n'ai  pu,  et  V.  M,  a  daigne  m'ap- 
prouver,  m'avilir,  ainsi  que  Son  ministere  aux  yeux  de  toute  la  nation,  pour 
faire  ce  que  les  ministres  de  l'Empereur  et  d'Angleterre  ont  fait,  j'ose 
L'assurer  que  de  tous  les  autres  ministres  etrangcrs  je  lui  ai  toujours 
temoigne  le  plus  d'attention,  quelque  penible  que  cela  soit  .  .  . 

J'ose  toujours  croire  que  ce  n'est  ni  l'ouvrage  de  ce  favori  ni  le  personnel 
de  l'Empereur,  mais  le  projet  chimerique  de  l'Empirc  Grec  qui  a  le  plus 
servi  ce  Prince  et  nui  ä  vos  interets.  Le  fait  suivant  parait  en  former  une 
preuve  convaincante.  Depuis  10  ä  12  jours  l'Imperatrice  s'est  fait  donner 
tous  les  papiers  relatifs  aux  affaires  de  la  Porte  et  des  cartes  geographiques 
de  ces  parties  et  tout  ce  qui  peut  y  avoir  rapport,  et  vendredi  passe*  eile 
vicnt  d'expedier  un  courrier  au  prince  Golizyn  ä  Vienne  lequel,  etant  chai-ge 

^  Vergl,  S.  451. 

2  Vergl.  Nr.  28  682  und  28  692. 

3  Vergl.  Bd.  44,  605, 
^  27.  April. 
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du  memoire  fourni  par  le  ministere  qui  contient  les  principes  pour  lesquels 
on  persiste  sur  1  egalite  du  rang/  a  eu  un  tres  gros  paquet  de  la  propre 
ecriture  de  1  Imperatrice,  cachetc  par  elle-meme,  ä  1  adresse  de  son  ministre 
ä  Vienne,  et  je  suis  persuade  que  les  comtes  Panin,  Ostermann  et  meme 
Cobenzl  n'en  savent  pas  le  contenu,  Quant  ä  la  pretention  de  l'egalite  de 
cette  couronne,  mon  ami  dont  j'ai  fait  mention  dans  mon  dernier  rapport, 
m'a  fourni  encore  un  argument  qui  parait  fait  pour  embarrasser  la  cour  de 
Vienne.  Celle  d  ici  ayant  propose  ä  l'Empereur  de  traiter  comme  roi  de 
Boheme  et  de  Hongrie,  la  cour  de  Vienne  a  repondu  que  c'etait  une  pro- 
position  inadmissible,  puisqu'il  n'existait  point  d'exemple  quelle  eüt  mis 
dans  ces  occasions  sa  dignite  imperiale  de  cöte  .  .  . 

J'ai  communique  egalement  au  comte  Panin  ce  que  V.  M.  m'a  fait  con- 
naitre  par  Ses  ordres  du  14  sur  l'expedient  qu'EUe  a  pris,  pour  prevenir  les 
inconvenients  et  embarras  qui  pourraient  etre  resultes  de  la  demande  du 
mariage  de  la  princesse  de  Württemberg  avec  le  prince  aine  de  Toscane.- 
Ce  ministre,  en  applaudissant  encore  ä  la  haute  sagesse  de  V.  M.  et  con- 
venant  que  c'etait  le  meilleur  expedient  possible,  ajouta:  »II  faut  maintenant 
laisser  aller  l'affaire  que  nos  jeunes  amis  ont  gätee  dune  maniere  inexcu- 
sable,  et  pourvu  qu'ä  Montbeliard  on  ne  les  trahisse  pas  et  qu'on  n'accumule 
les  fautes,  il  faut  esperer  que  l'orage  ne  sera  que  passager,  et  que  le  coup 
fatal  sera  pare.«" 

Potsdam,  15  mai  1781. 
Je  conviens  que  votre  apologie  du  1^"^  au  sujet  de  vos  procedes 
envers  le  prince  Potemkin  a,  au  premier  abord,  quelque  chose  d'im- 
posant  qui  parait  les  justifier;  mais  il  en  est  de  cette  dignite  de  carac- 
tere  qui  en  fait  la  principale  base,  comme  de  toutes  les  vertus  hu- 
maines.  La  delicatesse  dans  les  sentiments  a  ses  bornes  qu'il  ne  faut 
pas  surpasser  et  au  delä  desquelles  eile  degenere  en  defaut.  La  bonne 
politique  exige  surtout  qu'on  soit  souvent  moins  scrupuleux  sur  cet 
article,  et  eile  offre,  de  temps  ä  autre,  de  ces  moments  decisifs  qu'il 
faut  saisir,  au  risque  meme  de  ne  pas  soutenir  ses  droits  et  ses 
Privileges.  Pour  avoir  du  succes  dans  de  grandes  affaires,  il  faut  bien 
sacrifier  quelquefois  les  moindres.  Teile  m'a  paru  votre  Situation 
avec  le  prince  Potemkin.  II  se  peut  que  ce  Prince  soit  quelquefois 
en  contestation  avec  sa  souveraine,  mais  l'experience  a  prouvc  plus 
dune  fois  qu'il  tourne  ni  plus  ni  moins  la  chance,  comme  il  veut,  et 
qu'ä  la  fin  il  parvient  pourtant  ä  son  but.  Car  qui  est  celui  qui  a  in- 
dispose  rimperatrice  contre  le  comte  Panin,  dont  le  credit  etait 
encore  inebranlable  lors  du  sejour  de  l'Empereur  en  Russie?  Per- 
sorme  assurement  n'en  a  sape  les  fondements  et  l'a  mal  mis  dans 
l'esprit  de  sa  souveraine  que  ce  meme  Prince,  son  ennemi  jure.  Mais 
toutes  ces  reflexions  sont  maintenant  inutiles,  Le  coup  est  porte,  et 
il  ne  nous  reste  que  des  voeux  ä  former  que  ce  digne  ministre  trouve 
moyen  de  s'en  relever. 

1  Vergl.  S.  378. 

2  Vergl.  Nr.  28  682. 
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Je  passe  aux  affaires-  Vous  avez  raison.  Le  sort  de  lalliance  entre 
les  deux  cours  imperiales  depend  de  la  decision  de  la  preseance,  et 
il  est  plus  ä  douter  qu  ä  presumer  que  la  cour  de  Vienne  goüte  le 
temperament  propose  de  n'y  paraitre  que  sous  la  qualite  de  roi  de 
Boheme  et  de  Hongrie,  Sans  parier  d'autres  inconvenients,  cet 
exemple  autoriserait  sans  doute  les  autres  tetes  couronnees  ä  former, 
dans  l'occasion,  les  memes  pretentions,  Si  cependant  l'Imperatrice 
veut  absolument  entrer  en  alliance  avec  l'Empereur,  eile  ne  sera  pas 
trop  delicate  sur  les  autres  temperaments  capables  d'aplanir  cette 
difficulte. 

D'ailleurs,  si  l'idee  de  son  Empire  Grec  en  fait  la  base,  il  est  naturel 
que  l'expulsion  des  Ottomans  de  l'Europe  en  fasse  le  premier  et 
principal  article,  et  cependant  jusques  ici  on  n'en  entend  [pas] 
sonner  encore  mot,  et  on  se  borne  ä  ne  qualifier  ces  liaisons 
que  du  simple  titre  de  traite  d'amitie.  Cette  Observation  me  fait 
aussi  presumer  que  l'Imperatrice  pense  surtout  de  mettre  par  ce 
traite  la  balance  entre  moi  et  l'Autriche  dans  un  parfait  et  in- 
alterable  equilibre,  et  quoique,  dans  le  fond,  je  ne  saurais  qu'ap- 
plaudir  ä  un  but  aussi  glorieux  et  salutaire,  eile  aura  cependant 
le  chagrin  de  le  manquer,  et  eile  ne  tardera  pas  de  sentir  qu'elle 
s'est  faite  grande  illusion  sur  les  dispositions  de  l'Empereur,  et  com- 
bien  il  est  dangereux  de  se  fier  ä  ses  protestations  emmiellees  pacifi- 
ques, 

Quant  au  mariage  de  Montbeliard,  j'attends  l'impression  que  les 
ordres  qui  vous  seront  entres  depuis,  et  surtout  le  rescrit  mediat 
oü  je  suis  entre  dans  un  plus  grand  detail  ä  ce  sujet,^  aura  produit 
sur  l'esprit  de  l'Imperatrice  et  de  la  jeune  cour.  Si  cet  expose  ne 
fait  pas  changer  ce  mariage  de  face,  je  ne  vois  pas  comment  faire 
avorter  le  projet  de  l'Empereur  avec  son  neveu  de  Toscane,  et  je 
vous  avoue  que  je  ne  comprends  pas  trop  ä  l'esperance  du  comte 
Panin  de  parer  le  coup.  Si  toutefois  il  peut  me  foumir  quelques 
bonnes  idees  de  l'eviter,  vous  aurez  grand  soin  de  les  approfondir 
et  de  m'en  faire  part  pour  en  faire  le  meilleur  usage  possible. 

Au  reste,  vous  avez  bien  raison  de  regarder  comme  un  point  decisif 
et  des  plus  importants  de  faire  tous  vos  efforts,  dans  les  conjonctures 
actuelles,  pour  vous  procurer  quelques  nouveaux  confidents  et  amis, 
afin  d'apprendre  par  leur  canal,  soit  les  articles  secrets  du  traite 
d'alliance  en  question,  au  cas  qu'il  parvint  effectivement  ä  sa  con- 
sistance,  soit  les  vrais  sentiments  et  dispositions  de  l'Imperatrice, 
ainsi  que  tout  ce  qui  se  traite  et  passe  dans  son  cabinet.  Dans  cette 
vue,  j'approuve  parfaitement  votre  idee  de  gagner  le  secretaire  du 
secretaire  de  cabinet  aux  conditions  que  vous  venez  de  proposer,  et 

^  Vergl.  Nr.  28  729. 

Korresp.  Friedr.  II.,  XLV  30 
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si  vous  ne  pouvez  pas  l'obtenir  ä  meilleur  marche,  une  pension  annu- 

elle  de  2,000  roubles  sera  ä  votre   disposition,^    Mais  je   laisse,   en 

meme  temps,  ä  votre  penetration  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  vous 

concilier  l'amitie  et  la  confiance  du  favori  actuel  de  rimperatrice,^ 

Quoique  je  ne  saurais  determiner  le  degre  de  son  credit,  on  dirait 

pourtant  que,  s'etant  soutenu  jusques  ici  malgre  toutes  les  cabales  du 

prince  Potemkin,  l'Imperatrice  en  fait  un  cas  infini,  de  sorte  qu'il  me 

semble  qu'on  pourrait  en  tirer  grand  parti.    Peut-etre  pourriez-vous 

le  gagner  par  vos  attentions  et  empressements  de  vous  Her  avec  lui, 

en  flattant  son  ambition  ou  autre  passion  dominante,  et  comme  il  ne 

saurait  ignorer  les   trames  du  prince  Potemkin  pour  le   supplanter, 

peut-etre   l'acces   de    son    cceur   vous    sera   d'autant   plus    libre.     Un 

canal  de  cette  nature  nous  est  absolument  et  plus  que  jamais  neces- 

saire,  et  sans  lui  il  est  ä  craindre  que  peu  ä  peu  je  ne  devienne  hors 

de  toute  liaison  avec  mon  ancienne  alliee,  qu'il  m'importe  cependant 

infiniment  de  me  conserver,   Aussi  me  promets-je  de  votre  zele  et  de 

votre  attachement  que  vous  tcnterez  l'impossible  pour  vous  ouvrir 

l'une  ou  lautre  voie,  t-   j     • 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  764.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  9.  Mai:  „Le  comte  Branicki  doit  avoir  debite  de 
belles  nouvelles  ä  son  retour  de  Petersbourg  ä  Varsovie,  Les  lettres  de  cette 
derniere  ville  portent  qu'il  y  a  assure  savoir  par  le  prince  Potemkin  que  la 
cour  de  Russie  venait  de  conclure  un  traite  d'alliance  avec  celle  de  Viennc, 
et  que  ce  traite  eclaterait  bientöt,  qu'il  portait  un  agrandissement  commun 
aux  deux  cours  aux  depens  de  la  Porte,  et  que  d'ailleurs  le  traite  entre 
V.  M,  et  la  Russie  ne  devait  souffrir  aucune  atteinte  par  celui  avec  la  cour 
de  Vienne,  En  meme  temps  il  a  debite  tres  contradictoirement  que  l'Empe- 
reur,  etant  mecontent  du  comte  de  Cobenzl,  allait  le  rappeler.  Voilä  dont  on 
parle  aussi  tout  bas  ici  ,  .  , 

L'Empereur  lera  main  basse  sur  140  conseillers,  employes  dans  les  de- 
partements,  qui  seront  tous  renvoyes  avec  de  petites  pensions,  objet  sur 
Icquel  il  gagnera  annuellement  500,000  florins.  Le  cardinal  Migazzi  est  en 
disgräce  pour  avoir  ose  se  presenter  en  faveur  du  clerge.  L'Empereur  en 
veut  aussi  aux  hopitaux  et  autres  fondations  pieuses,  Enfin  la  terreur  et 
l'effervescence  est  si  grande  qu'il  n'y  a  sorte  d'impots  et  de  reforme  qu'on 
ne  craigne  .  ,  . 

II  parle  beaucoup  aux  cercles  les  dimanches  ä  la  cour,  et  il  a  dit  au 
dernier  au  marquis  de  La  Torre^  que  chacun  avait  sa  portion  de  bonheur, 
et  que,  lui  ayant  eu  la  sienne  en  fait  de  mariage,*  il  ne  comptait  pas  de  se 

^  Goertz  erbat  die  Erlaubnis,  „ä  lui  faire  promettre  une  pension  de  mille  ä 

deux  mille  roubles", 

2  Lanskoi, 

^  Der  auf  der  Durchreise  befindliche  neue  spanische  Gesandte  in  Petersburg. 

*  Mit  seiner  zweiten  Gemahlin,  der  1767  gestorbenen  Kaiserin  Josepha  Maria 

Antonia, 
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remarier,  Deux  appartements  cependant  qu  il  a  fait  arranger  au  chäteau  en 
ville  et  ä  Schönbrunn,  fönt  croire  ä  la  cour  qu'il  est  question  d  un  mariage 
prochain  ,  ,  , 

II  est  arrive  un  courrier  du  comte  de  Cobenzl  de  Petersbourg,  il  y  a  3 
jours.  Le  prince  Kaunitz  a  eu  une  vive  explication  avec  le  ministre  de 
Russie,  et  celui-cir  contre  son  ordinaire,  a  vivement  repondu  le  lendemain 
de  I'arrivee  de  ce  courrier.  J'ignore  le  motif  de  cette  conversation,  mais  je 
vois  bien  que  les  deux  cours  ne  sont  point  d'accord  sur  la  mediation  et  sur 
les  principes  de  la  pacification." 

Potsdam,  16  mai  1781, 
Le  comte  Branicki  est  un  evente  fieffe.  C'est  une  epithete  que  tous 
ceux  qui  le  connaissent,  lui  donnent,  et  je  Tai  trouve  tel  de  tout 
temps,  Les  nouvelles  de  Petersbourg  que,  selon  votre  depeche  du  9, 
il  a  debitees  ä  son  retour  ä  Varsovie,  en  portent  l'empreinte,  II  les 
aura  peut-etre  rassemblees  aux  cafes  et  aux  carrefours,  Mais  les 
contestations  entre  les  deux  cours  imperiales,  ainsi  que  les  disputes 
entre  le  prince  de  Kaunitz  et  le  ministre  de  Russie  n'ont  rien  qui 
m'etonne;  il  arrive  souvent  que  deux  aussi  grandes  puissances  ne  sont 
pas  d'accord  dans  leurs  opinions;  differents  interets  et  desseins  pro- 
duisent  naturellement  differents  sentiments. 

L'incertitude  sur  le  voyage  de  l'Empereur^  ne  me  surprend  pas  non 
plus.  Selon  les  principes  de  Machiavel  il  faut  qu'un  souverain  soit 
impenetrable,-  D'ailleurs  il  peut  etre  fort  indifferent  au  public  s'il 
entreprend  ou  non  de  pareils  voyages,  II  en  est  de  meme  de  son 
mariage,  qui  dependra  uniquement  de  son  inclination  et  penchant  ä 
se  procurer  ce  bonheur  que,  selon  ce  qu'il  a  dit  au  marquis  de  La 
Torre,  il  pretend  avoir  trouve  dans  les  precedents. 

Son  nouveau  plan  de  finances,  au  contraire,  perce  de  tous  cotes. 
Retrancher  de  ses  departements  les  gens  superflus,  en  fait  un  prin- 
cipal  article,  et  on  attribue  ici  egalement  la  disgräce  du  cardinal 
Migazzi  ä  la  raison  que  vous  en  donnez.  L'humeur  du  prince  de 
Kaunitz,  soit  bonne  ou  mauvaise,  nous  sera  le  meilleur  barometre, 
ainsi  que  les  mots  qui  pourraient  echapper,  de  temps  ä  autre,  ä  l'Em- 
pereur  dans  la  societe  des  dames.  Vous  ferez  donc  bien  de  ne  pas 
discontinuer  d'y  preter  toute  l'attention  possible,  d'autant  plus  que 
d'une  aussi  petite  cour  que  la  mienne  l'on  ne  saurait  mander  des 
nouvelles  interessantes,  et  que  mon  sort  est  d'etre  aux  ecoutes  des 
grandes  nouvelles  qui  se  debitent  aux  premieres  cours  de  l'Europe. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

^  Nach  Flandern  (vergl.  S.  451). 
-  Vergl.  S.  459. 

30* 
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28  765.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  16  mai  1781, 

Je  suis  bien  aise,  ä  la  verite,  de  voir  par  votre  depeche  du  8  de  cc 

mois  que  mes  nouvelles  de  Russie  se  rencontrent  tres  conformes  ä 

Celles  que  le  comte  de  Stackeiberg  en  re9oit,^  mais  »lies  ne  repandent 

jusqu  ä  present  aucun  jour  sur  l'issue  des  affaires  importantes  qui  y 

sont  sur  le  tapis,  et  il  reste  encore  toujours  indecis  si  la  negociation 

pour  une  alliance  entre  les  deux  cours  imperiales  echouera  ou  non, 

La  sortie  des  troupes  russes  de  Pologne  dont  vous  faites  mention,- 

pourra  peut-etre,  quel  qu'en  soit  actuellement  le  motif,  devenir  par 

ses  suites  un  evenement  favorable.    Leur  presence,  ne  retenant  plus 

les  Autrichiens,  enhardira  peut-etre  ceux-ci  ä  se  demasquer  et  ä  four- 

nir  par  leur  conduite  sujet  ä  l'Imperatrice  de  s'apercevoir  de  leur 

veritable  fa9on  de  penser,    II  vaudra  infiniment  mieux  que  cela  soit 

amene  ainsi  d'une  maniere  aussi  naturelle,  que  d'employer  toute  autre 

voie  pour   detromper   cette   Princesse   de  l'interet   qu'elle   s'imagine 

peut-etre  de  trouver  dans  une  alliance  avec  l'Autriche. 

A  l'egard  de  ce  qui  regarde  le  grand-general  de  la  couronne  comte 

Branicki,   vous   informerez   le   comte   de   Stackeiberg   que   le    prince 

Potemkin  avait  täche  d'engager  l'Imperatrice  ä  lui  faire  present  de 

sommes  considerables  en  faveur  de  son  prochain  mariage,  mais  que, 

n'ayant  pu  l'y  porter,  cela  avait  occasionne  du  refroidissement  entre 

ce    favori    et   sa   souveraine,^     Mais    comme    vraisemblablement   ces 

bouderies  ne  seront  pas  de  duree,  il  est  ä  presumer  qu'un  raccom- 

modement  lui  fera  obtenir  ce  qui  lui  avait  ete  refuse  du  commence- 

ment,  et  qu'ainsi  il  parviendra  pourtant,  ä  la  fin,  ä  son  but,    Mais 

quoi  qu'il  en  arrive,  toujours  est-il  tres  fächeux  que  dans   ces  con- 

jonctures  le  comte  Panin  veuille  s'absenter  de  la  cour,  et  qu'il  ait 

demande  et  obtenu,  comme  on  me  le  mande,*  un  conge  de   quatre 

mois  pour  se  rendre  sur  ses  terres  pres  de  Moscou.  II  est  ä  craindre 

que  pendant  son  absence  il  ne  se  passe,  faute  de  surveillants,  bien  des 

choses  desavantageuses,  les  factions  et  les  cabales  qui  sont  en  vogue 

ä  l'heure  qu'il  est,  aupres  de  sa  cour,  y  rendant  tout  possible  et  incer- 

tain  d'un  jour  ä  lautre,  „    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Nach  Buchholtz'  Bericht  hatte  Stackeiberg  ihm  mitgeteilt,  „qu'on  lui  ecri- 
vait  que  ce  traite  restait  toujours  indecis,  et  qu'il  y  avait  toute  apparence 
que  ce  traite  s'  assoupirait  de  plus  en  plus  par  l'opiniätrete  de  la  cour  de 
Vienne  sur  l'article  de  la  pres^ance". 

-  Das  letzte  russische  Korps  von  4000  Mann  sollte  aus  Wolhynien  in  seine 
Quartiere  bei  Kiew  rücken  und  am  29.  Mai  an  der  Grenze  stehen, 
•■  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  1.  Mai, 
'  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  1.  Mai. 
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28  766.   A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 


Die  Königin- Witwe  Juliane  Marie  schrieb,  8,  Mai  (ohne  Ort):  „II  est  vrai 
qu'ä  en  juger  sur  les  apparences  et  sur  le  ton  qui  regne  ä  l'heure  qu'il  est, 
ä  Petersbourg,  on  a  raison  de  craindre  que,  le  premier  pas  une  fois  franchi, 
on  n'aille  plus  loin  qu'on  ne  pense  ,  .  ,  Notre  bonne  Imperatrice  ouvrira, 
j'espere,  les  yeux  et  n'ira  pas  contre  l'avis  de  son  ancien  et  plus  fidele 
ministre  jusqu'ä  sacrifier  ses  plus  chers  interets  et  sa  gloire  etablie  aux 
appas  des  caresses  que  lui  prodigue  l'Empereur,  Le  comte  Panin  n'est  pas 
dans  l'intention  de  quitter  le  Service,  et  aime  trop  sa  patrie  et  la  gloire 
de  sa  souveraine  pour  vouloir  se  retirer  dans  un  moment,  peut-etre  le  plus 
critique  pour  la  Russie  et  oü  plus  que  jamais  il  faut  montrer  ce  que  Ton 
vaut.  La  sagesse  reconnue  de  ce  ministre  lui  fera  epier  les  vrais  moments 
pour  se  faire  entendre,  et  j'espere  encore  toujours  que  l'Empereur  en  fera 
naitre,  et  que  la  politique  viennoise  ne  tardera  pas  de  se  dcmasquer  et  de 
dessiller  les  yeux  de  la  grande  Catherine  .  ,  , 

Le  Roi,  mon  fils,  me  charge  des  assurances  les  plus  fortes  de  son  amitie 
et  des  remerciments  bien  sinceres  de  la  lettre  de  V,  M,  et  c^  celle  du 
Prince  de  Prusse,  Son  neveu.^  Nous  regardons  cette  affaire  de  mariage 
comme  arrangee  et  laissons  ä  V.  M.  de  nous  indiquer,  quand  Elle  voudra 
que  nous  y  donnions  la  sanction  formelle.  Mon  frere  Ferdinand  qui  est 
avec  nous,-  me  parle  avec  enthousiasme  de  son  ancien  maitre." 

[Potsdam]  16  mai  1781. 
Madame  ma  Soeur.  Je  n'ai  rien  de  cache  pour  mon  incomparable 
Reine-  Je  Lui  parle  ä  coeur  ouvert,  comme  si  je  me  confessais  ä 
Dieu  meme,  C'est  pourquoi  je  ne  Lui  dissimulerai  point  que  les  in- 
trigues  et  les  ncgociations  qui  se  fönt  actuellement  ä  Petersbourg,  ne 
me  causent  pas  des  soucis  et  des  inquietudes-  Tout  ce  qu'on  a  pu 
faire  jusqu'ici  pour  arreter  la  conclusion  du  traite  entre  les  deux 
cours  imperiales,  roule  sur  les  difficultes  de  l'etiquette,^  et  j'apprends 
de  Vienne  que  la  morgue  autrichienne  s'obstine  ä  ne  point  cedcr  ä 
la  hauteur  russe,*  de  sorte  qu'il  est  difficile  jusqu'ä  present  de  deviner 
quelle  sera  l'issue  de  ces  grands  projets.  L'argent  des  Anglais  a  si 
bien  sape  la  confiance  que  l'Imperatrice  avait  au  comte  Panin,  que 
ce  bon  et  sage  ministre  a  demande  un  conge  de  quatre  mois  qu'il  veut 
passer  ä  ses  terres  pres  de  Moscou'"'  et  se  retirer  tout  ä  fait  du  service, 
au  cas  qu'il  voit  qu'on  prenne  des  mesures  opposees  au  veritable 
interet  de  la  Russie,  Ces  interets  sont  faciles  ä  detailler,  comme  vient 
de  faire  mon  incomparable  Reine.  Mais  la  vision  de  ce  nouvel 
Empire  Grec  a  tellement  fascine  les  yeux  de  l'Imperatrice  qu'elle  se 
livre  Sans  reserve  entre  les  mains  de  celui  dont  l'interet  est  le  plus 

^  Betreffend  die  Verlobung  der  Prinzessin  Friederike  mit  Kronprinz  Friedrich 

(vergl.  S,  411,  Anm.  1). 

-  Vergl.  S.  336. 

^  Vergl,  S.  371  und  464. 

*  Vergl.  Nr,  28  764. 

«  Vergl.  S.  468, 
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oppose  au  projet  qu'elle  medite.  Elle  ne  tardera  pas  ä  s'en  repentir, 
mais  peut-ctre  trop  tard,  et  ses  veritables  allies  souffriront  de  ses 
fautes,  sans  compter  des  maux  qu'elle  s'attirera  elle-meme. 

Un  des  malheurs  attaches  aux  destins  des  grands  monarques  de  ce 
monde  est  que  pour  un  homme  assez  honnete  qui  se  rencontre  pour 
leur  dire  la  verite,  ils  trouvent  un  millier  de  läches  flatteurs  qui  les 
confirment  dans  les  illusions  auxquelles  ils  s'abandonnent,  et  j'ose 
dire  ä  mon  incomparable  Reine  que  c'est  ce  qui  arrive  ä  present  ä 
Petersbourg.  Car,  en  examinant  le  fond  des  choses,  les  interets  de 
Joseph  et  ceux  de  Catherine  se  trouvent  diametralement  en  Oppo- 
sition, tant  ä  l'egard  de  la  Turquie,  de  la  Pologne  que  de  rAllemagne, 
L'Empereur  est  un  Protee,  il  prend  toutes  les  formes,  II  a  persuade 
ä  rimperatrice  qu'il  ne  desirait  que  la  paix,  tandis  qu'il  ne  medite 
que  la  guerre,  des  conquetes  et  d'etablir  en  Allemagne  son  joug 
despotique.  Avec  cela,  il  a  eu  l'effronterie  de  lui  dire  qu'elle  enten- 
dait  mieu«  les  affaires  que  les  ministres,^  et  qu'ainsi  ils  feraient  tous 
deux  des  grandes  choses,  s'ils  reglai[en]t  seuls,  l'Empereur  et  l'Im- 
peratrice,  leurs  affaires,  sans  l'intervention  du  comte  Panin.  Voilä 
ce  qui  malheureusement  a  fait  un  effet  aussi  prompt  que  surprenant, 
et  qui  cause  les  embarras  qui  m'occupent  maintenant. 

Mais  il  ne  faut  pas  se  decourager  pour  quoi  que  ce  soit  qui  peut 
arriver  dans  le  monde,  II  faut  nager  contre  le  torrent,  si  on  y  est 
force,  et  chercher,  soit  par  industrie,  soit  par  d'autres  ressources,  ä 
regagner  une  Situation  au  moins  passable,  suppose  qu'elle  ne  peut 
etre  bonne  tout  ä  fait.  Le  temps  et  les  evenements  seront  mes 
guides  et  m'indiqueront  les  mesures  qu'il  faut  prendre  pour  se  sou- 
tenir  avec  honneur. 

Mon  incomparable  Reine  voudra  bien  remercier  le  Roi,  Son  fils,  en 
mon  nom  du  compliment  obligeant  qu'Elle  daigne  me  faire  de  sa 
part.  Je  serai  constamment  dans  la  ferme  resolution  de  lui  donner 
des  marques  de  mon  attachement,  ä  l'egal  de  ce  que  peuvent  operer 
les  plus  fermes  alliances.  Je  felicite  le  prince  Ferdinand  de  se  trouver 
aupres  de  son  auguste  soeur.  Je  voudrais  bien  partager  avec  lui  le 
bonheur  dont  il  jouit,  mais  je  suis  trop  de  ses  amis  pour  l'envier,  Si 
j'obsede,  si  j'importune  le  Ciel,  c'est  pour  qu'il  repande  sur  mon  in- 
comparable Reine  toutes  les  felicites  et  toutes  les  especes  de  bien 
et  d'avantages  dont  les  hommes  peuvent  jouir  dans  ce  monde;  que 
Sa  sante  soit  invariable,  et  qu'Elle  daigne  me  croire  avec  le  plus 
tendre    attachement    et    la    plus    haute    consideration,    Madame    ma 

Sceur,  de  V.  M.  le  fidele  frere  et  beau-frere  „    ,     . 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigen- 
händig. 

*  Vergl,  S.  254. 
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28  767.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  16.  Mai,  auf  einen  (nicht  vorliegenden)  Er- 
laß des  Königs  vom  15.:  ,,Je  ne  fais  .  .  .  aucun  fond  sur  les  esperances  que 
le  comte  Panin  parait  avoir  con^ues  de  faire  echouer  le  mariage  du  prince 
de  Toscane,^  puisque  ce  ministre  ignorait  encore  alors  la  tournure  que  cette 
affaire  a  prise,  et  qu'il  comptait  probablement  sur  la  fermete  du  prince 
Frederic-Eugene  ä  remplir  ses  engagements  et  ä  saisir  le  moyen  que  V,  M. 
lui  avait  propose-.  Tout  l'effet  que  je  me  promets  aujourd'hui  des  details 
qu'Elle  a  fait  parvenir  ä  l'Imperatrice,^  c'est  que  cette  Princesse  verra  du 
moins  par  lä  que  V.  M.  na  pas  eu  en  vue  de  la  contrarier,  mais  qu'Elle  a 
agi  en  vertu  d  anciens  engagements  qui  lui  etaient  inconnus. 

Pour  ce  qui  est  des  autres  affaires  de  la  cour  de  Russie  qui  se  trouvent 
toujours  dans  la  meme  crise,  il  faudra  attendre  la  reponse  de  Vienne." 

Potsdam,  17  mai  1781. 
Sans  doute  qu'il  faut  attendre  de  pied  ferme  l'issue  des  intrigues 
autrichiennes  ä  la  cour  de  Petersbourg.  Leur  alliance  projetee  me 
parait  un  chaos  de  passions  et  de  vaines  pensees  dont  personne  ne 
peut  prevoir  le  debrouillement.  Apres  tout  ce  que  j'ai  fait  jusques 
ici  pour  dessiller  les  yeux  de  l'Imperatrice,  je  n'y  saurais  rien  ajouter, 
et  il  ne  me  reste  qu  ä  m'armer  de  la  vertu  stoique,  pour  voir  le 
denouement  de  sa  nouvelle  politique.  Des  bagatelles  peuvent  avancer 
cette  alliance,  et  des  riens  sont  capables  de  la  faire  manquer.  La 
derniere  depeche  du  baron  de  Riedesel  vous  aura  dejä  appris  qu'il 
y  a  eu  de  vives  contestations  entre  le  prince  Golizyn  et  son  institu- 
teur,  le  prince  de  Kaunitz,*  et  quoiqu'on  täche  de  parer  cette  negocia- 
tion  de  tous  les  atours  d'un  parfait  accord,  deux  ou  trois  mois  se 
pourraient  bien  passer  encore,  avant  que  le  sort  en  soit  decide.  En 
attendant  l'on  observe  assez  que  le  prince  de  Kaunitz  n'est  nulle- 
ment  edifie  de  l'indocilite  de  la  Russie,  et  qu'il  voudrait  qu'elle 
ecoutät  mieux  ses  suggestions,  tout  comme  eile  parait  avoir  fait  dans 
l'affaire  du  mariage  de  Montbeliard  oü,  selon  ce  que  vous  observez 
dans  votre  rapport  d'hier,  les  details  que  j'ai  fait  passer  ä  l'Impera- 
trice, lui  parviendront  trop  tard,  pour  produire  l'effet  desire, 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  768.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  17  mai  1781. 
Tout  ce  que  le  ministere  de  Versailles  et  encore  en  dernier  lieu, 
selon  votre  depeche  du  7,  le  comte  Vergennes  vous  a  fait  entendre, 

^  Vergl.  S.  464. 

2  Vergl.  Nr.  28  683  und  28  735. 

ä  Vergl.  Nr.   28  729. 

*  Vergl.  S.  467. 
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indique  bien  que  la  France  manque  de  nerf  d'agir  de  son  cote  contre 

les  pirateries  britanniques,  qu'elle  voudrait  charger  de  cette  besogne 

lassociation  maritime  et  la  Russie  en  particulier.^    Si  teile  est  effec- 

tivement  son  idee,  eile  pourrait  bien  se  tromper  dans  son  calcul,  puis- 

que  souvent  il   se  forme   en  Russie   de  grands   projets   et  qu'on  ne 

s'empresse  point  de  les  mettre  en  execution.    Aussi  longtemps  donc 

qu'une  superiorite  decidee  ne  fait  pas  pencher  la  balance,  je  ne  vois 

pas  la  fin  de  sa  guerre  actuelle,  et  l'Empereur  ne  parviendra  pas  ä 

faire  goüter  ä  la  Russie  son  plan   de  mediation,    Tel  est  au  moins 

l'etat  actuel  des  choses  ä  la  cour  de  Petersbourg,  et  il  ne  me  reste 

absolument  rien  ä  ajouter  aujourd'hui  ä  ce  que  je  vous   en  ai  dejä 

marque  dans  mes  ordres  precedents,  _    ,     , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  769.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE, 

Potsdam,  17  mai  1781. 

II  faut  avouer  que  c'est  avec  bien  de  la  lenteur  que  Ton  se  met  en 

mouvement  lä  oü  vous  etes.    Encore  a-t-il  fallu,  selon  votre  depeche 

du  11,  des  ordres  souvent  reiteres  pour  voir  sortir  du  Texel  le  peu  de 

vaisseaux  de  ligne  qui  viennent  d'en  faire  voile,^  Un  peu  plus  d'ac- 

tivite  de  la  part  de  la  Republique  dans  les  conjonctures  presentes 

conviendrait    cependant   non  seulement    ä    ses   interets,    mais   serait 

meme  en  general  fort  ä  desirer.    C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  faire 

observer.  _    ,     , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  770.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PfeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  4,  Mai:  „Toutes  les  affaires  importantes 
pour  lesquelles  s'agitent  les  ministres  etrangers  ä  cette  cour,  sont  et  pa- 
raissent  rester  encore  dans  la  meme  indecision.  Pour  le  traite  avec  la  cour 
de  Vienne,  il  faudra  peut-etre  attendre  de  nouveau  le  retour  des  deux 
courriers,  de  celui  expedie  par  le  comte  de  Cobenzl  et  de  celui  que  l'Im- 
peratrice  a  depeche^  ,  .  . 

On  pretend  que  l'Imperatrice  a  ete  piquee  au  vif  de  la  demarche  du 
comte  Panin  de  demander  dans  ces  circonstances  un  conge  de  4  mois'  et 

^  Vergennes   hatte   zu  Goltz   geäußert,   daß  noch   täglich  nach   französischen 

Häfen   bestimmte  Schiffe   aus  Rußland,   Dänemark  und   Schweden  von  den 

Engländern  beschlagnahmt  v^rürden;   ,,qu'il  etait  donc  important  que  l'asso- 

ciation  y  mit  fin  une  bonne  fois", 

^  Nach  Thulemeier  waren  es  sechs  Kriegsschiffe. 

■■'  Vergl.  S.  463  f. 

*  Vergl.  S.  468. 
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de  traiter  cela  meme  si  legerement  que  de  demander  d'etre  dispense  de 
venir  encore  ä  la  cour,  pendant  qu'il  reste  ici,  sous  pretexte  de  n'en  pas 
avoir  la  force,  tandis  qu'il  se  croit  celle  de  faire  un  voyage  de  800  versts. 
Des  personnes  qui  savent  en  juger,  croient  que  l'Imperatrice  aurait  ete  bien 
aise  que  ce  ministre  eüt  demande  sa  retraite  entiere,  mais  que  le  conge 
la  piquee  vivement,  Ils  opinent  cependant  que,  malgrc  cetle  aigreur, 
S,  M,  I.  ne  se  portera  pas  ä  lui  donner  sa  demission,  ä  moins  qu'il  ne  la 
demande,  et  ils  ne  croient  pas  que  ce  ministre  qu'ils  jugent  par  sa  conduite 
passee  et  par  la  tenacite  de  son  caractere,  voudra  la  demander  .  .  .  Ce  qui 
me  parait  peut-etre  Ic  plus  ä  apprehender  pour  la  duree  du  ministere  du 
comte  Panin  et  en  meme  tcmps  pour  le  credit  du  comte  Ostermann,  c  est 
l'idee  de  l'Imperatrice  de  vouloir  faire  et  diriger  elle-meme  les  affaires, 
qui  augmente  de  jour  en  jour,  et  que  le  secretaire  du  cabinet,  dirige  par  les 
Woronzow  et  par  Bakunin,  soutient  cette  idee,  pour  leur  faire  jouer  ä 
eux-memes  le  premier  röle,  Si  ce  parti  parvient  ä  son  but,  ä  la  tete  duquel 
on  peut  placer  le  comte  de  Woronzow,  autrefois  ä  Londres,^  il  y  aura  un 
nouvel  ordre  des  choses  .  .  ,  Depuis  quelque  temps  il  y  a  des  indices  qui 
marquent  que  1  Imperatrice  a  une  confiance  distinguee  dans  le  susdit  comte. 
II  passe  pour  honnete  et  integre,  mais  en  meme  temps  pour  capricieux, 
hautain  et  d'un  commerce  difficile,  On  l'accuse  d'etre  Anglais  dans  le 
coeur,  mais  il  affecte  de  n'etre  que  Russe." 

Potsdam,  19  mai  1781, 
Si  je  ne  me  trompe,  le  comte  Woronzow  que  votre  depeche  du  4 
designe  pour  le  ministere,  est  celui  qui  a  ete  envoye  a  Vienne  lors  de 
l'avenement  de  Pierre  III  au  trone.  II  vint  mc  trouver  en  Silesie,-  et 
si  mon  horoscope  est  fonde,  c'est  un  homme  d'esprit  et  dont  on  peut 
se  promettre  quelque  chose,  II  est  frere  de  la  princesse  Daschkow,  et 
pour  etre  bien  assure  si  j'ai  bien  presume,  vous  aurez  soin  de  m'eclai- 
rer  sur  cet  article. 

Quant  au  traite  entre  les  deux  cours  imperiales,  je  sais  qu'apres 
l'arrivee  des  courriers  dont  vous  faites  mention,  le  prince  de  Kaunitz 
a  eu  un  entretien  tres  vif  et  euiime  avec  le  prince  de  Golizyn,  et 
que  la  chaleur  que  ces  deux  ministres  ont  mise  dans  leurs  con- 
testations,  les  a  brouilles;^  ce  qui  me  fait  presumer  que  l'article  de 
la  preseance  y  a  eu  beaucoup  de  part,  et  qu'ils  n'ont  pu  encore  en 
convenir,  Toutefois  ce  ne  sont  que  des  vraisemblances,  Si  cette 
anicroche  continue  ä  subsister,  ce  traite  ne  parviendra  pas  ä  sa  con- 
sistance;  mais  si  l'engouement  de  l'Imperatrice  pour  son  pretendu 
Empire  Grec  la  domine,  il  est  bien  possible  qu'elle  lui  porte  le  sacri- 
fice  de  l'egalite  de  son  rang  avec  celui  de  l'Empereur.  Peu  de  jours 
nous  feront  voir  plus  clair  ce  qu'il  en  sera, 

^  Graf  Alexander  Woronzow  war  von  Juni  1762  bis  Anfang  1764  russischer 
Gesandter  in  London. 
2  Vergl.  Bd.  21,  595. 
=>  Vergl,  S.  467. 
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En  attendant,  la  mediation  entre  les  puissances  belligerantes  me 
parait  toujours  encore  eloignee.^  Quoique  la  France  ne  l'ait  pas 
refusee  rondement,  eile  y  attache  cependant  des  difficultes,  difficiles, 
pour  ne  pas  dire  impossibles,  ä  ecarter. 

Au  reste,  je  suspends  mon  jugement  sur  l'issue  des  agitations  in- 
terieures  de  la  cour  oü  vous  etes,  L'Imperatrice  a  trop  de  penetration 
pour  ne  pas  sentir  que  le  comte  de  Panin  est  degoüte  de  la  tournure 
que  S.  M.  I.  donne  aux  affaires,  Contraire  et  diametralement  opposee 
au  Systeme  qui  est  son  ouvrage  et  dont  la  Russie  s'est  trouvee  jus- 
ques  ici  si  bien,  je  ne  voudrais  pas  garantir  que  son  degoüt  ne  le 
porte,  ä  la  fin,  ä  se  retirer  entierement  du  service.  Bien  au  con- 
traire,  il  me  parait  tres  vraisemblable  qu'il  prendra  ce  parti,  et  per- 
sonne ne  m'ötera  de  l'esprit  que  c'est  le  prince  Potemkin  qui  l'a 
aussi  mal  mis  et  perdu  dans  l'esprit  de  sa  souveraine,  qui  encore  pen- 
dant  le  sejour  de  l'Empereur  en  Russie  marquait  ä  ce  ministre  toute 
la  confiance  qu'il  merite."  II  faut  donc  que  les  guinees  britanniques 
aient  sape  son  credit,  ainsi  que  cette  cour  se  glorifie  hautement 
d'avoir  culbute  ce  ministre.  Or,  si  teile  est  la  vertu  de  la  magie 
doree  de  faire  perdre  les  arpons  ä  un  ancien  ministre,  qui  a  blanchi 
sous  le  harnois  et  dont  le  merite  a  ete  generalement  reconnu,  vous 
m'avouerez,  eile  peut  bien  influer  egalement  sur  d'autres  objets  de 
moindre  consequence.  Le  plus  grand  mal  qui  peut  en  resulter,  c'est 
que  le  prince  de  Potemkin  se  frayera  par  les  memes  moyens  dores  le 
chemin  ä  etre  le  premier  moteur  de  toute  la  machine  et  d'en  diriger 
tous  les  ressorts,  füt-ce  meme  derriere  le  rideau  et  sans  y  paraitre. 
D'ailleurs,  la  jeune  cour,  entouree  de  gens  corrompus  par  les  memes 
largesses  et  principes,  se  trouvera  abandonnee  ä  elle-meme,  et  im- 
perceptiblement  eile  sera  assujettie  ä  nager  avec  le  torrent,  sans 
savoir  eviter  les  ecueils  quelle  trouvera  sur  cette  route  tortue  et 
que  ce  nouveau  parti  lui  fera  rencontrer. 

Le  mauvais  traitement  que  le  prince  Potemkin  fait  eprouver  aux 
ministres  de  Vienne^  et  de  Londres,  n'aurait  donc  pas  du  vous  rebuter 
de  le  hanter  et  de  le  cajoler.  Le  prince  de  Kaunitz  a  bien  fait  atten- 
dre  le  duc  de  Württemberg  des  heures  entieres  dans  son  antichambre, 
et  il  y  a  pourtant  une  bien  grande  difference  entre  un  duc  regnant  et 

^  Nach    Goertz    lehnte    der   russische    Hof   ab,   auf    die    Mitteilung    der   Be- 
dingungen von  Frankreich  und  Spanien  zu  antworten,  „avant  de  savoir  les 
sentiments  de  l'Empereur  comme   co-mediateur  ä  ce  sujet". 
2  Vergl.  Bd.  44,  592. 

^  Goertz  berichtete,  daß  Potemkin  stundenlang  Cobenzl  im  Vorzimmer  war- 
ten lasse  und  bei  seinem  Eintritt  zu  den  Anwesenden  auf  russisch  sage: 
,,»Je  ne  le  soutiens  plus  avec  cet  ennuyeux  personnage  qui  me  persecute«. 
Lorsqu'il  le  voit  entrer,  il  force  d'abord  quelqu'un  de  se  mettre  en  jeu  avec 
lui,  pour  ne  pas  lui  parier." 
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un  comte  Cobenzl.  Et  le  cardinal  Richelieu  a  bien  fait  eprouver  la 
meme  hauteur  aux  ducs  et  pairs  de  France,  dont  le  rang  n'est  pas 
au-dessous  d'un  burgrave  de  Fribourg.  Bref,  le  prince  Potemkin 
s'avan9ant  ä  grands  pas  au  poste  de  moderateur  souverain  des  af- 
faires de  la  cour  oü  vous  etes,  il  ne  me  reste,  selon  la  nature  des 
choses,  d'autre  parti  ä  prendre  que  d'encenser  cette  idole,  pour  me 
la  rendre  favorable  dans  toutes  les  occasions  possibles,  La  vanite  de 
ses  vues  sur  le  trone  de  Pologne  vous  en  fournit  une  bien  naturelle, 
et  vous  ne  negligerez  pas  de  lui  dire  sur  cet  article  des  choses  bien 
obligeantes  et  capables  de  le  captiver,  et  quand  meme  vos  cajoleries 
n'auraient  pas  tout  le  succes  possible,  elles  le  flatteront  cependant 
infiniment,  et  bien  loin  de  me  porter  quelque  prejudice,  elles  pour- 
ront  au  moins  le  disposer  peut-etre,  sinon  ä  faire  avorter  la  negocia- 
tion  de  l'alliance,  du  moins  ä  en  eclipser  tout  ce  qu'on  pourrait  vou- 
loir  y  faire  entrer  de  pernicieux  pour  mes  interets  et  mes  anciennes 

liaisons  avec  la  Russie. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  771.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  12.  Mai:  „L'Empereur  n'est  pas  hors  de  Viennc 
encore.  L'incertitude  et  le  mystere  sur  son  voyage  continuent  ...  II  est 
toujours  le  plus  naturel  et  vraisemblable  que  S.  M.  I,  ira  ä  Bruxelles  et  de 
lä  ä  Versailles  dans  la  presomption  d'y  faire  la  paix^.  S'il  est  vrai  que  le 
general  de  Yorke  est  parti  de  Londres,  ce  monarque  lui  parlera  ä  Bruxelles, 
et  peut-etre,  apres  que  les  choses  seront  arrangees  ä  Versailles  sous  les 
auspices  de  la  Reine,  cet  ambassadeur  s'y  rendra-t-il  lui-meme,  pour  signer 
la  paix  Sans  la  concurrence  de  la  Russie.  Tel  est,  il  me  semble,  le  projet 
de  l'Empereur  et  de  l'Angleterre,  qui  leur  paraitra  plus  facile  ä  executer 
maintenant  que  1  on  sait  que  le  ravitaillement  de  Gibraltar  a  eu  Heu,  sans 
coup  ferir.  II  est  vrai  que  ceci  prouverait  que  l'Empereur  doit  avoir  de 
fortes  raisons  pour  faire  des  avantages  ä  l'Angleterre,  et  il  est  connu  com- 
bien  ce  Prince  a  ä  ccEur  de  gagner  des  avantages  pour  le  commerce  de  sa 
Flandre,  et  je  reviens  toujours  ä  soup90nner  que  la  cour  de  Vienne  est 
peut-etre  plus  embarquee  avec  l'Angleterre  qu'on  ne  pense,  et  qu'elle  n'ait 
garanti  la  dependance  de  l'Amerique.  Ceci  suppose,  tout  l'interet  que  la 
cour  de  Vienne  prend  ä  la  paix,  et  que  ce  point  soit  regle  en  faveur  de 
l'Angleterre,  devient  tres  aise  ä  concevoir."  Man  versichere,  daß  der 
Kaiser  am  14.  die  Reise  nach  Brüssel  antreten  wird. 

Berlin,  20  mai  1781. 

Balance,  comme  l'Empereur  parait  etre,  selon  votre  derniere  de- 
peche  du  12,  entre  ses  differents  projets,"  il  n'est  pas  etonnant  que 
chaque  jour  amene  un  autre,  que  souvent  le  lendemain  eclipse  pour 

^  Vergl.  Nr.  28  748. 

2  Riedesel  berichtete:  „Quant  aux  arrangements  interieurs  de  la  monarchie, 

on  parle  toujours  de  beaucoup  de  changements,  mais  il  faut  les  attendre. 
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y  substituer  un  nouveau.    Qu'il  aille  cependant  en  Flandre  et  de  lä 

en  France,  c'est  ce  qu'il  faut  attendre  sans  inquietude. 

Mais  qu'il  ait  effectivement  conclu  une  alliance  avec  l'Angleterre, 

c'est  ce  qui  me  parait  trop  fort  pour  pouvoir  m'en  persuader,    Les 

deux   cours   peuvent   s'etre   stipule,   sans   cette   formalite,    des   com- 

plaisances  mutuelles,  et  je  pense  par  la  poste  prochaine  d'apprendre 

avec  plus  de  precision  si  le  voyage  susmentionne  aura  effectivement 

Heu,  et  peut-etre  plus  de  details  sur  les  projets  qu'il  medite  de  mettre 

en  execution,  t-    i     ■ 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  772.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Berlin,  21  mai  1781. 

Je  ne  sais  pas  trop  si  la  cour  de  Vienne,  ainsi  que  vous  le  pre- 
sumez  dans  votre  depeche  de  l'onze,  a  remis  son  projet  de  mediation 
ä  un  autre  temps,  On  continue  plutot  ä  soutenir  que  l'Empereur  est 
sur  le  point  de  partir  pour  Bruxelles  d'oü  il  se  rendra  ä  Versailles 
dans  la  vue  de  familiariser  la  France  avec  ses  idees  de  conciliation 
et  lui  faire  accepter  sa  mediation.  II  presume  meme  tant  de  son  don 
de  persuader  qu'il  se  flatte  quelle  ne  pourra  resister  ä  son  plan,  mais 
quelle  y  acquiescera  sans  repugnance.^  Quoique  je  ne  saurais  etre 
garant  de  cette  anecdote  et  que  d'ailleurs  on  change  du  jour  au  len- 
demain  ä  Vienne,  vous  pouvez  cependant  en  dire  un  mot  au  comtc 
de  Maurepas  comme  d'un  bruit  qui  se  soutenait,  sans  toutefois  en 
assurer  l'authenticite. 

Les  nouvelles  de  Russie  dont  ce  ministre  vous  a  fait  confidence,'  ne 
sont  malheureusement  que  trop  fondees.  Le  comte  Panin  y  a  effec- 
tivement infiniment  perdu  de  son  credit  et  de  son  influence  dans  les 
affaires,  et  qui  plus  est,  on  ne  saurait  disconvenir  qu'il  n'y  ait  un  peu 
contribue  lui-meme  par  sa  securite  et  indolence. 

La  negociation  entre  l'Empereur  et  l'Angleterre  au  contraire  est 
jusqu'ici  in  statu  quo,  sans  que  Ion  puisse  encore  decidcr  du  succes 
qu'elle  aura. 

Mais  pour  les  succes  maritimes  du  sieur  de  La  Motte  Piquet  et  les 
autres  Operations,  c'est  de  votre  part  que  j'attends  d'en  apprendre 
les   suites,  quoiqu'il  me  paraisse  toujours   que  ceux   de  Hyder   Ali" 

1  Vergl.   Nr.  28  748  und  28  771. 

-  Goltz  berichtete:  Maurepas  „parut  inquiet  sur  la  retraite  peut-etre  pro- 
chaine du  comte  Panin.  Moins  que  jamais  il  me  dissimula  le  soup^on  de 
l'intelligence  entre  le  prince  Potemkin  et  les  envoyes  de  Vienne  et  de 
Londres," 

•■'  Goltz  berichtete:  ,,0n  sait  que  Hyder  Ali  Kan  apres  la  prise  de  Pondi- 
chery  s'occupait  de  celle  de  Madras," 
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seront  bien  plus  sensibles  ä  l'Angleterre  que  la  perte  des  depouilles 

de  Saint-Eustache,^  „    , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  773.  AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 

Ä  STUTTGART. 

Berlin,  22  mai  1781. 

Le  refus  que  je  viens  d'essuyer  de  la  part    du    prince  [Frederic-] 

Eugene  de  Württemberg  relativement  ä  la  demande  de  sa  fille  cadette 

pour   mon   petit-neveu    de   Prusse,-    ne   peut    manquer   de    refroidir, 

comme  de  raison,  ma  fa9on  de  penser  envers  tout  ce  qui  tient  de 

pres  ä  ce  Prince,  et  je  suis  persuade  que,  malgre  tout  ce  que,  selon 

votre  depeche  du  12,  le  Duc  regnant  a  repondu  d'obligeant  aux  in- 

sinuations  que  vous  lui  avez  faites  en  consequence  de  mes   ordres 

antericurs  ä  cet  evenement,'  ce  Prince  sentira  de  lui-meme  ou  comme 

vous  pourrez  en  tout  cas  lui  glisser  adroitement,  qu'apres  un  pareil 

affront  son  arrivee  ici  ne  pourra    pas    etre    accompagnee  du  meme 

agrement  qu'il  aurait  eprouve  sans  cela.^  ^    ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  774.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PfiTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  8.  Mai,  daß  er  eine  „Note",  d,  d,  Petersburg 
4,  Mai,  mit  der  Anzeige,  daß  der  König  zum  Beitritt  zur  bewaffneten  Neu- 
tralität bereit  und  daß  er,  Goertz,  zur  Zeichnung  des  Abkommens  bevoll- 
mächtigt sei,^  dem  russischen  Ministerium  übergeben  hat.  „  Le  comte  Panin 
auquel  j'en  avais  montre  le  projet,  avant  de  le  lui  remettre,  m'y  a  fait 
ajouter  apres  le  mot  acceder  ceux-lä;  ou  de  garantirS'  Son  idee  est  de  sim- 

^  Nach  Goltz  hatte  La  Motte  Piquet  am  2.  Mai  von  dem  englischen  Ge- 

schw^ader  —  ,,avec  la  depouille  de  Saint-Eustache"  —  21  Schiffe  genommen, 

Vergl.  S.  349. 

2  Vergl.  S.  433. 

^  Auf  die  Einladung  zum  Besuche,    die  Madeweiß   gemäß   dem   Erlaß  vom 

21.  April   (vergl.  Nr.   28  703)   ausrichtete,  hatte  Karl   Eugen   erwidert,   „qu'il 

attendait  avec  impatience  le  moment  od  ses   occupations   lui  permettaient 

d'etre  assez  heureux  de  pouvoir  faire  sa  cour  au  plus  grand  des  rois". 

*  Am  29.  Mai  beauftragt  der  König  Madeweiß,  ihm  eine  Charakteristik  der 

Prinzessin   Elisabeth   zu   beschaffen,    „surtout   si    Ton    remarque    en   eile   un 

esprit  ouvert  ou  si  celui-ci  ne  parait  etre  que  borne,  .  . .  puisque  de  cette 

connaissance  depend,  en  bonne  partie,  l'idee  ä  concevoir  du  röle  que  cette 

Princesse    pourra    jouer    un    jour,    et    de    l'influence    quelle    aura    dans    les 

afiaires". 

"•  Vergl.  Nr.  28  686, 

"  In  der  „Note"  vom  4.  Mai  heißt  es:  „Le  Roi  ...  est  entierement  dispose 

non  seulcment   ä  avouer  publiquement   ces   principes   fondes   sur  la   justice 
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plifier  et  de  faciliter  par  lä  l'acte,  vu  qu'une  garantie  de  V.  M.  de  soutenir 
les  principes  de  l'association  maritime  qu  Elle  avoue,  pourrait  se  faire 
entre  les  deux  cours,  sans  qu'on  eüt  besoin  d  y  meler  les  autres.  Cette 
idee  n  est  pas  celle  du  comte  Ostermann,  qui  y  trouve  des  difficultes  et 
qui  croit  que  1  accession  de  V.  M.  devrait  etre  ä  toute  1  association  mari- 
time et  de  concert  avec  les  autres  cours.  Pour  m  assurer  si  c'est  peut-etre 
1  Intention  de  l'Imperatrice,  j  ai  ete  trouver  hier  le  sieur  de  Bakunin,  qui 
m'a  bien  fait  entendre  qu'il  croyait  que  l'Imperatrice  n'agreerait  point  un 
acte  de  garantie  .  . , 

Ce  qui  dans  cette  crise  extraordinaire  augmente  encore  les  embarras 
pour  les  ministres  etrangers  ici,  c'est  le  peu  d'intelligence  et  de  confiance 
mutuelle  qui  subsistent  entre  les  comtes  de  Panin  et  d'Ostermann."  Bei 
einer  Beförderung  im  Auswärtigen  Departement  sind  nur  „Verwandte  und 
Kreaturen"  Bakunins  berücksichtigt;  ein  Anhänger  Ostermanns  dagegen  ist 
übergangen   worden. 

„V.  M.  aura  daigne  voir  par  mes  depeches  precedentes  qu'on  est  dejä 
sur  la  voie  de  traiter  avec  1  Empereur  comme  roi  de  Boheme,  mais  que 
jusqu'ä  cette  heure  il  a  refuse  cet  expedient,  persuade  que,  s'il  l'accepte, 
toutes  les  puissances  ne  traiteront  plus  avec  lui  que  sur  ce  pied.^ 

L'affaire  de  la  grande  mediation  ne  peut  aller  que  lentement;  car  il 
parait  decide  que  les  cours  mediatrices  ne  proposeront  rien  que  de  concert, 
ce  qui  exigera  des  cours  des  courriers  continuels  et  lassera  les  puissances 
belligerantes   .  ,  . 

On  croit  toujours  que  le  prince  Potemkin  lutte  contre  le  secretaire  du 
cabinet  et  son  parti,  et  que  tout  dependra  s'il  reussit  ou  echoue  ä  faire 
prendre  un  nouveau  favori." 

Berlin,  22  mai  1781. 
A  ce  que  je  vois  par  voire  depeche  du  8,  les  affaires  restent  jusques 
ici  dans  la  meme  fermentation  ä  la  cour  oü  vous  etes,  et  rien  n'y  est 
encore  decide  sur  les  deux  grands  objets  que  l'esprit  tracassier  et  sc- 
ducteur  de  l'Empereur  y  a  mis  sur  le  tapis.  Pour  l'alliance  cependant, 
je  la  regarde,  ä  vous  dire  vrai,  comme  tout  ä  fait  resolue  et  prete  ä 
se  conclure,  et  l'Empereur  avec  son  mentor  ruse  imagineront  bien  des 
expedients  ä  ecarter  les  anicroches  que  sa  signature  a  rencontrees 
jusques  ici,  Toutefois  dans  une  crise  aussi  violente  il  est  impossible 
de  juger  encore  de  ce  qu'il  en  arrivera,  et  on  ne  sait  pas  ä  quel  Saint 
se  vouer  pour  sauver  la  barque.  La  passion  semble  seule  y  presider 
aux  deliberations;  de  sorle  qu'il  me  semble  qu'il  s'agit,  avant  toutes 
choses,  de  faire  tous  vos  efforts  pour  approfondir  ä  qui  l'Imperatrice 
donnera  sa  confiance,  et  d'aviser  ensuite  aux  moyens  de  le  gagner, 
afin  d'etre  instruit  par  lui  de  ce  qui  se  passe  dans  son  cabinet,  L'ami 
de  son  secretaire  de  cabinet  vous  sera  toujours  dun  grand  secours,  et 
votre  zelc  pour  mon  Service  vous  animera  assez  ä  donner  tous  vos 

et  sur  le  droit  des  gens,  mais  meme  ä  acceder  ou  ä  garantir  cette  associa- 
tion  maritime    et   ä   faire   et   signer   sur   cet   objet   generalement   interessant 
avec   le   ministere   de    S.  M.  I.   tel   acte   ou   Convention   propre   ä   etablir   cet 
engagement." 
^  Vergl.  S.  464. 
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soins  ä  contracter  avec  lui  des  liaisons  plus  etroites  et  capables  den 
faire  un  ami  de  coeur, 

Quoi  qu'il  en  soit,  cet  engouement  extreme  de  l'Imperatrice  pour 
l'Empereur  me  parait  toujours  tres  enigmatique.  Je  sais  qu'on  l'attri- 
bue  ä  la  facilite  dont  il  a  adopte  et  applaudi  son  idee  de  l'Empire 
Grec,  et  que  c'est-lä  ce  qui  doit  avoir  si  bien  fascine  ses  yeux  quelle 
ne  voit  plus  par  leur  veritable  cote  les  objets  qu'il  lui  presente.  Mais 
j'avoue  que  j'ai  toujours  de  la  peine  ä  m'en  persuader,  et  qu  ä  bien 
des  egards  ce  charme  me  parait  presque  impossible.  Ce  serait  donc 
dejä  un  grand  article  de  penetrer  ce  qui  a  effectivement  produit  cet 
enchantement  extraordinaire.  Ensuite  il  s'agirait  de  savoir  quelle 
sera  la  nature  et  l'essentiel  de  son  alliance  avec  ce  Prince  et  quelle 
etendue  eile  pourrait  vouloir  lui  donner,  Quelque  merveilleux  que  le 
projet  lui  en  paraisse  dans  la  speculation,  il  sera  toujours  bien  sca- 
breux  dans  la  pratique,  et  malgre  toute  l'activite  qu'on  voudra  y 
apporter,  il  sera  toujours  extremement  difficile  de  reunir  des  interets 
aussi  differents- 

D'ailleurs,  je  ne  comprends  pas  trop  comment  cette  alliance  pourra 
s'accorder  avec  ses  sentiments  actuels  vis-ä-vis  de  l'Angleterre,  contre 
laquelle  eile  parait  si  piquee  et  choquee  de  ses  procedes  maritimes 
despotiques,  et  ä  l'egard  desquels  eile  ne  pourra  jamais  se  promettre 
des  secours  de  la  part  de  l'Empereur  qui,  en  consideration  des  avan- 
tages  qu'il  attend  de  cette  couronne  pour  son  commerce,  sera  plutöt 
dispose  ä  la  favoriser  qu'ä  faire  cause  commune  avec  la  Russie 
pour  faire  retourner  son  pouvoir  dans  ses  canaux  reguliers.  Sur  tous 
ces  differents  articles  et  nombre  d'autres  tout  aussi  interessants  per- 
sonne ne  pourra  mieux  vous  eclairer  que  celui  que  S,  M.  I.  choisira 
pour  depositaire  de  ses  intentions,  et  que  ce  serait  son  secretaire  de 
cabinet,  son  ancien  favori  ou  quelque  ministre  ou  le  prince  Potemkin, 
n'importe;  ce  sera  toujours  celui  qui  l'emportera  sur  les  autres,  dont 
il  faudra  rechercher  l'amitie  et  la  confidence  par  tous  les  moyens 
possibles. 

Au  reste,  si  les  incendies  ä  la  marine  de  Russie  recommencent,^  je 
soup9onne  fort  que  ce  ne  soit  de  nouveau  un  trait  envenime  de 
l'Angleterre,  qui  par  ses  largesses  aura  gagne  quelques  traitres,  L'ex- 
perience  au  moins  a  assez  prouve  dejä  quelle  n'est  rien  moins  que 
delicate  dans  le  choix  des  moyens  pour  parvenir  ä  ses  fins,  et  qu'elle 
s'embarrasse  fort  peu  des  principes  de  l'honneur  et  de  l'humanite 
meme. 

^  Auf  einem  Kriegsschiff  im  Hafen  von  Kronstadt  war,  wie  Goertz  bericli- 
tete,  in  der  Nacht  vom  3.  zum  4.  Mai  Feuer  entdeckt  und  von  der  Kaiserin 
Katharina  daraufhin  eine  strenge  Untersuchung  angeordnet  worden.  Vergl, 
dazu  Bd.  44,  593  und  599. 
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Enfin,  je  ne  vous  dis  rien  sur  le  changement  du  comte  Panin  ä  votre 
memoire,  et  je  me  refere,  ä  son  egard,  ä  la  depeche  de  mon  Departe- 
ment des  affaires  etrangeres.^ 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  775.  AUX  MINISTRES  DU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES 
eTRANGeRES  ä  BERLIN. 

Berlin,  22  mai  1781. 

Selon  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  4  les  affaires  se  trouvent 
encore  ä  la  cour  de  Russie  dans  la  plus  grande  crise,  et  rien  n'est 
encore  decide  sur  les  deux  grands  objets  que  l'esprit  ruse  et  seduc- 
teur  de  la  cour  de  Vienne  y  a  mis  sur  le  tapis.-  La  passion  preside 
seule  aux  deliberations,  et  le  vrai  pilote  de  la  barque  la  conduit  tou- 
jours  derriere  le  rideau.  Quoique  je  sois  persuade  que  l'alliance  entrc 
les  deux  cours  imperiales  sera  tot  ou  tard  signee,  et  que  la  meme 
finesse  qui  en  a  compose  le  plan,  trouvera  bien  des  moyens  d'ecarter 
les  formalites  qui  jusques  ici  en  ont  retarde  la  signature,  je  sens 
cependant  que  l'unique  parti  qui  me  reste,  c'est  den  dissimuler  mon 
depit  et  d'attendre  de  pied  ferme  le  debrouillement  de  ce  cahos  d'en- 
gouement  et  de  pensees  vaines  de  l'Imperatrice.  Je  vous  avoue  cepen- 
dant naturellement  qu'il  me  reste  toujours  quelque  peine  ä  me  per- 
suader  que  son  idee  de  l'Empire  Grec  en  soit  le  seul  principe,  et  que 
c'est  pourquoi  je  viens  d'ordonner  au  comte  de  Goertz  d'employer 
tout  son  savoir-faire  et  tous  les  moyens  possibles  pour  connaitre  et 
se  Her  avec  celui  qui  a  actuellement  le  plus  de  part  ä  la  confiance 
de  l'Imperatrice,  soit  l'ancien  favori  ou  son  secretaire  de  cabinet  ou 
quelque  ministre  ou  bien  le  prince  Potemkin,  afin  de  penetrer  par 
ce  canal  non  seulement  le  vrai  principe  de  cette  alliance,  mais  encore 
son  etendue,  ainsi  comment  eile  pourra  s'accorder  avec  ses  dispo- 
sitions  vis-ä-vis  de  l'Angleterre,  contre  laquelle  eile  parait  si  piquee, 
tandis  que  l'Empereur  la  favorise  dans  toutes  les  occasions,^' 

Die  Minister  sollen  Goertz  wegen  der  von  Panin  vorgeschlagenen  Ände- 
rung der  ,,Note"  bescheiden  (vergl.  Nr.  28  774)  und  den  Bericht  von  Cham- 
brier  vom  2.  Mai  beantworten.^ 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

^  In  dem  daraufhin  ergehenden  Ministerialerlaß  vom  22.  Mai  wurde  Goertz 

beschieden:    ,,Je  souhaite  moi-meme  qu'on  ne  m'oblige  pas  ä  une  garantie 

formelle,   qui  pourrait   m'entrainer   trop   loin.    L'affaire   dependra   presente- 

ment  de  l'arbitre  et  de  la  decision  de  l'Imperatice." 

-  Vergl.  Nr.  28  774, 

■'  Vergl.  Nr.  28  774. 

*  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Chambrier  vom  22.  Mai. 
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28  776.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  23  mai  178L 

Tout  ce  qu'on  entend  des  arrangements  de  lEmpereur,  ainsi  que  de 
ses  grands  et  vastes  projets,  l'annonce  comme  un  genie  du  premier 
ordre,  Militaire,  finances,  politique,  tout  devoile  ses  talents  distingues. 
Votre  depeche  du  16  y  ajoute  encore  le  departement  de  justice/  et 
il  est  etonnant  que  pas  une  branche  de  son  gouvernement  n'echappe 
ä  son  esprit  penetrant.  Si  le  nouveau  code  des  lois  est  ä  acheter,  vous 
me  ferez  plaisir  de  m'en  adresser  un  exemplaire,  pour  y  admirer 
l'ordre  de  la  justice  du  chef  de  l'Empire. 

Au  reste,  tout  etant  suspendu  tant  pour  son  voyage  de  Flandre-  que 
le  gouvernement  des  Pays-Bas,-^  il  faut  attendre  tranquillement  s'il 
entreprendra  le  premier  et  laissera  le  second  ä  son  beau-frere.  II  en 
est  de  meme  de  ses  projets  d'alliance  et  de  mediation,  et  le  temps  seul 
nous  instruira  sur  le  succes  de  Tun  et  de  lautre. 

Ce  n'est  pas  de  mon  petit  coin  que  j'occupe  dans  le  monde,  que  les 
grands  evenements  sont  ä  attendre;  des  nouvelles  importantes  sont 
le  partage  des  grandes  cours,  et  c'est  pourquoi  c'est  votre  täche  de 
m'en  informer. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 


28  777.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

Die  Prinzessin  Wilhelmine  antwortet,  Haag  15.  Mai,  auf' das  Schreiben  des 
Königs  vom  7.:*  „Quoique  V.  M.  daigne  nous  donner  encore  quelqu'espoir  que 
tout  n'est  pas  perdu  en  Russie,  je  dois  cependant  Lui  avouer  avec  cette  fran- 
chise  que  mon  respect  pour  Elle  m'inspire  toujours,  que  je  commence  ä 
craindre  que  le  parti  anglais  n'y  triomphe,  et  que  nous  n'obtiendrons  pas 
ce  que  nous  nous  etions  promis  de  la  part  de  llmperatrice.  Sa  gloire  ne 
lui  permet  pas  de  reculer,  eile  ne  saurait  aux  yeux  de  toute  l'Europe  ren- 
verser  les  engagements  solennels  qu'elle  vient  de  contracter  avec  nous, 
mais  sur  cette  vigueur,  cette  energie  que  nous  attendions  de  ses  secours,  je 
n'ose  plus  compter  ...  [V.  M.]  ajoutera  ä  toutes  Ses  bontes  celle  de  nous 
conseiller  ce  qu'Elle  croit  qu'il  serait  convenable  de  faire  en  cas  de  defec- 
tion  de  la  Russie,  pour  tächer  de  la  ramener  et  pour  tirer  la  plus  grande 

^  Riedesel  berichtete:    „II   a   paru,   il   y  a   quelques   jours,  une   ordonnance 

imperiale,    qui    regle    et    corrige    les    tribunaux    de    justice,    sans    etablir   un 

nouveau   code   de   lois   cependant   ni   la   forme   judiciaire,    C'est   cette   pro- 

duction  qui  a  ete  imprimee  avec  tant  de  mystere"  (vergl.  S.  452). 

-  Vergl.  S.  451  und  475. 

•'  Die    Übertragung    der    Statthalterschaft    an    Prinz    Albert    von    Sachsen- 

Teschen  und  die  Erzherzogin  Maria  Christine. 

*  Vergl,  Nr,  28  744. 

Korresp.  Friedr.  II„  XLV  31 
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partie  possible  des  engagements  que  cette  cour  a  contractes  avec  nous,  et 
qu'elle  ne  saurait  renier,  sans  se  manquer  ä  elle-meme," 

[Potsdam]  23  mai  1781, 

Ma  tres  chere  Niece,  J'ai  ete  oblige  de  differer  ma  reponse  de 
quelques  jours,  pour  laisser  ecouler  le  tourbillon  des  affaires  dans 
lequel  j'ai  ete  pendant  quelques  jours.  Je  voudrais  reparer  cette  di- 
lation  par  quelque  bonne  nouvelle  que  je  vous  manderais  volontiers, 
ma  chere  enfant,  s'il  y  en  avait. 

Du  cöte  de  la  Russie,  la  fermentation  des  esprits,  alimentee  par  les 
intrigues  anglaises  et  autrichiennes,  va  toujours  en  augmentant;  dans 
ce  moment-ci  il  m'est  impossible  de  prevoir  quel  en  sera  le  resultat, 
J'ai  eu  une  depeche  de  Copenhague  qui  me  deplait,  d'autant  plus 
que  la  cour  de  Russie  ne  s'est  pas  expliquee  au  sujet  de  la  Hollande 
et  de  l'assistance  que  la  ligue  d'association  devait  y  donner,  comme 
j'eusse  desire  que  cela  füt,^  A  Petersbourg,  le  comte  Panin  est  presque 
tout  ä  fait  mis  de  cote,  II  y  a  des  bisbilles  entre  tout  le  ministere, 
Enfin,  dans  ce  moment  de  crise  on  ne  sait  ä  quel  Saint  se  vouer,  et 
il  faut  attendre  de  quel  cote  la  fortune  determinera  la  balance  qui 
pese  dans  la  tete  de  Catherine  les  interets  de  l'Europe,  Je  sens  la 
peine,  ma  chere  enfant,  que  ces  nouvelles  vous  feront;  mais  j'aime 
mieux  vous  dire  la  verite  que  vous  flatter  par  des  apparences  trom- 
peuses, 

D'autre  part,  on  a  voulu  mettre  le  feu  aux  vaisseaux  de  Kronstadt, 
et  l'on  croit  que  c'est  par  une  manigance  anglaise.^  Si  cela  s'avere, 
ce  sera  un  nouveau  sujet  qui  brouillera  la  Russie  et  l'Angleterre. 

Ainsi,  ma  chere  Niece,  n'abandonnons  pas  toute  esperance  et  at- 

tendons  jusqu'au  bout,  pour  voir  comment  toutes  ces  intrigues  se  de- 

brouilleront,  C'est  un  bei  exercice  pour  la  patience  qui,  au  demeurant, 

est  tres   fächeux,  lorsqu'il  s'agit  de   choses   aussi   interessantes,  non 

pour  des  particuliers,  mais  pour  des  Etats.    Je  ne  vous  dis  pas  que 

je  fais  du  bon  sang,  mais  je  m'arme  de  constance,  et  je  me  flatte  que 

la  Hollande  et  la  Prusse  se  sauveront  malgre  les  caprices  russes,  les 

friponneries  autrichiennes  et  les  guinees  anglaises.    Des   que  j'aurai 

quelque  chose  de  meilleur  ä  vous  mander,  je  vous  le  communiquerai 

d'abord,    J'embrasse  notre  eher  Prince,  en  vous  assurant  de  toute  la 

tendresse  et  l'cstime  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre 

fidele  oncle  et  ami  t-    i     • 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag,    Eigenhändig. 

^  Wie  Bismarck  berichtete,  Kopenhagen  15,  Mai,  hatte  Katharina  II,  dem 
dänischen  Hofe  erklärt,  „qu'elle  regardait  la  guerre  eclatee  entre  l'Angle- 
terre et  la  Hollande  comme  absolument  etrangere  ä  l'association  maritime  . 
2  Vergl.  S,  479, 
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28  778.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  24  mai  1781. 

II  parait  par  votre  depeche  du  14  que  vous  avez  pris  bien  gauche- 
mcnt  ce  que  je  vous  ai  confie  sur  la  mediation.  Jamals  je  ne  vous  ai 
ordonne  d'entrer  ä  ce  sujet  en  negociation,  de  sorte  que  j'ignore  le 
motif  qui  vous  a  engage  ä  une  Conference  avec  l'ambassadeur 
d'Espagne  ä  ce  sujet. ^  Bien  au  contraire,  si  vous  consultez  differents 
ordres  precedents,  vous  y  trouverez  que  j'ai  toujours  regarde  comme 
plus  convenable  aux  interets  des  maisons  de  Bourbon  de  faire  leur 
paix  sans  mediation  quelconque,  et  je  ne  vous  ai  point  dissimule  la 
raison  qui  m'engageait  ä  donner  ä  cette  negociation  immediate  la 
preference,  savoir  qu'il  etait  fort  ä  presumer  que  les  mediateurs 
pourraient  vouloir  entrer  plus  loin  dans  leurs  affaires  qu'elles  ne 
voudraient,  II  est  vrai  que  jy  ai  ajoute  qu'au  cas  que  je  fusse  requis 
d'entrer  dans  cette  mediation,  je  prendrais  auparavant  langue  avec 
la  France;^  mais  il  y  a  une  grande  difference  entre  accepter  et  ne- 
gocier  sur  la  mediation.  Quoi  qu'il  en  soit,  toute  cette  negociation 
parait  reposer  ä  l'heure  qu'il  est,  et  j'ai  Heu  de  presumer  que  la  cour 
de  Vienne  n'y  reviendra  qu'apres  une  affaire  decisive  entre  les  puis- 
sances  belligerantes. 

On  continue  ä  la  verite  de  parier  du  voyage  de  l'Empereur  en 
Flandre  et  de  lä  ä  Versailles. "*  Mais  sans  contester  le  premier,  le 
second  me  parait  fort  problematique  et  m'a  tout  l'air  d'etre  simple- 
ment  imagine  pour  imposer. 

Au  reste,  le  courrier  du  M.  de  Verac  dont  vous  faites  mention,*  peut 
bien  etre  le  porteur  de  mauvaises  nouvelles.  II  est  vrai  au  moins  que 
le  comte  Panin  a  demande  un  semestre  de  4  mois,  pour  jouir  de  l'air 
de  la  campagne  sur  ses  terres  pres  de  Moscou,  et  que  les  affaires  sont 
encore  fort  embrouillees  ä  Petersbourg, 

Les  incendies  paraissent  vouloir  recommencer  dans  la  marine  de 
cette  cour,  et  il  y  en  a  eu  un  de  tout  nouvellement  attente  ä  Kron- 
stadt dont  on  soup9onne  les  Anglais,^  de  sorte  que,  si  aux  perquisi- 
tions  qu'on  en  fait,  il  appert  effectivement  qu'ils  en  ont  ete  les  auteurs 
et  promoteurs,  l'Imperatrice  y  trouvera  un  nouveau  motif  bien  juste 
d'etre  animee  contre  la  cour  britannique,  et  cette  decouverte  pourrait 
bien  arreter  meme  la  marche  de  sa  negociation  avec  celle  de  Vienne. 

Fedenc 
Nach  dem  Konzept, 

^  Goltz  hatte  nach  seinem  Bericht  mit  Aranda  die  Möglichkeit  der  preußi- 
schen Teilnahme  am  Friedensschluß  erwogen. 
=>  Vergl.  Nr.  28  689. 
»  Vergl.  S.  451  und  475. 

*  Goltz  berichtete:  ,,Je  suppose  qu'il  annonce  de  nouvelles  alarmes  sur  la 
retraite  du  comte  Panin." 
^  Vergl,  S.  479, 

31* 
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28  779.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  11,  Mai,  daß  Panin  ihm  erklärt  hat,  ,,que 
rimperatrice,  ayant  requ  avec  satisfaction  l'offre  de  V,  M,  d'acceder  ä  j 
l'association  maritime,^  avait  ordonne  qu'on  expediät  les  pleins  pouvoirs  1 
russes  pour  entrer  ä  ce  sujet  en  negociation  avec  moi;  quelle  aurait  desire 
que  cette  accession  put  se  faire  par  un  acte  conforme  ä  celui  qu'on  avait 
passe  avec  la  Hollande,  mais  qu'alors  il  aurait  fallu  auparavant  communiquer 
avec  les  autres  cours  liguees;  que  cela  aurait  pris  du  temps  .  .  .;  que  donc, 
pour  profiter  du  moment,  il  etait  bien  aise  que  l'Imperatrice  avait  approuve 
que  cette  accession  füt  arrangee  de  la  maniere  qu'il  l'avait  imagine;  que  ce 
ne  serait  qu'un  acte  entre  les  deux  cours  par  lequel  V.  M.,  reconnaissant  et 
avouant  les  principes  etablis  par  l'Imperatrice  pour  les  puissances  neutres, 
y  accedait  et  les  garantissait,-  et  que  l'Imperatrice,  de  son  cöte  acceptant 
l'accession  et  la  garantie  de  V,  M.,  Lui  promettait  la  protection  de  son 
pavillon  pour  Sa  marine  marchande  .  .  .;  qu'avant  la  fin  de  la  semaine  il 
comptait  me  communiquer  !e  projet  de  cette  accession  de  nos  deux  cours, 
et  qu'il  souhaiterait  que  nous  pussions  en  venir  ä  la  signature  avant  son 
depart,  qui  reste  toujours  fixe  vers  le  22  de  mai.  "  Ostermann  hat  Goertz 
gleiche  Mitteilung  gemacht  und  hinzugefügt,  daß  ebenfalls  Besborodko  und 
Bakunin  zu  Bevollmächtigten  für  Verhandlung  und  Zeichnung  ernannt  sind. 

In  einem  zweiten  Bericht  desselben  Tages  meldet  Goertz,  daß  Ostermann 
ihn  zu  sich  gebeten  und  ihm  aus  einem  eigenhändig  an  ihn  gerichteten 
Schreiben  der  Zarin  die  Hauptstellen  zur  Mitteilung  an  den  König  vor- 
gelesen habe.  „Elle  dit  au  comte  d'Ostermann  que  l'Empereur  pendant  son 
sejour  ä  Mohilew  lui  avait  dejä  fait  connaitre  ses  intentions  de  rechercher 
la  princesse  Elisabeth  de  Württemberg,  soeur  cadette  de  madame  la  Grande- 
Duchesse,  en  mariage  pour  son  neveu,  le  fils  aine  du  grand-duc  de  Toscane. 
Que,  depuis,  la  reine  de  Danemark  lui  avait  communique  ces  memes  inten- 
tions dunir  cette  Princesse  ä  son  petit-fils,  le  prince  royal  de  Danemark;' 
que  l'Imperatrice,  connaissant  les  vues  de  l'Empereur,  avait  conseille  ä 
S.  M.  la  Reine  de  suspendre  ses  demarches,  vu  quelle  croyait  qu'on  ferait 
incessamment  de  la  part  dune  autre  cour  des  propositions  dun  etablisse- 
ment  tres  considerable  ä  la  cour  de  Montbeliard  pour  la  princesse  Elisabeth. 
Que,  peu  apres,  l'Empereur  s'etait  adresse  directement  ä  S.  M.  I.,  pour  la 
prier   de  vouloir  se   charger  de   demander   cette  Princesse   ä   ses   parents.* 

1  Vergl.  Nr.  28  674  und  28  686. 
=  Vergl.  S.  477  f. 

•"  Vergl.  dazu  Bd.  44,  569  f.  und  604, 

''  In  dem  Briefe  an  Ostermann,  d.  d.  Zarskoe-Selo  29.  April  (a.  St.),  den 
Goertz  am  16.  Mai  abschriftlich  übersandte,  schreibt  Katharina  II.  über  die 
Vorgeschichte  der  Werbung  Kaiser  Josephs  um  die  Hand  der  Prinzessin 
Elisabeth  für  seinen  Neffen,  Erzherzog  Franz  von  Toskana:  ,,I1  y  a  quelques 
mois  que  le  comte  Panin  m'apporta  une  lettre  de  la  reine  douairiere  de 
Danemark.  Il  me  dit,  en  me  la  remettant,  quelle  contenait  un  projet  de 
mariage  que  la  Reine  avait  forme  entre  le  prince  royal  de  Danemark  et  la 
soeur  cadette  de  la  Grande-Duchesse,  projet  sur  lequel  ladite  Reine  souhai- 
tait  de  savoir  mon  avis.  J'ai  des  alors  dit  au  comte  Panin  qu3  je  regardais 
ce  projet  comme  tres  propre  ä  faire  manquer  ä  la  princesse  Elisabeth  de 
Württemberg  un  etablissement  plus  important  pour  sa  maison,  et  nomme- 
ment  celui  d'epouser  le  fils  aine  du  grand-duc  de  Toscane.  De  ce  que  je 
disais,  je  n'en  formais  aucun  doute  dans  mon  esprit,  parceque  des  Mohilew 
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Que  S.  M.,  ainsi  que  LL.  AA.  IL,  ignorant  les  intentions  de  V.  M.  de  marier 
ladite  Princesse  au  Prince  de  Prusse,  Son  petit-neveu,  n'avaient  pas  balance 
de  faire  cette  demande  ä  la  cour  de  Montbeliard.  Que  le  courrier  qu'elle  y 
avait  envoye  ä  cet  effet,  etait  de  retour,  et  que  par  les  lettres  qu'elle 
avait  re<;ues  du  prince  de  Württemberg,  pere  de  madarae  la  Grande- 
Duchesse,  eile  venait  d'etre  informee  de  l'embarras  extreme  oü  se  trouvait 
cette  famille.  Que  ce  Prince  lui  marquait  qu'il  y  avait  quatre  semaines  que 
V.  M.  leur  avait  fait  l'honneur  de  demander  cette  Princesse,  leur  fille,  en 
mariage  pour  le  Prince  de  Prusse,  Son  petit-neveu.^  Que  les  parents  qui 
devaient  la  plus  grande  reconnaissance  ä  V.  M.  pour  les  bienfaits  dont  Elle 
les  avait  combles,  avaient  re9U  cette  demande  avec  joie  et  engage  leur 
parole  pour  ce  mariage,  sans  consulter  la  Princesse  leur  fille.  Que  V.  M. 
alors  avait  paru  desirer  que  ces  engagements  restassent  encore  secrets.- 
Mais  ayant,  depuis,  ete  instruits  qu'Elle  allait  en  faire  la  demande  publique 
au  Duc  regnant  pour  son  consentement,''  ils  avaient  cru  devoir  instruire 
leur  fille.  Que,  celle-ci  ayant  trouve  une  si  grande  disproportion  d  äge  entre 
eile  et  le  Prince  de  Prusse  et  temoignant  par  cette  raison  la  plus  forte 
crainte  que  cette  union  inegale  ne  pourrait  etre  heureuse,  eile  avait  de- 
mande ä  genoux  ä  ses  parents  de  Ten  dispenser.*  Que  dans  cet  embarras  le 
prince  de  Württemberg  s'etait  adresse  ä  V.  M.  meme,  pour  La  prier  de 
vouloir  lui  rendre  sa  promesse,''  et  qu'il  venait  d'implorer  la  protection  et 
l'intervention  de  l'Imperatrice  pres  de  V.  M.  pour  cet  effet,  Que  S.  M.  L 
croirait  manquer  ä  l'amitie  sincere  et  ä  la  haute  estime  quelle  portait  ä 
V,  M,,  si  eile  ne  Lui  faisait  part  de  ce  que  le  Prince  venait  de  lui  confier, 

meme  je  ne  pouvais  ignorer  les  dispositions  favorables  de  i'Empereur,  Aussi 
dans  ma  reponse  ä  la  reine  de  Danemark  je  lui  ai  conseille  de  ne  rien  pre- 
cipiter,  puisque  j'avais  lieu  de  supposer  qu'ä  Montbeliard  on  etait  ä  la 
veille  d'entendre  des  propositions  de  grande  importance  pour  la  maison  de 
Württemberg  au  sujet  de  cette  meme  Princesse.  Au  bout  de  six  semaines 
ou  deux  mois  mes  suppositions  se  verificrent.  L'Empercur  m'ecrivit  une 
lettre  et  me  pria  de  sonder  les  parents  de  la  princesse  de  Württemberg  sur 
cette  affaire.  Comme  de  raison,  m'interessant  infiniment  au  bonheur  de  cette 
maison  et  ä  sa  prosperite  et  nommement  au  bien-etre  de  la  princesse  Elisa- 
beth, soeur  de  ma  bru,  je  n'ai  eu  rien  de  plus  presse  ä  faire  qu'ä  envoyer  un 
courrier  a  Montbeliard  par  lequel  j'ai  communique  au  Duc  et  ä  la  Duchesse, 
pere  et  mere  de  la  Princesse,  les  intentions  de  I'Empereur  et  du  grand-duc 
de  Toscane  de  demander  cette  Princesse  en  mariage  pour  l'archiduc  Fran- 
9ois,  et  j'ai  appuye  de  mon  mieux  les  intentions  de  I'Empereur.  Mon  fils  et 
ma  belle-fille  en  ont  ecrit  de  meme  ä  Montbeliard."  Vergl.  Nr.  28  685.  Für 
die  Mitteilung  der  Zarin  vom  22.  Januar  (a.  St.)  an  Joseph  IL  über  ihren 
Briefwechsel  mit  der  Königin-Witwe  Juliane  Marie  und  für  die  Antwort 
des  Kaisers,  der  nach  erfolgtem  Gedankenaustausch  mit  Großherzog  Leo- 
pold sie  am  17.  März  aufforderte,  die  Verlobung  von  Erzherzog  Franz  mit 
der  Prinzessin  Elisabeth  in  die  Wege  zu  leiten,  vergl.  v.  Arneth,  ,, Joseph  IL 
und  Katharina  von  Rußland.  Ihr  Briefwechsel",  S.  40  und  61,  und  , .Joseph  IL 
und  Leopold  von  Toskana.  Ihr  Briefwechsel",  Bd.  1,  S,  9  f,,  13  f.  und  323  ff. 
(Wien  1869  und  1872). 
1  Vergl.  S.  256. 

-  Vergl.  Nr.  28  664  und  28  665. 
•■•  Vergl.  Nr.  28  684. 
»  Vergl.  S.  433,  439  und  462. 
■'  Das  Schreiben  des  Prinzen  Friedrich  Eugen  liegt  nicht  vor. 
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et  qu'elle  rendait  aux  sentiments  genereux  et  eleves  de  V,  M,  la  justice 
qu'Elle  entrerait  dans  les  angoisses  oü  se  trouvait  cette  famille  dans  cette 
circonstance  singuliere,  qui  provenaient  des  engagements  qu'elle  avait  pris, 
Sans  consulter  l'inclination  de  leur  fille. 

Je  crois  rendre  ä  V.  M.,  sinon  mot  pour  mot,  au  moins  le  veritable  sens 
de  ce  que  S.  M,  llmperatrice  a  ecrit  au  comte  Ostermann  ,  .  ,  Je  dois  la 
justice  au  comte  Ostermann,  lequel  n'etant  point  au  fait  de  tout  ce  qui  s'est 
passe,  qu'il  en  a  ete  tres  affecte,  et  je  lui  ai  fait  sentir  de  mon  cote  tout  ce 
que  mon  zele  pour  le  Service  de  V.  M.  me  permet,  des  suites  ä  craindre  de 
cette  affaire  pour  le  maintien  du  Systeme  et  le  bonheur  des  deux  monarchies. 
II  m'a  encore  assure  en  cette  occasion  que,  lundi  passe,^  llmperatrice, 
ayant  ete  tres  sensible  ä  la  lettre  amicale  que  V.  M.  lui  avait  ecrite,-  lui 
avait  temoigne  qu'elle  croyait  V.  M,  inquiete  sur  ses  sentiments  pour  Elle; 
que  sur  cela  il  avait  profite  de  ce  que  je  lui  avais  fait  connaitre  de  Sa 
depeche  du  21,  et  dit  que  V,  M.  craignait  surtout  qu'aprcs  Sa  mort  l'Em- 
pereur  ne  tombät  sur  Son  successeur,^  et  que  sur  cela  eile  l'avait  charge 
de  m'assurer  en  son  nom  qu'aussi  longtemps  qu'elle  serait  amie  de  l'Empe- 
reur,  V.  M,  et  Sa  maison  n'auraient  sürement  rien  ä  craindre.  Je  sais  du 
secrctaire  du  comte  Ostermann  qu'elle  a  ajoute:  »Au  bout  du  compte, 
j'empecherai  toujours  l'Empereur  de  faire  quelque  chose  contre  le  Roi  et 
contre  la  Prusse,«" 

Cörbelitz,  26  mai  1781, 

J'ai  repu  vos  deux  depeches  du  11  de  ce  mois,  ainsi  que  celle  du  13, 
ainsi  que  la  lettre  que  Tlmperatrice  vient  de  m'ecrire,*  que  renfer- 
mait  cette  derniere.  Elle  m'a  fait  plaisir,  et  je  la  trouve  aussi  polie 
qu'elle  puisse  l'etre,  Cependant  je  ne  sais  si  je  dois  y  repondre  ou 
non,  et  je  serais  bien  aise  de  recevoir  votre  avis  sur  ce  point,  qui 

1  7.  Mai, 

2  Vergl.  Nr.  28  710. 

^  Nach  seinem  Bericht  vom  8.  Mai  hatte  Goertz  dem  Grafen  Ostermann 
einen  Auszug  aus  dem  Erlaß  vom  21.  April  (vergl.  Nr,  28  700)  übergeben. 
Je  ,,lui  ai  dit  les  propres  paroles  que  [V.  M.]  m'a  ordonne  de  lui  dire". 
Ostermann  hatte  zugesagt,  davon  Gebrauch  zu  machen,  ,,s'il  en  trouve  le 
moment", 

^  Katharina  II,  dankte,  Zarskoe-Selo  26.  April  (a,  St.),  dem  König  für  sein 
Schreiben  vom  23.  April  (Nr.  28  710).  ,,Je  suis  intimement  convaincue  que 
la  neutralite  armee  ne  peut  qu'acquerir  un  nouveau  lustre,  lorsque  parmi 
les  noms  des  souverains  qui  ont  reconnu  les  principes  de  ce  traite  con- 
formes  ä  ceux  de  l'equite  et  de  l'independance  des  Etats,  l'univers  pourra 
compter  celui  dun  grand  roi  dont  les  vertus  eclatantes  et  les  actions 
heroiques  inspirent  aux  nations  un  tout  aussi  grand  et  profond  respect  que 
sa  puissance.  Que  V.  M.  me  permette  de  Lui  en  temoigner  ma  gratitude.  Je 
Lui  suis  aussi  tres  redevable  des  bonnes  recommandations  qu'Elle  me  promet 
pres  de  l'empereur  Pierre  I'^''  dans  l'autre  monde;  cependant  j'ai  un  interet 
pas  moins  grand  de  prier  V,  M.  de  remettre  cette  partie  jusqu'au  siecle  qui 
suivra  celui-ci,  Alors  j'aurai  le  temps  de  L'accompagner,  pour  etre  temoin 
de  Sa  premiere  entrevue  avec  les  illustres  personnages  dont  Elle  me  fait 
l'honneur  de  me  parier.  Je  voudrais  surtout  voir  Marc-Aurele,  Cesar  et 
Alexandre  se  disputer  le  pas,  pour  venir  au-devant  de  V,  M,,  et  faire  tourner 
la  conversation  sur  les  Anciens,  en  rougissant  un  peu  des  faits  de  V,  M., 
auxquels  seuls  ils  porteront  envie." 
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restera  en  suspens  jusqu'ä  ce  que  vous  me  l'ayez  fait  connaitre,  re- 
mettant  alors  ä  me  decider  si  j'en  resterais  lä  ou  si  je  pousserais  plus 
loin  cette  correspondance, 

J'ai  vu  les  ouvertures  que  le  comte  d'Ostermann  vous  a  faites  de 
la  part  de  llmperatrice,  sa  souveraine,  relativement  [au]  mariage  de 
la  princesse  Elisabeth  de  Württemberg  avec  le  prince  aine  de  Tos- 
cane,  et  si,  comme  il  le  parait,  nonobstant  le  memoire  qui  vous  a  ete 
fourni  par  mon  Departement  des  affaires  etrangeres,^  llmperatrice 
persevere  dans  sa  resolution,  vous  sentez  bien  que,  quoiqu'elle  ne 
puisse  m'etre  que  fort  desagreable,  les  circonstances  sont  telles  que 
je  ne  songe  plus  ä  empecher  ce  mariage,  pref erant  de  garder  le  silence 
et  de  fermer  les  yeux  sur  ce  qui  s'est  passe  ä  cet  egard.  Vous  vous 
bornerez  simplement  ä  remercier  le  comte  Ostermann  des  ouvertures 
en  question  et  lui  direz  que  je  ne  chercherais  point  ä  contrecarrer  cet 
etablissement,  quoique,  ä  la  verite,  je  trouvasse  le  procede  malseant 
de  la  part  des  parents  de  cette  Princesse  apres  leur  parole  donnee. 

II  me  serait  maintenant  utile  et  fort  essentiel  de  savoir  si  la 
Grande-Duchesse  affectionne  et  aime  beaucoup  cette  sceur  cadette, 
et  lequel  des  deux  freres,  l'aine  ou  le  plus  jeune,^  est  son  favori,  afin 
que,  si  cette  voie  me  manque,  je  puisse  m'aider  de  la  faveur  de  Tun 
ou  de  l'autre, 

J'approuve  ce  que  vous  avez  fait  jusqu'ici  touchant  mon  accession 
ä  l'association  maritime,  J'ai  remis  ä  mes  ministres  du  Departement 
des  affaires  etrangeres  le  soin  de  preparer  tout  ce  qui  sera  necessaire, 
pour  prendre  avec  les  cours  de  Danemark  et  de  Suede  des  engage- 
ments  conformes  aux  desirs  de  llmperatrice.^  Quant  aux  presents 
ä  faire  en  Russie  ä  l'occasion  de  la  signature  de  cette  accession,  tant 
aux  comtes  Panin  et  d'Ostermann  qu'aux  sieurs  Besborodko  et  Ba- 
kunin,  vous  m'obligerez  de  me  dire  de  quelle  nature  ils  doivent  etre 
pour  leur  plaire,  si  c'est  en  bijoux  ou  en  argent;  ce  qui  m'est  egal, 
tres  aise  de  ne  rien  negliger  pour  m'attacher  ces  gens-lä,  surtout  Tun 
des  deux  derniers. 

Tächez  donc  de  decouvrir  ce  qui  leur  conviendrait  le  mieux,  afin 
de  s'assurer  ä  la  cour  oü  vous  etes,  d'un  quelqu'un  sur  lequel  on 
puisse  compter  pour  etre  instruit  des  menees  autrichiennes  en  Russie, 
ainsi  que  de  tout  ce  qui  pourrait  s'y  tramer,  dans  la  suite,  de  preju- 
diciable  ä  mes  interets;  car  je  vous  avoue  que,  nonobstant  les  assu- 
rances  flatteuses  de  l'imperatrice  de  Russie  par  la  bouche  du  comte 
Ostermann,  auxquelles  j'ajoute  entierement  foi,  tres  persuade  que  je 
suis  de  la  sincerite  des  sentiments  d'amitie  que  cette  Princesse  me 

1  Vergl.  Nr.  28  729. 

^  Prinz  Friedrich  und  Prinz  Eugen, 

3  Vergl.  Nr,  28  780. 
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conserve,  les  insinuations  insidieuses  que  l'Autriche  ne  manquera 
pas  de  faire  avec  le  temps  contre  moi,  ne  laissent  pas  de  m'embar- 
rasser.  II  est  vrai  que  le  traite  d'amitie  entre  les  deux  cours  im- 
periales n'est  pas  encore  signe,  et  qu'il  faudra  voir  si  l'Imperatrice  se 
relächera  ou  non  sur  l'article  de  la  preseance,  le  seul  qui  doit  de- 
cider  de  sa  conclusion.  Cette  condescendance  surprendrait  d'autant 
plus  qu'on  a  trouve  d'anciens  documents  qui  prouvent  que  la  cour  de 
Danemark  meme  contestait  cette  preseance  ä  la  cour  imperiale,  ainsi 
que  le  comte  de  Finckenstein  vous  l'aura  communique;^  mais,  enfin, 
ce  traite  une  fois  conclu  et  l'Autriche  acquerant  toujours  plus  de 
terrain  en  Russie,  eile  ne  s'en  tiendra  pas  lä.  Vous  la  verrez  s'occuper 
ä  gagner  la  jeune  cour  et  chercher  ä  semparer  entierement  d'elle  par 
le  moyen  de  la  princesse  de  Toscane  ou  de  quelque  autre  maniere; 
c'est  de  quoi  je  reponds,  ne  prevoyant  que  trop  bien  tout  cela,  Vous 
ne  manquerez  pas  de  me  faire,  ä  tete  reposee,  un  rapport  detaille  sur 
ces  apprehensions  de  ma  part,  en  me  disant,  de  votrc  cote,  votre 
fa^on  de  lire  dans  l'avenir, 

En  attendant  voici  encore  quelques  observations  dont  je  ne  puis 
guere  m'empecher  de  vous  faire  part  relativement  ä  ce  meme  traite. 
Suppose  donc  qu'un  pareil  traite  d'amitie  et  defensif  soit  conclu  et 
arrete  entre  les  deux  cours  imperiales,  qu'y  gagnera  l'imperatrice 
de  Russie,  et  quelles  connexions  aura-t-il  avec  les  vues  de  cette  Prin- 
cesse contre  la  Porte  et  avec  son  Empire  Grec?  Cette  souveraine, 
ä  la  suite  de  ce  traite,  laissera-t-elle  les  Autrichiens  agir  arbitraire- 
ment  en  Allemagne?  Verra-t-elle  de  sang  froid  l'Empereur  assurer 
ä  sa  maison  par  ses  neveux  de  Toscane  les  differents  eveches  et 
benefices  ecclesiastiques  qui  viendront  ä  vaquer,  et  obtenir  par  lä 
meme  une  preponderance  decidee  dans  le  College  electoral?  Envisa- 
gera-t-elle  d'un  ceil  tranquille  le  renversement  total  des  Constitutions 
de  l'Empire,  dont  eile  est  devenue  garante?  Ce  n'est  pas  ä  la  Prusse 
seule  que  l'Autriche  en  veut,  c'est  ä  la  libcrte  de  l'Allemagne  enticre, 
et  l'Empereur,  sous  le  voile  de  sa  parente  avec  la  cour  de  Russie, 
ira  insensiblement  si  loin  qu'ä  la  fin  tout  le  Systeme  de  l'Empire  Ger- 
manique  se  trouvera  detruit  et  bouleverse  de  fond  en  comble.  Ce 
sont  des  observations  qui  ne  sont  pas  sans  fondement.  Vous  pouvez 
les  faire  au  comte  d'Ostermann,  en  lui  donnant  meme  l'extrait  de  ce 
que  dessus.  Ce  ministre  connaissant  notre  Constitution,  ces  idecs  lui 
retraceront  le  danger  que  courrait  le  salut  de  l'Empire,  si  on  laissait 
les  mains  libres  ä  un  Prince  trop  entreprenant  qui  ne  rencontrerait 
de  frein  que  sa  volonte  et  son  ambition. 

Quant  ä  la  mediation  Offerte  par  la  cour  de  Vienne  ä  celle  de  Ver- 

^  Durch  Ministerialerlaß  vom  22.  Mai. 
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sailles,^  je  sais  que  cette  derniere  ne  l'a  pas  absolument  refusee;  eile 
s'est  bornee  ä  temoigner  qu'elle  desirerait  savoir  prealablement  les 
articles  preliminaires  sur  lesquels  les  Anglais  entendaient  [de]  traiter, 
ce  qui  sans  doute  leur  serait  ä  eux-memes  difficile  ä  determiner. 
Ainsi  il  y  a  toute  apparence  que  la  mediation  reposera  jusqu  ä  ce 
que  les  puissances  belligerantes  se  soient  portees  des  coups  decisifs, 
soit  en  Asie  ou  en  Amerique,  aucune  d'elles  ne  paraissant  disposec 
ä  vouloir  ceder  qu'ä  la  force. 

Selon  ce  que  vous  me  dites  des  bisbilles  survenues  entre  le  comte 
de  Cobenzl  et  le  marquis  de  Verac,-  il  me  semble  que  ce  serait  une 
occasion  excellente  de  porter  ce  dernier  ä  informer  sa  cour  de  la 
predilection  trop  marquee  que  le  ministre  autrichien  manifeste  pour 
la  cause  de  la  Grande-Bretagne. 

Je  vois  que  l'on  continue  les  recherches  pour  decouvrir  les  auteurs 
encore  inconnus  de  l'incendie  de  la  flotte  de  Kronstadt. '  Ne  soup^on- 
nerait-on  point  les  Anglais  d'avoir  commis  cet  attentat?  Quoique 
ce  soit  une  question  de  simple  curiosite  de  ma  part,  vous  n'oublierez: 
[pas]  de  me  repondre  lä-dessus  dans  vos  rapports  ulterieurs. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 


28  780.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Cörbelitz,  26  mai  1781. 
Finckenstein  soll  Kellers  Bericht  vom  15.  Mai  beantworten.^ 
Vous  aurez  vu  par  les  depeches  du  comte  de  Goertz  de  Petersbourg 
du  11  mai  que  l'acte  de  man  accession  ä  la  neutralite  armee  doit 
etre  signe  ä  l'heure  qu'il  est,  en  Russie,  et  que  S,  M.  ITmperatrice 
desire  que  je  prenne  les  memes  engagements  avec  les  cours  de  Copen- 
hague  et  de  Stockholm.'*  Je  suis  tout  dispose  ä  entrer  dans  ses  vues. 
Pour  cet  effet  vous  aurez  soin  de   donner  des   instructions   en   coii- 

^  Goertz  berichtete:  „Jusqu  ä  cette  heure  l'Empereur  n'a  point  encore  fait 
part  de  ses  idees  sur  ce  que  les  cours  de  Bourbon  ont  declare  aux  deux 
cours  imperiales  sur  la  mediation." 

-  Wie  Goertz  berichtete,  hatte  Breteuil  den  Marquis  Verac  von  der  ihm 
durch  Kaunitz  mitgeteilten  Beschwerde  von  Cobenzl  unterrichtet  „de  ce  que 
lui,  marquis  de  Verac,  n'avait  pas  de  confiance  en  lui".  Im  Hinblick  auf  die 
intimen  Beziehungen  zwischen  Cobenzl  und  Harris  hatte  Verac  seiner  Em- 
pörung darüber  gegen  Breteuil  Luft  gemacht. 
••'  Vergl.  S.  479. 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  29.  Mai. 
•'  Vergl.  S.  484. 
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sequence  ä  mes  ministres  ä  ces  deux  cours  et  de  preparer  toute  chose, 
de  maniere  que  cela  puisse  s'arranger  ä  mon  retour  ä  Potsdam. 

Der  Erlaß  an  Goertz  vom  26.  Mai  (vergl.  Nr.  28  779)  sowie  dessen  Berichte 

vom  11.  und  13.  werden  abschriftlich  übersandt. 

Fedenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  781.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Cörbelitz,  27  mai  1781. 

J'ai  requ  ici  votre  depeche  du  18  de  ce  mois,  apres  la  lecture  de 
laquelle  je  vous  avoue  que  les  Fran9ais  me  paraissent  se  reposer 
un  peu  trop  sur  leurs  allies.  Ils  exigent  beaucoup  d'eux  et  n'agissent 
que  peu  ou  point  eux-memes  et  sont  dans  le  cas  d'avoir  besoin  qu'on 
leur  recommande  le  proverbe:  ,,Aide-toi  et  Dieu  t'aidera",  Si,  au  sur- 
plus,  ils  se  sont  imagines  que  la  Russie  entrerait  en  guerre  avec 
l'Angleterre,  les  gens-lä  ont  pris  le  change,  C'est  dejä  beaucoup  que 
l'imperatrice  de  Russie  soit  indisposee  contre  les  Anglais;  la  cour  oü 
vous  etes,  y  gagne  infiniment,  Mais  quand  meme  toutes  les  intrigues 
autrichiennes  qui  se  jouent  actuellement  ä  Petersbourg  en  faveur  de 
la  cour  britannique,  cesseraient,  je  doute  que  la  Russie  put  se  re- 
soudre  ä  lui  faire  la  guerre,  II  est  seulement  ä  desirer  de  voir  les 
officiers  franqais  adopter  plus  de  resolution  et  mettre  plus  d'energie 
dans  leur  fait;  car,  en  verite,  ils  me  paraissent  un  peu  indolents. 

Mes  ordres  precedents  vous  ont  fait  connaitre  l'etat  actuel  de  la 
cour  de  Petersbourg;^  les  ministres  d'Autriche  et  d'Angleterre  y  sont 
inseparables  et  continuent  ä  pousser  leurs  tracasseries  et  intrigues 
au  possible.  Cependant  la  conclusion  du  traite  d'amitie  entre  les 
deux  cours  imperiales  est  toujours  suspendue  et  rencontre  les  memes 
difficultes  que  ci-devant.  S'il  parvenait  ä  sa  perfection,  j'espere  d'etre 
informe  sur  quoi  il  vise,  et  j'aurai  soin  de  vous  en  instruire.  L'on 
pretend  que  l'Empereur  se  rendra  dans  peu  dans  le  Brabant,  et  je 
crois  qu'il  ne  fait  cette  tournee  que  pour  attendre  la  tournure  des 
evenements  et  offrir  derechef  sa  mediation. 

Quant  au  comte  de  Panin,  vous  pouvez  dire  de  ma  part  aux  comtes 
de  Maurepas  et  de  Vergennes  que  ce  ministre  avait  quitte  Peters- 
bourg pour  se  rendre  pres  de  Moscou  oü  sa  souveraine  lui  avait 
accorde  la  permission  de  passer  quatre  mois.^ 

Mit  einem  Postskript  wird  ein  Schreiben  an  d'Alembert  vom  28.  Mai 
(gedruckt:  Oeuvres,  Bd,  25,  S.  182  ff.)  übersandt.  _    , 

Fedenc. 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  Nr.  28  752, 
-'  Vergl.  S.  468, 


491 

28  782.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  19.  Mai:  „La  ville  d'Amsterdam  vient  de  faire 
aux  Etats  de  Hollande  une  demarche  tres  remarquable.  Elle  a  declare 
qu'ayant  ete  informee  que  l'escadre  sortie  recemment  du  TexeU  etait  tres 
mal  pourvue  de  vivres.  Elle  exigeait  qu'on  fit  ä  cet  egard  les  recherches  les 
plus  severes,  afin  de  punir  les  auteurs  de  ces  malversations.  De  plus,  qu  il 
etait  de  toute  necessite  de  faire  la  guerre  avec  plus  d'activite  et  d  energie, 
et  que  pour  cet  effet  il  convenait  de  faire  une  alliance  defensive  et  offen- 
sive avec  la  cour  de  Versailles  et  de  reclamer  par  des  representations  pres- 
santes le  secours  des  puissances  du  Nord,  stipule  par  l'association  maritime. 
Tel  doit  etre  l'objet  des  prochaines  deliberations  des  Etats  .  .  . 

Une  affaire,  non  moins  importante,  est  celle  qui  vient  d'etre  mise  sur  le 
tapis  dans  la  derniere  assemblee  des  Etats-Generaux.  Leurs  Hautes  Puis- 
sances, informees  que  les  Etats  de  Brabant  avaient  agree  les  representations 
des  villes  d'Anvers,  Louvain  et  Bruxelles  [et]  s'etaient  adresses  ä  l'Empereur 
pour  obtenir  que  la  navigation  de  l'Escaut  füt  declaree  libre,  ont  fixe  leur 
attention  sur  une  affaire  qui  tient  de  si  pres  au  bien-etre  du  commerce  de 
leurs  sujets,  et  il  faut  esperer  qu'on  s'opposera  avec  vigueur  aux  vues 
ambitieuses  de  la  cour  imperiale  ä  cet  egard."  Der  Kaiser  werde  in  Brüssel 
erwartet.  ,,Son  sejour  aux  Pays-Bas  autrichiens  engagera  vraisemblablement 
le  gouvernement  de  ces  provinces  ä  mettre  sous  ses  yeux  les  progres  que 
le  commerce  de  la  Flandre  et  du  Brabant  pourrait  faire  dans  les  circon- 
stances  presentes,  pour  peu  qu'il  soit  etaye  par  une  protection  directe  de 
la  part  du  souverain." 

Thulemeier  berichtet,  Haag  22.  Mai,  daß  die  Deputierten  von  Amsterdam 
zur  Beschleunigung  der  erforderlichen  Maßnahmen  die  Einsetzung  eines 
„comite  secret"  forderten.  „Le  charge  d'affaires  de  la  Republique  ä  Bruxelles- 
n'a  pas  dissimule  ä  ses  maitres  que  le  projet  d'ouvrir  l'Escaut,  en  Opposition 
directe  du  traite  de  Münster,^  tel  qu'il  faisait  l'objet  actuel  des  soUicitations 
des  Etats  de  Brabant,  etait  le  produit  des  insinuations  de  la  cour  de 
Londres." 

Cörbelitz,  27  mai  178L 

Der  Empfang  der  Berichte  vom  19.  und  22,  Mai  wird  bestätigt. 

Les  details  qu'[ils]  renferment  des  deliberations  eternelles  qui  occu- 
pent  le  gouvernement  hollandais,  me  confirment  de  plus  en  plus  dans 
la  persuasion  oü  j'etais  dejä  qu'il  se  passerait  encore  bien  du  temps, 
avant  de  voir  les  affaires  de  cette  Republique  dans  un  certain  ordre 
relativement  ä  sa  propre  defense.  Je  vois  jusqu'ici  cet  Etat  depourvu 
de  tout,  et  ses  preparatifs  de  guerre  n'avancent  que  tres  lentement, 
tandis  que  de  nouveaux  embarras  viennent  encore  l'inquieter  dans 
ce  moment-ci,  oü  certainement  l'Empereur  se  donne  toutes  les  peines 
possibles  pour  relever  le  commerce  de  la  Flandre  au  grand  prejudice 
de  celui  des  sujets  des  Provinces-Unies. 

II  me  parait  que  dans  ces  circonstances  les  Etats-Generaux  ne 
feraient  pas  mal  d'adresser  sur  cet  article  un  memoire  ä  l'imperatrice 

1  Vergl,  Nr.  28  769. 

-  Baron  van  der  Hoop. 

^  Der  Friedensvertrag  von  Münster  von  1648, 
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de  Russie,  pour  lui  detailler  Ic  tort  qui  resulterait  au  bien-etre  de  la 

Republique,  si,  contre  la  foi  du  traite,  la  navigation  de  l'Escaut  etait 

declaree  libre,  ne  doutant  point  que  cette  Princesse  ne  le  re^üt  com- 

me   une   nouvelle   marque   de   confieince,    et   qu'elle   n'y   repondit   en     . 

employant  scs  bons  offices,  pour  eloigner  cet  evenement,  W 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  783.   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

Cörbelitz,  27  mai  1781. 

Ma  tres  chere  Niece.  Je  voudrais,  ma  chere  enfant,  avoir  toujours  j 
des  bonnes  nouvelles  ä  vous  dire.  Tout  ce  que  je  sais,  est  que,  jus-  ' 
qu'ä  ce  moment,  il  n'y  a  aucun  traite  de  conclu  entre  la  Russie  et 
l'Autriche,  et  je  ne  saurais  encore  juger  avec  certitude  si  ce  projet 
reussira  ou  non.  Mais  lEmpereur,  qui  s'interesse  vivement  pour  les 
Anglais,  espere,  en  leur  procurant  une  paix  avantageuse,  de  gagner  la 
liberte  du  commerce  d'Ostende  et  d'Anvers,  et  je  crois  qu'il  serait  de 
l'interet  de  la  Republique  qu'elle  fit  parvenir  par  son  ministre  cette 
nouvelle  en  Russie,^  parceque,  si  la  cour  de  Petersbourg  n'est  pas 
inforraee  de  ce  que  trame  l'Empereur,  eile  peut  se  laisser  entrainer 
par  des  insinuations  autrichiennes  et  par  ignorance  nuire  ä  vos  in- 
terets, 

Le  comte  Panin  a  pris  conge  pour  4  mois  qu'il  veut  passer  ä  Mos- 
cou.  Tout  cela  ne  vaut  pas  grande  chose,  et  je  vous  conseille  plus 
que  jamais  de  redoubler  d'activite  et  de  mettre  tout  le  nerf  imaginablc 
dans  vos  armements.  Car,  si  l'Empereur  l'emporte  ä  Petersbourg,  cela 
portera  prejudice  ä  nos  communs  interets. 

Saluez,  je  vous  prie,  notre   eher  Prince  de  ma  part;   personne  ne 

vous   souhaite  plus  que  moi  du  bonheur  et  de   la  prosperite.    Si  je 

n'etais   fort  fatigue,   je   vous   en   dirais  volontiers   davantage;    je   me 

borne  ä  cette  fois  de  vous  assurer  du  tendre  attachement  et  de  toute 

l'estime  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle 

et  ami  i-.    ,     . 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 


28  784.    AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  28  mai  1781. 
Tout  ce  que  vous  m'apprenez  dans  votre  depeche  du  30  d'avril,  est 
beau  et  bon,  mais  tout  ne  se  rapporte  qu'ä  l'interieur  de  la  Porte,   Le 

1  Vergl.  Nr.  28  782. 
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nom  de  son  nouveau  grand-vizir^  m'est  indifferent;  ce  qu'il  m'importe 

de  savoir,  c'est  s'il  est  bon  Prussien  ou  Autrichien.  Vous  y  suppleerez. 

,    ,       ..  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  785.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  28  mai  1781. 

De  retour  de  mes  revues  dans  le  Magdebourg,  je  ne  veux  pas 
differer  de  repondre  ä  votre  depeche  du  19.  Je  ne  suis  point  surpris 
de  la  peine  que  vous  avez  d'approfondir  les  affaires  de  la  cour  oü 
vous  etes-  Le  secret  que  les  grandes  puissances  observent  dans  leur 
marche,  y  apporte  des  empechements  que  celles  du  second  ordre  ne 
-sauraient  guere  ecarter. 

Je  doute  encore  toujours  que  l'Empereur  ailie  ä  Versailles.-  Du 
vivant  de  sa  mere,  de  pareilles  excursions  pouvaient  se  faire  plus 
facilement,  mais  maintenant  que  S,  M.  L  s'est  chargee  seule  de  tous 
les  soins  du  gouvernement,  son  temps  est  trop  precieux  et  sa  presence 
non  interrompue  au  timon  des  affaires  trop  necessaire  pour  se  per- 
mettre  de  telles  promenades  de  plaisir. 

Quant  au  traite  entre  les  deux  cours  imperiales,  il  me  parait 
impossible  que  le  commerce  en  fasse  le  premier  objet.-*  Quel  qu'il 
soit  toutefois,  j'ai  trop  de  confiance  dans  l'amitie  de  l'imperatrice 
de  Russie  pour  en  apprehender  des  liaisons  prejudiciables  ä  mes 
interets.  Tout  ce  que  j'en  sais,  c'est  qu'il  n'est  pas  encore  conclu 
ni  signe. 

Au  reste,  je  n'ai  rien  de  nouveau  ä  vous  mander,  et  je  suis  curieux 

d'apprendre  ce  qui  se  passera  ulterieurement  ä  l'auguste  cour  aupres 

de  laquelle  vous  residez.  t^    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  786.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  28  mai  1781. 
Les  notions  que  je  trouve  dans  votre  depeche  du  19  de  ce  mois, 
relatives  aux  soins  intrigants  de  l'Autriche  en  Pologne  pour  y  ebruiter 

'  Izet  Mehemed  Pascha, 

-  Wie  Riedesel  berichtete,  hatte  Breteuil  ihm  gesagt,  „que  l'Empereur  se 
rendrait  infailliblement  ä  Bruxelles,  et  qu'il  ne  doutait  point  qu'il  n'aille  de 
lä  en  France,  quoiqu'on  ne  lui  en  avait  point  fait  part  formellement,  mais 
que  l'Empereur  le  lui  avait  donne  ä  entendre". 

■  Der  russische  Legationssekretär  (von  Koch)  hatte  zu  Riedesel  geäußert, 
„que  tout  traite  ne  pouvait  pas  etre  nomme  traite  d'alliance,  puisqu'il  y  en 
avait  de  commerce  et  pour  d'autres  objets  de  liaison".  Daraus  schloß  Riede- 
sel, daß  es  sich  um  den  von  Österreich  längst  erstrebten  Handel  im 
Schwarzen  Meer  drehen  könne. 
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l'existence  prochaine  d'un  traite  d'amitie  entre  les  deux  cours  im- 
periales et  afficher  une  grande  intimite  entre  elles,^  ainsi  que  celles 
qui  se  rapportcnt  aux  vues  cachees  de  TEmpereur  pour  remettre  la 
convocation  d'une  diete  en  Hongrie  ä  l'annee  prochaine,-  ne  sont  pas 
ä  mepriser.  II  serait  meme  ä  souhaiter  que  le  comte  de  Stackeiberg 
les  mit  ä  profit  et  les  donnät  ä  connaitre  ä  sa  cour,  Tächez  donc  ä 
l'y  engager  de  votre  mieux;  elles  ne  peuvent  qu'y  produire  un  tres 
bon  effet  et  servir  utilement  au  maintien  du  Systeme  actuel. 

.-    ,    ,       „  Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  787.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  15.  Mai,  zu  der  Frage  der  Verlobung  der 
württembergischen  Prinzessin  Elisabeth  mit  Erzherzog  Franz:^  „Llmpera- 
trice  a  charge  le  comte  Ostermann  seul  de  cette  affaire,  et  le  comte  Panin 
ä  qui  Jen  ai  parle,  n'en  est  instruit  que  par  la  jeune  cour  et  par  moi.  II 
croit  qu'on  na  encore  aucun  soup9on  contre  LL.  AA.  IL,  mais  qu'on  le 
soupqonne,  lui.  II  espere  cependant  que  le  secret  ne  sera  pas  devoile,  et  i! 
ose  seulement  supplier  V.  M.  que,  quelque  parti  qu'Elle  daigne  prendre 
dans  cette  affaire,  Elle  veuille  pour  la  conservation  du  Systeme  si  heureuse- 
ment  etabli  ne  rien  faire  ressentir  de  Son  juste  mecontentement  ni  ä  la 
jeune  cour  ni  aux  Princes  qui  ont  le  bonheur  d'etre  ä  Son  Service,  pour 
qu'on  ne  parvienne  pas  ä  faire  changer  LL.  AA,  II.  des  sentiments  d'atta- 
chement,  desquels  pour  V.  M.  il  oserait  toujours  repondre. 

Je  dois  encore  faire  part  ä  V,  M.  dun  propos  que  m'a  lache  avant-hier 
le  comte  Ostermann,  lorsque  je  lui  ai  temoigne  mes  inquietudes  sur  les 
suites  qu'aurait  le  traite  d'alliance  avec  la  cour  de  Vienne  pour  les  interets 
de  V,  M,  II  me  dit:  »Soyez  sür  que  le  but  et  le  motif  de  cette  alliance  porte 
sur  tout  un  autre  objet  qui  ne  regarde  nullement  votre  cour,  qui  lui  est 
etranger  et  auquel,  il  me  semble  meme,  quoique  je  ne  le  dise  pas  par  ordre, 
S.  M.  le  Roi  pourrait  cooperer  en  Se  joignant  ä  cette  alliance.«  Je  lui  re- 
pondis  que  je  croyais  deviner  cet  objet,  qu'il  me  semblait  dune  execution 
difficile,  meme  contraire  aux  vrais  interets  de  la  cour  de  Vienne  pour 
cooperer  sincerement,  et  que  d'ailleurs  V.  M.,  Ignorant  la  nature  des  en- 
gagements  que  les  deux  cours  imperiales  voudraient  prendre,  n'avait  pro- 
bablement  pas  pu  y  porter  Son  attention,  et  qu'il  me  semblait  que,  si  la 
possibilite  dune  alliance  entre  les  trois  cours  pourrait  exister,  il  faudrait 
commencer  par  etablir  bien  positivement  la  sürete  de  la  Constitution  ger- 
manique.    II  repondit:  »On  n'y  touchera  pas,  si  nous  sommes  unis.«  ... 

L'ami  intime  du  sieur  de  Besborodko  m'a  encore  assure  ces  jours-ci  ä 
trois  differentes  reprises  qu'il  ctait  persuade  que  par  cet  obstacle  de  l'eti- 

^  Buchholtz  berichtete:  ,,Les  nouvelles  de  Vienne  et  de  Petersbourg  ne 
manifestent  encore  rien  de  positif  sur  la  conclusion  du  traite  d'amitie  .  .  . 
entre  les  deux  cours  imperiales.  Le  bruit  de  ce  projet  a  dejä  cependant 
transpire  en  Pologne,  et  il  parait  que  cela  s'est  fait  par  les  soins  intrigants 
de  l'Autriche,  qui  dejä  depuis  longtemps  a  affecte  une  grande  intimite  avec 
la  cour  de  Petersbourg,  pour  gagner  du  terrain  en  Pologne." 
-  Vergl,  dafür  S.  496. 
3  Vergl.  Nr.  28  779, 
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quette  le  traite  n'aurait  pas  Heu  ...  II  est  averti  et  persuade  qu'on  medite 
un  changement,  qu'on  otera  la  direction  des  affaires  au  comte  Panin  ä  son 
retour,  et  qu'on  le  conservera  comme  ministre  Consultant,  mais  que  l'Im- 
peratrice  veut  etablir  un  comite  secret  dans  lequel  lui,  le  comte  Oster- 
mann, presiderait  et  aurait  la  representation  et  la  besogne  de  traiter  avec 
les  ministres  etrangers,  et  que  les  autres  membres  de  ce  comite  seraient  le 
comte  Alexandre  Woronzow  et  le  sieur  de  Besborodko  et  Bakunin.  Si  cela 
a  Heu,  cela  oterait  sürement  au  prince  Potemkin  1  influence  dans  les  affaires 
politiques." 

Potsdam,  29  mal  1781. 

En  reponse  ä  votre  depeche  du  15,  je  me  refere,  quant  au  projet  de 
mariage  ä  Montbeliard,  ä  mes  ordres  de  Cörbelitz  du  26^  que  vous 
trouverez  ci-joints.  Comme  il  n'y  a  nulle  apparence  que  l'Imperatrice 
change  de  sentiments  ä  cet  egard,  que  pere  et  mere  de  la  fiancee  ont 
retracte  leur  parole  donnee  et  que  la  jeune  cour  meme  m'a  declare  la 
preference  qu'elle  donne  ä  la  maison  de  Toscane,-  il  m'a  paru  le  plus 
convenable  de  ceder  ä  un  enthousiasme  aussi  general  et  marque  et  de 
donner  ä  S.  M.  et  ä  LL,  AA,  II.  cette  nouvelle  marque  de  ma  defe- 
rence,  ne  doutant  point  qu'elles  me  tiendront  compte  d'un  sacrifice, 
qui  sera  un  monument  eternel  du  cas  infini  que  je  fais  de  leur  amitie. 
Le  comte  Pauiin  peut  etre  aussi  parfaitement  tranquille  et  tres  per- 
suade que  je  ne  changerai  pour  cela  rien  dans  ma  conduite  envers  les 
Princes,  freres  de  la  Grande-Duchesse,  qui  sont  ä  mon  service,  Ils 
n'ont  aucune  part  ä  cette  scene,  et  leur  respect  filial  leur  impose  la 
loi  d'acquiescer  ä  de  tels  arrangements  de  famille  que  leur  pere  et 
mere  jugent  ä  propos  de  faire.  Bien  au  contraire,  le  frere  cadet  de 
S.  A.  I,  de  mon  regiment  de  Zitzewitz  a  avance  precisement  dans 
ces  entrefaites  au  grade  de  colonel;  de  sorte  qu'elle  verra  assez  par 
la  que,  bien  loin  de  leur  faire  ressentir  mon  juste  mecontentement,  je 
me  fais  plutöt  un  plaisir  de  leur  faire  eprouver,  dans  toutes  les  occa- 
sions  possibles,  l'estime  parfaite  et  inalterable  que  je  conserve  pour 
leurs  aimables  beau-frere  et  sosur,  et  qui  ne  finira  qu'avec  ma  vie. 

Mais  en  attendant  il  appert  assez  par  la  lettre  que  l'Imperatrice  a 
ecrite  ä  ce  sujet  au  comte  Ostermann^  et  dont  j'ai  trouve  la  copie  ä 
la  suite  de  votre  depeche  du  16,  que  S.  M.  I.  s'est  laissee  embeguiner 
par  les  cajoleries  de  l'Empereur  dans  cette  affaire,  et  qu'elle  n'a  pas 
assez  entrevu  tout  ce  que  son  Systeme  politique  en  a  ä  craindre  et 
ä  apprehender. 

D'ailleurs,  ce  que  le  comte  Ostermann  vous  a  confie  au  sujet  de 
mon  accession  au  traite  entre  sa  souveraine  et  l'Empereur,  est  un 
vrai   enigme   pour   moi,   auquel,    je  vous   avoue,    je  n'entends   encore 

^  Vergl.  Nr.  28  779. 

2  Vergl.  Nr.  28  685. 

3  Vergl,  S.  484,  Anm.  4. 
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absolument  rien,  II  faudrait  au  moins  que  je  süsse  auparavant  quel 
est  le  vrai  objet  de  ce  traite,  et  je  ne  saurais  jamais  signer  des  engage- 
ments  qui  me  sont  caches  et  inconnus.  Ne  s'y  agit-il  que  de  chasser 
les  Turcs  de  l'Europe,  pour  elever  le  prince  Constantin,  second  fils 
du  Grand-Duc,  ä  l'Empire  Grec,  ä  la  bonne  heure!  je  pourrai  regarder 
cela  avec  beaucoup  d'indifference.  Mais  l'Empereur,  vise-t-il  ä  faire, 
au  moyen  de  cette  alliance,  de  graindes  acquisitions,  c'est  autre  chose, 
et  vous  m'avouerez  que  je  ne  saurais  les  regarder  d'un  oeil  tranquille 
et  que  mes  interets  pourraient  tot  ou  tard  en  souffrir, 

Dejä  Ion  vient  de  m'apprendre  que  l'Empereur  a  prealablement 
confirme  tous  les  Privileges  de  ses  etats  de  Hongrie,  mais  qu'il  a 
renvoyc  ä  l'annee  prochaine  la  diete  qu'il  a  voulu  y  convoquer 
d'abord  ä  son  avenement  au  trone.  Ce  renouvellement  ne  doit  avoir 
pour  but  que  de  s'attacher  de  plus  en  plus  cette  nation,  et  on  pretend 
que  le  delai  de  la  diete  ne  s'est  fait  que  dans  la  vue  d'engager  ces 
etats,  dans  cet  intervalle,  par  ses  creatures  ä  demander  ä  la  diete 
future  la  reunion  des  provinces  detachees  de  l'ancienne  Hongrie, 
telles  que  la  Valachie,  la  Moldavie,  la  Servie,  la  Dalmatie  etc.^ 
Quoique  ces  avis  me  viennent  dune  assez  bonne  source,  je  ne  pre- 
tends  cependant  point  vous  en  garantir  l'authenticite,  et  je  ne  vous 
les  donne  que  pour  des  nouvelles  qui  se  debitent,  et  qui  se  com- 
binent  parfaitement  bien  avec  les  vues  d'agrandissement  que  de  tout 
temps  la  cour  de  Vienne  en  general  et  son  souverain  actuel  en  par- 
ticulier  a  manifestees, 

Suppose  cependant  que  ce  traite  ne  consistät  effectivement  que 
dans  des  stipulations  dune  simple  amitie  reciproque,  je  ne  vois  pas 
l'avantage  que  l'Imperatrice  pourra  s'en  promettre,  tandis  que  par 
ces  arrangements  mon  alliance  avec  eile  pourra  toujours  pericliter 
d'etre  affaiblie.  En  effet,  d'un  cöte,  la  Russie,  au  lieu  de  me  fournir 
en  cas  de  besoin  les  secours  stipules  dans  mon  alliance,  ne  voudrait 
alors  qu'etre  mediatrice  entre  moi  et  l'Autriche,  et  de  l'autre,  eile 
perdrait  sürement  par  lä  son  influence  dans  les  affaires  d'Allemagne. 
L'Empereur  se  croirait,  par  son  traite  avec  eile,  plus  libre  ä  l'en- 
trainer  dans  tous  les  projets  qu'il  a  formes  contre  les  libertes  ger- 
maniques,  et  il  obtiendrait  par  sa  ruse  et  finesse  une  teile  preponde- 
rance  et  Suprematie  dans  l'Empire  que  non  seulement  il  ferait  entrer 
dans  la  maison  de  Toscane  tous  les  eveches  et  autres  benefices  eccle- 
siastiques  riches,  mais  agirait  meme,  ä  l'election  d'un  nouvel  Em- 
pereur,  ainsi  que  dans  toutes  les  autres  affaires  importantes  de  l'Em- 
pire, en  vrai  dictateur.  La  Russie  n'a  peut-etre  pas  une  connaissance 
bien  exacte  des  Constitutions  germaniques  pour  apprecier  l'impor- 
tance  de  cette  rcflexion,  mais  tout  membre  de  l'Empire  qui  a  suivi 

^  Bericht  von  Buchholtz,  Warschau  19,  Ma!. 
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la  cour  de  Vienne  dans  ses  demarches,  en  sent  toute  la  justesse  et 
tremble  pour  les  suites  que  toute  preponderance  autrichienne  dans 
l'Empire  peut  avoir, 

Au  reste  et  pour  ce  qui  est  du  changement  dans  la  direction  des 
affaires  de  Russie  dont  le  comte  d'Ostermann  vous  a  fait  confidence, 
je  suspends  mon  jugement  sur  les  suites  qui  en  pourront  resulter. 
Mais  si  le  comte  Woronzow  est  de  ce  comite  secret  qu'on  pretend 
etablir,  vous  n'oublierez  pas  de  Ten  feliciter  de  ma  part  en  son  temps 
et  de  l'assurer  que  je  me  rappelais  avec  plaisir  le  moment  oü  j'avais 
fait  sa  connaissance  en  Silesie.^ 

En  attendant,  vous  m'informerez,  le  plus  tot  possible,  de  la  nature 
et  du  prix  des  presents  qu'il  faudra  faire  ä  l'occasion  de  mon  acces- 
sion  ä  l'association  maritime,  pour  voir  si  je  ne  puis  ä  cette  occasion 
me  faire  quelque  nouvcl  appui  ä  la  cour  oü  vous  etes.  En  general, 
les  affaires  etant,  ä  l'heure  qu'il  est,  dans  une  si  grande  crise,  vous 
serez  attentif  ä  tout,  afin  d'apprendre  tout  ce  qui  s'y  passe,  et  pre- 
venir  ä  temps  tout  le  prejudice  qui  pourrait  en  revenir  ä  mes  interets. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 


28  788.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  28.  Mai,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
26.:-  „Quoique  les  [depeches  du  comte  de  Goertz]  ne  soient  pas  aussi  satis- 
faisantes  que  je  le  desirerais,  j'ai  cependant  ete  bien  aise  dy  voir  que 
rimperatrice  commence  ä  entrer  en  explication  sur  les  objets  quelle  avait 
traites  privativement  jusqu'ici,  ce  qui  fournit  ä  V.  M.  l'occasion  de  S'expli- 
quer  ä  Son  tour,  comme  Elle  l'a  fait  dans  l'instruction  qu'Elle  vient  de 
donner  au  comte  de  Goertz,^  sur  les  inconvenients  qui  doivent  naturelle- 
ment  resulter  des  liaisons  qui  sont  sur  le  tapis  entre  les  deux  cours  im- 
periales , ,  . 

Pour  ce  qui  est  des  engagements  ä  prendre  entre  V.  M.  et  les  cours  de 
Suede  et  de  Danemark  au  sujet  de  la  neutralite  armee,  nous  avons  dejä 
instruit,  il  y  a  quelque  temps,  le  baron  de  Keller  et  le  sieur  de  Bismarck 
de  faire  les  demarches  necessaires  pour  cet  effet,*  Mais  ces  deux  cours  qui 
se  trouvent  par  leurs  traites  avec  l'Angleterre  dans  une  Situation  un  peu 
differente  et  plus  limitee  que  celle  de  la  Russie,  ont  fait  jusqu'ici  des  diffi- 
cultes  et  paraissent  surtout  n'avoir  pas  envie  den  venir  ä  un  acte  particu- 
lier  sur  ce  sujet.  L'exemple  de  la  Russie  pourra  peut-etre  faire  lever  ces 
obstacles,  du  moins  en  partie,  mais  ce  ne  sera  qu'apres  avoir  re^u  l'acte 
qui  doit  etre  signe  actuellement  ä  Petersbourg,  qu'on  pourra  les  y  deter- 
miner." 

^  Vergl.  S.  473. 

""  Vergl.  Nr.  28  780. 

^  Vergl.  Nr.  28  779. 

*  Vergl.  S.  385  und  405. 
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Potsdam,  29  mai  1781. 

Vous  avez  bien  raison  de  regarder  les  nouvelles  de  Petersbourg 
comme  peu  satisfaisantes.  Un  voile  epais  nous  cache  encore  la  vraie 
face  des  affaires  de  cette  cour,  et  les  dernieres  depeches  du  comte 
de  Goertz  du  15^  et  du  16  n'y  repandent  pas  plus  de  jour,  Tout  ce 
qu'il  y  a,  c'est  qu'elles  m'inspirent  quelque  confiance  dans  les  sen- 
timents  et  les  dispositions  du  vice-chancelier  comte  d'Ostermann,  et 
comme  il  pretend  que  ce  traite  avec  l'Empereur  ne  prejudiciait  en 
rien  ä  mes  interets  et  qu'au  contraire  je  pourrais  y  entrer  egalement 
et  le  signer,  je  ne  comprends  ä  la  verite  point  quelle  en  peut  etre  la 
base,  mais  je  suppose  qu'il  ne  s'y  agit  que  de  l'Empire  Grec  contre  la 
Porte  ou  de  quelque  autre  objet  analogue.  II  faut  donc  attendre  qu'on 
y  voie  plus  clair,  et  en  attendant  tenir  bonne  contenance,  sans  se 
laisser  decourager  par  les  apparences,  afin  de  pouvoir  aviser,  en  son 
temps,  ä  tete  reposee  du  parti  le  plus  convenable  ä  mes  interets,  Ce 
qu'il  y  a,  en  attendant,  de  tres  certain,  c'est  que,  quand  meme  ce 
traite  parvient  ä  sa  conclusion  et  signature,  les  deux  cours  imperiales 
ne  tarderont  pas  de  se  brouiller  de  nouveau,  La  contradiction  mani- 
feste entre  leurs  principes  et  vues,  tant  sur  la  Porte  et  la  Pologne 
que  sur  les  affaires  de  l'Allemagne,  ne  saurait  qu'amener  tot  ou 
tard  quelques  bisbilles  entre  elles,  de  sorte  que,  tout  bien  considere, 
il  me  semble  que  le  meilleur  parti  pour  moi,  c'est  de  temporiser  et 
d'attendre  tranquillement  le  denouement  de  la  piece. 

La  copie  ci-jointe  vous  fera  voir,  au  reste,  ce  que  je  viens  d'or- 
donner  au  comte  de  Goertz  tant  sur  ce  sujet  que  sur  l'affaire  des 
promesses  de  mariage  ä  Montbeliard,-  Apres  les  declarations,  faites 
de  part  et  d'autre  sur  ce  dernier  article,  je  ne  vois  d'autre  parti  ä 
prendre  que  de  renoncer  ä  notre  projet,  qui  repugne  tant  ä  l'Im- 
peratrice  qu'aux  pere,  mere  et  soeur  de  la  promise,^  C'est  un  sacri- 
fice  que  les  conjonctures  actuelles  me  demandent,  et  je  suis  tout 
dispose  ä  l'offrir  ä  S.  M,  L  et  ä  la  jeune  cour  de  Russie, 

Enfin,  il  s'agit  de  savoir  si  vous  jugez  necessaire  ou  convenable 
que  je  replique  ä  la  reponse  de  l'Imperatrice,  ci-jointe  en  copie,  au 
sujet  de  mon  accession  ä  l'association  maritime,*  et  j'attends  votre 
rapport  demain  matin,  pour  me  decider  avant  mon  depart  pour  la 
Prusse.  Mais  si  les  cours  de  Stockholm  et  de  Copenhague  ne  veulent 
pas  passer  un  acte  particulier  sur  ce  sujet,  peu  m'importe.  Dans  Ic 
fond  ce  n'est  qu'une  formalite  qui  m'est  fort  indifferente, 

Avant   de   finir,   je  vous   regalerai    encore   du    dernier   bulletin   de 

1  Vergl.  S,  494  f. 

2  Vergl.  Nr.  28  787. 

3  Vergl.  Nr.  28  685,  28  735  und  28  779, 
*  Vergl.  S.  486,  Anm.  4. 
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France.^   Vous  le  trouverez  ci-joint,  et  il  parait  par  son  contenu  que 

la  France  commence  au  moins  ä  soup9onner  la  fidelite  de  la  cour  de 

Vienne, 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  789.   AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE, 

Riedesel  berichtet,  Wien  23,  Mai:  „Le  prince  Golizyn  ayant  re^u  un 
courrier  de  sa  cour,  il  a  eu  dimanche,  le  20,  une  longue  Conference  secrete 
avec  le  prince  Kaunitz  dans  son  cabinet,  et  hier  il  a  renvoye  son  courrier  ä 
Petersbourg,  On  m'a  voulu  assurer  que  c'est  dans  cette  Conference  que  le 
renouvellement  du  traite  entre  Vienne  et  Petersbourg  de  l'annee  1746  a  ete 
signe,  et  qu'on  y  a  ajoute  la  clause  reciproque  que  tout  ce  que  ce  traite 
porte,  doit  etre  sans  prejudice  aux  liaisons  entre  la  cour  de  Russie  et  V.  M, 
et  Celles  entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Versailles  en  vertu  de  leurs  traites 
d'alliance.  On  ajoute  meme  que  le  differend  qui  avait  retarde  la  conclusion 
de  ce  traite,  sur  la  preseance  dans  la  signature  avait  ete  leve,  de  sorte  que 
l'Empereur  avait  accorde  l'alternative  ä  l'imperatrice  de  Russie,  avec  une 
declaration  salvatoire  et  reservant  sa  dignite  imperiale  contre  tout  pre- 
judice et  consequence  ulterieure,- 

On  explique  meme  par  lä  le  retard  du  depart  de  l'Empereur,  comme 
effectivement  il  est  parti  hier  pour  Bruxelles  . .  .  L'Empereur  a  dit  qu'il  ne 
comptait  rester  que  deux  jours  ä  Versailles,  mais  s'il  peut  reussir  dans  ses 
projets^  aux  depens  d'un  plus  long  sejour,  il  est  naturel  qu'il  y  restera  plus 
longtemps,  II  veut  aussi  parcourir  toute  sa  Flandre  et  y  faire  les  arran- 
gements  necessaires.  On  dit  que  son  but  est  de  rogner  les  Privileges  de  ces 
provinces;  mais  ce  ne  sera  pas  chose  aisee." 

Potsdam,  30  mai  178L 
Selon  mes  lettres  de  Petersbourg  j'ai  Heu  de  douter  que  le  traite 
entre  les  deux  cours  imperiales  soit  effectivement  dejä  signe;  mais 
quand  meme  il  le  serait,  selon  vos  avis  du  23,  je  ne  crois  pas  que  ce 
soit  un  renouvellement  de  leurs  anciennes  liaisons  de  1746,  puisquc 
j'ai  appris  qu'il  ne  contient  point  des  stipulations  prejudiciables  aux 
interets  des  autres. 

Quant  au  voyage  de  l'Empereur  en  Flandre,  il  y  a  toute  apparence 
que  ce  Prince  cherchera  ä  y  mettre  ses  finances  sur  le  meilleur  pied 
possible.  Mais  pour  rogner  les  Privileges  des  provinces,  je  doute  fort 
qu'il  touche  ä  un  article  aussi  scabreux,  et  je  presume  plutot  que  le 
commerce  d'Ostende  et  d'Anvers  et  l'ouverture  de  l'Escaut  absorbera 
toute  son  attention,  pour  en  tirer  le  meilleur  profit.  Dans  cette  vue,  il 
s'efforcera  de  s'arranger  entierement  ä  ce  sujet  avec  l'Angleterre  et 

^  Die  Beilage  fehlt, 

^  Der  Abschluß  des  Vertrages  erfolgte  vielmehr  durch  Austausch  der  Briefe 
Kaiser  Josephs  vom  21,  Mai  und  Katharinas  IL  vom  24.  Mai  (a,  St.),  in  denen 
die  Bedingungen  festgelegt  wurden,    Vergl,  v,  Arneth,  „Joseph  II.  und  Ka- 
tharina von  Rußland",  S,  72  ff, 
3  Vergl.  Nr.  28  748. 

32* 


500 

ä  resserrer  encore  davantage  ses  liens  avec  cette  couronne,  et  je  ne 
crois  pas  me  tromper,  en  attribuant  ä  cet  objet  l'arrivee  du  chevalier 
Yorke  ä  Bruxelles,  oü  l'Empereur  voudra  apparemment  s'aboucher 
avec  ce  ministre- 

D'ailleurs  je  viens  d'apprendre  que  le  comte  Cobenzl  a  dit  ä  quel- 
qu'un  ä  l'occasion  de  mon  accession  ä  l'association  maritime:  »II  faut 
avouer  que  c'est  un  peu  tard  que  les  Prussiens  pensent  ä  leur  com- 
merce.« 

Au  reste,  il  parait  que  pendant  l'absence  de  l'Empereur  il  ne  se 
passera  rien  de  fort  interessant  ä  la  cour  oü  vous  etes;  mais  quoi 
qu'il  en  soit,  vous  ne  discontinuerez  point  d'y  etre  attentif  comme  par 
le  passe,  d'autant  [plus]  que  d'ici,  comme  dune  cour  du  second  ordre, 
je  ne  saurais  vous  mander  que  des  bagatelles. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  790.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  30  mai  1781. 

Votre  rapport  d'hier  ne  fait  que  me  confirmer  dans  mon  idee  que 
rien  ne  presse  pour  la  reponse  ä  faire  ä  la  derniere  lettre  de  l'im- 
peratrice  de  Russie,  et  que  je  puis  tres  bien  la  remettre  jusqu  ä  mon 
retour  de  Prusse.^  Jen  trouve  un  nouveau  motif  dans  cette  incer- 
titude,  qui  continue  et  se  soutient  sans  interruption  sur  le  vrai  objet 
de  son  traite  avec  l'Empereur.  En  effet,  vous  m'avouerez  qu'il  n'a 
guere  existe  une  negociation  dont  on  ait  debite  tant  de  nouvelles  con- 
tradictoires,  Les  depeches  du  comte  de  Goertz  la  donnent  pour  etre 
entierement  innocente  et  ne  regardant  absolument  rien  qui  put  pre- 
judicier  aux  interets  des  autres,  La  depeche  du  baron  de  Riedesel 
du  23  pretend,  au  contraire,  que  c'est  un  renouvellement  de  celui  de 
1746,  quoiqu'avec  certaincs  restrictions  reciproques.-  Toutes  ces 
variations,  je  ne  vous  le  dissimule  pas,  me  rendent  toute  cette  ne- 
gociation  bien  problematique  et  me  laissent  en  suspens  sur  son  vrai 
objet.  Le  temps  seul  percera  le  volle  qui  le  cache,  En  attendant, 
s'il  est  vrai  que,  selon  le  baron  de  Riedesel,  l'Empereur  a  condescendu 
ä  l'egalite  dans  la  signature,  mon  pronostic  s'accomplit,  et  c'est  un 
indice  manifeste  que  ce  Prince  a  absolument  voulu  ce  traite,  ä  quel- 

^  Finckenstein  riet  ferner  dem  König,  die  Rückäußerung  von  Goertz  ab- 
zuwarten, ,, d'autant  plus  que  l'acte  signe  de  Son  accession  ä  la  neutralite 
armee  que  [V.  M.]  recevra  dans  ces  entrefaites,  Lui  fournira  alors  une 
occasion  toute  naturelle  d'entamer  de  nouveau  cette  correspondance  et  de 
repondre  en  meme  temps  ä  la  lettre  en  question."  Vergl,  Nr,  28  788, 
2  Vergl,  Nr.  28  789, 
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que  prix  que  ce  soit,  et  ce  n'est  sürcment  pas  sans  un  motif  puissjint 

qu'un  Prince  aussi  ambiticux  a  fait  ce  sacrifice, 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  791.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  31  mai  1781. 

Votre  depeche  du  21  vient  de  m'etre  fidelement  rendue,  et  un 
nouvel  ordre  des  choses  s'ouvre  ä  votre  attention.  II  est  maintenant 
decide  que  l'Empereur  viendra  ä  Versailles.  II  est  dejä  parti  pour 
Bruxelles,  et  apres  y  avoir  fait  quelques  arrangements,  il  fera  un  tour 
en  France,  II  compte  de  ne  s'arreter  ä  Versailles  que  deux  jours^  et 
se  flatte  peut-etre  d'en  imposer  si  bien  par  sa  presence  personnelle 
et  par  ses  arguments  specieux  ä  son  beau-frere  et  au  ministere 
qu'ils  se  laisseront  surprendre  et  accepteront  son  plan  de  mediation. 
Je  me  repose  sur  vos  yeux  d' Argus,  et  j'espere  que  rien  de  ce  qui  se 
passera  ä  cette  apparition,  vous  echappera. 

D'ailleurs,  mes  lettres  de  Vienne  assurent  que  le  point  d'egalite 
dans  la  signature  de  son  traite  avec  la  Russie  est  arrange  de  faqon 
que  l'Empereur  y  a  consenti  moyennant  un  revers  de  la  part  de  la 
Russie  que  cette  condescendance  ne  derogera  en  rien  ä  sa  dignite 
imperiale.^ 

D'un  autre  cote,  il  est  tres  certain  que  l'Imperatrice  est  mecontente 
de  l'Angleterre  et  piquee  au  vif  contre  le  refus  de  sa  mediation  en 
faveur  de  la  Hollande,  ce  qui  plonge  les  affaires  dans  un  cahos 
extremement  difficile  ä  debrouiller,  jusqu'ä  ce  qu'on  voie  plus  clair 
quel  parti  les  parties  interessees  prendront.  Vous  pouvez  en  faire 
confidence  au  ministere  de  Versailles. 

Während  der  Reise  nach  Preußen  werden  die  Antworten  des  Königs  nur 

kurz  ausfallen.  ^    ,     . 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  792.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  18,  Mai;  „J  ai  eu  tout  Heu  de  m'apercevoir 
que  le  vice-chancelier  par  conviction  s'est  donne  toutes  les  pcines  dans  son 
cntretien  avec  l'Imperatrice,  pour  lui  prouver  que  V.  M.  pourrait  trouver 
ses  demarches  en  faveur  du  mariage  du  prince  aine  de  Toscane^  partiales 
pour  la  cour  de  Vienne,  II  m'a  dit  lui-meme  qu'il  lui  avait  fait  l'observation 
que  je  lui  avais  glissee  le  jour  d'auparavant  qu'outre  toutes  les  autres  con- 
siderations    l'Empereur,    au    cas    que    V.  M,    cedät,    repandrait    dans    toute 

1  Vergl,  S,  499. 

2  Vergl.  Nr.  28  789. 

3  Vergl.  S.  484—486. 
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I'Europe  que  c'etait  l'eßet  de  l'amitie  particuliere  de  Timperatnce  de  Russie, 
qui  devait  lui  etre  le  plus  sensible,  mais  quelle  lui  avait  repondu  avec  viva- 
cite  quelle  n'avait  point  de  predilection,  mais  qu'il  devait  me  dire  que,  sans 
aucune  autre  consideration  que  celle  de  linieret  quelle  prenait  ä  cette 
Princesse,  la  disproportion  de  läge  et  l'incertitude  des  evenements  dans  un 
terme  aussi  recule  que  celui  de  six  ans,  fixes  par  V.  M,  pour  ce  mariage, 
l'engageaient  ä  s'y  interesser;  que  d'ailleurs  son  amitie  et  son  attachement 
pour  l'alliance  de  V.  M.  resteraient  toujours  les  memes  , , , 

Comme,  de  plus,  je  viens  d'apprendre  que  le  propos  du  comte  d  Oster- 
mann que  j'ai  rapporte  dans  ma  derniere  depeche,  sur  l'accession  de  V.  M. 
ä  cette  alliance  avec  la  cour  de  Vienne^  n'a  nullement  ete  lache  au  hasard, 
et  que  plutot  il  la  proposera  ä  V.  M,,  des  que  le  traite  sera  effectivement 
conclu,  cela  viendrait  encore  ä  l'appui  de  ce  sentiment,  et  vu  les  circonstan- 
ces  presentes  Jose  .  .  .  demander  ä  V.  M.  des  ordres  sur  mon  langage  ä 
tenir,  au  cas  qu'on  m'en  fasse  l'ouverture, 

J'ai  ete  avant-hier  chez  le  prince  Potemkin  ä  Zarskoe-Selo;  il  m'a  exte- 
rieurement  tres  bien  requ.  Je  lui  ai  dit  que  les  preuves  frequentes  que 
V.  M.  avait  repues  de  son  attachement,  les  assurances  reiterees  qu'il  m'en 
avait  donnees,  celles  qu'il  avait  faites  ä  Msgr.  le  Prince  de  Prusse  ä  son 
depart,-  avec  la  fa9on  de  penser  qu'il  m'avait  fait  connaitre  souvent  qu'il 
n  aimait  pas  les  paroles,  mais  qu'on  pouvait  compter  sur  lui,  enfin,  les  pro- 
testations  repetees  de  sa  souveraine  de  son  invariabilite  dans  le  Systeme 
actuel  —  tout  cela  m'avait  paru  exiger  de  ma  part  une  confiance  enticre, 
que  meme  j'avais  cru  la  Uli  mieux  prouver  par  la  tranquillite  de  ma  con- 
duite,  que  cependant  je  le  priais  au  nom  de  V.  M.  de  perseverer  dans 
l'attachement  qu'il  avait  professe  pour  Elle,  et  qu'Elle  S'attendait  de  lui 
qu'il  saisirait  les  occasions  qui  se  presenteraient,  pour  entretenir  l'Impera- 
trice  dans  ces  dispositions.  II  me  repondit  sur  cela  que  j'avais  bien  fait, 
que  je  savais  qu'il  n'aimait  pas  les  intrigues  et  les  voies  de  detour,  et 
qu'il  ne  se  laissait  guider  que  par  le  bien  de  sa  patrie,  qu'il  croyait  connaitre 
les  interets  de  l'Etat,  qu'on  apprendrait  de  jour  en  jour  mieux  ä  entrevoir 
qu'ils  consistaient  ä  s'occuper  de  l'interieur  et  de  prendre  moins  de  part 
aux  affaires  du  dehors.  Je  lui  repondis  que  ce  principe  me  semblait  favo- 
rable  pour  le  Systeme  actuel,  vu  que,  selon  ce  principe,  V,  M.  etait  [sürement] 
pour  la  Russie  le  meilleur  allie,  puisqu'Elle  cherchait  le  moins  ä  l'entrainer 
dans  les  affaires  du  dehors,  au  Heu  que,  sans  parier  d'autres  considerations, 
une  alliance  de  plus  avec  une  autre  cour,  qui  aurait  de  plus  grands  interets, 
serait  tres  propre  ä  entrainer  la  Russie  dans  beaucoup  d'affaires  etrangeres 
et  ä  multiplier  ses  embarras.  II  me  repondit:  »On  ne  se  laissera  pas  aise- 
ment  entrainer«,  et  continua  la  conversation  en  propos  rorapus.  Je  le  mis, 
apres,  sur  le  sujet  du  mariage  de  la  soeur  de  la  Grande-Duchesse,  oü  il  me 
dit  simplement  que  c'etait  une  idee  que  l'Imperatrice  avait  dejä  conque  ä 
Mohilew,  qu'elle  n'avait  pu  imaginer  les  vues  de  V,  M.  sur  cette  meme 
Princesse,  et  que  naturellement  eile  etait  sensible  que  ses  idees  ä  eile  se 
trouvaient  en  contradiction  avec   celle   de  V,  M.,   surtout  s'etant   dejä  tant 

1  Vergl.  S.  494. 

2  Wie  Goertz  am  17.  Oktober  1780  berichtete,  hatte  Potemkin  dem  Prinzen 
von  Preußen  bei  seiner  Abreise  aus  Petersburg  erklärt,  ,, qu'il  etait  oblige 
de  lui  ouvrir  son  cceur;  qu'on  aurait  dit  et  qu'on  dirait  egalement  du  mal 
de  lui  ä  S.  A.  R,,  mais  que  toute  la  gräce  qu'il  lui  demandait,  etait  de  ne 
le  juger  que  lui-meme  et  apres  ses  actions;  qu  alors  il  etait  bien  sür  d'avoir 
toujours   son   approbation". 
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avancee  ...  II  finit  en  disant:  »Cette  affaires  s'arrangera  entre  eux.«  On 
continue  ä  m'assurer  que  sa  souveraine  ne  le  consultait  pas  sur  les  affaires 
memes  ,  .  . 

Les  plenipotentiaires  de  l'imperatrice  de  Russie  ont  ete  assembles  mardi 

f»asse/  et  le  comte  Panin  m'a  appointe  pour  ce  soir  avec  les  plenipoten- 
iaires  de  sa  cour.  II  m'a  dit  prealablement  qu'il  avait  fait  rediger  le 
projet  dune  Convention  formelle  avec  des  articles  separcs  dune  maniere 
propre  ä  resserrer  encore  les  liens  entre  les  deux  Etats,  qu'il  s'estimait  heu- 
reux  d'y  etre  parvenu,  et  qu'il  se  flattait  que  je  trouverais  ce  projet  tel 
que  je  ne  ferais  point  de  difficulte  de  signer  encore  avec  lui." 

Goertz  übersendet,  Petersburg  22.  Mai,  .il'acte  pour  le  maintien  de  la 
liberte  du  commerce  et  la  navigation  neutres-  qui  vient  d'etre  signe  entre 
les  plenipotentiaires  de  S.  M,  l'imperatrice  et  moi,  sous  l'esperance  de  la 
ratification  de  V.  M,  Outre  l'acte  meme  il  y  a  des  articles  s^pares  et  un 
article  secret.  On  a  pris  pour  modele  la  Convention  de  cette  cour  avec  le 
Dänemark,^  en  omettant  seulement  ce  qui  ne  peut  etre  applique  qu'ä  des 
puissances  maritimes  ...  11  m'a  paru  que  tous  les  articles  en  etaient  tels 
qu'ils  obtiendraient  votre  approbation.  Des  articles  separes  le  premier  qui 
etablit  la  Baltique  comme  une  mer  ferm^e,  m'a  paru  egalement  de  nature  ä 
etre  avantageux  au  commerce  des  sujets  de  V.  M.  En  outre  que,  par  les 
ordres  mediats  de  V.  M.  du  27  mars,  j'ai  pu  me  persuader  que  V.  M,  adoptait 
ce  principe,  il  m'a  paru  aussi  conforme  par  le  local  de  cette  mer  aux  prin- 
cipes  adoptes  par  la  declaration  des  puissances  neutres  auxquels  V,  M,  a 
dejä  adhere. 

II  n'y  a  que  l'article  secret*  qui  m'a  cause  les  plus  grands  embarras  et 
pour  lequel  je  n'ai  pu  me  porter  ä  la  signature  que  dans  cette  cruelle  alter- 
native de  risquer  ou  de  negliger  dans  ce  moment  important  les  interets  de 
V,  M.  ou  den  etre  desapprouve.  Lorsqu'on  m'en  fit  la  premiere  Ouvertüre, 
je  fis  d'abord  connaitre  que  cet  article  outrepassait  mes  Instructions,  que 
je  ne  pourrais  le  signer,  et  que  je  croyais  devoir  demander  sur  ce  point 
prealablement  les  ordres  de  V.  M.  ou  de  ne  le  signer  que  sauf  ratification 
avec  une  reservation  par  ecrit.  Le  sieur  de  Bakunin,  qui  fut  celui  qui  m'en 
parla,  me  dit  alors  qu'outre  que,  selon  toutes  les  apparences  humaines,  le 
cas  oü  un  secours  serait  ä  exiger,  n'existerait  probablement  pas,  puisque  cer- 
tainement  on  l'eviterait  autant  que  possible  ici  et  que  l'Angleterre  aussi  ne 
voudrait  pas  y  forcer  la  Russie,  l'idee  du  comte  Panin  et  de  lui  avait  ete 
de  donner  par  cet  article,  en  rappelant  par  lä  dans  ce  moment-ci  dans  cet 
acte  l'alliance  des  deux  cours,  une  nouvelle  force  et  une  stabilite  ä  cette 
alliance  meme,  et  que  les  deux  partis  que  je  proposais,  auraient  de  tres 
grands  inconvenients;  que  l'imperatrice  de  Russie  qui  avait  dejä  approuve 
le  tout,  regarderait  peut-etre  ma  repugnance  comme  une  difficulte  pro- 
venante  des  circonstances,  que  le  parti  contraire  au  moins  [se  donnerait]  tous 

1  15.  Mai. 

2  Der  Vertrag  vom  8.  Mai  1781  (a.  St.)  mit  der  Erklärung  des  Beitritts  Preu- 
ßens zur  russischen  ,, declaration"  vom  10.  März  1780  (vergl,  Bd.  44,  153, 
Anm,  1)  und  der  Übernahme  der  Bürgschaft  für  diese  ist  gedruckt  im  „Re- 
cueil  des  traites  et  Conventions,  conclus  par  la  Russie  avec  les  puissances 
etrangeres",  hrsg.  von  F.  v.  Martens,  Bd.  6,  S,  110  bis  119  (Petersburg  1883). 
^  Vom  9.  Juli  1780. 

*  Nach  dem  „article  secret"  sollte  der  Artikel  VI  der  Konvention,  der  die 
gegenseitige  Hilfeleistung  für  alle  aus  der  Konvention  entstehenden  Zwi- 
schenfälle festsetzte,  gelten  ,, comme  faisant  partie  du  traite  d'alliance  et 
d'amitie". 
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les  mouvements  imaginables  de  la  faire  envisager  comme  teile,  Que  d'ailleurs. 
en  ne  signant  pas,  j'exposerai  [le  tout]  au  moins,  vu  l'etat  des  choses,  ä  un 
grand  desagrement;  qu'en  demandant  des  ordres  ä  V.  M.,  je  mexposais  ä 
un  delai  et  ä  toutes  sortes  d'incidents  qu'on  s'occupait  ä  faire  naitre  et  qui 
pourraient  faire  manquer  toute  cette  negociation  .  .  .;  que,  quant  ä  ma  re- 
servation  par  ecrit,  je  courais  risque  que  l'Imperatrice  ne  l'acceptät  pas,  et 
qu'enfin  il  connaissait  les  intentions  de  S.  M.  I.,  qui  ne  se  relächerait  point 
sur  cet  article.  Apres  la  premicre  Conference  j'ai  expose  les  memes  inquie-  _ 
tudes  aux  comtes  Panin  et  Ostermann,  chacun  separement,  leur  declarant 
que  V.  M.  n'avait  pas  voulu  contracter  l'obligation  dun  secours  determine, 
ainsi  qu'on  avait  toujours  voulu  me  le  faire  entendre.  Mais  ces  ministres, 
en  se  servant  des  arguments  ci-dessus  allegues,  m'ont  conjure  que,  pour  le 
bien  du  Systeme  et  les  vrais  interets  de  V.  M.,  je  ne  fisse  point  de  difficultes 
sur  un  objet  qui,  outre  qu'il  serait  sensible  ä  l'imperatrice  de  Russie  [et  que] 
les  malintentionnes  en  profiteraient,  n'etait  pas  dune  si  grande  consequence, 
puisque  certaincment,  selon  toutes  les  apparences  humaines,  le  cas  oü  cet 
article  pourrait  etre  onereux,  n'existerait  pas,  et  que,  dans  la  supposition 
absolument  pas  probable  oü  on  pourrait  avoir  besoin  de  secours,  l'Impera- 
trice s'attendait  certainement  sans  cet  article  en  vertu  de  l'alliance  seule 
que  V.  M,  ne  le  lui  refuserait  pas  .  .  .  Tous  les  bien-intentionnes  que  j'ai  pu 
consulter  sur  cette  matiere,  ont  ete  du  meme  avis,  et  la  force  de  ces  raisons 
m'a  enfin  determine  ä  proceder  ä  la  signature,  me  contentant  de  faire  con- 
naitre  de  bouche  que  l'intention  de  V.  M.  n'avait  pas  ete  de  prendre  un 
engagement  determine  pour  le  secours,  que,  connaissant  les  sentiments 
d'amitie  indissoluble  qui  La  liait  ä  S.  M.  I.  et  ä  l'empire  de  Russie,  j'esperais 
qu'Elle  ne  me  desapprouverait  pas  .  .  . 

Besborodko  m'a  assure  que  S.  M.  I.  avait  beaucoup  applaudi  ä  l'ordon- 
nance  de  V.  M.  concernant  le  commerce  maritime,^  et  le  ministere  en  a. 
ete  egalement  satisfait.  On  m'a  seulement  dit  de  prier  celui  de  V.  M.  de  vou- 
loir  faire  parvenir  au  plus  tot  la  formule  des  papiers  de  mer,  pour  qu'on 
puisse,  afin  d'eviter  tous  les  inconvenients,  donner  connaissance  ä  tous  les 
commandants  des  vaisseaux  russes. 

J'ai  remis  sans  delai  la  copie  des  ordres  de  V.  M.  du  2  avec  celle  du 
pacte  secret  du  mariage  du  prince  de  Württemberg-  au  comte  Ostermann,  le 
priant  de  les  mettre  sous  les  yeux  de  sa  souveraine,  ce  qu'il  m'a  promis  .  .  . 
Sur  le  conseil  du  comte  Panin,  qui  approuve  entierement  la  tournure  que 
V.  M.  a  prise  dans  cette  fächeuse  affaire,  mais  qui  ne  s'en  promet  guere  un 
heureux  succes,  j'ai  prie  le  comte  Ostermann  de  mettre  egalement  le  tout 
sous  les  yeux  de  la  jeune  cour  et  den  demander  l'agrement  ä  l'imperatrice 
de  Russie.  Toutefois  le  comte  Panin  en  a  fait  part  au  Grand-Duc  et  ä  la 
Grande-Ducbesse.  J'ai  appris,  depuis  mon  dernier  rapport,  par  differentes 
personnes  que  V.  M.  m'ordonne  de  rechercher,  que  l'imperatrice  de  Russie, 
lorsque  le  courrier  de  Montbeliard  est  revenu,  n'a  pu  cacher  dans  ce 
moment  toute  la  vivacite  de  son  ressentiment,  et  dans  ce  mouvement  de 
depit  eile  a  dit  que,  persuadee  que  c'etait  une  intrigue  du  comte  Panin  et 
de  moi  et  que  ce  ministre  m'avait  revele  ce  qu'elle  lui  avait  dit  ä  l'occasion 
de  la  reine  de  Dänemark,^  eile  voulait  nous  le  faire  ressentir;  qu'elle  avait 

1  Vergl.  S.  385,  Anm.  8, 

2  Vergl.  Nr.  28  729. 

^  Für  die  Anfrage  der  Königin  Juliane  Marie  und  die  Antwort  der  Zarin 
vergl.  ihr  Schreiben  an  Ostermann  vom  29,  April  (a.  St.).  Vergl.  S.  484, 
Anm.  4. 
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sur  cela  ordonne  l'expedition  de  la  demission  de  tous  Ics  employes  du 
comte  Panin,  et  qu'elle  avait  voulu  faire  donner  commission  au  comte 
d'Ostermann  de  me  laver  bien  la  tete.  Teile  a  ete  l'expression;  mais  la 
premiere  demi-heure  et  le  premier  feu  passe,  eile  s'est  calmee  et  a  dit 
qu'il  fallait  s'y  prendre  autrement,  et  sur  cela  a  ete  ecrite  la  lettre  au 
comte  Ostermann  ...  II  n'est  pas  douteux,  ainsi  que  V.  M,  la  dejä  observe, 
que  l'alliance  et  le  mariage  en  question  ne  tiennent  ä  coeur  ä  l'imperatrice 
de  Russie,  pour  favoriser  et  assurer  son  projet  de  l'Empire  Grec,  qui  lui 
est  si  eher  qu'elle  est  persuadee  qu'une  äme  vulgaire  ne  peut  la  concevoir, 
et  que  par  cette  raison,  soutenue  par  les  parents  de  la  princesse  de  Würt- 
temberg, il  est  ä  prevoir  qu'elle  fera  toutes  les  instances  aupres  de  V,  M., 
pour  obtenir  qu'Elle  ne  S'oppose  pas  ä  ce  mariage,  et  qu'Elle  veuille  rendre 
aux  parents  leurs  promesses." 

Stargard,  3  juin  1781- 

Vos  depeches  du  18  et  22  de  mai  me  sont  tres  bien  parvenues.  J'ai 
trouve  ä  la  suite  de  cette  derniere  les  pleins  pouvoirs  et  l'acte  que 
vous  avez  signe  avec  les  plenipotentiaires  de  S.  M,  L,  de  meme  que 
les  articles  separes  et  l'article  secret  qui  y  etaient  joints. 

Vous  avez  tres  bien  fait  de  signer  ce  traite  et  toutes  les  pieces  en 
mon  nom;  car  je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  le  moindre  risque  ä  courir, 
etant  tres  eloigne  de  croire  que  l'imperatrice  se  brouille  au  point 
den  venir  aux  voies  de  fait  avec  les  Anglais.  IIs  s'en  tiendront  plu- 
tot  ä  des  explications  de  part  et  d'autre  plus  ou  moins  vives.  Je 
n'aurais  pas  tarde  ä  vous  renvoyer  mes  ratifications,  mais,  me  trou- 
vant  actuellement  en  voyage,  j'ai  charge  mes  ministres  du  Depar- 
tement des  affaires  etrangeres  d'en  soigner  l'expedition,^  afin  que 
cela  soit  pret  ä  mon  retour  ä  Potsdam  le  14  de  ce  mois;  ce  sera  alors 
seulement  que  je  ferai  partir  mes  ratifications,  accompagnees  des 
presents,  pour  Memel,  oü  votre  courrier  s'en  chargera  pour  vous  les 
remettre.  Vous  pourrez  faire  part  en  attendant,  lä  oü  vous  etes,  des 
raisons  de  ce  petit  retard. 

Pour  ce  qui  est  du  mariage  de  la  princesse  de  Württemberg,  je  me 
refere  entierement  sur  son  sujet  ä  ce  que  je  vous  ai  dit  precedemment 
dans  mes  ordres  du  26  et  29  de  mai,-  envisageant  cette  Princesse 
comme  perdue  pour  nous, 

Mais  malgre  la  confiance  aveugle  de  Tlmperatrice  dans  sa  supe- 
riorite  sur  l'Empereur,  je  crains  bien  qu'elle  ne  reconnaisse,  dans  peu, 
combien  eile  s'est  trompee  dans  son  opinion  et  dans  les  mesures 
qu'elle  prend  avec  ce  Prince  qui,  selon  mes  nouvelles  de  Vienne, 
doit,  ä  ce  qu'on  pretend,  vouloir  plier  sur  l'article  de  la  preseance,' 
de  Sorte  que  cet  obstacle  ä  la  conclusion  du  traite  d'amitie  entre  les 
deux  cours  imperiales  se  trouverait  leve, 

1  Vergl.  Nr.  28  793. 

2  Vergl.  Nr.  28  779  und  28  787, 

3  Vergl.  Nr.  28  789. 
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Vous  rae  dites  que  l'on  me  proposera  d'acceder  ä  cc  traite,  et 
quoique,  sans  doute,  il  vaudra  toujours  mieux  d'y  entrer  comme  partie 
accedante  plutöt  que  de  laisser  agir  ces  deux  cours  toutes  seules, 
vous  sentez  pourtant  qu'avant  de  me  decider  definitivement,  je  veux 
etre  informe  sur  quoi  il  roule  et  en  quoi  il  consiste  proprement;  ainsi, 
des  que  vous  m'en  aurez  fait  part,  je  ne  doute  pas  de  pouvoir  y 
donner  les  mains- 

C'est  avec  plaisir  que  j'ai  appris  la  visite  que  vous  avez  faite  au 
prince  Potemkin,  et  je  serai  toujours  bien  aise  de  voir  que  vous 
cherchiez  ä  l'entretenir  dans  de  bonnes  dispositions  ä  notre  egard, 
Nonobstant  qu'il  ne  soit  pas  entre  maintenant  dans  le  ministere,  oü 
je  ne  crois  pas  que  sa  souveraine  veuille  l'employer,  il  vous  convient 
de  le  menager,  pour  penetrer  toujours  mieux  la  fa9on  de  penser  de 
rimperatrice  et  etre  ä  meme  de  se  regier  en  consequence. 

L'Empereur  vient  de  passer  dans  le  Brabant,^  d'oü  l'on  dit  qu'il 
se  rendra  en  France  pour  offrir  sa  mediation  ä  la  cour  de  Versailles. 
Des  qu'il  me  reviendra  quelque  chose  de  plus  positif  ä  cet  egard, 
je  vous  en  ferai  part, 

En  attendant,  je  serais  curieux  de  savoir  quels  sont  maintenant  les 

sentiments  du  Grand-Duc  et  de  la  Grcinde-Duchesse,  et  vous  me  ferez 

plaisir  de  les  approfondir,  pour  pouvoir  m'en  rendre  compte,    Selon 

toutes  les  apparences,  je  ne  prevois  guere  le  retour  du  comte  Panin, 

et  je  doute  qu'il  reparaisse  ä  la  tete  des  affaires;  tächez  donc  de  vous 

procurer  de  bons   amis   et   de  vous   mettre   toujours  mieux   avec   le 

secretaire  de  cabinet,   qu'il  serait  bien  utile,   selon  moi,   de  gagner 

entierement. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  793,   AUX  MINISTRES  DU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES 
eTRANG£:RES  A  BERLIN, 

Stargard,  3  juin  1781. 
Je  viens  de  recevoir  par  estafette  la  depeche  ci-jointe  en  original 
du  comte  de  Goertz  de  Petersbourg  du  22  mai  que  vous  me  renverrez 
ä  Potsdam  en  son  temps.  Vous  trouverez  de  meme  ici  les  pieces 
qu'elle  renfermait,  savoir  le  plein  pouvoir  russe,  l'acte  d'accession  ä 
la  neutralite  armee,  les  articles  separes,  un  article  secret,  toutes  dejä 
signees,  et  vous  verrez  par  la  copie  ci-incluse  de  mes  ordres  d'au- 
jourd'hui  ä  mon  ministre  ä  Petersbourg  que  j'approuve  tout  ce  qu'il  a 
fait  jusqu'ici  pour  amener  ce  traite  ä  sa  conclusion,"  II  ne  me  reste 
donc  plus  qu'ä  vous  charger  de  soigner  l'expedition  des  ratifications, 

1  Vergl.  S.  499. 

-  Vergl.  Nr.  28  792, 
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afin  qu'elles  soient  pretes  ä  mon  retour  ä  Potsdam  vers  le  14  de  ce 

mois    et   puissent   prendre    alors   la   route    de    Petersbourg   avec   les 

presents  destines  ä  l'occasion  de  leur  echange  au  ministere  de  S.  M.  I, 

Celui-ci,  ayant  applaudi  ä  mon  ordonnance  concernant  le  commerce 

maritime,^  desirerait,  pour  eviter  tout  inconvenient,  la  communication 

de  la  formule  des  papiers  de  mer  de  nos  bätiments  marchands,  mais 

comme  je  ne  sais  pas  trop  ce  qu'il  entend  par  cette  formule,  vous  me 

feriez  plaisir  de  vous  en  informer,  pour  me  dire  ce  que  c'est,-  et  y 

pourvoir  en  meme  temps,    En  conformite  de  l'article  II  des  articles 

separes,  vous  ferez  expedier  en  outre  des  ordres  convenables  dans 

tous  nos  ports  sur  la  Baltique  pour  la  bonne  reception  et  l'appro- 

visionnement  des  bätiments  russes  qui  voudraient  y  relächer  ou  se- 

journer  aux  conditions  stipulees  dans  ledit  article,^  r-    i     . 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  794.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Stargard,  4  juin  1781. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichts  vom  26.  Mai  und  beauftragt 
Riedesel,  ,,alle  geheimen  und  interessanten  Nachrichten"  zu  sammeln  und 
ihm  im  August  nach  Schlesien  zu  senden,  ,,afin  que,  pendant  mon  sejour 
dans  cette  province,  je  puisse  vous  ecrire  amplement  et  m'expliquer  claire- 
ment  avec  vous", 

En  attendant,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que,  si  l'Empereur  cede 

vis-a-vis  de  la  Russie  sur  l'article  de  la  prcseance,*  cette  condescen- 

dance  me  fait  prevoir  la  prochaine  conclusion  du  traite  actuellement 

sur  le  tapis  entre  ces  deux  souverains,  qui,  au  reste,  ne  doit  point 

etre  aussi  dangereux  ni  inquietant  pour  nous  qu'on  la  d'abord  imagine. 

EederiC' 
Nach  dem  Konzept. 

28  795.   AU  RESIDENT  BUCHHOLTZ  Ä  VARSOVIE. 

Stargard,  4  juin  1781. 
Votre  depeche  du  26  mai  m'est  tres  bien  parvenue,  et  j'ai  vu  avec 
plaisir   les  details   qu'elle   renferme.^    Comme   eile  n'exige  point   de 


1  Vergl.  S.  504. 

2  Darauf  berichteten  die  Minister  am  5.  Juni:  „Ce  sont  les  passeports  et  les 
certificats  de  douane  dont  les  chambres  de  finance  et  les  regences  ou  les 
amirautes  de  chaque  province  munissent  les  vaisseaux  marchands,  quand  ils 
sortent  des  ports." 

^  Nach  dem  Artikel  sollten  die  russischen  Schiffe  aufgenommen  und  behan- 
delt v/erden  „comme  ceux  d'une  puissance  amie  et  intime". 
'  Vergl.  Nr.  28  789. 

3  Stackeiberg  hatte  Buchholtz  von  seinem  Briefwechsel  mit  Großfürst  Paul 
und  von  der  ihm  aus  Petersburg  zugegangenen  Weisung  unterrichtet, 
,,d'entretenir  le  roi  de  Pologne  dans  son  eloignement  pour  la  cour  de 
Vienne". 
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nouvelles  Instructions  de  ma  part,  je  me  bornerai  ä  vous  communiquer 
mes  avis  de  Vienne.  Ils  portent  que  l'Empereur  etait  dispose  ä  ceder 
sur  l'article  du  ceremonial  vis-ä-vis  de  l'imperatrice  de  Russie,*  ce 
qui  me  fait  presque  presumer  que  le  traite  sur  le  tapis  entre  les  deux 
cours  imperiales  pourrait  bien  parvenir  ä  sa  conclusion,  Quoique  ce 
ne  soit  qu'un  simple  traite  d'amitie,  qui  ne  renferme  rien  de  pre- 
judiciable  ä  mon  alliance  avec  la  Russie,  je  suis  cependant  assure 
que  l'idee  de  l'Empereur  n'est  point  de  s'en  tenir  lä,  mais  qu'il  vise 
plutot  ä  s'emparer  pas  ä  pas  de  la  confiance  de  la  cour  de  Peters- 
bourg,  pour  miner  successivement  mes  liaisons  avec  eile  et  saisir  le 
moment  favorable  de  nous  brouiller  ensemble,  C'est  ce  qu'il  faudra 
voir,  afin  d'etre  toujours  sur  nos  gardes  et  parer  le  coup  que  ce  Prince 
cherchera  ä  nous  porter, 

En  attendant  il  me  parait  clair  que  les  interets  de  ces  deux  puis- 
sances  en  Pologne  sont  diametralement  opposes;  ils  ne  le  sont  pas 
moins  ä  l'egard  de  la  Turquie,  oü,  en  verite,  ils  se  trouvent  egalement 
differents.  Ces  considerations  me  fönt  croire  que  leur  alliance  ne 
saurait  etre  de  longue  duree,  et  qu'ils  ne  tarderont  pas  ä  s'en  aper- 
cevoir  eux-memes,  Mais  quoi  qu'il  en  soit,  il  s'agit  de  redoubler 
d'attention  pour  prevenir  le  mal  que  leurs  liaisons  actuelles  pourraient 
nous  faire, 

Mes  lettres  de  Petersbourg  m'annoncent  le  depart  du  comte  Panin- 

et  me  parlent  des  sieurs  de  Besborodko  et  Bakunin  de  maniere  ä  faire 

croire  que  leur  credit  augmente  de  jour  en  jour.  Le  trait  suivant,  dont 

vous  ne  manquerez  pas  de  faire  confidence  au  comte  de  Stackeiberg, 

m'en  fournit  une  nouvelle  preuve,  S.  M.  I.  les  ayant  nommes,  con- 

jointement  avec  les  comtes  Panin  et  d'Ostermann,  ses  plenipotentiaires 

pour  traiter  et  signer  l'acte  de  mon  accession  ä  la  neutralite  maritime 

avec  le  comte  de  Goertz,  mon  ministre  ä  Petersbourg,  _,    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  796.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Graudenz,  6  juin  1781. 

Der  Empfang  des  Berichts  vom  25,  Mai  wird  bestätigt.  Ein  auf  die  ,,De- 
claration  et  ordonnance"  vom  30.  April  (vergl.  S.  385,  Anm.  8)  bezügliches 
Schreiben  von  Vergennes   ist   dem  Ministerium   zur  Erledigung   übersandt.^ 

J'ai  lu  ce  qui  s'est  passe  dans  vos  entretiens  avec  les  comtes  de 
Maurepas  et  de  Vergennes.  Quand  vous  verrez  ces  ministres,  vous 
pourrez  ajouter  ä  ce  que  vous  leur  avez  dejä  dit,*  en  confidence  de 

1  Vergl.  Nr.  28  789. 

2  Goertz  berichtete,  Petersburg  22.  Mai:  „Le  comte  Panin  part  demain." 
^  Demgemäß  Kabinettserlaß  an  Finckenstein  und  Hertzberg  vom  6.  Juni, 
^  Gemäß  dem  Erlaß  vom  10.  Mai  (vergl.  Nr.  28  752), 
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ma  part  que,  selon  mes  avis  de  Vienne,  lEmpereur  avait  marquc  la 
plus  grande  condescendance  pour  I'imperatrice  de  Russie,  en  cedant 
ä  cette  Princesse  ce  qu'elle  avait  exige  de  lui  ä  l'egard  du  ceremonial.^ 
Si  cela  se  confirme,  je  ne  doute  pas  que  le  traite  actuellement  sur  le 
tapis  entre  les  deux  cours  imperiales  ne  parvienne  ä  sa  conclusion, 
Mais  comme  il  m'est  de  ja  arrive  differentes  fois  de  recevoir  des  nou- 
velles  prematurees  de  Vienne,  j'attends  ce  que  celles  de  Petersbourg 
me  diront  lä-dessus,  et  je  saurais  dans  peu  de  jours  ä  quel  point  elles 
peuvent  etre  fondees,  ce  dont  je  me  reserve  de  vous  instruire-  Au 
cas  que  la  chose  soit  averee  et  que  ce  traite  ait  lieu,  je  vous  en 
fournirai  la  communication,  ce  qui  n'est  pas  encore  en  mon  pouvoir 
aujourd'hui,  vu  qu'il  me  manque  de  certains  renseignements, 
•  La  venue  de  l'Empereur  en  France  m'etait  dejä  connue,^  et  ce 
Prince  doit  meme  s'etre  promis  de  parvenir,  ainsi  que  cela  lui  a 
reussi  en  Russie,  ä  culbuter  le  ministere  fran9ais.  Mais  je  doute  qu'il 
trouve  ä  Versailles  autant  de  facilite  dans  l'execution  de  son  projet 
qu'il  en  a  rencontre  ä  Petersbourg.  Je  vous  donne  tous  les  avis  que 
je  re9ois  des  desseins  de  l'Empereur,  sans  cependant  pretendre  qu'il 
pousse  les  choses  si  lein,  II  me  semble  plus  apparent  que  le  but  prin- 
cipal  de  l'apparition  de  ce  Prince  ä  la  cour  oü  vous  etes,  tend  ä  lui 
faire  agreer  sa  mediation,  d'en  appuyer  l'offre  par  sa  presence  meme, 
afin  d'entamer  la  negociation  dune  pacification  generale  et  de  pro- 
fiter ä  cette  occasion  de  la  reconnaissance  des  Anglais,  pour  favoriser 
ie  commerce  des  villes  d'Anvers  et  d'Ostende.^  Voilä  ce  qui  au  moins 
me  parait  plus  plausible,  Vous  pourrez  egalement,  si  vous  le  voulez, 
en  faire  part  aux  ministres  fran9ais. 

Vous  aurez  soin,  tandis  que  je  vous  manderai  mes  nouvelles  de 
Russie,  de  m'ecrire  ce  qui  vous  reviendra  d'interessant  lä  oü  vous 
etes,  Pour  reussir,  je  vous  recommande  de  redoubler  d'attention  et 
de  vigilance,  pour  que  rien  ne  vous  echappe  de  tout  ce  qui  se  passera 
pendant  le  sejour  de  l'Empereur  en  France;  car  vous  savez  que  sou- 
vent  des  bagatelles  donnent  du  jour  et  eclaircissent  de  grandes  choses. 

Nach  dem  Konzept. 

28  797,  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Graudenz,  6  juin  178L 

Vous  me  communiquez,  par  votre  depeche  du  29  de  mois  dernier, 
l'extrait   d'une   lettre   attribuee   au   comte   de   Panin   et   adressee   au 

1  Vergl,  Nr,  28  789. 

2  Vergl.  Nr,  28  748,  Maurepas  hatte  Goltz  unterrichtet,  daß  der  Kaiser 
wahrscheinlich  auf  4 — 5  Tage  nach  Paris  kommen,  aber  voraussichtlich  die 
Politik  nicht  berühren  werde, 

^  Vergl,  S.  451, 
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ministre  de  Russie  ä  Copenhague,  qui  effectivement,  si  eile  est  authen- 

tique,    developperait   les   dispositions    de   l'imperatrice    de    Russie    ä 

l'egard  de  la  Republique.^    Quelles   qu'elles  soient,  j'avoue  au  reste 

que,  les  affaires  etant  tellement  confuses  dans  le  moment  present  en 

Russie,  les  Etats-Generaux  fönt  bien,  selon  mes  lumieres,  de  ne  pas 

trop  compter  sur  l'assistance  de  cette  Princesse,  et  il  vaudra  infini- 

ment  mieux  pour  le  salut  et  la  conservation  des  Provinces-Unies  de  i 

contracter  une  alliance  formelle  avec  la  France.^  ^    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  798.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  übersendet,  Petersburg  25.  Mai,  abschriftlich  ein  Schreiben 
Katharinas  II.  an  Ostermann,  d.  d.  Zarskoe-Selo  9.  Mai  (a.  St,),  das  ihre  Ant- 
wort auf  die  Mitteilung  des  Erlasses  vom  2.^  enthält  und  von  Ostermann 
dem  Gesandten  zunächst  vorgelesen  und  dann  auf  seine  Bitte  zugestellt  war. 
,,I1  m'a  tres  serieusement  ajoute  que  l'imperatrice  lui  avait  encore  dit  ä 
cette  occasion  que  l'idee  de  pouvoir  abandonner  l'alliance  avec  V.  M.  pour 

^  Danach  war  der  russischen  Admiralität  mitgeteilt,  daß  weder  Rußland 
noch  Schweden  und  Dänemark  zum  Schutz  der  holländischen  Handels- 
schiffahrt verpflichtet  seien,  da  die  Engländer  noch  vor  der  Zeichnung  der 
Beitritts-Akte  zur  bewaffneten  Neutralität  Holland  angegriffen  hätten. 
^  Thulemeier  berichtete,  daß  die  russische  Entscheidung  angekündigt  sei, 
aber  voraussichtlich  ungünstig  ausfallen  würde.  ,,I1  est  ä  presumer  qu'on 
pensera  alors  a  contracter  avec  la  France  une  alliance  plus  etroite."  Am 
10.  Juni  wiederholt  der  König  dem  Gesandten:  „Le  meilleur  conseil  qu'on 
puisse  donner  dans  ce  moment  ä  la  Hollande,  c'est  de  se  jeter  dans  les  bras 
de  la  France  et  de  s'allier  formellement  avec  eile  pour  leur  defense  mutuelle 
et  leur  conservation  respective." 

^  Vergl.  Nr.  28  729.  In  der  Antwort  vom  9.  Mai  (a,  St.)  an  Ostermann  bezog 
sich  die  Zarin  auf  ihr  Schreiben  vom  29.  April  (vergl.  S.  484,  Anm.  4)  und 
wiederholte  den  Wunsch,  daß  der  König  mit  Rücksicht  auf  den  Widerstand 
der  Prinzessin  Elisabeth  die  Eltern  derselben,  Prinz  Friedrich  Eugen  und 
Prinzessin  Dorothea,  von  dem  gegebenen  Wort  entbinden  möchte.  Die  gegen- 
über den  württembergischen  Ständen  übernommene  Verpflichtung  der  evan- 
gelischen Erziehung  der  Kinder  des  Prinzen  Friedrich  Eugen,  auf  die  sich  der 
König  berief,  erklärte  sie  für  unverbindlich,  ,,surtout  cet  enfant  etant  une 
princesse  qui  na  ni  aura  aucun  droit  ä  la  succession  ni  au  duche."  Die 
Zarin  schloß  das  Schreiben:  „Jose  m'interesser  pour  tous  les  trois  avec 
d'autant  plus  de  hardiesse  que  l'une  des  vues  de  S.  M,  Prussienne  dans 
cette  alliance  projetee  se  rapportait  ä  son  dcsir  de  perpetuer  les  liaisons 
qui  subsistent  entre  la  Russie  et  la  Prusse.  Je  dois  sans  doute  etre  tres 
redevable  au  Roi  de  cette  nouvelle  preuve  de  son  amitie,  mais  je  m  en 
rapporte  ä  S.  M.  elle-meme  si  l'alliance  de  nos  monarchies  a  pris  naissance 
et  est  devenue  permanente  par  d'autres  liens  et  d'autres  bases  que  ceux  de 
l'amitie,  de  l'estime,  de  la  conformite  des  principes,  des  vues,  des  intercts 
et  des  convenances,  Ce  sont  les  seuls  motifs  qui  perpetuent  les  alliances.  La 
nötre  ne  manquera  pas  de  l'etre  independamment  de  l'affaire  presente." 
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une  autre,  en  etait  une  qu'elle  ne  se  permettrait  pas,  et  qu'elle  etait  trop 
persuadee  de  son  utilite,  et  il  a  ajoute  de  plus  qu'il  croyait  que  sur  toute 
cctte  affaire  et  sur  ses  veritables  sentiments  eile  s'expliquerait  dans  une 
lettre  de  main  propre  ä  V.  M,,  aussitot  que  l'affaire  presente  aurait  pris  la 
tournure  que  S.  M.  I.  desirait  qu'elle  prit  maintenant,  Qu'ä  l'egard  de  la 
jeune  cour  llmperatrice  s'etait  chargee  de  lui  faire  lire  elle-meme  la  depeche 
de  V.  M.,  et  j'ai  appris  du  comte  Panin  que  LL,  AA,  II,  lui  avaient  marque 
par  un  billet  qu'elle  la  fait  effectivement.  Ce  ministre  les  en  avait  prevenus 
la  veille,  et  en  me  renouvelant  encore  ä  cette  occasion  les  assurances  de 
l'invariabilite  de  l'attachement  du  grand-duc  de  Russie  pour  V,  M.,  il  me 
dit,  lorsque  je  lui  communiquai  la  lettre  de  sa  souveraine,  qu'on  voyait  bien 
qu'elle  mettait  un  prix  infini  ä  la  reussite  de  cette  affaire,  dans  laquelle  eile 
s'etait  si  fort  avancee  qu'il  esperait  que  V,  M,  ne  le  taxerait  pas  de  la 
favoriser,  qu'il  etait  persuade  maintenant,  selon  la  tournure  qu'elle  prenait, 
qu'en  cas  que  V.  M,  condescendit  par  grandeur  d'äme  ä  l'abandonner,  cette 
meme  affaire  servirait,  pour  ainsi  dire,  de  contrepoids  et  empecherait  que 
le  traite  d'alliance,  suppose  qu'il  eüt  lieu  entre  la  Russie  et  l'Autriche,  ne 
pourrait  plus  porter  un  vrai  prejudice  au  Systeme  present , ,  , 

La  reponse  que  les  ambassadeurs  de  Hollande  ont  re9ue  et  avec  laquelle 
ils  ont  fait  partir  leur  courrier,  est  peu  consolante,  II  leur  a  ete  dit  avec 
beaucoup  de  compliments  que  llmperatrice  s'interessera  pour  eux,  et  qu'elle 
saisira  avec  empressement  les  occasions  oü  eile  pourra  raccommoder  la 
Republique  avec  l'Angleterre,  que,  cette  derniere  ayant  en  attendant  refuse 
sa  mediation  particuliere,^  eile  se  concertera  avec  les  autres  puissances  de 
l'association,  pour  faire  de  nouvelles  representations  ä  leurs  ennemis,  Sans 
que  d'ailleurs  cette  reponse  fasse  mention  du  casus  foederis." 

Graudenz,  7  juin  1781. 

Votre  depeche  du  25  de  mai  m'est  tres  bien  parvenue,  avec  la 
copie  de  la  lettre  de  S.  M.  I.  au  comte  d'Ostermann  en  date  du  9  du 
meme  mois,  qui  y  etait  jointe,  J'ai  bien  cru  que  ce  traite  des  etats  de 
Württemberg,  confirme  par  les  garants,  ne  ferait  pas  grande  Im- 
pression sur  l'esprit  de  l'imperatrice  de  Russie,  Vous  aurez  vu  par 
mes  depeches  precedentes  que  j'ai  cede,  en  faveur  des  idees  de  l'im- 
peratrice, le  projet  que  j'avais  forme  pour  le  mariage  de  la  princesse 
de  Württemberg.2  Qu'elle  devienne  princesse  de  Toscane,  ä  la  bonne 
heure!  pourvu  que  cela  n'influe  point  sur  la  fa^on  de  penser  du 
Grand-Duc  et  de  la  Grande-Duchesse,  Votre  lettre  me  rassure  de  ce 
c6te-lä;  je  souhaite  seulement  que  les  sentiments  de  la  jeune  cour 
soient  invariablement  les  memes. 

A  l'egard  du  traite  qui  se  negocie  entre  la  Russie  et  l'Autriche,  je 
crois  vous  avoir  ecrit  par  ma  depeche  precedente  que  les  nouvelles 
de  Vienne  disent  que  l'Empereur  a  cede  ä  l'egard  du  rang;^  de  sorte 
qu'il  est  difficile  de  prevoir  ce  qui  pourrait  empecher  la  cour  de 
Vienne   de  cette  alliance-lä.    Je   crois  bien   que  l'intention  de  l'Im- 


^  Vergl,  S.  416. 

2  Vergl,  Nr.  28  779  und  28  792, 

'  Vergl.  S.  505. 
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peratrice  n'est  pas  maintenant  de  rompre  avec  nous,  mais  une  alliance 
contractec  est  un  premier  pas,  qui  peut  mener  ä  un  second  et  celui- 
lä  ä  un  troisieme,  qui  separe  enticrement  les  interets  des  deux  cours. 
Voilä  ce  que  j'envisage  ce  qu'il  y  a  de  plus  dangereux.  Si  on  savait 
sur  quoi  cette  alliance  sera  fondee  et  si  eile  consiste  dans  des  articles 
dont  il  n'y  en  a  aucun  qui  soit  contraire  ä  nos  interets,  je  crois  que 
le  meilleur  serait  d'y  acceder,  mais  je  n'ose  pas  m'avancer  trop  de  ce 
c6te-lä,  faule  d'en  avoir  assez  de  connaissances,  et  lorsque  vous  serez 
en  etat  de  me  les  fournir,  je  verrais  moi-meme  quel  parti  il  me  fau- 
dra  prendre,  et  ce  qui  sera  faisable  dans  les  circonstances. 

A  l'egard  de  la  conduite  que  les  Russes  tiennent  envers  les  Hollan- 
dais, je  m'y  suis  bien  attendu  de  leur  part.  Beaucoup  de  bruit  et  peu 
de  besogne:  c'est  un  symbole  qu'ils  ont  choisi  et  auquel  vise  toute 
leur  demarche.  Jen  excepte  la  guerre  qu'ils  ont  eue  avec  les  Turcs.^ 
Mais  d'ailleurs  par  l'assistance  qu'ils  voulaient  me  donner  dans  la 
derniere  guerre,  pour  laquelle  je  devais  acheter  leur  secours,  con- 
sistant  en  12,000  hommes,  pour  trois  millions  de  subsides  annuels,^ 
je  crois  que  l'association  maritime  et  tout  ce  qui  s'en  est  suivi,  est 
plutot  pour  faire  parier  de  soi  que  pour  agir  reellement  et  faire  de 
grandes  choses,  et  je  crois  peut-etre  que  le  manque  des  especes  sera 
le  plus  grand  inconvenient  qui  empechera  l'Imperatrice  de  realiser 
son  projet  favori  d'etablir  cet  Empire  Grec  auquel  eile  vise.  Mais  si 
le  prince  Potemkin  est  persecute,^  si  le  comte  Panin  Test  egalement, 
il  faut  necessairement  qu'il  y  ait  quelqu'un  que  nous  ne  connaissons 
point,  qui  fomente  ce  changement  de  Systeme  qu'on  voit  paraitre  en 
Russie,  et  c'est  ce  qui  serait  le  plus  essentiel  de  penetrer,  pour  qu'on 
connaisse  au  vrai  quels  sont  les  ressorts  de  ces  revolutions  qu'on  voit 
arriver  ä  Petersbourg,  Pour  ces  gens  de  cabinet,  je  conviens  bien 
combien  il  est  necessaire  et  utile  de  les  flatter,  mais  la  principale 
chose  est  de  savoir  qui  est  donc  le  partisan  de  l'Empereur  aupres  de 
l'Imperatrice,  qui  est  celui  qui  l'encourage  dans  son  Systeme  de  l'Em- 
pire  Grec;  car  il  me  semble  qu'il  faut  qu'il  y  ait  quelqu'un  qui  co- 
opere  necessairement  sous  main  ä  l'encourager  et  ä  la  fortifier  dans 
toutes  les  idees  qu'elle  a  prises.  Si  vous  pouvez  parvenir  ä  penetrer  ce 
mystere,  nous  verrons  clair  dans  tout  le  reste;  sans  quoi  nous  agirons 
ä  tätons  et  nous  errerons  de  cote  et  d'autre,  sans  savoir  ä  quoi  nous 
en  tenir,  dont  il  resultera  que  nous  prendrons  de  fausses  mesures,  et 

1  1768—1774. 

-  Vergl,  für  die  Verhandlungen  über  den  Abschluß  einer  Militärkonvention 

Bd.  42,  575  f.;  43,  502. 

•^  Goertz  berichtete:  Besborodko  et  Bakunin  ,,sont  attaches  aux  Woronzow, 

presque    ouvertement   ennemis    du   prince    Potemkin    et   persecutes   par   lui 

et  les  siens". 
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que  nous  pourrons  manquer  notre  but  en  nous  adressant  mal  ä  des 
personnes  qui  pourront  influer  directement  dans  ces  affaires-lä.^ 

Nach  dem  Konzept. 

28  799.   AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART. 

Mockrau,  9  juin  1781. 
J'ai  re9u  votrc  depeche  du  26  de  mai  dernier.  Des  lors  j'ai  appris 
que  l'Empereur  ne  dirigerait  pas  son  voyage  par  Stuttgart,^  et  comme 
je  crois  que  le  mariage  sur  le  tapis  entre  la  princesse  de  Württem- 
berg et  le  prince  aine  de  Toscane  est  actuellement  une  affaire  finie, 
je  ne  doute  pas  non  plus  qu'il  ne  soit  venu  ä  votre  connaissance,  et 
je  pense  que  vous  saurez  la  connexion  dans  laquelle  se  trouve  par  lä 

la  maison  de  Württemberg  avec  celle  d'Autriche,  _,    ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  800,    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Mockrau,  9  juin  1781. 
Je  sens  tres  bien,  ainsi  que  vous  l'observez  dans  votre  depeche  du 
[30]  de  ce  mois  [passe],  que  vous  ne  pouvez  pas  m'ecrire  grand'chose, 
et  que  pendant  tout  le  temps  de  l'absence  de  l'Empereur  les  nouvelles 
de  la  cour  oü  vous  etes,  seront  assez  steriles.  II  en  est  de  meme  chez 
moi,  et  je  n'ai  rien  ä  vous  dire  de  fort  interessant  pour  le  present. 
Je  pense,  au  reste,  que  dans  ma  tournee  en  Silesie  je  me  verrai  dans 
le  cas  de  vous  donner  des  details  plus  essentiels,  mais  pas  avant. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  801.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PfiTERSBOURG. 

Goertz  berichtet  Petersburg  29.  Mai:  „V.  M.  aura  trouve  dans  plusieurs 
de  mes  rapports  posterieurs  ä  celui  du  l«""  de  ce  mois  que  les  ministres 
memes  et  principalement  le  comte  Ostermann  avouent  assez  clairement  que 
le  but  principal  et  peut-etre  unique  de  l'Imperatrice  dans  Talliance  quelle 
voudrait  conclure  avec  la  cour  de  Vienne,  n'est  que  de  faire  reussir  son 
projet  de  l'Empire  Grec.  II  est  meme  tres  vraisemblable  que  par  ce  meme 
motif  eile  a  imagine  et  desire  ce  mariage  de  la  princesse  de  Württem- 
berg avec  le  prince  aine  de  Toscane.  Un  mot  que  j'ai  rapporte  dans 
le  temps  ä  V.  M.,  qu'elle  a  lache  au  meme  comte  Ostermann:  [lorsque,| 
trouvant   que   dans   le   projet   d'alliance    autrichien    il    n'etait   fait  mention 

^  Mit   Begleiterlaß    vom   7.    Juni   sendet    der   König   die    obige   Antwort   an 

Goertz  abschriftlich  dem  Grafen  Finckenstein. 

-  Madeweiß   berichtete;    ,,0n   ignore   encore   absolument    ici   ce   dessein   de 

l'Empereur." 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLV  ^^ 
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de  rien  qui  eüt  rapport  aux  affaires  de  Turquie,  eile  ordonna  d'y  inserer 
cet  article  secret  par  lequel  la  cour  de  Vienne  doit  s'engager  ä  ga- 
rantir  dans  son  entier  le  traite  de  [Kutschuk-]Kainardsche  et  s'obliger 
ä  faire  cause  commune  avec  la  Russie  en  cas  de  contravention  ä  ce 
traite/  [eile]  dit  ä  ce  ministre:  »C'est  le  seul  but  que  je  me  propose 
dans  cette  alliance,  et  si  Ion  fait  difficulte  sur  ce  point,  alors  je  m'en  fiche, 
et  je  puis  m'en  passer.«  Comme  ce  point  qui  ferait  le  motif  et  la  base  de 
cette  alliance,  est  justement  celui  oü  les  interets  des  deux  cours  imperiales 
seraient  bien  difficiles  ä  concilier,  il  est  par  lä  meme  bien  vraisemblable 
que  cette  union  ne  saurait  subsister  longtemps  sincere,  A  juger  meme  de  la 
maniere  dont  l'Imperatrice  s'expliqua  dans  le  meme  temps  et  dont  j'ai 
rendu  compte  ä  V,  M,,  on  doit  croire  qu'elle  est  du  sentiment  de  son 
ministere  que  l'alliance  de  V,  M,  est  la  seule  et  vraie  alliance  pour  la 
Russie,  et  que  probablement  eile  ne  se  permettra  pas  de  s'en  ecarter  de 
son  vivant. 

La  jeune  cour  est  ä  la  verite,  comme  V,  M.  la  reconnue,  faible.  Cepen- 
dant,  outre  que  le  Grand-Duc  est  effectivement  de  ccEur  et  d  äme  attache 
ä  V,  M.  et  ä  la  famille  royale,  qu'il  est  eleve  dans  ces  principes,  que  la 
Grande-Duchesse  a  eu  egalement  jusqu'ä  cette  heure  ces  sentiments,  je 
fonde  encore  de  fortes  esperances  sur  l'influence  qu'aura  un  jour  sur 
LL.  AA.  II.  le  prince  Frederic,  frere  aine  de  madame  la  Grande-Duchesse, 
qui  est  sincerement  celui  de  la  famille  qui  est  le  plus  devoue  ä  V.  M.  et 
avec  lequel  je  sais  qu'ils  sont  convenus  qu'il  viendra  en  Russie,  des  que 
leur  regne  commencera,  et  Jose  croire  que  ce  Prince  aura  plus  d'influence 
sur  sa  scEur  et  sur  le  Grand-Duc  que  la  Princesse,  epouse  du  prince  Fre- 
deric-Eugene de  Württemberg.  Jusqu'ici  aucun  courrier  de  Vienne  n'est 
revenu  ,  .  . 

Les  ambassadeurs  de  Hollande  m'ont  enfin  communique  la  reponse 
ministerielle  qu'ils  ont  reque;-  eile  est  aussi  faible  ä  peu  pres  que  possible, 
L'imperatrice  de  Russie  d'abord  temoigne  sa  satisfaction  de  la  confiance 
que  la  Republique  lui  a  marquee  en  acceptant  sa  mediation;  eile  regrette 
que  l'Angleterre  n'a  pas  de  meme  repondu  ä  son  attente,  et  eile  remet 
laccommodement  de  ses  differends  avec  eile  ä  la  pacification  generale. 
L'imperatrice  de  Russie  leur  promet  qu'en  cas  qu'elle  ait  Heu,  de  s'employer 
aupres  de  l'Empereur,  pour  qu'ils  y  soient  compris  d'abord;  eile  desire  que 
les  circonstances  la  mettent  bientot  dans  le  cas  de  regarder  la  Republique 
comme  puissance  neutre  et  de  la  faire  jouir  des  lors  des  avantages  de 
l'association  maritime  dans  laquelle  eile  etait  entree,  En  attendant  eile 
se  concerterait  incessamment  avec  les  trois  autres  puissances  du  Nord,  pour 
parvenir  bientot  ä  ce  but  et  lui  faire  ressentir  l'effet  de  son  accession  . . . 
Probablement  que  sa  faiblesse  determinera  la  Hollande  ä  s'attacher  aux 
cours  de  Bourbon  et  ä  se  Her  avec  les  Americains." 

Mockrau,  10  juin  1781. 
Je  re9ois  dans  ce  moment  votre  depeche  du  29  du  mois  passe,  en 
reponse  de  laquelle  je  crois  effectivement  que  l'imperatrice  ne  pense 
peut-etre  pas  ä  mal,  en  s'alliant  avec  l'Autriche,  Mais  celle-ci  en 
attendant  est  toujours  dangereuse,  eile  est  capable  de  faire  changer 
cette  souveraine  pas  ä  pas  de  principes  pour  l'eloigner  entieremenl 

*  Vergl.  S.  277. 
=>  Vergl.  S.  511, 
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de  notre  Systeme.  Les  nouvelles  de  Vienne  disent  que  les  deux  cours 
sont  d'accord  sur  l'article  de  la  preseance,^  et  je  pense  que  l'on 
recevra  dans  peu  ä  Petersbourg  le  courrier  qui  y  est  attendu;  il  est 
assez  indifferent  de  savoir  quelques  jours  plus  tot  ou  plus  tard  ce 
que  tout  cela  deviendra." 

A  l'egard  des  favoris,  je  ne  vous  en  avais  parle  que  comme  quel- 
qu'un  qui  voudrait  tout  eprouver  et  s'accrocher  oü  il  peut,^  D'un 
autre  cote,  j'ai  vu  avec  plaisir  ce  que  vous  me  mandez  des  sen- 
timents  du  Grand-Duc;  cela  est  tres  bon  pour  l'avenir,  L'attachement 
de  la  jeune  cour  pour  le  prince  aine  de  Württemberg  dont  vous  par- 
lez,  me  promet  aussi  beaucoup,  connaissant  ses  dispositions  actuelles 
qui  sont  tres  bonnes,  Mais  toujours  aurait-il  mieux  valu  que  ce 
mariage  du  prince  aine  de  Toscane  n'eüt  pas  eu  lieu-  Cependemt  c'est 
une  affaire  finie;  il  ne  faut  plus  y  penser, 

A  mon  retour  ä  Potsdam,  je  vous  enverrai  les  ratifications,  accom- 
pagnees  des  presents  ä  faire  ä  l'occasion  de  leur  echange  au  ministere 
imperial, 

En  attendant,  les  mesures  de  l'Imperatrice  me  paraissent  bien  faib- 
les.  Elle  ne  dit  pas  justement  aux  Hollandais:  «Je  vous  abandonne», 
mais  eile  leur  dit  l'equivalent,  En  verite,  toute  cette  affaire  de  la 
neutralite  armee  ne  lui  fait  pas  grand  honneur,  depuis  qu'agissant 
Sans  principes,  eile  ne  soutient  plus  son  ouvrage,  Les  Hollandais, 
comme  vous  l'observez,  se  jetteront  dans  les  bras  de  la  France  en 
s'alliant  avec  eile. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  802,    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Mockrau,  10  juin  1781. 
Votre  depeche  du  28  de  mai  dernier  vient  de  m'entrer.   La  surprise 
que  l'on  eprouve  lä  oü  vous  etes,  de  la  conduite  de  Timperatrice  de 
Russie  dans  les  conjonctures  actuelles,  est  naturelle,  et  ce  que  l'on 

1  Vergl,  Nr,  28  789, 

'  Am  10.  Juni  dankt  der  König  dem  Herzog  von  Braunschweig  für  den 
Bericht  vom  3,  über  die  Revue  der  westfälischen  Regimenter  und  fügt  eigen- 
händig hinzu:  ,,Tout  est  mieux  ici  que  cela  na  ete;  il  y  a  par[-ci]  par-lä 
quelques  bagatelles  ä  redresser,  mais  qui  ne  sont  pas  importantes,  Pour  ce 
qui  regarde  mes  nouvelles  de  Russie,  elles  sont  bien  moins  noires  que 
Celles,  mon  eher  neveu,  dont  je  vous  ai  fait  part.  Cependant  il  reste  encore 
un  bout  de  crise,  dont  il  faut  attendre  le  denouement,  Federic,"  Das  an- 
gezogene Schreiben  liegt  nicht  vor, 

^  Goertz  erklärte  diesen  Weg  für  ausgeschlossen.  ,,Si  un  pareil  personnage 
osait  se  meler  d'affaires,  il  serait  bientöt  perdu,  et  leur  existence  est 
d'ailleurs  dejä  assez  ephemere,"    Vergl,  S,  466. 

33* 
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en  dit,  est  conforme  a  la  verite:  de  magnifiques  [et]  de  grands  projets, 

mais  beaucoup  de  faiblesse  dans  l'execution, 

L'on  se  blouse  en  imaginant  que  TEmpereur  ne  parlerait  pas  poli- 

tique  pendant  son  sejour  ä  Versailles.^    Non  seulement  il  en  parlera, 

mais  il  ourdira  toutes  sortes  de  trames  et  intriguera  de  toute  maniere, 

pour  parvenir  au   but   qu'il  s'est  propose,   de   culbuter  le   ministere 

fran9ais  ä  l'exemple  de  celui  de  Russie,  dont  le  comte  Panin  a  ete  la 

victime,    Ainsi  je  crois  que  les  personnes  qui  y  sont  interessees,  ne 

sauraient  assez  etre  sur  leurs  gardes;  car  s'ils  ne  previennent  [pas] 

l'effet  de  ses  menees,  je  ne  repondrai  pas  que  ce  Prince  n'y  reussisse 

ä   son   gre.    Je   pense    egalement   qu'il  profitera   de   la   faiblesse   du 

ministere  de  Versailles,  pour  travailler  ä  l'execution  de  ses  vues  pour 

le  retablissement  du  commerce  des  Pays-Bas,  et  la  meme  considera- 

tion  me  fait  prevoir  que  ses  demarches  ne  seront  pas  sans  succes, 

Federic< 
Nach  dem  Konzept, 

28  803.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  13  juin  1781. 

Ce  n'est  qu'ä  mon  retour  ici  que  j'ai  lu  vos  depeches  du  2  et  du  6  de 
ce  mois.  Si,  dun  cöte,  il  est  tout  naturel  que,  pendant  l'absence  de 
l'Empereur,  il  ne  vous  restera  guere  de  choses  interessantes  ä  mander, 
il  n'est  pas  etonnant,  de  lautre,  qu'il  y  ait  des  altercations  et  des 
jalousies  entre  le  prince  de  Kaunitz  et  le  comte  de  Hatzfeldt.^  C'est 
assez  le  sort  des  grandes  cours,  quand  les  ministres  ä  la  tete  des 
departements  ne  sont  pas  bien  d'accord  ensemble  et  que  Tun  envisage 
les  affaires  sous  un  autre  point  de  vue  que  l'autre- 

En  attendant,  vous  me  ferez  plaisir  de  me  dire  si,  outre  le  general 
de  Terzi,  d'autres  personnes  de  marque  se  trouvent  dans  la  suite  de 
S.  M.  I. 

Car  pour  la  mediation,  mes  lettres  de  France  soutiennent  toujours 
que  l'Espagne  s'y  oppose  le  plus;  de  sorte  qu'elle  n'est  pas  aussi 
avancee  qu'on  voudrait  peut-etre  le  faire  accroire. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept. 


28  804,  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  13  juin  1781. 
Votre  depeche  du  l^""  de  ce  mois  m'est  bien  parvenue,   Ce  sera  sans 
laute  en  Pologne  que  la  cour  de  Vienne  donnera  plus  tot  que  partout 

1  Vergl.  S.  509,  Anm.  2. 

^  Riedesel  fügte  in  seinem  Bericht  vom  2.   Juni  hinzu:   „puisque  le   dernier 

souffre  avec  peine  d'etre  subordonne  au  premier." 
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ailleurs  des  preuves  de  sa  duplicite  et  oü  rimperatrice  de  Russie 
s'apercevra  la  premiere  les  desseins  caches  et  perfides  de  l'Empereur, 
La  clairvoyance  du  comte  de  Stackeiberg  me  repond  qu'aucune  des 
demarches  pernicieuses  de  cette  cour  ne  lui  echappera,  et  qu'il  les 
saisira  toutes  pour  les  faire  servir  utilement  ä  la  bonne  cause,  en  les 
mettant  sous  les  yeux  de  sa  souveraine  dans  leur  veritable  jour. 

En  attendant,  il  n'y  a  point  de  traite  de  conclu  encore  jusqu'ä 
present  entre  les  deux  cours  imperiales,  et  bien  des  personnes  pre- 
tendent  meme  qu'il  n'aura  jamais  Heu,  puisque,  outre  l'article  du 
ceremonial,  qui  y  met  dejä  obstacle,^  il  doit  y  avoir  plusieurs  autres 
points  encore  relatifs  ä  la  Porte,  sur  lesquels  lesdites  cours  pourront 
difficilement  tomber  d'accord, 

J'ai  rencontre,  au  reste,  ä  Mockrau  un  general  polonais,  nomme  le 

comte  de  Hülsen,  qui  a  voulu  me  faire  des  propositions,  mais  que  je 

n'ai    pas    ecoutees,    me    paraissant    dun    caractere    assez    leger    et 

superficiel,  ^    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  805.    AU  CHARGE  D' ÄFF  AIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE, 

Potsdam,  13  juin  1781, 

Dans  le  fond,  je  ne  saurais  etre  vivement  affecte  des  changements 
dans  le  ministere  ottoman,^  et  je  crois  pouvoir  les  regarder  d'un  oeil 
assez  tranquille  et  indifferent.  Pourvu  que  le  grand-vizir  et  les  autres 
chefs  soient  portes  pour  moi,  ainsi  que  vous  me  le  faites  esperer,  dans 
votre  depeche  du  14  de  mai,  du  grand-vizir  actuel,  c'est  le  principal, 
et  tout  le  reste  ne  m'embarrasse  guere.  En  attendant,  vous  ne  negli- 
gerez  point  de  mettre  les  bonnes  dispositions  que  vous  lui  attribuez, 
ä  profit  et  de  lui  recommander  de  favoriser  ma  remonte.^ 

Pour  gagner  aussi  sa  confiance,  vous  n'oublierez  pas  de  l'avertir 
confidemment  des  intrigues  autrichiennes  ä  Petersbourg,  qui  ne  ten- 
dent  qu'ä  soulever  la  Russie  contre  la  Porte.  Jusques  ici  j'espere, 
ä  la  verite,  que  ce  seront  des  peines  perdues,  et  aussi  n'y  a-t-il  encore 
rien  de  signe  entre  les  deux  cours.    Mais  cela  n'empeche  pas  que  la 

^  Buchholtz  hatte  berichtet:  „Des  lettres  particuliercs  de  Vienne  portent 
que  l'Empereur  s'est  reläche  sur  l'article  du  ceremonial,  qui  a  empechc 
jusqu'ici  la  conclusion  du  traite." 

2  Gaffron  berichtete  über  Umtriebe  gegen  den  Großvezier  und  fügte  hinzu, 
„que,  suppose  la  conservation  du  grand-vizir  et  que  dans  ce  cas  il  reussit, 
comme  il  n'est  presque  pas  douteux,  ä  purger  le  ministere  de  la  foule  d  m- 
eptes  qui  le  composent,  il  sera  de  corps  et  d'äme  de  tout  ce  que  pourra 
desirer  V.  M.,  tant  parcequ'il  est  imbu  de  principes  fort  sains,  que  parcequ'il 
a  ete  de  tout  temps  rempli  d'admiration  pour  V.  M." 
•''  In  der  Moldau, 
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Porte  n'ait  tout  sujet   de  se  defier  de  l'Autriche   et  de  se  tenir  en 

garde  contre  ses  menees  sourdes  et  secretes,  qui  n'ont  sürement  pour 

but  que  des  projets  diametralement  contraires  et  opposes  aux  interets 

de  l'empire  ottoman,  „    ,     , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  806.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  13  juin  1781, 

Der  König  übersendet  durch  Kurier  die  Ratifikationen  des  Vertrages  vom 
19.  Mai  (vergl.  Nr.  28  792)  nebst  einer  Anweisung  auf  25  000  Rubel  für  die 
Geschenke  für  die  Bevollmächtigten  und  einen  Ring  für  Markof.^ 

Mais  je  profite  en  meme  temps  de  cette  occasion,  pour  vous  in- 
former  du  chipotage  qui  existe  entre  l'Empereur  et  la  cour  britannique 
pour  l'ouverture  de  l'Escaut  et  ragrandissement  de  son  commerce  des 
Pays-Bas,  qui  fait  le  premier  et  principal  mobile  des  soins  qu'il  prend 
de  s'emparer  de  la  mediation  entre  les  puissances  belligerantes.  Tout 
oppose  que  pareil  projet  est  au  traite  de  Barriere  de  1715,^  l'Empe- 
reur regarde  cependant  le  moment  actuel,  oü  l'Angleterre  est  brouillee 
avec  la  Hollande,  comme  trop  favorable  pour  le  laisser  echapper, 
ä  parvenir  ä  son  but  et  ä  donner  autant  d'etendue  au  commerce  de 
ses  Etats  qu'il  desirerait  de  donner  ä  ses  domaines.  Dans  cette  vue, 
il  favorise  sous  main  les  interets  britanniques,  pour  familiariser  cette 
cour  avec  cette  idee,  et  ruse,  comme  il  est,  il  donnera  sürement  un 
tout  autre  coloris  ä  son  plan  vis-ä-vis  de  la  cour  oü  vous  etes;  de 
Sorte  que  vous  n'aurez  rien  de  plus  presse  que  de  rappeler  de  ma 
part  au  ministere  de  Russie  les  stipulations  du  traite  susmentionne, 
afin  qu'ils  en  aient  pleine  et  entiere  connaissance,  Vous  y  ajouterez 
encore  que,  comme  la  vraie  origine  de  la  guerre  actuelle  entre 
l'Angleterre  et  la  Hollande  etait  l'accession  de  la  derniere  ä  la  neu- 
tralite  maritime,  je  me  flattais  et  etais  tres  persuade  que  l'Impera- 
trice  saurait  bien  soutenir  sa  dignite  et  n'admettrait  absolument  rien 
qui  püt  porter,  dans  cette  occasion,  le  moindre  prejudice  aux  interets 
de  la  Hollande,  et  qu'outre  sa  propre  gloire  eile  se  trouverait  encore 
interessee  ä  soutenir  cette  Republique  dans  les  droits  acquis  par  ce 
meme  traite  de  Barriere,  par  la  consideration  que  par  cela  meme  son 
alliance  avec  eile  pourrait  devenir  eternelle  et  contribuer  infiniment 
ä  l'affermissement  de  son  Systeme  actuel. 

^  Goertz   hatte,    Petersburg    22.    Mai,    die    besondere    Berücksichtigung   von 
Markof  empfohlen,  ,,qui  a  re9U  la  direction  de  l'expedition  etrangere  et  qui 
est  une  des  creatures  du  sieur  de  Besborodko  et  [de]  Bakunin", 
2  Vergl.  S.  268. 
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Au  reste,  mes  avis  de  Vienne  soutiennent  toujours  que  la  signature 

du  traite  entre  les  deux  cours  imperiales  n'est  pas  encore  faite,  et 

que  le  prince  Kaunitz,  apres  l'arrivee  d'un  courrier  du  comte  Cobenzl 

pendant    l'absence    de    l'Empereur,    a    sermonne    longtemps    et    avec 

vehemence  le  prince  Golizyn,  qui  en  a  paru  extremement  peine  et 

embarrasse,^  quoique  d'ailleurs  il  donne  entierement  et  aveuglement 

dans  les  filets  de  ce  premier-ministre.    Pour  le  bonheur  de  la  Russie 

meme   et   de  son  Systeme   il  serait  bien   ä   souhaiter   qu'elle   retirät 

un  ministre  aussi  creature  damnee  de  la  cour  oü  il  reside,  et  je  ne 

vous   dissimulerai   point   que   je   le   desire   plus   que   jamais   pour  les 

propres  interets  de  ma  bonne  alliee. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  807.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  12.  Juni,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  7.:' 
,:Je  ne  crois  pas  . . ,  aux  esperances  que  le  comte  Panin  a  donnees  avant 
son  depart  relativement  au  traite  d'alliance  entre  les  deux  cours  impe- 
riales. V,  M.  aura  vu  par  la  derniere  depeche  de  Varsovie  qu'on  y  avait 
cgalement  la  nouvelle  que  l'Empereur  avait  cede  sur  l'article  de  la  prese- 
ance,''  et  si  cela  est,  tout  me  parait  dit,  Mais  je  Inej  suis  pas  moins 
toujours  de  l'opinion  que  l'Imperatrice  ne  tardera  pas  ä  s'apercevoir  de  la 
duplicite  de  la  cour  de  Vienne,  et  que  l'article  meme  qui  concerne  la  Porte 
et  qui  parait  lui  tenir  le  plus  ä  coeur,  en  fournira  la  premiere  occasion." 

Potsdam,  13  juin  1781. 

Je  pense  tout  comme  vous  dans  votre  rapport  d'hier,  et  je  ne  vois 
jusques  ici  pas  le  moindre  changement  dans  la  crise  de  la  negociation 
de  l'alliance  entre  les  deux  cours  imperiales,  Elle  est  plutot  sur  le 
meme  pied,  et  il  ne  me  reste  d'autres  armes  ä  y  opposer  que  la 
patience,  pour  voir  enfin  quelle  en  sera  l'issue,  Pour  les  premiers 
moments  de  ces  nouvelles  liaisons,  je  crois  pouvoir  me  tranquilliser 
entierement.  Me  fiant  aux  promesses  reiterees  de  l'Imperatrice,  je 
n'en  aurai  rien  ä  apprehender.  Mais  je  n'en  redoute  pas  moins  pour 
cela  les  suites.  EUes  pourront  etre  funestes  ou  du  moins  tres  prejudi- 
ciables  ä  mes  interets,  et  ce  qu'il  y  a  de  fächeux,  c'est  que  jusques  ici 
j'ignore  parfaitement  par  oü  les  prevenir  ou  les  traverser, 

Vous  me  ferez  plaisir  de  vous  rendre  chez  moi  le  16,  samedi 
prochain,  pour  un  couple  de  jours.  Vous  pourrez  ensuite  retourner 
ä  Berlin  pour  aussi  longtemps  que  votre  coUegue,  le  sieur  de  Hertz- 


^  Bericht  Riedesels,  Wien  2.  Juni. 
'  Vergl.  S.  513,  Anm.  1. 
3  Vergl.  S.  517,  Anm.  1 
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berg,  sera  absent  en  Silesie/  et  des  qu'il  en  sera  de  retour,  je  vous 

rappellerai  ici, 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  808.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

A  BERLIN. 

Die  Minister  berichten,  Berlin  12.  Juni:  ,,V.  M.  aura  observe  par  la 
depeche  du  comte  de  Goertz  du  22  mai ...  et  par  celie  du  29,  qui  est 
entree  hier,  que  le  ministere  russien  croit  que  V.  M,  pourrait  faire  inviter 
les  cours  de  Danemark  et  de  Suede  d'acceder  ä  Son  acte  avec  la  Russie  et 
accepter  alors  leur  accession  par  un  acte  pareil  ä  celui  que  l'imperatrice  de 
Russie  a  donne  au  roi  de  Suede. "^  Andrerseits  gehe  aus  Kellers  Bericht 
[vom  1.]  hervor,  „que  le  roi  de  Suede  a  fait  donner  ä  ce  ministre  une 
reponse,  entierement  conforme  ä  la  demande  de  V,  M.,^  par  laquelle  il 
accepte  notre  declaration  publique  du  30  d'avril*  et  promet  la  protection 
des  vaisseaux  de  guerre  suedois  pour  les  vaisseaux  marchands  prussiens. 
II  n'y  a  point  de  doute  que  la  cour  de  Danemark,  ä  laquelle  nous  faisons 
communiquer  cette  reponse  de  la  cour  de  Suede  par  le  sieur  de  Bismarck, 
donnera  une  reponse  et  declaration  pareille. 

II  depend  donc  ä  present  de  la  resolution  de  V.  M.: 

si  Elle  veut  choisir  la  methode  proposee  par  les  ministres  russiens,  qui 
entrainerait  une  accession  formelle  et  solennelle  ä  toute  l'association 
maritime  et  aux  engagements  de  son  maintien  et  qui  exigerait  des  actes 
d'accession  et  d'acceptation  ä  signer  par  les  souverains  de  part  et  d'autre, 
des  presents  ä  donner  aux  ministres  des  deux  cours  de  Suede  et  de  Dane- 
mark et  une  negociation  particuliere,  pour  adapter  ces  actes  aux  traites 
de  commerce  que  ces  deux  cours  ont  avec  les  puissances  belligerantes  et 
qui  sont  moins  avantageux  que  ceux  de  la  Russie; 

si  V.  M.  voudrait  S'en  tenir  simplement  aux  declarations  et  reponses 
ministeriales  des  deux  cours  de  Suede  et  de  Danemark,  par  lesquelles  elles 
acceptent  la  declaration  publique  de  V.  M.  du  30  d'avril  et  prennent  en 
effet  les  memes  engagements  que  la  cour  de  Russie  pour  la  protection  de 
Ses  vaisseaux  marchands,  sans  que  V.  M.  en  contracte  d'aussi  etendus  que 
ceux  de  toute  l'association  maritime. 

Si  V.  M.  agree  la  derniere  methode,  il  faudrait  ä  notre  avis  encore 
demander  ä  la  cour  de  Russie:  si  eile  juge  ä  propos  qu'on  communique  aux 
deux  cours  de  Suede  et  de  Danemark  l'acte  que  V.  M.  a  conclu  avec  la 
cour  de  Petersbourg," 

Potsdam,  13  juin  1781. 
En  renvoyant  ä  Son  Departement  des  affaires  etrangeres  le  rapport 
ci-joint  du  12  sur  l'accession  au  traite  de  la  neutralite  maritime,  le 
Roi  ne  veut  pas  lui  dissimuler  que  la  seconde  alternative,  proposee 
pour  l'invitation  des  cours  de  Suede  et  de  Danemark,  Lui  parait 
infiniment  preferable   ä  la  premiere,   et   que   S.   M.   veut  S'en  tenir 

^  Hertzberg  bat  am  14.  Juni  um  einen  14tägigen  Urlaub  nach  Schlesien. 

2  Vertrag  vom   1.  August   1780, 

3  Vergl.  Nr.  28  686. 

♦  Vergl.  S.  385,  Anm,  8. 
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simplement  aux  declarations  et  reponses  des  ministeres  des  deux 
cours,  de  sorte  que  ledit  Departement  n'aura  rien  de  plus  presse  que 
de  proceder  dans  cette  negociation  de  la  maniere  qu'il  vient  de 
proposer,  et  repondre  egalement  en  consequence  ä  la  depeche  du 
baron  de  Keller  du  l«"". 

Die  Minister  werden  von  der  Übersendung  der  Ratifikationen  des  Ver- 
trages mit  Rußland,  sowie  der  Geldanweisung  für  die  russischen  Bevoll- 
mächtigten und  des  Ringes  für  Markof  an  Goertz  (vergl.  Nr.  28  806)  unter- 
richtet, T-,     , 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  809.   AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 

Ä  STUTTGART. 

Potsdam,    13  juin    1781, 

J'ai  tres  bien  re^u  votre  depeche  du  2,  Le  meilleur  et  le  plus  con- 

venable  sera  de  laisser  tomber  entierement  l'affaire  du  mariage  de  la 

Princesse  cadette  du  prince  fFrederic-]Eugene  de  Württemberg.    Ne 

touchez  donc  plus  lä  oü  vous  etes,  cc  qui  peut  y  etre  relatif,    Peut- 

etre  pourra-t-on  arranger   les   choses   ä  cet  egard  qu'il  n'en  resulte 

aucun  prejudice  ä  mes  interets,    Quoi  qu'il  en  arrive,  il  ne  faut  plus 

qu'il  en  soit  question,   et   au   cas   que,   malgre   cet  incident,  le  Duo 

regnant   persiste    ä    venir    ici,^    Ton    se    gardera    de    lui    laisser    rien 

apercevoir  lä-dessus.  ^    ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  810.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  13  juin  1781. 
Je  ne  doute  point  de  l'embarras  que  causera,  selon  votre  depeche 
du  l«"",  au  ministere  de  Versailles  l'apparition  de  l'Empereur,-  Ce  sera 
toujours  une  grande  crise  pour  lui  par  les  differents  desseins  qu'on 
lui  attribue,  et  quoiqu'il  en  soit  prevenu,  Je  ne  voudrais  pas  jurer  que 
ce  Prince,  appuye  par  le  parti  de  la  Reine,  n'y  reussisse  ä  la  fin,  et 
que  le  ministere  ne  fasse  ä  cette  occasion  quelques  faux  pas,  En 
attendant  ce  ministere  fera  bien  de  tenir  ferme,  quant  ä  sa  mediation, 
qui  par  ses  chipoteries  avec  l'Angleterre  ne  saurait  jamais  lui  etre 
avantageuse. 

^  Vergl,  S,  477, 

2  Goltz  berichtete:  „Les  mouvements  de  l'Empereur  pour  la  mediation  con- 
tinuent  presque  par  chaque  courrier.  L'embarras  en  augmente  ä  Versailles 
en  Proportion  de  la  certitude  que  les  avantages  promis  par  l'Angleterre  au 
commerce  des  Etats  de  l'Empereur  sont  le  grand  motif  de  son  ardeur  ä 
reussir  dans  cette  mediation,  Cet  embarras  sera  bien  plus  grand  encorc 
dans  le  ministere,  si  ce  monarque  durant  le  peu  de  jours  qu'il  sera  ä  Ver- 
sailles, voudra  negocier  par  lui-meme," 
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D'ailleurs,  il  n'y  a  jusqu'ici  encore  rien  de  conclu  entre  la  Russie 
et  l'Autriche,  et  le  ministere  de  Versailles  peut  compter  que,  si  j'en 
apprends  quelque  chose,  je  ne  le  lui  cacherai  point,  mais  lui  en  ferai 
plutöt  confidemment  part  jusqu'aux  articles  secrets  memes  dont  il 
pourrait  etre  question. 

Ne  faisant,  au  reste,   que  retourner  de  mes  revues  en  Prusse  et 

etant  fatigue  du  voyage,  vous  ne  serez  point  surpris  de  la  laconicite 

de  cet  ordre.  _,    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  811.    AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Potsdam,  13  juin  1781, 

Für  die  Antwort  auf  seine  Berichte  vom  11.  und  22.  Mai  (Nr.  12  und  15) 
wird  Lusi  auf  das  Ministerium  verwiesen. 

Je  me  borne  simplement  ä  vous  autoriser  ä  insinuer  au  ministere 
britannique  que,  comme  toute  puissance  neutre  avait  droit  de  vendre 
les  productions  de  ses  Etats,  je  me  flattais  que  S,  M,  Britannique  ne 
me  contesterait  point  cette  liberte,  fondee  sur  le  droit  des  gens, 
Mais  qu'au  cas  qu'elle  ne  trouvät  point  convenable  que  les  Fran9ais 
et  les  Hollandais  fussent  mes  chalands,  il  ne  dependait  que  d'elle 
d'y  substituer  ses  sujets  et  de  les  engager  ä  acheter  les  differents 
articles  qui  faisaient  l'objet  du  commerce  maritime,  des  miens,  et 
que,  pourvu  qu'il  ne  füt  point  trouble,  il  m'etait  indifferent  avec  quels 
sujets  il  se  faisait. 

Au  reste,  je  ne  saurais  vous  dissimuler  que  vous  ne  me  paraissez 

pas  encore  assez  au  fait  des  affaires  britanniques,  de  sorte  que  vous 

redoublerez  vos  efforts  pour  les  bien  apprendre  ä  connaitre, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

28  812.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  13  juin  1781. 
II  est  etonnant  qu'on  n'entrevoie  pas  de  soi-meme  lä  oü  vous  etes, 
les  demarches  convenables  ä  faire  et  que  le  veritable  interet  de  la 
Republique  exige.  Les  insinuations  que  vous  avez  trouve  occasion 
d'y  faire,  suivant  votre  depeche  du  5  en  conformite  de  mes  ordres,^ 
sont  justes  et  bonnes.  Je  ne  vois  pas  les  raisons  qui  devraient  retenir 
la  Republique  de  bien  mettre  au  fait  la  Russie  des  engagements  que 

^  Thulemeier  berichtete  vielmehr  nur:  „J'insinuerai  au  prince  d'Orange  dans 
1  occasion,  combien  il  serait  convenable  que  les  Etats-Generaux  s'ouvrissent 
vis-ä-vis  de  limperatrice  de  Russie  par  un  memoire  detaille  sur  les  griels 
multiplies  qu'ils  ont  ä  la  charge  de  la  cour  de  Vienne."    Vergl,  Nr.  28  782. 
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renferme  son  traite  de  Barriere,  et  en  le  communiquant  lä-bas, 
d'entrer  dans  un  detail  exact  sur  tous  ces  points.  Cela  empecherait 
non  seulement  cette  cour  imperiale  de  faire  des  faux  pas  par 
ignorance  au  prejudice  de  la  Republique,  mais  lui  faciliterait  encore, 
le  cas  existant,  les  moyens  de  se  decider  convenablement,  Ce  que 
j'en  dis,  n'est  que  pour  le  profit  de  la  Republique  uniquement,  et  non 
pour  aucun  avantage  qui  pourrait  m'en  resulter. 

Ein  Schreiben  an  die  Prinzessin  von  Oranien  (Nr.  28  813)  wird  übcrsandt. 

Nach  dem  Konzept. 

28  813.    A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

Die  Prinzessin  Wilhelmine  schreibt,  „la  maison  du  bois"  1,  Juni;  ,,Je  re- 
garde  l'eloignement  du  comte  Panin^  comme  un  bien  mauvais  pronostic  et 
dans  une  cour  orageuse  les  guinees  anglaises  bien  ä  craindre,  II  n'y  a  que 
l'influence  de  V.  M.  qui  puisse  balancer  les  intrigues  de  nos  ennemis.  Je 
La  supplie  de  vouloir  nous  continuer  Sa  protection." 

Die  Prinzessin  antwortet,  ,,la  maison  du  bois"  5.  Juni,  auf  das  Schreiben 
des  Königs  vom  27.  Mai:-  ,,Nous  voyons  avec  peine  par  ce  que  V.  M.  nous 
fait  la  gräce  de  nous  dire,  que  les  affaires  continuent  ä  aller  mal  en 
Russie,  Tant  que  le  traite  avec  l'Empereur  n'est  pas  connlu,  il  nous  reste 
une  lueur  d  esperance  que  les  vicissitudes  de  cette  cour  pourraient  encore 
tourner  ä  notre  avantage.  Quelle  que  soit  l'issue  de  la  negociation  ä  Pe- 
tersbourg,  quels  que  soient  les  desseins  de  l'Empereur,  je  regarde  le  plan 
d'une  paix  dans  laquelle  Ion  voudrait  nous  forcer  ä  ceder  aux  Pays-Bas 
la  liberte  du  commerce,  comme  le  dernier  coup  de  gräce  pour  cette  Re- 
publique, Ostende  et  Anvers  deviendraient  ce  que  sont  Amsterdam  et  nos 
principales  villes  commer9antes  ...  II  serait  fort  ä  souhaiter  que  Ion  mit 
en  usage  tout  ce  qui  pourrait  prevenir  des  conditions  aussi  dures  que  Celles 
que  nous  craignons  que  Ion  voudrait  nous  prescrire,  Cependant  la  de- 
marche  de  charger  nos  ministres  ä  Petersbourg  d'informer  l'Imperatrice  des 
projets  de  l'Empereur  sur  les  Pays-Bas,  est  si  importante  et  en  meme  temps 
si  delicate  qu'elle  ne  peut  se  faire,  sans  que  le  gouvernement  de  cet  Etat 
n'en  delibere  mürement,  et  je  doute  que  l'on  se  determine  avant  le  retour 
du  courrier  qu'on  attend  ä  tout  moment  de  Russie,  et  qui  nous  apportera 
la  reponse   finale   de  l'Imperatrice," 

Potsdam,  13  juin  1781. 

Ma  tres  chere  Niece,  Je  reponds  ä  deux  de  vos  lettres,  ma 
chere  enfant,  dont  j'ai  requ  l'une  en  chemin  et  aujourd'hui  l'autre  en 
arrivant  ici.  Etant  un  peu  fatigue  du  voyage,  j'en  viens  directement 
aux  choses  qui  vous  sont  les  plus  interessantes. 

Quant  ä  la  Russie,  il  n'y  a  jusqu'ici  aucun  traite  conclu  avec  les 
Autrichiens,  et  quand  meme  il  se  fera,  il  ne  contiendra  rien  contrc 
nos  interets;   j'[entends]  egalement  les  votres.   Mais,  pour  vous  parier 


Vergl.  S.  482, 
Vergl.  Nr.  28  783. 
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clairement,  je  crains,  ma  chere  enfant,  que,  l'Empereur  voulant 
entrainer  la  Russie  ä  etre  co-mediatrice  de  la  paix  avec  lui,  il  ne  lui 
fasse  condescendre  par  ignorance  ä  des  choses  prejudiciables  ä  la 
Republique.  Par  cette  raison,  j'envisage  comme  une  demarche 
indispensable  de  la  part  de  votre  gouvernement  qu'il  communique  le 
traite  de  Barriere  et  les  autres  appuis  de  son  commerce  ä  Peters- 
bourg,  afin  que  l'Imperatrice,  instruite  de  vos  droits  et  de  vos 
possessions  de  commerce,  ne  sacrifie  pas  par  ignorance  vos  interets 
aux  ruses  et  aux  intrigues  que  l'Empereur  mettra  en  oeuvre  pour 
tromper  l'Imperatrice  et  vous  depouiller  des  plus  belles  branches  de 
votre  commerce. 

Ce  que  je  vous  en  dis,  ma  chere  enfant,  est  par  pure  amitie  pour 
vous  et  pour  vous  [faire]  eviter  les  chagrins  qu'une  pareille  friponnerie 
josephine  vous  causerait.  Je  vous  demande  pardon;  je  suis  fort  las 
de  mon  voyage,  et  je  me  borne  ä  vous  assurer  de  la  tendresse  infinie 
avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  814.    A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE, 

Die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  antwortet,  29.  Mai  (ohne  Ort),  auf  das 
Schreiben  des  Königs  vom  16,:^  ,,Je  prends  trop  de  part  ä  tout  ce  qui 
regarde  [V.  M.],  pour  que  Ses  interets  ne  fussent  pas  les  miens,  et  que  tout 
ce  qui  L'affecte,  ne  me  touche  bien  sensiblement.  Je  connais  la  Situation 
presente  de  la  cour  de  Petersbourg  et  la  marche  de  la  cabale  qui  ne  vise 
qu'ä  bouleverser  le  Systeme  du  Nord.  Tout  ce  qu'il  plait  ä  V.  M.  de  me 
dire  lä-dessus,  n'est  que  trop  conforme  aux  notions  que  nous  en  avons,  a 
l'exception  de  ce  qui  concerne  la  retraite  du  comte  Panin.  II  est  vrai  qu'il 
a  obtenu  la  permission  de  faire  un  sejour  de  4  mois  sur  ses  terres,  et  que 
sa  sante  toute  delabree,  d'accord  avec  la  politique,  lui  a  conseille  de  pren- 
dre  cette  recreation;  mais  Jose  assurer  ä  V.  M.  qu'il  est  tout  resolu  de 
revenir  vers  l'hiver  et  de  ne  pas  abandonner  la  patrie  .  .  ,  V,  M.  a  la  bonte 
de  me  dire  qu'il  ne  faut  jamais  laisser  se  decourager.  fitant  du  meme  avis, 
Jose  y  ajouter  qu'avec  une  alliee  teile  il  faut  aussi  un  parti  de  la  bonne 
Patience,  et  je  suis  presque  süre  que  l'acharnement  pour  cette  bizarre 
alliance  perdra  de  sa  force  ä  mesure  que  l'Imperatrice  s'apercevra  qu'on  y 
est  indifferent  et  qu'on  n'en  compte  pas  moins  sur  son  adhcrence  ä  l'ancien 
Systeme. 

Elle  m'a  fait  de  grands  compliments  sur  le  mariage  entre  la  princesse  de 
Prusse  et  notre  Prince  royal,  et  il  me  semble  que  ce  parti  est  bien  dans 
Son  goüt.  Mais  ceux  fdont]  le  Roi,  mon  fils,  m'a  chargee  pour  V.  M,  en  retour 
des  assurances  qu'Elle  a  bien  voulu  lui  faire  passer  par  mon  entremise, 
partent  du  coeur  et  sont  dictes  par  une  amitie  vraie  et  naturelle.  Mon 
frere,-  qui  veut  nous  quitter  en  8  jours,  sensible  au  tres  gracieux  souvcnir 

1  Vergl.  Nr.  28  766. 

-  Prinz  Ferdinand  (vergl.  S.  469). 
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de  V.  M.,  se  Jette  ä  Ses  pieds  et  La  supplie  de  lui  conserver  Ses  precieuses 
bonnes  gräces." 

[Potsdam]   14  juin  1781. 

iMadame  ma  Soeur.  Je  retrouve,  ä  mon  arrivee,  la  lettre  de  mon 
incomparable  Reine,  dont  je  Lui  fais  mes  sinceres  remerciments. 
Elle  a  non  seulement  la  bonte  d  entrer  dans  mes  embarras,  mais 
encore  de  les  partager.  II  est  vrai  qu'en  ce  moment  l'aspect  politique 
de  l'Europe  ne  parait  pas  nous  etre  favorable.  Un  jeune  Prince  in- 
quiet  et  dune  politique  active  intrigue  dun  bout  de  l'Europe  ä  lautre. 
La  il  veut  nous  enlever  nos  allies,  ici  il  veut  se  rendre  le  mediateur 
de  la  paix,  en  depit  des  puissances  belligerantes,  L'Allemagne,  il 
pretend  l'assujettir.  La  Porte,  il  veut  l'obliger  de  lui  rendre  le  banat 
de  Beigrade.  La  Pologne,  il  veut  en  partager  l'empire  avec  la  Russie. 
L'Angleterre,  il  veut  s'en  servir  comme  dune  bourse  ouverte,  pour 
en  tirer  les  sommes  requises  pour  fournir  aux  grandes  entreprises 
qu'il  medite.  Enfin,  il  tracasse,  il  remue,  il  agit  de  tous  cotes.  Je  le 
laisse  faire,  tant  qu'il  s'en  tient  aux  projets.  Sil  poussait  les  choses 
plus  loin,  il  faudrait,  quelque  fächeux  que  cela  füt,  s'y  opposer. 

L'Imperatrice  cependant  m'a  ecrit^  et  parait  vouloir  me  rassurer 
sur  les  liaisons  quelle  veut  contracter  avec  i'Empereur.  Le  bon 
comte  Panin  est  parti.^  Je  doute  qu'il  revienne,  ä  moins  que  l'orage 
domestique  de  la  cour  de  Petersbourg  ne  soit  calme.  Je  conviens 
avec  ma  chere  et  incomparable  Reine  que  nous  n'avons,  le  moment 
present,  aucun  sujet  d'apprehension.  Je  conviens  que  l'Imperatrice 
prend  de  fausses  mesures,  pour  realiser  ses  belles  visions  de  lEmpire 
Grec.  Je  suis,  de  plus,  persuade  que  les  interets  de  la  Russie  et  de 
l'Autriche  sont  inconciliables  ä  la  longue;  mais  pendant  que  durera 
l'illusion  de  l'Imperatrice  pour  cette  malheureuse  alliance,  il  peut 
naitre  des  circonstances  dans  lesquelles  cette  liaison  peut  devenir 
funeste.  Je  parle  ä  coeur  ouvert  ä  mon  incomparable  Reine  et  amie. 
Une  complaisance  en  amene  une  autre,  On  voudra  menager  I'Empe- 
reur. II  en  profitera  pour  faire  des  usurpations  d'autorite  ou  de 
provinces  en  Allemagne,  et  en  donnant  ä  ses  usurpations  des  couleurs 
de  justice,  il  obligera  l'Imperatrice  ä  le  laisser  faire,  en  la  flattant 
de  la  secourir  contre  les  Turcs,  C'est  comme  la  scene  des  deux 
medecins:    «Passez-moi  l'emetique,  et  je  vous  passe  la  saignee.»^ 

Je  demande  pardon  ä  ma  chere  Reine  de  Lui  ecrire  si  librement. 
Notre  art  est  celui  de  prevoir  l'avenir,  et  sur  chaque  evenement  il 
faut  deviner  quels  en  seront  les  effets.  Peut-etre  que  je  vois  trop  noir; 
peut-etre  le  mal  que   je   prevois,  n'arrivera   pas.    Toutefois   il  n'est 

^  Vergl.  S.  486,  Anm.  4. 

-'  Vergl.  S.  508. 

^  Anspielung  auf  Molieres  Komödie:  „Monsieur  de  Pourceaugnac"  (I,  11). 


526 

pas  temps  de  s'endormir,  et  il  vaut  mieux  eprouver  les  convulsions 
de  l'inquietude  que  de  languir  dans  la  lethargie  de  l'indifference, 
C'est  aux  temps  ä  justifier  ou  ä  reprouver  mes  conjectures. 

Mais  ce  temps  et  la  Separation  n'effaceront  jamais  mon  incom- 
parable  Reine  de  mon  cceur.  Je  me  rejouis  de  revoir  ici  le  eher 
pr[ince]  Ferdinand.  V,  M-  remplit  toujours  une  partie  de  nos  entre- 
tiens,  II  n'est  question  que  d  Elle,  et  Jose  dire  qu'Elle  est  alors  entre 
un  duo  des  personnes  qui  Lui  sont  le  plus  inviolablement  attachees. 
J'ose  La  prier  de  vouloir  remercier  le  Roi  Son  fils  de  son  souvenir  et  des 
choses  obligeantes  que  V,  M.  a  bien  voulu  me  dire  de  sa  part,  mais  je 
La  prie  surtout  de  me  considerer  comme  le  plus  fidele  de  Ses  adora- 
teurs,  etant  avec  le  plus  tendre  attachement  et  la  plus  haute  conside- 
ration,  Madame  ma  Soeur,  de  V,  M.  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Reichsarchiv  in  Kopenhagen,   Eigenhändig. 

28  815.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  1,  Juni:  ,,0n  continue  ici  ä  etre  dans 
l'attente  du  retour  des  courriers  de  Vienne  et  par  lä  dans  une  entiere  in- 
certitude  sur  les  deux  affaires  les  plus  importantes  qui  occupent  cette  cour, 
Celle  de  l'alliance  et  celle  de  la  mediation  , , .  Pour  ce  qui  est  de  la  media- 
tion  generale,  la  faiblesse  avec  laquelle  la  Russie  s'interesse  pour  la  Hol- 
lande,^  n  augmentera  pas  le  desir  des  cours  de  Bourbon  ä  lui  confier  ses 
interets,  surtout  conjointement  avec  l'Empereur,  et  la  republique  de  Hol- 
lande croira  sürement  aussi  les  siens  en  danger,  connaissant  les  vues  de  la 
cour  de  Vienne  pour  etendre  son  commerce  et  sa  navigation  des  Pays-Bas  .  . . 

Si  Ion  peut  remarquer  dans  les  affaires  politiques  de  cette  cour  beau- 
coup  de  variations  depuis  quelque  temps,  il  n'y  en  a  pas  moins  dans  la 
maniere  dont  on  dispense  les  gräces  ,  .  .  Dans  cette  semaine,  au  moment 
qu'on  s'y  attendait  le  moins,  l'Imperatrice  a  nomme  le  prince  Repnin  et  le 
general  Soltikow^  chez  le  Grand-Duc  ses  aides  de  camp  generaux,  Le  comte 
Woronzow  dont  j  ai  fait  mention  dans  ma  depeche  du  4  de  mai,  est  le 
meme  qui,  ä  l'avenemcnt  de  Pierre  III,  fut  charge  dune  commission  pres  de 
V,  M,,-  et  frere  de  la  princesse  Daschkow.  C'est  assurement  un  homme 
d'esprit  et  de  caractere  et  qui,  quand  il  ne  serait  pas  nomme  ministre 
dans  ce  moment,  a  beaucoup  d'influence  par  le  credit  qu'il  a  sur  le  secre- 
taire  du  cabinet  et  sur  le  sieur  de  Bakunin,  qui  est  son  parent." 

Potsdam,  16  juin  1781. 

La  Position  de  la  negociation  entre  les  deux  cours  imperiales  etant, 

Selon   votre   depeche   du    1^^,   toujours    la   meme,   sans   qu'on   puisse 

encore  rien  decider  de  son  sort,  il  faut  l'attendre  avec  d'autant  plus 

de  resignation   qu'il  n'y   a  pas   moyen   d'y  rien   changer.    A   Vienne 

1  Vergl.  Nr,  28  801. 
-  Vergl.  S.  473. 
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meme  Ion  en  parle  differemment;  tantot  on  pretend  que  tout  est 
arrange  et  qu'on  a  su  ecarter  toutes  les  difficultes  qui  en  arretaient 
la  conclusion,  et  tantot  on  en  recule  fort  loin  le  terme;  de  sorte  que 
dans  ce  flux  et  reflux  perpetuel  d'avis  differents,  il  ne  reste  que 
d'attendre  le   denoüment  de  toute  la  piece, 

Quant  ä  la  mediation,  toute  apparence  y  est  quelle  reposera  encore 
cette  annee-ci,  Reste  ä  savoir  si  la  fin  de  la  campagne  amenera 
peut-etre  des  evenements  plus  favorables  pour  l'entamer.  En  atten- 
dant  il  sera  toujours  tres  convenable  de  devoiler  au  ministere  de 
Russie  le  premier  et  vrai  motif  de  l'Empereur  dans  lempressement 
qu'il  manifeste  de  s'en  emparer,  C'est  de  retablir  le  commerce 
d'Anvers,  d'Ostende  et  sur  l'Escaut  aux  Indes  dune  maniere  dia- 
metralement  opposee  aux  traites  de  Barriere  et  d'Utrecht.  Ce 
retablissement  ruinerait  de  fond  en  comble  le  commerce  de  Hol- 
lande, et  la  Russie  aurait  sürement  ä  rougir,  si  eile  voulait  sacrifier 
dans  cette  occasion  les  interets  de  son  alliee,  la  Hollande,  et  favoriser 
les  vues  d'ambition  et  d'agrandissement  de  l'Autriche.  Vous  ferez 
donc  bien  de  faire  au  ministere  de  Russie  un  tableau  exact  et  fidele 
de  ces  nouveaux  desseins  autrichiens,  et  je  suis  persuade  qu'en  y 
faisant  bien  attention,  il  ne  les  regardera  pas  pour  des  bagatelles, 
mais  sentira  tout  le  prejudice  qui  resultera  de  leur  succes  pour  la 
republique  de  Hollande  et  pour  le  commerce  en  general. 

Au  reste,  les  variations  de  la  faveur  ä  la  cour  oü  vous  etes,  me 
sont  assez  connues  par  le  passe,  pour  convenir  avec  vous  qu'on  ne 
saurait  jamais  y  compter,  et  qu'il  faut  se  borner  ä  observer  seulement 
ce  qui  se  passe  effectivement  d'un  jour  ä  l'autre.  Au  cas  cependant 
que  le  comte  Woronzow  soit  effectivement  place  dans  le  ministere, 
vous  n'oublierez  point  de  lui  faire  un  compliment  poli  de  ma  part, 
en  l'assurant  que  je  me  rappelais  avec  d'autant  plus  de  plaisir  le 
temps  oü  j'avais  fait  sa  connaissance,  que  je  l'avais  trouve  tres  bien 
dispose  pour  le  Systeme  de  sa  cour  et  de  notre  alliance,  qui  en  fait 
le  principal  appui, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 


28  816.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Buchholtz  berichtet,  Warschau  9.  Juni,  daß  Stackeiberg  ihm  erklärt  hat, 
„que,  comme  l'Empereur  pourrait  se  flatter  de  refroidir  l'Imperatrice  pour 
V.  M.  et  ä  donner  de  la  consistance  ä  ses  vues,  il  dependrait  actuellement 
de  V.  M.  d'aneantir  toutes  ces  intrigues  de  la  part  de  ce  Prince,  en  temoig- 
nant  ä  sa  souveraine  aucun  soup9on  et  la  plus  grande  indifference  sur  cette 
nouvelle  liaison;  que  lui,  comte  de  Stackeiberg,  sentait  bien  que  V.  M.  ne 
pourrait  au  fond  pas  l'empecher,  mais  aussi  qu'il  etait  persuade  qu'une 
perseverance    dans    Ses    sentiments    d'amitie    pour    l'imperatrice    de    Russie 
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ierait  le  plus  grand  effet  sur  l'esprit  de  cette  Princesse,  tandis  que,  si  V,  M. 
voulait  lui  temoigner  Son  mecontentement  et  prendre  des  mesures  ouvertes 
contre  ce  nouveau  traite  d  amitie,  cela  encouragerait  l'Empereur  ä  en  tirer 
du  venin  et  ä  venir  ä  bout  de  nous  aliener  la  Russie;  que  V.  M,  avait 
toujours  requ  avec  bonte  les  conseils  que  lui,  l'ambassadeur,  Lui  avait 
donnes;  que  cette  confiance  1  enhardissait  ä  Lui  en  donner  dans  le  moment 
present  et  qu'il  La  suppliait,  si  llmperatrice  venait  ä  Lui  en  faire  l'ou- 
verture,  de  repondre  que  de  nouvelles  liaisons  de  la  part  dune  alliee 
avai[en]t  souvent  apporte  dans  l'histoire  de  grands  changements,  mais  que 
celle-ci  n'en  apporterait  aucun  dans  les  sentiments  de  V,  M.  pour  l'Impera- 
trice  et  pour  les  liens  qui  subsistent  entre  la  Prusse  et  la  Russie,  L'am- 
bassadeur parait  etre  persuade  que  cette  maniere  de  s'expliquer  de  la  part 
de  V,  M.  fera  un  grand  effet  sur  l'esprit  de  sa  souveraine  et  aneantira  les 
intrigues  cachees  de  la  cour  de  Vienne." 

Potsdam,  17  juin  1781. 
Temoignez  toute  ma  gratitude  et  mes  remerciments  au  comte  de 
Stackeiberg  des  nouvelles  et  bons  conseils  qu'il  vous  a  requis  de 
porter  ä  ma  connaissance,  dont  vous  venez  de  me  rendre  compte  par 
votre  depeche  du  9  de  ce  mois.  La  conduite  que  je  me  suis  prescrite 
vis-ä-vis  de  l'Imperatrice,  est  parfaitement  conforme  aux  desirs  de 
cet  ambassadeur;  eile  ne  souffrira  non  plus  aucune  alteration,  tant 
que  les  choses  resteront  sur  le  pied  qu'on  les  annonce,  et  ä  moins 
que  les  noeuds  ä  contracter  par  une  alliance  entre  les  deux  cours 
imperiales  ne  deviennent  si  resserres  et  etroits  qu'ils  m'obligent, 
malgre  moi,  d'apporter  du  changement  dans  les  mesures  de  ma  con- 
duite actuelle.  Mais  je  me  flatte,  ainsi  que  vous  pourrez  le  dire  au 
comte  de  Stackeiberg,  que  l'Imperatrice  sa  souveraine  ne  tardera 
guere  ä  s'eclairer  sur  la  fapon  de  penser  de  l'Empereur,  et  que  ses 
prejuges  pour  une  alliance  avec  ce  Prince  se  dissiperont  du  moment 
quelle  s'apercevra  des  veritables  motifs  qui  le  fönt  agir,  A  consi- 
derer,  en  effet,  avec  desinteressement  et  sans  prevention  les  interets 
de  l'Empereur,  l'impossibilite  d'une  alliance  sincere  ä  contracter  entre 
lui  et  l'Imperatrice  se  presente  du  premier  coup  d'oeil,  II  ne  saurait 
Jamals  condescendre  ä  chasser  les  Turcs  de  l'Europe,  ä  moins  qu'il 
n'en  remporte  la  meilleure  partie  de  la  depouille,  ce  qui,  d'un  autre 
cöte,  ne  s'accorde  nullement  avec  l'idee  de  l'erection  dun  nouvel 
Empire  Grec.  Toutefois  ce  que  j'apprehende  le  plus  d'un  traite,  tel 
qu'il  puisse  etre,  entre  les  deux  cours  imperiales,  c'est  que  l'Empe- 
reur par  ses  cajoleries  n'engage  l'Imperatrice  ä  de  dangereuses 
complaisances,  tant  pour  les  affaires  de  l'Empire  que  pour  d'autres 
projets  qui  pourraient  prejudicier  ä  la  republique  de  Hollande. ^  L'on 
parait  etre  trop  peu  au  fait  en  Russie  des  affaires  de  l'Empire  et 
des  engagements  que  porte  le  traite  de  Barriere,  pour  entrevoir 
tout   de   suite   les  pieges   que   l'astuce  autrichienne  pourrait  tendre, 

1  Vergl.  Nr.  28  815. 
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pour  l'cntraincr  peut-etre  plus  av£int  qu'il  ne  serait  convenable  ä  sa 
dignitc  et  ä  ses  interets-   C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  observer. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

28  817,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  9,  Juni:  „Quant  aux  intrigues  avec  la  Russie, 
voici  jusqu'oü  Jen  suis  instruit,  L'Empereur  a  propose  le  renouvellement 
du  traite  de  1746^  et  a  esp6re  par  le  prince  Potemkin  d'y  faire  consentir 
l'Imperatrice,  ce  qui  peut-etre  sans  les  representations  fermes  du  comte 
Panin  serait  en  effet  arrive.  Mais  comme  ce  ministre  s'y  est  oppose  et 
que,  dun  autre  cote,  il  y  avait  des  promesses  faites  par  des  lettres  parti- 
culieres  entre  les  deux  souverains,  il  en  est  r6sulte  un  projet  de  traite 
d'amitie,  ayant  pour  base  et  pour  but  le  maintien  du  repos  et  de  la  tran- 
quillite  en  Europe  et  par  lequel  on  s'engage  reciproquement  de  se  commu- 
niquer  tout  projet  ou  plan  politique,  avant  que  de  songer  ä  son  execution. 
Et,  enfin,  il  s'y  trouve  la  clause  qu'aucune  atteinte  doit  etre  portee  par  ce 
traite  aux  alliances  entre  les  cours  de  Berlin  et  de  Petersbourg,  ainsi  que 
de  Vienne  et  de  Versailles,  L  altercation  pour  la  preseance  doit  encore 
arreter  la  signature  de  ce  traite,  et  peut-etre  heureusement  cette  etiquette 
arretera-t-elle  la  conclusion  dun  traite  qui  ä  la  verite  ne  porte  point 
atteinte  au  Systeme  politique  present,  mais  qui  pourrait  amo-ner  des  liaisons 
et  engagements  plus  essentiels  selon  les  temps  et  les  circonstances," 

Potsdam,  17  juin   1781. 

Maintenant  je  crois,  selon  votre  depeche  du  9,  que  vous  avez 
assez  bien  decouvert  les  traces  de  la  negociation  entre  les  deux 
cours  imperiales  pour  leur  traite  d'amitie,  Son  succes  cependant 
n'est  pas  encore  decide,  et  dans  huit  ou  quatorze  jours  on  saura 
mieux  en  juger,  Supposc  toutefois  que  ce  traite  soit  effectivement 
signe,  l'Empereur  et  son  ministere  n'en  retireront  cependant  point 
l'avantage  qu'ils  en  ont  attendu,  Peut-etre  meme  que  tout  se  reduira 
ä  pouvoir  en  faire  d'abord  plus  d'ostentation  dans  l'Europe  en  general 
et  en  particulier  dans  l'Empire,  mais  qui  ne  sera  non  plus  que 
momentanee  et  s'evanouira,  ä  mesure  qu'on  saura  de  quoi  il  est  pro- 
prement  question  dans  ce  traite, 

En  attendant,  selon  tous  les  avis  qui  m'entrent,  le  voyage  de 
l'Empereur  en  Flandre  n'a  pour  objet  que  ses  finances  et  le  commerce 
sur  la  Meuse,  ä  Anvers  et  Ostende  qu'il  voudrait  retablir  sur  l'ancien 
pied  et  liberer  de  la  gene  que  le  traite  de  Barriere  y  a  apportee. 

Son  desir,  au  contraire,  de  jouer  le  role  de  mediateur  entre  les 
puissances  belligerantes,  ne  sera  pas  rempli  sitöt,  Cela  n'empechera 
cependant  point  que  l'on  ne  remette  cette  mediation  sur  le  tapis 
l'hiver  prochain;  de  sorte  qu'il  faut  attendre  cette  epoque,  pour  voir 

1  Vergl,  Nr,  28  560, 
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s'il   y    aura   alors   plus   d'apparence    qua   l'heure    qu'il   est,   pour   le 
retablissement  de  1^  paix. 

Fedehc- 
Nach  dem  Konzept. 

28  818.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Goltz  berichtet,  Paris  8.  Juni,  über  eine  Unterredung  mit  Maurepas  und 
Vergennes:  ,,Ils  m'ont  confie  les  nouveaux  incendies  projetes  ä  Kronstadt.^ 
Ils  esperent  que  cette  conduite  de  la  cour  de  Londres  n'avancera  pas  les 
affaires  dans  l'esprit  de  l'Imperatrice.  Quant  au  traite  entre  les  deux  cours 
imperiales,  ils  se  flattent  que  la  difficulte  par  rapport  au  titre  subsistera 
longtemps.  A  ce  que  je  leur  opposai  qu  un  prince,  allant  au  fait  comme 
l'Empereur,  pourrait  bien  sacrifier  enfin  la  forme  au  fond,  ils  me  repon- 
dirent  le  croire  dans  ce  moment  moins  que  jamais.  Je  soup9onne  que  c'est 
d'apres  les  entretiens  de  la  veille  avec  le  baron  de  Breteuil.-  Ils  ajou- 
terent  que  la  cour  de  Vienne,  de  tout  temps  peu  disposee  ä  des  cessions, 
sentait  aisement  que  le  susdit  arrangement  avec  la  Russie  autoriserait  les 
autres  ä  l'expliquer  pour  elles,  puisque  leur  alternative  avec  la  Russie  est 
constatee.  Par  rapport  au  projet  des  deux  cours  imperiales  relativement 
ä  la  creation  dun  Empire  Grec  en  faveur  du  second  petit-fils  de  l'Impera- 
trice, ils  crurent  savoir  que  ce  projet  deplaisait  fort  au  Grand-Duc,  puisqu'il 
s'agirait  de  diminuer  l'empire  russe  actuel,  pour  ajouter  ä  ce  qu'on  voudrait 
prendre  aux  Turcs,  cette  conquete  dont  la  cour  de  Vienne  voudrait  sans 
deute  avoir  sa  part,  n'etant  alors  plus  assez  grande  pour  former  dans  la 
partie  ä  donner  ä  la  Russie  une  puissance  süffisante  pour  cette  seconde 
branche.  Ils  avouerent  que  l'Empereur  pouvait  avoir  un  grand  interet  ä 
faire  un  traite  avec  la  Russie  et  affaiblir  ainsi  les  liaisons  de  celle-ci  avec 
V.  M.  Plus,  vu  la  difficulte,  soit  sur  le  titre,  soit  sur  le  partage  des  de- 
pouilles  de  la  Porte,  ils  esperaient  que  ce  traite  ne  serait  pas  aise  ä  faire. 
Pour  des  oppositions  de  la  part  des  Turcs,  ces  ministres  n'en  auguraient 
pas  beaucoup." 

Potsdam,  18  juin  1781, 
II  parait  par  votre  depeche  du  8  que  le  baron  Breteuil  a  non 
seulement  mis  le  ministere  de  sa  cour  particulierement  au  fait  des 
intrigues  autrichiennes,  mais  qu'encore  ce  dernier  est  tres  bien  instruit 
de  ce  qui  se  passe  en  Russie.  Corame  de  cette  fa9on  il  ne  me  reste 
rien  ä  lui  apprendre  de  nouveau,  vous  aurez  soin,  la  premiere  fois 
que  vous  verrez  les  ministres,  de  les  avertir  que  mes  nouvelles  y 
etaient  parfaitement  analogues,  et  que  je  pensais  tout  comme  eux 
sur  l'alliance  entre  les  deux  cours  imperiales.  D'ailleurs,  je  suis  tres 
persuade  que,  suppose  meme  que  celle-ci  parvint  ä  sa  consistance, 
l'opposition  manifeste  des  interets  de  ces  deux  cours  la  rendra 
ephemere,  et  que  leur  union  ne  sera  guere  de  duree. 

Quant   ä  l'apparition   de   l'Empereur   ä  la  cour  oü   vous   etes,   j'ai 

1  Vergl.  S.  479. 

-  Nach  Riedesels  Bericht  vom  26.  Mai  hatte  Breteuil  am  25.  Wien  mit  Ur- 
laub verlassen. 
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lieu  de  presumer  que  la  mediation  en  fait  le  principal  motif.^  En 
effet,  par  Ics  raisons  que  je  vous  ai  detaillees  precedemment,  cet 
ouvrage  lui  lient  extremement  ä  cceur,  et  il  est  Interesse  ä  son 
succes,  Cependant  il  ne  se  dissimule  point  les  difficultes  qu'il  ren- 
contrera,  et  c'est  pourquoi  son  dessein  est  de  preparer  au  moins  dans 
ce  voyage  les  voies  de  les  surmonter,  afin  de  mettre  l'hiver  prochain 
la  main  ä  l'oeuvre  avec  d'autant  plus  d'apparence  de  les  ecarter, 
On  pretend  que,  pour  y  disposer  la  cour  de  France,  il  a  dessein  de 
l'effrayer  par  la  perspective  d'une  guerre  generale  qui  meme  sur 
le  Continent  pourrait  resulter  d'une  Prolongation  des  troubles  mari- 
times. Cet  argument  toutefois  serait  tout  autant  qu'une  menace, 
vu  qu'effectivement  ce  serait  l'Autriche  seule  qui  de  toutes  les 
autres  puissances  de  l'Europe  pourrait  attiser  ce  feu  general. 

Au  reste,  il  est  vrai  que  l'Imperatrice  a  quelques  soup^ons  contre 
la  cour  britannique  d'avoir  ete  l'auteur  des  incendies  projetes  ä 
Kronstadt.  Mais  nulle  apparence  y  est  que  ces  soup9ons  l'animent 
au  point  de  montrer  plus  d'activite  contre  les  depredations  maritimes 
de  cette  couronne.  Dans  le  fond  eile  craint  de  commettre  sa  flotte 
avec  la  britannique,  de  sorte  qu'il  en  sera  comme  de  Celles  de  Suede 
et  de  Danemark  qui,  faute  d'argent,  seront  assez  mal  equipees  et  ne 
sortiront  que  bien  tard  de  leurs  ports.  Bref!  Je  ne  me  fais  pas  une 
grande  idee  des  Operations  de  cette  association  maritime,  et  vous 
ne  le  dissimulerez  point  au  ministere.  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  819.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  KAYE.    „      ,         ,„  .  .     ,,„, 
Potsdam,    18  jum   1781. 

L'apathie  de  la  Republique  dans  des  conjonctures  aussi  inter- 
essantes pour  eile  que  les  presentes  et  qui  demandent  la  plus  grande 
activite  de  sa  part,  indispose  generalement  toutes  les  puissances  de 
l'Europe  contre  eile.  C'est  une  verite  certaine  et  dont  je  puis  vous 
assurer  positivem.ent.  Le  parti  anglais  et  principalement  le  duc  Louis 
de  Brunswick  me  parait  etre  l'unique  cause  de  cette  indolence.  C'est 
ä  leur  influence  que  j'attribue  l'inexecution  des  meilleures  resolutions. 
Mais  comme  cette  faiblesse  dans  le  gouvernement  actuel  pourrait 
bien,  si  l'on  n'y  est  [pas]  attentif,  entrainer  la  perte  de  bien  des 
avantages  procures  par  le  traite  de  Barriere  et  meme  la  ruine  du 
commerce  de  la  Republique,  evertuez-vous  ä  animer  de  votre  mieux 
ceux  qu'il  conviendra,  pour  que  rien  de  pareil  ne  puisse  arriver, 
C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  recommander,  en  vous  accusant  l'entree 
de  votre  depeche  du  12  de  ce  mois.  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 
^  Vergl.  S.  451. 
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28  820.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A   SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  19  juin  1781. 

II  appert  par  votre  depcche  du  5  que  rallicince  entre  les  deux 
cours  imperiales  est  dans  sa  plus  grande  crise,  et  que  nous  touchons 
ä  son  denoüment.^  Je  ne  vous  dissimulerai  cependant  point  que,  si 
sa  signature  ne  s'accroche  qu  ä  la  preseaiice,  je  ne  suis  pas  encore 
sans  apprehension  que  l'engouement  de  l'Imperatrice  pour  l'Empereur 
ne  l'emporte  sur  toute  consideration  de  sa  dignite,  et  que  je  n'apprennc 
dans  peu  quelle  a  fait  le  sacrifice  de  l'egalite  ä  un  Prince  qui  la 
enticrement  embeguinee  par  ses  cajoleries.  Mais  aussi,  si  le  contraire 
arrive  et  que,  selon  les  avis  de  vos  amis,  S.  M.  I.  reste  ferme  sur  cet 
article,  si  interessant  pour  la  Vcuiite  autrichienne,  je  regarde  cettc 
negociation  comme  rompue  pour  toujours,  et  je  serai  bien  charme  de 
l'echec  de  ces  nouvelles  intrigues  de  l'Empereur. 

II  faut  voir  maintenant  quel  en  sera  le  succes,  quant  ä  la  mediation, 
oü  je  crains  toujours  que  la  Russie  ne  se  laisse  entrainer  plus  loin  que 
ses  interets  et  sa  propre  gloire  le  lui  permettent.  Dans  le  fond  il 
est  assez  avere  qu'il  peut  etre  entierement  indifferent  ä  cette  puissance 
que  les  colonies  americaines  soutiennent  ou  non  leur  independance. 
Mais  en  adoptant  les  principes  autrichiens  dans  cette  negociation, 
eile  deviendra  peut-etre,  sans  le  savoir,  l'instrument  de  porter  par 
cette  meme  mediation  le  coup  le  plus  sensible  au  commerce  des  Hol- 
landais, ses  allies  reconnus;  abandon  qui  ne  saurait  manquer 
d'imprimer  une  tache  ineffa9able  ä  son  honneur  et  d'apporter,  dans  la 
suite,  le  plus  grand  prejudice  ä  ses  propres  interets;  de  sorte  que,  si 
vous  trouvez  moyen  de  Ten  detourner  par  vos  representations,  vous 
ne  manquerez  pas  d'y  donner  tous  vos  soins. 

En  attendant  et  autant  que  votre  depeche  susmentionnee  me 
permet  de  juger  de  l'humeur  qua  manifestee  le  prince  Potemkin, 
j'ai  tout  lieu  de  presumer  que  l'origine  de  ces  bisbilles  ne  provient 
que  d'avoir  manque  son  but  de  supplantcr  le  favori  par  un  autre,* 
et  comme  de  pareilles  scenes  ne  sont  ä  l'ordinaire  que  passageres,  il 
est  bien  ä  supposer  que  ce  Prince,  en  cedant  ä  l'inclination  de  sa 
souveraine,  recouvrera  en  plein  son  premier  ascendant  sur  son  esprit, 
Aussi  se  vante-t-on  tout  haut  ä  Vienne  que  ce  Prince  est  entiere- 
ment devoue  ä  cette  cour;  qu'il  soutient  haut  ä  la  main  et  est  le 
plus  ferme  appui  de  ses  interets  aupres  de  sa  souveraine.  D'ailleurs 

^  Goertz  berichtete,  ,,que  le  courrier  si  longtemps  attendu  de  Vienne  etait 
ä  la  fin  arrive".   Vergl.  S.  526. 

^  Goertz  berichtete:  ,,I1  est  certatn  qu'il  a  du  renoncer  ces  jours-ci  de  nou- 
veau  au  dessein  de  deplacer  le  favori,  au  moment  meme  oü  il  se  croyait 
pres  de  la  reussite." 
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on  y  pretend  egalement  que  la  base  du  traite  entre  les  deux  cours 
est  le  maintien  du  repos  et  de  la  tranquillite  de  l'Europe,  et  que, 
pour  cet  effet,  on  s'y  engage  reciproquement  de  se  communiquer 
tout  projet  et  plan  politique,  avant  de  penser  ä  son  execution,^ 
Je  vous  confie  ces  differents  avis  tels  que  je  les  ai  re9us,  afin  de 
vous  mettre  ä  meme  de  les  approfondir  et  verifier.  II  est  bien  vrai 
qu'il  vous  sera  difficile  d'y  voir  bien  clair,  mais  l'importance  de  bien 
connaitre  les  dispositions  des  personnes  dune  teile  influenae  ä  la  cour 
oü  vous  etes,  vous  fera,  sans  doute,  redoubler  d'efforts  pour  devoiler 

Celles  qui  sont  Prussiens  ou  Autrichiens. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  821.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  19  juin  1781. 

Voilä  donc,  selon  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  5,  l'alliance 
entre  les  deux  cours  imperiales  dans  sa  plus  forte  crise.-  Un  courrier 
autrichien  a  porte  ä  Petersbourg  l'ultimatum  de  l'Empereur  sur  la 
preseance,  et  nous  touchons  au  moment  du  denouement  de  cette 
negociation  singuliere.  Peut-etre  ä  I'heure  qu'il  est,  tout  est  decide, 
soit  pour,  soit  contre  cette  alliance,  et  ne  tarderons-nous  pas  d'appren- 
dre  ce  qui  en  est,  A  vous  dire  vrai,  je  suis  toujours  en  suspens  sur  son 
succes,  et  je  ne  vous  dissimulerai  meme  point  que,  malgre  tout  ce 
que  l'ami  du  secretaire  du  cabinet  russe  et  d'autres  personnes  en 
opinent,  je  ne  suis  pas  sans  crainte  que  l'engouement  de  l'Imperatrice 
pour  l'Empereur  ne  l'emporte,  et  qu'elle  ne  lui  fasse  le  sacrifice 
de  l'egalite.  Suppose,  au  contraire,  qu'elle  l'imite  dans  sa  fermete  sur 
cet  article,  alors  je  regarde  cette  negociation  comme  rompue  pour 
toujours,  et  c'est  effectivement  ce  qui  pourrait  arriver  de  plus  avan- 
tageux  pour  mes   interets. 

Quant  ä  la  mediation  dont  ce  meme  courrier  a  porte  les  propositions 
ulterieures,  je  crains  egalement  que  la  Russie  ne  soit  entrainee  plus 
loin  qu'elle  ne  voudra,  et  qu'en  adoptant  les  principes  autrichiens, 
eile  ne  devienne,  sans  le  savoir,  l'instrument  de  porter  le  coup  le 
plus  sensible  au  commerce  de  la  Hollande,  son  alliee  reconnue,  cc 
qui  ne  saurait  que  la  couvrir  de  honte  et  d'opprobre  aux  yeux  de 
toute  l'Europe,  d'autant  plus  que  dans  le  fond  I'independance  des 
Americains  lui  doit  etre  fort  indifferente  et  ne  saurait  jamais  etre 
contraire  ä  ses  interets. 

Au  reste,  si  la  mauvaise  humeur  du  prince  Potemkin,  ainsi  qu'il 
parait  par  la  depeche  du  comte  de  Goertz,  ne  provient  que  d'avoir 

"■  Vergl.   Nr.  28  817. 
2  Vergl.  Nr.  28  820. 
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manque  son  coup  contre  le  favori,  eile  ne  sera  que  passagere.    En 

cedant  ä  rinclination  de  sa  souveraine,  il  ne  tardera  pas  de  recouvrer 
son  Premier  ascendant  sur  son  esprit,  de  sorte  qu'il  importera  tou- 
jours  de  l'avoir  pour  ami,  d'autant  plus  que,  selon  la  derniere 
depeche  du  baron  de  Riedesel,  on  publie  ä  Vienne  tout  haut  que 
c'est  lui  qui  fait  le  premier  appui  du  Systeme  autrichien  ä  Petersbourg. 

Je  viens  de  faire  entrer  toutes  ces  differentes  reflexions  dans  mon 
ordre  immediat  d'aujourd'hui  au  comte  de  Goertz  et  d'y  ajouter  les 
Instructions  convenables,^  qui  n'echapperont  point  ä  votre  penetra- 
tion  et  dont  je  puis  par  consequent  vous  epargner  les  details. 

Der  König  übersendet  geschriebene  Zeitungen,  d.  d.  Wien  26.  und 
30,  Mai,  d.  d.  Versailles  30.  Mai  und  3.  Juni,  d.  d.  Hannover  7.  Juni,  nebst 
dem  , .Auszug  eines  Briefes  aus  Hannover  vom  11.  Junius",  und  befiehlt,  Be- 
richte  von   Keller,   Chambrier   und   Madew^eiss   zu  beantworten. 

XT    1    1      »     r      .  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung.  > 

28  822.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  20  juin  1781. 

Je  vous  sais  beaucoup  de  gre  des  exemplaires  de  l'ordonnance 
nouvelle  de  l'Empereur,  tant  pour  ses  tribunaux  de  justice  en  general 
que  pour  les  affaires  de  credit  en  particulier,  que  vous  m'avez 
adresses  par  le  meme  courrier  qui  a  ete  porteur  de  votre  depeche 
du  13. 

En  reponse  de  celle-ci,  je  n'ai  rien  de  nouveau  ä  vous  dire  au 
sujet  de  la  negociation  du  traite  entre  les  deux  cours  imperiales. 
Votre  penultieme  depeche  m'a  appris  que  vous  etes  assez  au  fait 
de  sa  marche,-  et  je  m'attends  d'en  apprendre  dans  peu  l'issue. 

Quant  ä  la  mediation,  l'Empereur  l'appuyera  principalement  par  la 
crainte  dune  guerre  generale,  au  cas  qu'on  ne  travaillät  point 
serieusement  ä  en  arreter  les  progres  ulterieurs  entre  les  puissances 
belligerantes.  Cet  argument  renferme  cependant  une  menace  tacite 
contre  la  France,  puisqu'il  est  avere  que  ce  ne  saurait  etre  que  lui- 
meme  qui  put  attiser  le  flambeau  dune  teile  guerre  generale,^ 

Quant  ä  ses  Operations  en  Flandre,  on  ne  tardera  pas  den  avoir 
un  Journal  exact.  Mais  je  vous  avoue  que  son  voyage  ä  Versailles'' 
me  parait  incompatible  avec  les  projets  des  finances  qu'on  lui  attribue. 
II  peut  y  retrancher  des  pensions,  mais  ce  n'est  qu'un  article,  et  il 
y  en  a  bien  d'autres  qu'une  bonne  economie  dicte  et  auxquels  il  ne 
parait   pas   penser. 

1  Vergl.  Nr.  28  820. 

2  Vergl.  Nr.  28  817. 

3  Vergl.  S.  531. 

*  Nach  Riedesel  hatte  Joseph  II.  der  Königin  Maria  Antoinette  geschrieben, 
,, qu'il  viendrait  un  jour  la   surprendre   et  lui  demander  ä   diner". 
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Au  reste,  ce  que  vous  observez  de  la  gelee  et  de  l'influence  qu'elle 

aura  sur  la  recolte,  c'est  un  fleau  assez  general  en  Allemagne  pour 

cette  annee-ci,  tous  les  avis  en  parlent;^  mais  la  cour  oü  vous  etes, 

a  dans  la  Hongrie  une  ressource  trop  riebe  pour  avoir  ä  apprebcnder 

une  disette. 

Federic. 

Nach   dem   Konzept. 

28  823.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  20  juin  1781. 

Les  notions  venues  au  roi  de  Pologne  par  une  seconde  lettre  de 
Vienne  me  sont  egal[ement]  confirmees,  et  mes  avis  directs  de  Peters- 
bourg  et  de  Vienne  se  trouvent  analogues  ä  ceux  de  r«Extrait»  de 
ladite  lettre  Joint  ä  votre  depeche  du  12  de  ce  mois.  Ils  ne  different 
qua  l'egard  des  sentiments  de  l'Imperatrice.^  II  n'est  nuUement 
decide  si  eile  entrera  dans  les  raisons  de  l'Empereur  pour  se  desister 
sur  l'article  de  l'egalite  du  rang,  Elle  est  impenetrable  lä-dessus,  et 
il  faudra  attendre  le  parti  qu'elle  prendra,  et  voir  quelles  idees 
prevaudront  aupres  d'elle,  avant  de  pouvoir  rien  determiner  au  juste 
sur  l'issue  du  traite  projete  entre  eile  et  l'Empereur. 

En  attendant  donc  les  evenements  qui  auront  Heu  ä  Petersbourg, 
je  suis  bien  aise  d'apprendre  que  le  grand-duc  de  Russie  se  trouve 
dans  des  dispositions  favorables  ä  mon  egard,  et  que  la  Situation 
presente  des  affaires  paraisse  lui  tenir  fortement  ä  coeur.^  Je  ne 
negligerai  certainement  rien  pour  l'y  maintenir  et  l'y  fortifier  toujours 
davantage. 

Au  reste,  un  certain  prince  de  Salm  s'etant  rendu  ä  Varsovie,  je 
suppose,  comme  il  est  grand  joueur,  qu'il  sera  tres  assidu  ä  faire  sa 
cour  au  Roi,  et  qu'il  passera,  pour  ainsi  dire,  journellement  aupres 
de  lui.  Mandez-moi,  par  pure  curiosite,  ce  qui  en  est  et  si  j'ai  bien 
devine  ou  non. 

Der  Schluß  betrifft  Reparaturen  am  Gesandtschaftsgebäude. 

xT    1     1        T^  Federic. 

Nach   dem   Konzept. 

^  Am  16.  Juni  forderte  der  König  Auskunft  von  Buchholtz  über  die  Folgen 

der   Kälte    für   die    Getreideernte   in   Polen   und   über   die    Behinderung   der 

Schiffahrt   auf  der   Weichsel   durch   den  niedrigen   Wasserstand, 

2  Nach  dem  ,,Extrait  d'une  lettre  de  Vienne  du  4  juin"  hatte  der  Kaiser  in 

einer  Denkschrift  ausgeführt,  „qu'il  aurait  ete  pret  de  ceder  ä  l'Imperatrice 

l'egalite  du  rang,  mais  que  son  Conseil  et  le  Corps  Germanique  soutiennent 

que  la  preeminence  avait  toujours  ete  soutenue  par  ses  predecesseurs.    On 

croit    ici    que    l'Imperatrice    .  .  ,    se    relächera    sur    l'article    de    l'egalite    du 

rang". 

2  Buchholtz   berichtete:    „Il   ne   laisse    echapper   aucune    occasion   pour   en- 

courager  cet  ambassadeur  ä  redoubler  son  zele  pour  le  soutien  du  Systeme 

actuel," 
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28  824.    AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä   BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  20.  Juni,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
19.:^  „Les  premiers  rapports  du  comte  de  Goertz  scront  tres  interessants 
et  decideront  probablement  du  denouement  de  la  crise  oü  les  affaires  de 
Russie  se  trouvent  actuellement.  Il  est  fort  ä  desirer  que  l'Imp^ratrice 
tienne  ferme  sur  l'article  de  la  preseance,  mais  j'avoue  que  j'envisage  cette 
affaire  sous  le  meme  point  de  vue  que  V,  M.  ... 

Quant  ä  la  mcdiation,  il  est  egaleraent  ä  craindre  que  le  prince  Kaunitz 
ne  trouve  moyen  de  l'entrainer  dans  des  demarches  contraires  au  bien  des 
choses  et  aux  v6ritables  interets  de  la  Russie.  Ce  qu'on  peut  cependant 
pr^voir,  c'est  que  les  puissances  belligerantes  voudront  attendre  les  evene- 
ments  de  cette  campagne,  et  que  cette  negociation  ne  pourra  etre  mise  en 
train  que  pendant  l'hiver." 

Potsdam,  21   juin   1781. 

Vos  sentiments  sont,  selon  votre  rapport  d'hier,  entierement  con- 

formes  aux  miens,   tant  sur   la  crise  actuelle  en  Russie  que  sur  la 

mediation.    Le  plus  profond  politique  ne  saurait  percer  le  voile  qui 

Cache  ä  nos  yeux  le  denouement  de  l'une  et  de  l'autre.   Les  nouvelles 

ulterieures  de  Petersbourg   seules  nous  serviront  de  flambeau   dans 

les  voies  obscures  et  obliques  de  la  politique  autrichienne  et  seront 

en  meme  temps  notre  meilleur  guide  dans  la  route  qu'il  nous  con- 

viendra  de  tenir. 

Fedenc. 

Ce  voile  que  mon  secretaire  ne  peut  percer  et  qui  est  la  fa^on 
de  penser  de  l'Imperatrice  dans  le  moment  de  determination,  sera 
perce  par  la  signature  ou  le  renvoi  du  traite.  Mais  je  penche  pour 
la  signature;  car  le  projet  merveilleux  du  nouvel  Empire  Grec  doit 
induire  la  Semiramis  du  Nord  ä  signer  ce  traite  qu'elle  croit  si 
essentiel  ä  raccomplissement  de  cet  admirable  et  inconcevable 
dessein. 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig. 

28  825.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  21  juin  1781. 

Votre  depeche  de  l'onze,  ainsi  que  nombre  d'autres  qui  l'ont  pre- 
ccdee,  sont  si  confuses  qu'on  a  quelquefois  bien  de  la  peine  ä  com- 
prendre  ce  que  vous  voulez  dire.  II  serait  necessaire  d'y  mettre 
plus  de  clarte  et  plus  d'ordre.  Faites  ecrire  Rollin,  qui  ecrit  mieux 
que  vous  et  qui  du  moins  n'ecrira  pas  des  enigmes. 

L'apparition  de  l'Empereur  ä  Versailles,  qui  n'est  plus  douteuse, 
a  sürement  la  mediation  pour  principal  objet.-  Je  suis  persuade  qu'il 
tournera  la  France  de  tant  de  differents  cotes  qu'il  parviendra  ä  la 

^  Vergl.   Nr.  28  821. 
»  Vergl.  S.  530  f. 
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persuader  que  ses  propres  interets  exigent  qu'elle  lasse  la  paix, 
et  ä  lui  faire  adopter  ses  principes  de  mediation,  Car  si,  comme 
jusqu'ici,  une  campagne  apres  l'autre  se  passe,  sans  executer  rien  de 
decisif,  il  est  bien  naturel  que  les  affaires  restent  in  statu  quo,  et 
qu'ä  la  fin  la  France  se  laissera  imperceptiblement  subjuguer  par  les 
sophismes  autrichiens  et  signera  la  paix  aux  conditions  que  les 
mediateurs  voudront  bien  lui  proposer. 

Mit   einem   Postskript   wird   ein   Schreiben   an   d'Alembert   vom   22.    Juni 

{bedruckt:  Oeuvres,  Bd.  25,  S.   188  f.)  übersandt,  i-    , 

r  ederic. 

Nach   dem   Konzept. 

28  826.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  21   juin   1781. 

Appliquez-vous,  maintenant  que  l'Empereur  se  trouve  aux  Pays- 
Bas  et  qu'il  fera  peut-etre  meme  une  apparition  en  Hollande,  ä 
penetrer  ses  Operations  dans  ces  contrees-lä,  non  pas  tant  Celles  dont 
tout  le  monde  s'entreticndra,  quoique  vous  nc  les  negligerez  pas  non 
plus  tout  ä  fait,  mais  principalement  ce  dont  il  pourra  s'etre  occupe 
en  secret  et  avoir  voile  ä  la  connaissance  du  public,  pour  pouvoir 
m'en  rendre  ensuite  un  compte  exact  et  fidele,  vu  qu'il  m'importe 
d'etre  parfaitement  au  fait  des  demarches  de  ce  souverain. 

J'avais,  au  reste,  dejä  entendu  parier  des  desagrements  arrives  au 

duc  Louis  de  Brunswick  de  la  part  de  la  ville  d' Amsterdam,  dont  vous 

faites  mention  dans  votre  depeche  du  15  de  ce  mois,^   N'oubliez  pas 

de  me  marquer   les   suites   ulterieures   de   cette   fächeuse   affaire,   et 

comme  peut-etre  de  certaines  considerations  ne  permettent  pas  ä  la 

Republiquc  d'instruire  la  Russie  du  traite  de  Barriere,  je  veux  bien 

vous  confier  que  j'ai  pris  cette  täche  sur  moi  et  en  ai  fait  informer 

cette  cour  imperiale,'  pour  prevenir  qu'elle  ne  donne  par  ignorance 

dans    des    pieges    autrichiens,    prejudiciables    aux    interets    de    la 

Hollande.  -^    i     • 

r  ederic. 

Nach  dem   Konzept. 

28  827.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  8.  Juni:  „Je  m'estime  heureux  de  pouvoir 
marquer   aujourd'hui  ä  V.   M.   avec   certitude   que   la  negociation   entre   les 

^  Amsterdam  hatte  von  dem  Erbstatthalter  die  Entfernung  des  Prinzen  Lud- 
wig Ernst  gefordert,  „pretendant  que  les  conseils  que  ce  Prince  donnait  au 
Stathouder,  entretenaient  la  division  qui  regnait  au  sein  de  la  Republique". 
Die  Forderung  wurde  abschlägig  beschieden.    Vergl.  Nr.  28  831. 
=>  Vergl.   S.   527. 
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deux  cours  imperiales  pour  le  traite  d'alliance  et  d'amitie  est  entierement 
rompue,  et  que  le  comte  de  Cobenzl  a  dejä  reexpedie  son  courrier,  pour 
donner  cette  nouvelle  ä  sa  cour,  On  me  confirma  encore  le  jour  du  depart 
de  ma  derniere  depeche  les  avis  que  j'avais  eus  que  l'Empereur  persistait 
irrevocablement  ä  ne  pas  pouvoir  se  departir  de  sa  preseance  reconnue 
par  toutes  les  puissances;  qu  il  devait  meme  avoir  alleguc,  dans  sa  lettre  ä 
llmpcratrice  ou  dans  son  espece  de  deduction,^  que  tous  ses  ancetres  dans 
tous  les  traites  de  paix,  souvent  desavantageux,  qu'ils  avaicnt  eu  ä  conclure 
avec  Louis  XIV,  avaient  toujours  maintenu  cette  preeminence,  et  qu'ainsi 
dans  ce  moment-ci  oü  il  ne  s'agissait  que  dune  alliance  volontaire,  il 
s'exposerait  ä  un  bläme  merite,  s'il  s'en  departirait,  On  ajouta  que  le 
comte  de  Cobenzl  avait  des  ordres  de  declarer,  en  cas  que  la  cour  de 
Russie  persistät  dans  sa  pretention,  qu'il  regardait  la  negociation  comme 
rompue.  Je  fus  informe,  depuis,  qu'il  avait  eu  le  meme  jour,  mardi,-  unc 
Icngue  Conference  tres  vive  avec  le  vice-chancelier,  et  on  m  assura  que  le 
dernier  avait  ete  tres  anime  et  en  etait  sorti  avec  humeur.  Je  me  trouvai 
le  meme  soir  avec  le  comte  de  Cobenzl,  et  je  pouvais  bien  m'apercevoir 
qu'il  etait  accable  de  chagrin.  Le  lendemain  je  fus  chez  le  comte  d'Oster- 
mann,  mais  je  crus  ne  devoir  pas  etre  le  premier  ä  lui  demander  des  nou- 
velles  de  cette  negociation,  pouvant  assez  demeler  ä  son  air  que  mes  no- 
tions  etaient  fondees,  et  connaissant  surtout  son  extreme  circonspection 
dans  ce  moment  et  persuade  qu'au  fond  on  ne  pourra  qu'etre  un  peu 
humilie  des  deux  cotes  de  s'etre  avance  si  loin,  sans  avoir  pu  parvenir  ä 
une  fin. 

Le  comte  Cobenzl  etait  encore  alle  le  meme  jour  ä  Zarskoe-Selo  oü  il 
na  vu  que  le  sieur  de  Besborodko,  le  prince  Potemkin  n'y  etant  point, 
mais  en  ville,  apparemment  pour  savoir  de  ce  secretaire  prive  si  les  sen- 
timents  de  l'Imperatrice  que  le  comte  Ostermann  lui  avait  fait  connaitre  le 
jour  d'auparavant,  restaient  invariables,  En  revenant  le  soir,  il  est  encore 
alle  chez  le  vice-chancelier,  et  c'est  ä  la  suite  de  cet  entretien  apparem- 
ment definitif  qu'il  a  eu  avec  ce  ministre,  que  le  comte  de  Cobenzl,  accable 
de  chagrin,  na  pas  pu  se  cacher  au  marquis  de  Verac  et  lui  a  confie  avec 
amertume  que  la  negociation  etait  entierement  rompue,  sans  aucune 
esperance  quelle  puisse  jamais  etre  reprise.  II  ne  s'est  aucunement  menage, 
dans  ce  moment  de  douleur,  dans  ses  expressions  tant  sur  le  compte  meme 
de  l'Imperatrice  que  sur  celui  de  son  ministere,  en  y  ajoutant  que  la  seule 
consolation  qui  lui  restait,  etait  que  l'Empereur  lui  avait  marque  approuver 
ce  qu'il  avait  dejä  dit  ä  ce  sujet,  et  prevu  que  cette  affaire  manquerait,  II 
a  ajoute  qu'il  resterait  rcnferme  toute  la  journee,  pour  expedier  son  courrier 
et  faire  part  de  cette  nouvelle  ä  l'Empereur, 

C'est  le  ministre  de  France,  qui  m'a  temoigne  tout  l'empressement  a 
me  confier  cette  nouvelle  sous  le  sceau  du  secret,  pour  pouvoir  en  rendre 
compte  ä  V.  M,,  etant  persuade  qu'elle  Lui  serait  agreable,  et  il  ne  m'a 
pas  Cache  le  plaisir  qu'il  en  ressentait  lui-meme,  et  qu'il  est  convaincu  que 
sa  cour  en  aura. 

J  ose  croire  que  V.  M.  approuvera  que  je  continue  maintenant  ä  paraitre 
ignorer  cet  evenement  si  agreable." 

*  Vergl.  S.  371  und  378. 
-  5,  Juni. 
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Potsdam,   23  juin   1781- 

Jamais  nouvelle  plus  agreable  ne  pouvait  me  parvenir  que  celle 
de  la  rupture  de  la  negociation  entre  les  deux  cours  imperiales  que 
votre  depeche  du  8  annonce.  Comme  cependant  le  ministere  de 
Russie  ne  vous  en  a  encore  rien  dit,  j'approuve  fort  que  vous  fassiez 
semblant  de  l'ignorer,  et  j'en  ferai  tout  autant  de  mon  cote,  C'est, 
en  attendant,  un  grand  bonheur  pour  l'Imperatrice  et  la  Russie  meme 
qu'elle  ne  s'est  pas  embarquee  plus  en  avant  avec  l'Empereur,  et 
eile  sentira  maintenant  qu'il  a  ete  plus  facile  ä  lui  [ä]  prodiguer  ses 
politesses  et  encens  dans  la  conversation  qu'ä  lui  sacrifier  son  rang 
ou  la  moindre  chose  incompatible  avec  ses  interets-  Tous  ces  heureux 
evenements  derangeront  furieusement  le  plan  autrichien.  Mous  y 
gagnons,  il  est  vrai,  le  grand  point  que  toute  esperance  d'une  alliance 
entre  la  Russie  et  cet  ennemi  hereditaire  de  ma  maison  s'evanouit, 
et  qu'il  n'en  existcra  peut-etre  jamais.  Mais  cela  n'empeche  pas 
que  nous  n'ayons  besoin  de  suivre  pas  ä  pas  ses  intrigues  ulterieures, 
afin  que  la  tete  abattue  de  cette  hydre  ne  renaisse  pas  avec  le 
temps. 

Quoique  l'Empereur  ait  manque  son  grand  coup  de  nous  debaucher 
la  Russie,  il  y  a  cependant  toute  apparence  qu'il  fera  tous  ses 
efforts  pour  la  refroidir  envers  nous,  afin  qu'en  cas  de  guerre  eile 
reste  neutre  et  n'y  prenne  aucune  part  directe.  L'eloignement  de 
l'Imperatrice  de  devenir  jamais  partie  belligerante,  me  parait  meme 
favoriser  pareil  stratageme;  de  sorte  qu'en  s'y  prenant  avec  adresse, 
l'Empereur  pourrait  bien  y  reussir  avec  le  temps. 

Un  second  point  tres  interessant  est  de  premunir  la  Russie,  ainsi 
que  je  vous  Tai  dejä  fait  observer,^  contre  toutes  les  vues  pernicieuses 
de  l'Empereur  contre  la  republique  de  Hollande,  qui  ne  tendent  pas  ä 
moins  que  d'enerver  les  stipulations  du  traite  de  Barriere.  La  moindre 
faveur  qu'il  rencontrerait  de  la  part  de  la  Russie  ä  cet  egard,  pourrait 
avancer  le  retablissement  du  commerce  d'Ostende  et  d'Anvers,  qui 
porterait  le  coup  le  plus  funeste  ä  cette  Republique  et  augmenterait 
d'une  fa^on  inouie  la  force  et  la  puissance  autrichienne. 

D'ailleurs  les  desseins  pernicieux  de  l'Empereur  en  AUemagne  et 
qui  percent  de  tous  cotes,  meritent  egalement  que  la  Russie  y  donne 
toute  son  attention.  Le  mariage  de  son  neveu  de  Toscane  avec  ma 
petite-niece  ä  Montbeliard  y  a  sürement  rapport,  et  il  faut  penser  ä 
temps  aux  moyens  de  prevenir  le  mal  qui  peut  resulter  de  Tetablisse- 
ment  de  ce  Prince  en  AUemagne.  Tous  mes  avis  concourent  ä 
m'assurer  que  l'Empereur  espere  de  favoriser  par  lä  l'etablissement 
du  frere  cadet  de  ce  Prince  en  AUemagne  et  de  faire  entrer  toutes 


1  Vergl.  Nr.  28  815. 
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les  mitres,  l'une  apres  l'autre,  dans  sa  famille.  Bamberg,  Würzburg, 
Hildesheim  et  Paderborn  ne  sont  pas  les  seuls  evech^s  que  la 
cupidite  autrichienne  convoite.  Sa  gloutonnerie  seiend  meme  ä 
l'archeveche  de  Mayence,  et  comme  eile  a  englobe  dans  sa  maison 
Cologne  et  Münster,^  il  est  evident  qu'il  sera  fait  de  toutes  les  Consti- 
tutions  de  l'Allemagne,  si  Ton  ne  met  pas  bientot  une  forte  barricre 
ä  son  agrandisseraent.  Je  conviens  que  ce  n'est  pas  l'ouvrage  d'un 
jour  ni  d'une  annee;  aussi  n'est-ce  que  pour  l'avenir  qu'il  a  forme  ce 
beau  plan.  Mais  comme  je  sais  positivement  que  son  dessein  est 
de  s'emparer  successivement,  par  ses  menees  sourdes  et  ä  mesure 
qu'il  y  verra  jour,  de  tout  ce  que  l'Eglise  de  l'Empire  offre  de  plus 
riebe,  il  me  parait  de  la  derniere  importance,  et  je  vous  laisse  le 
soin,  den  prevenir  dune  maniere  convenable  le  Grand-Duc,  afin  qu'en 
son  temps  la  cour  de  Vienne  ne  le  surprenne  par  ses  cajoleries  et 
suggestions  emmiellees,  et  qu'il  sache  d'avance,  combien  pareil  projet 
saperait  tous  les  fondements  de  la  Constitution  Germanique. 

Voici  d'ailleurs  ce  que  je  sais  de  source,  que  l'Empereur  a  dit  au 
baron  Breteuil,  en  partant  pour  la  Flandre:  »Je  vais,  Monsieur, 
empecher  que  la  Baviere  americaine  ne  change  de  maitre!  En  votre 
qualite  de  pacificateur  vous  devez  etre  de  mon  avis;  car  vous  con- 
cevez  qu'il  importe  beaucoup  au  repos  de  l'Europe  que  l'Angleterre 
conserve  sa  puissance,«-  Belle  le(;on,  qui  indique  une  partialite  bien 
marquee  de  l'Empereur  dans  l'ouvrage  de  la  mediation  et  dont  peut- 
etre  vous  trouverez  occasion  de  faire  bon  usage. 

Enfin,  je  ne  saurais  finir,  sans  ajouter  encore  une  Observation. 
C'est  qu'en  combinant  tout  ce  que  vous  m'avez  marque  pour 
m'eclairer  sur  les  differents  ressorts  de  la  politique  russienne,  je 
commence  ä  me  persuader  que  le  prince  Fotemkin  n'est  entre  pour 
rien  dans  la  negociation  entre  les  deux  cours  imperiales.  Sil  y 
avait  pris  quelque  part,  il  me  semble  qu'elle  serait  tournee  ä  l'avan- 
tage  de  l'Empereur,  et  qu'il  aurait  tente  l'impossible  pour  remplir  ses 
vceux.  Toutefois  je  ne  m'y  fie  pas  encore  entierement,  et  j'ai  de  la 
peine  ä  supposer  que  l'Empereur  laisse  pour  cela  reposer  ses  intri- 
gues,  II  se  pourrait  plutöt  sans  miracle  qu'il  tächät  de  donner  une 
autre  tournure  ä  sa  negociation  pour  la  renouer,  et  c'est  ce  que  le 
temps  nous  fera  voir  peut-etre  deuis  peu. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

1  Vergl,  Bd.  44,  568  f.  und  582. 

^  Nach  dem  Zeitungsbericht   des  anonymen  Pariser   Korrespondenten,   d.  d. 

Versailles  7.  Juni. 
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28  828.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  23  juin  1781. 

Je  vous  avoue  quc  la  bonne  nouvelle  de  la  rupture  de  la  negocia- 
tion  entre  les  deux  cours  imperiales  m'est  bien  inattendue.  Je  Tai 
apprise  ce  matin  avec  une  satisfaction  extreme  par  la  depeche  du 
comte  de  Goertz  du  8,^  et  je  crois  avoir  sujet  de  m'en  feliciter. 
L'Empereur  a  manque  par  lä  son  grand  coup,  et  l'esperance  de 
m'enlever  mon  alliee,  la  Russie,  me  parait  par  lä  evanouie,  sinon 
entierement  et  pour  toujours,  du  moins  pour  bien  longtemps.  Ce 
mauvais  succes  de  sa  politique  insidieuse  ne  le  rebutera  cependant 
point.  Ayant  plusieurs  cordes  ä  son  arc,  il  les  eprouvera  les  uues 
apres  les  autres,  pour  parvenir  ä  son  but,  de  sorte  qu'il  me  parait 
essentiel  de  ne  les  pas  perdre  de  vue,  mais  d'avoir  partout  l'oeil  au 
guet,  pour  epier  ses  menees  sourdes.  Afin  aussi  d'y  reussir  d'autant 
mieux,  il  me  semble  que  je  ne  saurais  mieux  faire  que  d'affecter  la 
plus  grande  indifference  sur  ses  Operations  et  de  ne  pas  faire 
semblant  qu'il  a  echoue  dans  la  negociation  susmentionnee.  En  atten- 
dant  vous  verrez  par  la  copie  ci-jointe  quelles  instructions  analogues 
je  viens  de  donner  au  comte  de  Goertz,-  et  combien  il  me  parait 
important   de   veiller   sans   interruption   aux    intrigues   autrichiennes. 

Das  folgende  betrifft  Beschwerden  des  Koadjutors  von  Kulm,  Graf  Hohen- 
zollern,  gegen  den  Bischof  [Andreas  Bayer], 

Der  König  bewilligt  dem  holländischen  Botschafter  van  Heeckeren  die 
erbetene  Audienz  zum  25,  und  beauftragt  Finckenstein,  den  Bericht  Kellers 
vom  12,  Juni  zu  beantworten.''  Federic 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  829.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä    BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  23.  Juni:  „C'est  avec  une  satisfaction  bien 
vive  que  j'ai  appris  par  la  depeche  du  comte  de  Goertz  qui  vient  d'arriver, 
la  rupture  de  la  negociation  entre  les  deux  cours  imperiales,*  Cette  nou- 
velle si  interessante  m'a  cause  une  surprise  d'autant  plus  agrcable  que,  les 
choses  en  etant  venues  au  point  oü  elles  l'etaient,  je  dois  convenir  que  je 
m'attendais  ä  la  signature  du  traite.  II  faudra  voir  ä  present  si  l'Empereur 
ne  tächera  pas  au  bout  de  quelque  temps  de  remettre  cette  affaire  sur  le 
tapis,  mais  apres  qu'elle  a  une  fois  manque,  je  con^ois  que  cela  ne  sera  pas 
aise,  puisque  Tlmperatrice  a  du  etre  piquee  et  que  sa  vanite  aura  ete 
humiliee  par  la  roideur  de  la  cour  de  Vienne,  Je  crois  plutot  avec  le 
comte  de  Goertz  que  V,  M,  y  gagnera  ä  tous  egards,  et  que  cette  Princesse 
n'en  sentira  que  mieux  le  prix  de  Son  alliance,  ' 

^  Vergl.  S,  537  f. 

2  Vergl.  Nr.  28  827, 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  23,  Juni. 

*  Vergl.  Nr.  28  827, 
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Potsdam,  24  juin  1781, 
Vous  avez  raison  dans  votre  rapport  d'hier;  la  rupture  de  la 
negocialion  entre  les  deux  cours  imperiales  eloigne  le  danger  dont 
la  Signatare  de  leur  traite  me  paraissait  menacer.  Cependant  je  ne 
m'abandonne  pas  encore  ä  une  securite  parfaite  ä  cet  egard.  Je 
vous  en  ai  dejä  fait  observer  quelque  chose  dans  mes  ordres  d  hier/ 
et  si  ce  Prince  veut  ä  toute  force  etre  l'allie  de  la  Russie,  il  saura 
bien,  ä  l'aide  de  son  mentor  ruse,  imaginer  quelque  expedient,  pour 
esquiver  tout  compromis  de  sa  dignite  imperiale. 

Je  me  promets  bien  plus  des  projets  ambitieux  qu'il  roule  sans 
interruption  dans  sa  tete  et  qui  tot  ou  tard  dessilleront  les  yeux  ä 
rimperatrice  et  leveront  le  masque  dont  il  täche  de  les  couvrir.  La 
Pologne  et  peut-etre  la  mediation  en  fourniront  l'occasion,  et  peut- 
etre  dans  l'une  et  dans  lautre  il  ne  gardera  plus  de  mesures  et 
lächera  la  bride  ä  son  esprit  d'ambition  et  d'agrandissement  ä  un  tel 
point  que  S,  M,  I.  ne  saurait  plus  s'y  meprendre  et  sentira  tous  les 
risques  de  son  alliance  avec  un  prince  aussi  remuant  et  ambitieux,  oü 
eile  n'aurait  joue  que  le  second  röle  et  que  la  cour  de  Vienne  aurait 
tourne  les  choses  de  fa9on  quelle  en  aurait  tire  les  plus  grands 
avantages,  et  qu'il  ne  serait  reste  ä  la  Russie  que  l'honneur  de  se 
dire  son  alliee  et  d'etre  dans  sa  dependance.  Pour  le  present  il  se 
peut  que  l'engouement  de  l'Imperatrice  pour  l'Empereur  a  encore 
trop  de  force  pour  s'apercevoir  de  tout  ce  qu'il  y  a  eu  d'insidieux 
dans  cette  alliance  proposee,  mais  sa  penetration  m'est  un  sür  garant 
qu'ä  mesure  qu'elle  reviendra  de  son  enchantement,  eile  s'en  fera 
toute  une  autre  idee  et  benira  le  moment  oü  eile  a  pris  la  resolution 
d'y  renoncer,  En  attendant  je  continuerai  d'etre  tranquille  et 
d'attendre  les  evenements,  persuade,  comme  je  suis,  que  l'Empereur, 
par  sa  fa^on  de  penser  et  d'agir,  ne  tardera  pas  de  brouiller  ses 
affaires  de  fa9on  que  la  Russie  sentira  toujours  davantage  le  bon- 
heur  d'avoir  rompu  avec  lui. 

Der  König  bewilligt  dem  General  Graf  Bruce  und  dem  ältesten  Sohn  des 
Feldmarschalls  Graf  Rumänzow  die  erbetene  Audienz. - 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  830.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE, 

Potsdam.  24  juin  1781, 
Pour  le  coup,   la  negociation  entre  les  deux  cours  imperiales  est 
rom.pue.    Je  viens"d'en  recevoir   l'agreable  nouvelle;''  mais    j'ai   mes 

1  VergK  Nr.  28  828. 

-  Nach  Finckensteins  Bericht  vom  25.  erfolgte  die  Audienz  am  26.  Juni. 

••  Vergl.   Nr.   28  827. 
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raisons  pour  vous  enjoindre  de  la  garder  encore  pour  vous  et  de  ne 

faire  semblant  ä  personne  que  vous  en  etes  instruit.   Depuis  le  depart 

de  l'Empereur  j'en  ai  con9u  quelque  soup9on,  puisqu  il  me  paraissait 

lout  simple  que,  s'il  s'agissait  de  signer  ce  traite,  l'Empereur  atten- 

drait  ä  Vienne  la  signature,  pour  en  faire  expedier  tout  de  suite  la 

ratification,     Reste    ä    savoir    comment    les    deux    cours    imperiales 

s'arrangeront  maintenant   pour  la  mediation.    Je  doute  fort  qu'elles 

agissent   selon    les    memes   principes;    de   sorte    que    lEmpereur    me 

parait  encore  loin  de  l'execution  de  ses  projets.    Peut-etre  que  son 

ambition  et  son  esprit  d'agrandissement  percera  aussi  ä  cette  occa- 

sion,  comme   dans  toutes  les  autres,  oü  il  prend  si  peu  de  soin  de 

les   cacher   qu'il   est   difficile,   pour  ne   pas   dire   impossible,   que  ses 

vues   ambitieuses   echappent   aux   puissances    qui   y   pretent  un  peu 

d'attention. 

Au  reste,  je  vous  felicite  du  retour  des  bonnes  gräces  du  prince 

Kaunitz  dont,  selon  votre  depeche  du   16,  il  veut  bien  vous  honorer 

de  nouveau.^    C'est  un  grand  avantage,  et  je  sens  qu'il  faudra  toute 

votre  modestie  pour  n'en  devenir  glorieux.    Je  doute  seulement  que 

vous  en  jouissiez  longtemps.  „    ,     . 

'  ^  Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  831.   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

Die  Prinzessin  Wilhelmine  schreibt,  „la  maison  du  bois"  19.  Juni:  „De- 
puis que  je  n'[ai]  eu  Ihonneur  d'ecrire  ä  mon  eher  oncle,  nos  affaires  n  ont 
pas  pris  une  tournure  plus  avantageuse.  Au  contraire,  il  semble  qu  elles 
s'embrouillent  de  plus  en  plus  tant  exterieurement  que  dans  l'interieur.  Le 
courrier  de  Russie  que  nous  attendions  avec  tant  d  impatience,  est  enfin 
arrive  avec  la  reponse  finale  de  l'Imperatrice.  Cette  Princessc  se  borne  a 
des  assurances  d'amitie  assez  vagues,-  et  il  parait  clairement  que,  si 
l'Angleterre  ne  veut  pas  preter  l'oreille  ä  ses  propositions  de  paix,  nous  ne 
pouvons  pas  nous  flatter  quelle  nous  assistera  contre  les  attaques  de  cette 
puissance.  Ce  ne  sera  donc  que  dans  notre  interieur  qu'il  nous  faudra 
trouver  des  moyens  de  defense,  et  que  peut-on  attendre  dun  gouverne- 
ment  aussi  desuni? 

Le  Prince  vient  de  voir  par  un  exemple  bien  frappant  ä  quel  point  la 
hardiesse  de  ses  ennemis  fait  des  progres  par  la  demarche  inconside[ree] 
que  messieurs  les  bourgmestres  d'Amsterdam  viennent  de  se  permettre.  Ils 
ont  envoye  une  deputation  chez  lui,  et  malgre  les  sentiments  vraiment 
patriotiques  que  le  Prince  a  toujours  manifestes,  ces  messieurs  ont  ose 
l'accuser  indirectement  d'etre  en  grande  partie  la  cause  de  notre  fächeuse 
Situation  politique  et  en  particulier  du  mauvais  etat  de  la  marine.  Ils  ont 
ajoute  que  dans  le  public  on  en  jetait  la  faute  sur  les  conseils  du  duc 
Louis,   et   que   par   cette   raison   ils   priaient   le   Prince   de   vouloir  l'eloigner 

^  Riedesel  berichtete:   „Kaunitz  commence  ä  me  moins  bouder  qu  il  n'avait 
fait  depuis  quelque  temps." 
2  Vergl.  Nr,  28  801. 
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de  sa  personne  et  de  sa  cour.  Le  Prince,  justement  irrite  qu'on  voulüt  lui 
iaire  la  loi  et  l'attaquer  dans  la  personne  de  celui  qui  avait  ete  son  tuteur, 
qu  il  a  du  considerer  comme  un  second  pere,  leur  a  declare  en  tertnes 
expres  qu'il  ne  pouvait  s'en  separer,  qu'il  lui  doit  trop  pour  cela  et  lui 
etait  attache  par  trop  de  relations  diverses  qu'il  croirait  se  deshonorer  en 
le  payant  d'ingratitude,  puisque  cela  prouverait  qu'il  donne  lui-meme 
creance  ä  ce  qu  on  lui  impute. 

V,  M.  est  trop  eclairee  pour  ne  pas  sentir  qu'il  est  ä  craindre  que  cette 
demarche  n'ait  des  suites.  Ces  messieurs,  ayant  une  fois  leve  le  masque, 
ne  s'en  tiendront  pas  lä  probablement.  D'un  autre  cöte,  le  Duc  temoignera 
sa  juste  sensibilite  et  vraisemblablement  fera  quelque  demarche  d'eclat  pour 
prouver  la  faussete  des  accusations.  Le  moindre  mal  pour  la  Republique 
que  tout  cela  doit  necessairement  produire,  c  est  une  desunion  totale  entre 
les  membres  du  gouvernement,  et  dejä  ce  mal  est  bien  grand  dans  un  Etat 
comme  le  nötre,  mais  si  1  on  jette  les  yeux  plus  loin,  si  Ion  reflechit  sur 
l'extreme  animosite  qui  regne  parmi  le  peuple,  sur  l'activite  de  ceux  qui 
attisent  le  feu,  on  ne  peut  s'empecher  de  prcvoir  la  possibilite  dune  erneute 
qui  pourrait  meme  avoir  pour  but  le  renversement  de  la  Constitution 
actuelle." 

IPotsdam]  24  juin  1781. 

Ma  tres  chere  Niece.  Votre  lettre,  ma  chere  enfant,  m'a  fait  bien 
moins  de  plaisir  que  les  precedentes,  parcequ'elle  contient  et  me  peint 
vivement  tous  les  embarras  dans  lesquels  vous  vous  trouvez,  et  les 
dangers  que  vous  craignez  encore  pour  l'avenir.  J'espere  et  j'ose 
croire  que  tout  le  mal  que  vous  apprehendez,  n'arrivera  pas, 

Premierement,  je  vous  annonce  la  bonne  nouvelle  que  le  traite  qui 
se  negociait  entre  la  Russie  et  l'Autriche,  est  rompu/  et  que  j'ai  mis 
au  fait  du  traite  de  Barriere  et  de  tout  ce  qui  concerne  vos  interets, 
la  cour  de  Petersbourgr  afin  que  vos  interets  n'en  souffrent  point,  au 
cas  que  les  cours  imperiales  se  rendent  toutes  deux  les  mediatrices  de 
la  paix.  Voilä  ce  que  ma  dicte  le  tendre  interet  que  je  prends  ä  votre 
chere  personne. 

Jen  viens  maintenant  ä  la  Situation  presente  oü  vous  vous  trouvez, 
et  je  vous  dirai  que  je  sais  depuis  longtemps  que  la  personne  du 
pr[ince]  Louis  n'est  pas  aimee  en  Hollande,  et  qu'on  l'a  soup9onne 
d'etre  tout,  excepte  un  bon  Hollandais.  Je  ne  veux  ni  l'excuser  ni  le 
condamner,  parceque  je  n'ai  jamais  suivi  ses  demarches,  qui  ne  mc 
regardent  pas.  Je  ne  sais  point  les  bornes  du  pouvoir  du  Stathouder 
ni  celui  des  Etats,  ce  qui  m'empeche  de  vous  dire  mon  sentiment,  qui 
serait  temeraire,  faute  de  porter  sur  une  base  reelle.  Ainsi  je  ne 
saurais  vous  dire  s'il  est  permis  ou  non  aux  Etats  de  faire  des  repre- 
sentations  et  de  se  servir  ou  de  mettre  de  cöte  les  generaux  dont  ils 
sont  mecontents,  si  la  province  de  Hollande  seule  a  ce  pouvoir  ou 
s'il  faut  le  concours  des  Sept  Provinces. 

"■  Vergl.   Nr.  28  827. 
■'•  Vergl.  S.  527. 
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Je  vous  fais  l'aveu  de  mon  ignorance;  toutefois  j'aurais  de  la  peine 
ä  croire  que  ces  representations  de  la  ville  d' Amsterdam  pourrai[en]t 
tirer  ä  consequence  pour  la  sürete  du  Pr[incel  et  pour  la  forme  de 
votre  gouvernement,  Ce  qui  saute  aux  yeux,  est  que  vos  marchands 
n'entendent  pas  raillerie  sur  l'interet  de  leur  commerce,  qu'ils  sont 
fäches  que  votre  flotte,  au  Heu  de  les  proteger,  ne  fait  rien  du  tout, 
et  que  leur  humeur  s'en  prend  au  tiers  et  au  quart,  pour  inspirer  de 
l'activite  ä  leurs  defenseurs,  Votre  forme  de  gouvernement,  republi- 
cain  par  sa  Constitution,  est  faite  pour  engendrer  des  factions,  et  cela 
est  tel  dans  toutes  les  republiques.  II  n'y  a  que  l'art  et  l'habilete  qui 
puissent  tourner  les  esprits  du  cöte  le  plus  avantageux  pour  le 
[Stathouder],^  Si  la  Hollande  etait  un  Etat  monarchique,  je  vous  con- 
seillerais  tout  de  suite  d'entrer  en  alliance  avec  les  Fran9ais,-  pour  ne 
point  etre  isoles  et  ne  tenir  ä  personne.  Alors  vous  auriez  de  bons 
secondants,  et  vous  trouveriez  de  l'appui,  pour  soutenir  vos  interets, 
lorsque  la  paix  se  fera, 

Pour  moi,  ma  chere  enfant,  vous  pouvez  compter  sur  moi,  tant  que 
le  Ciel  me  laisse  [en]  vie;  dites-moi  en  quoi  je  pourrais  vous  etre 
utile,  et  vous  trouver[ez]  que  je  ne  vous  manquerai  jamais  en  tout  ce 
qui  est  de  ma  competence.  Je  suis  avec  ie  plus  tendre  attachement 
et  la  plus  sincere  estime,  ma  chere  Niece,  votre  fideig  oncle  et  ami 

Federic. 

Je  verrai  aujourd'hui  un  de  vos  deputes  qui  retourne  de  Peters- 
bourg  ä  La  Haye.^ 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig- 

28  832.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  25  juin  1781. 
La  chance  a  tourne  ä  Petersbourg,  et  la  meilleure  nouvelle  que  vous 
puissiez  annoncer  au  ministere  de  Versailles,  en  consequence  de  votre 
entretien  avec  le  comte  de  Vergennes  dont  votre  depeche  du  15  rend 
compte,  c'est  que  la  negociation  entre  les  deux  cours  imperiales  est 
entierement  rompue  par  la  fermete  de  l'Empereur  sur  l'etiquette,* 
Que,  dans  le  projet  du  traite  propose,  il  ait  ete  question  de  quelques 
stipulations  contre  la  Porte,  c'est  ce  qui  parait  assez  par  la  conduite 
que  Ton  a  tenue  ä  l'egard  de  l'expedition  du  sieur  Bulgakow,  destine 
ä  relever  le  sieur  Stachiew  ä  Constantinople.    On  l'avait  arrete  jus- 

^  Die    Seite    schließt    in    der   Vorlage,    und    so    ist    das    Wort    versehentlich 
ausgelassen, 
2  Vergl.  Nr.  28  797. 
^  Van  Heeckeren  (vergl.  S.  541). 

*  Vergl.  Nr.  28  827.    Goltz  hatte  mit  Vergennes  über  die  Aussichten  auf  Ab- 
schluß des  Vertrages  gesprochen. 
Korresp.  Friedr.  II.,  XLV  35 
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ques  ici  ä  Petersbourg,  mais  on  n'a  eu  rien  de  plus  presse  que  de  le 

faire  partir  pour  son  poste,  immediatement  apres  que  l'Imperatrice  a 

vu  qu'il  n'en  serait  rien  de  son  traite  avec  lEmpereur.^  J'espere  que 

cette  nouvelle  fera  beaucoup  de  plaisir  au  ministere  de  Versailles,  et 

que  maintenant  les  deux  cours  imperiales  ne  procederont  pas  avec  le 

meme  accord  et  concert  dans   l'ouvrage   de  la  mediation   que  si   ce 

traite  avait  ete  effectivement  conclu  et  signe. 

Au   reste   et   quoique   par   cela  meme   l'apparition   de   l'Empereur- 

genera  moins  le  ministere,  il  est  pourtant  ä  apprehender  qu'il  n'ait 

ä  soutenir  quelque  nouveau  choc  des  intrigues  de  ce  Prince  avec  la 

Reine  et  les  femelles  en  credit,  et  dont  son  ambassadeur,  le  comte  de 

Mercy,  ne  manquera  pas  d'etre  le  fidele  moteur  et  promoteur,    II  est 

bien  ä  presumer  cependant  qu'elles  n'eclateront  pas  d'abord  par  des 

effets  sensibles,  mais  apres  son  depart  on  observera  mieux  qu'il  n'a 

pas  ete  oisif  pendant  son  sejour  ä  Versailles,  de  sorte  que  vous  serez 

extremement  attentif,  non  pas  teuit  ä  ce  qui  en  percera  dans  le  public, 

mais   plutöt   ä   ce   qu'il   echappera   ä   ce   Prince   dans   les   differentes 

societes  de  confiance  qu'il  frequentera.  „    ,     . 

Fedenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  833.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  24.  Juni,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
23.:-'  ,,Je  me  suis  bien  doute  que  la  rupture  inattendue  de  la  negociation 
entre  les  deux  cours  imperiales  ne  pourrait  que  faire  une  nouvelle  tres 
agreable  pour  V,  M.  C'est  en  effet  un  evenement  des  plus  importants  pour 
Ses  interets,  non  seulement  parceque  ce  traite,  quelque  innocent  qu'il  eüt 
ete,  aurait  pu  avoir  par  gradation  des  suites  tres  fächeuses,  mais  encore 
parceque  tous  les  moyens  que  V.  M.  aurait  employes  pour  y  parer,  et  Son 
accession  meme  ä  ce  traite  n'auraient  pas  ete  sans  inconvenients." 

Potsdam,  25  juin  1781. 
Sans  doute  que,  nonobstant  l'heureuse  rupture  de  la  negociation 
entre  les  deux  cours  imperiales,  tout  n'est  pas  dit  encore.  Le  sexe 
est  leger  et  inconstant.  On  ne  peut  pas  toujours  compter  sur  le 
parti  qu'il  prend.  L'engouement  de  l'Imperatrice  pour  son  Empire 
Grec,  tout  comme  pour  l'Empereur,  est  connu,  et  qui  sait  si  Tun  et 
l'autre  ne  l'entrainera  ä  se  raccrocher  avec  lui?  Les  passions  per- 
suadent  toujours,  et  celles  des  femmes  sont  plus  fortes  que  les  notres- 
Quand  meme  elles  ne  produiraient  pas  un  renouement  de  negociation 
formelle,  les  cajoleries  de  l'Empereur  pourront  au  moins  la  rendre 
plus  favorable  ä  ses  interets  dans  l'ouvrage  de  la  mediation  qu'il  ne 

^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  8.  Juni, 
"  In  Versailles  (vergl,  S,  534), 
^  Vergl,  Nr,  28  828. 


547 

convient  ä  ses  propres  affaires.  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que  nous  n'en 
avons  plus  tout  ä  redouter  que  si  un  traite  formel  avait  resserre  les 
liens  entre  les  deux  cours,  et  qu'il  ne  nous  reste  que  d'attendre  les  effets 
de  cette  rupture  et  de  ne  point  discontinuer  ä  suivre  de  pres  les  voies 
obliques  de  la  cour  de  Vienne,  pour  parvenir  ä  son  but  d'une  autre 
maniere. 

Der  König  beauftragt  Finckenstein,  die  Berichte  Lusis  vom  5,  und  12.  zu 
beantworten,  sendet  ihm  die  Zeitungsberichte  des  anonymen  Korrespon- 
denten, d.  d.  Versailles  10.,  11.  und  16.  Juni,  und  die  Übersetzung  eines 
holländisch  geschriebenen  Briefes  aus  Amsterdam  vom  15.,  ferner  ein  von 
ihm  unterzeichnetes  Schreiben  an  den  Bischof  von  Kulm  zur  Beförderung 
und  bewilligt  die  Auslieferung  einer  Erbschaft  an  den  Wiener  Arzt  Lang. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  834.   AU  CHARGE  D' ÄFF  AIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  25  juin  1781. 

Au  Heu  des  nouvelles  patriarcales^  dont  vous  me  regalez  dans  votre 
depeche  du  26  de  mal,  vous  feriez  mieux  de  m'instruire  des  succes  de 
vos  soins  pour  penetrer  les  sentiments  et  dispositions  du  grand-vizir 
actuel  et  si  son  credit  va  en  augmenteint  ou  en  diminui^nt. 

En  attendant,  vous  ne  manquerez  pas  de  faire  informer  ce  premier- 

ministre  ottoman,  quoique  sous  le  scel  du  secret  et  ä  condition  qu'il 

n'en  parle  pas  encore,  que  je  pouvais  maintenant  l'assurer  positive- 

ment  que  l'alliance  entre  la  Russie  et  l'Empereur  a  rate,  et  que  la 

negociation  en  est  entierement  rompue;-  de  sorte  que  la  Porte  n'en 

a  plus  absolument  rien  ä  apprehender.    J'espere  que  ce  ministre  ne 

regardera  pas  cet  important  evenement  comme  une  bagatelle,  et  qu'il 

me  saura  gre   de  lui  en  avoir  fait  part.    Mais  il  faut  aussi,   de  son 

cote,  m'en  garder  le  secret  le  plus  absolu,  sans  quoi  je  ne  saurais  plus 

lui  rien  communiquer,  t-    i     • 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  835.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  12.  Juni:  „Je  m'empresse  ä  confirmer  ä 
V,  M.  les  affaires  agreables  et  interessantes  que  j'ai  eu  le  plaisir  de  Lui 
annoncer  dejä  par  ma  derniere  depeche.^  Le  vice-chancelier,  encore  le  jour 
du  depart  de  ma  susdite  depeche,  me  voyant  dans  la  Conference  que  j  cus 
avec    lui,    tres    abattu,    lui    cachant    entierement    la    bonne    nouvelle    dont 


^  Ein  Streit,  in  den  der  armenische  Patriarch  mit  dem  diplomatischen  Korps 
verwickelt  war. 

2  Vergl.  Nr.  28  827, 

3  Vergl.  S.  537  f. 

35* 
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i'etais  dejä  assure,  apres  avoir  longtemps  balance  s  il  devait  s  en  ouvrir 
envers  moi,  finit  par  me  faire  la  confidence  que  la  negociation  pour  le  traite 
d  alliance  entre  les  deux  cours  imperiales  venait  d  etre  rompue,  en  y  ajou- 
tant  que,  le  differend  qu'il  y  avait  eu  entre  ces  deux  couronnes  par  rapport 
ä  letiquette,  n  ayant  pas  pu  s  arranger,  ce  traite  n'aurait  pas  lieu.  Je 
temoignai  ä  ce  ministre  ma  sensibilite  de  cette  Ouvertüre  amicale  , , ,  II  me 
dit  sur  cela  que  la  rupture  de  la  negociation  n  influerait  pas  sur  1  amitie 
qui  subsistait  entre  LL.  MM.  II.  Je  lui  repondis  encore  que  je  le  sentais 
parfaitement,  mais  que  toutefois  il  y  avait  une  difference  entre  une  amitie 
personnelle  et  un  traite  d  alliance  qui  aurait  lie  les  deux  Etats.  II  me  pria 
sur  cela  de  ne  pas  paraitre  encore  instruit  et  de  ne  pas  temoigner  publi- 
quement  ma  satisfaction .  .  .  C'est  de  la  maniere  suivante  que  cette  nego- 
ciation s'est  terminee.  Le  comte  de  Cobenzl  a  declare  au  vice-chancelier 
que  lEmpereur  accordait  tous  les  points  que  contenait  le  contre-projet  de 
1  Imperatrice,^  mais  que  la  seule  chose  pour  laquelle  il  ne  pouvait  con- 
descendre,  etait  l'egalite  demandee  par  la  cour  d'ici.  Le  comte  Ostermann 
a  repondu  que  sa  souveraine  se  trouvait  de  son  cote  dans  l'impossibilite 
d'admettre  la  preseance  ä  l'Empereur,  et  sur  cela  le  ministre  de  Vienne 
a  replique  que  des  lors  les  ordres  de  son  maitre  ne  lui  permettaient  plus 
de  terminer  la  negociation,  ä  quoi  le  comte  Ostermann  a  declare  qu'on 
regarderait  donc  ici  la  negociation  comme  rompue  .  .  . 

Pour  ce  qui  regarde  la  correspondance  directe  de  V.  M.  avec  S.  M.  I.,- 
j'oserais  croire  quelle  serait  toujours  avantageuse,  si  Elle  voulait  continuer 
ä  l'entretenir  sur  le  pied  quelle  a  commence,  Outre  que  je  sais  que  Sa 
lettre^  lui  a  fait  plaisir,  ce  commerce  fournira  peut-etre  iraperceptiblement 
une  occasion  de  s  ouvrir  sur  l'une  ou  lautre  affaire,  flattera  son  amour- 
propre  et  obligera  l'Imperatrice  ä  ne  rien  cacher  ä  V.  M.,  si  dans  la  suite 
Elle  voudrait  entamer  des  affaires  particulieres  comme  celle  de  ce  mariage, 
au  sujet  duquel  le  comte  Ostermann  m'ayant  encore  temoigne  dans  le 
dernier  entretien  qu'il  desirerait  maintenant  que  V.  M.  coudescendit  ä 
complaire  dans  cette  affaire  ä  l'Imperatrice,  parcequ'alors  tout  ce  qui 
pourrait  alterer  la  meilleure  Harmonie  possible,  serait  ecarte,  et  ayant 
remarque  que  S.  M.  I.  qui  s'est  avancee  si  loin,  y  tient  fortement,  je  ne 
balancerai  plus,  en  consequence  des  derniers  ordres  de  V.  M.,*  de  faire 
encore  ce  soir  ä  ce  ministre  la  reponse  preliminaire  que  V.  M,  ne  S'y 
opposerait  plus,  dans  l'esperance  que  ce  sacrifice  serait  un  monument 
eternel  de  Son  amitie  pour  cette  cour  imperiale. 

Je  ferai  egalement  passer  ä  LL,  AA.  II.  les  insinuations  qui  regardent 
les  freres  de  madame  la  Grande-Duchesse  au  service  de  V.  M.,^  ce  qui 
sürcment  fera  un  tres  bon  effet.  Madame  la  Grande-Duchesse,  connaissant 
peu  sa  soeur  cadette,  lui  est,  ä  ce  qu'on  m'assure,  faiblement  attachee. 
M  ayant  souvent  parle  elle-meme  de  ses  freres,  je  crois  pouvoir  dire  avec 
sürete  ä  V.  M.  que  le  Prince  aine  est  celui  quelle  estime  le  plus  et  qui 
a  le  plus  de  credit  sur  eile  et  sur  le  Grand-Duc,  et  que  le  prince  Eugene 
est  celui  quelle  aime  le  plus.  L'aine  sera  celui  qui  dans  la  suite  aura  pro- 
bablement  le  plus  d'influence,  mais  eile  sera  toujours  tres  sensible  ä  tout 
ce  qui  arrivera  au  prince  Eugene." 

1  Vergl.  Nr.  28  573. 
-  Vergl.  S.  486  f. 
3  Vergl.  Nr.  28  710. 
*  Vergl.  S.  487  und  495. 
5  Vergl.  S.  495. 
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Potsdam,  26  juin  1781, 
Je  conviens  avec  vous  que  la  rupture  de  la  negociation  entre  les 
deux  cours  imperiales  pour  un  traite  que,  selon  votre  depeche  du  12, 
le  comte  Ostermann  vous  a  confirmee,  est  un  grand  bien;  mais  ce 
serait  se  faire  une  grande  illusion  que  de  se  flatter  que  mes  interets 
soient  par  cela  ä  l'abri  de  toute  atteinte,  L'engouement  de  l'Impera- 
trice  pour  l'Empereur  et  sa  disposition  ä  lui  prodiguer  ses  complai- 
sances,  sont  toujours  ä  redouter.  Pour  le  moment  present  peut-etre 
aucun  mal  n'en  est  ä  apprehender,  Mais  qui  me  garantit  qu'ä  la 
premiea-e  brouillerie  entre  moi  et  l'Autriche  l'Imp^ratrice  ne  fasse 
pencher  la  balance  pour  la  dernierc  et  s'interesse  plus  pour  eile  que 
pour  moi,  si  tant  y  a  qu'elle  ne  me  soit  contraire?  La  seule  con- 
solation  qui  me  reste,  c'est  que  ce  Prince  par  quelque  demarche  pre- 
cipitee  se  montrera  tel  qu'il  est,  et  que,  soit  les  affaires  de  Pologne, 
soit  d'autres  evenements  oü  il  croira  satisfaire  son  ambition  et  son 
esprit  d'agrandissement,  donneront  lieu  ä  de  nouvelles  brouilleries 
entre  les  deux  cours  imperiales.  Dejä,  si  l'Iniperatrice  persiste  dans 
son  idee  favorite  d'un  Empire  Grec,  eile  peut  compter  que  ce  ne  sera 
famais  par  l'appui  de  l'Empereur  qu'elle  pourra  la  mettre  en  execu- 
tion.  Dans  les  affaires  de  l'Empire,  au  contraire,  dont  on  n'a  qu'une 
connaissance  tres  superficielle  en  Russie,  il  est  pussible  que  l'Em- 
pereur l'entraine  dans  des  demarches  dieimetralement  opposees  au 
Systeme  et  ä  la  Constitution  de  l'Empire,  et  pour  la  mediation,  il  est 
assez  avere  que  ce  Prince  desire  ä  la  verite  que  le  nom  de  l'Im- 
peratrice  y  brille,  mais  qu'apres  avoir  dejä  obtenu  que  le  siege  en 
soit  etabli  ä  Vienne,^  le  prince  de  Kaunitz  saura  bien  tourner  toute 
cette  negociation  de  fa9on  que  les  interets  de  sa  cour  y  soient  supe- 
rieurement  favorises,  füt-ce  meme  aux  depens  de  la  Hollande  et  de 
son  traite  de  Barriere. 

C'est  dans  la  vue  d'ouvrir  ä  la  Russie  les  yeux  sur  les  pernici- 
eux  desseins  autrichiens  dans  cette  mediation,  que  je  vous  ai  fait 
differents  tableaux  de  la  Situation  actuelle  de  la  Hollande  vis-ä-vis  de 
la  cour  de  Vienne,  afin  de  les  mettre  sous  les  yeux  du  ministere  de 
Russie  et  le  disposer  ä  prendre  au  moins  soin  qu'ä  la  paix  future 
cette  Republique  ne  soit  au  moins  pas  accablee  sous  le  poids  de  la 
puissance  autrichienne,  si  la  Russie  ne  veut  pas  lui  accorder  son 
appui  et  sa  protection.^  Le  sieur  de  Heeckeren  a  passe  ici,^  et  lui 
ayant  parle,  il  m'a  paru  tres  mecontent  des  intrigues  autrichiennes 
ä  Petersbourg  dont  il  a  ete  temoin  oculaire. 


Vergl.  S.  280  und  288, 
Vergl.  Nr.  28  815. 
Vergl,  S,  541. 
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Quant  ä  mon  accession  ä  l'association  maritime,  dont  ma  ratification 
vous  sera  parvenue,  ä  l'heure  qu'il  est/  je  n'en  attends  ni  bien  ni 
mal  pour  le  commerce  de  mes  sujets,  et  vous  pouvez  compter  que 
les  puissances  europeennes  en  general  ont  trouve  dans  les  demarches 
que  la  Russie  a  faites  en  consequence  de  cette  neutralite  armee,  un 
nouveau  motif  de  se  persuader  que  toutes  ses  entreprises  se  fönt 
plutot  par  ostentation  que  dans  le  dessein  de  remplir  ses  engagements. 
Cela  a  paru  bien  clairement  ä  la  vue  de  la  dernierc  reponse  qu'elle 
a  faite  ä  la  republique  de  Hollande,  lorsque  celle-ci  a  reclame  les 
secours  stipules,-  et  qui  a  fait  baisser  extremement  son  credit,  L'Angle- 
terre,  aussi  bien  que  toute  lEurope  se  sont  convaincues  par  son 
contenu  qu'elle  aime  plus  paraitre  qu'etre  en  effet,  et  que  tout  l'effet 
de  cette  association  s'en  ira  ä-vau  l'eau.  Je  sais  bien  que  ce  sont  des 
reflexions  qu'on  ne  saurait  faire  publiquement  ä  la  cour  oü  vous  etes, 
mais  ce  n'est  toutefois  que  la  pure  verite,  et  l'experience  ne  les  con- 
firmera  que  trop. 

Pour  ce  qui  est  du  mariage  de  la  princesse  Elisabeth  de  Württem- 
berg, nous  ne  sommes  plus  dans  les  siecles  oü  pour  l'amour  d'une 
princesse  on  levait  les  boucliers  et  se  declarait  la  guerre.  Ces  temps 
sont  passes,  et  l'Imperatrice  ayant  une  fois  forme  ce  beau  lien  entre 
cette  Princesse  et  le  prince  de  Toscane,  je  ne  m'en  melerai  plus.  Je 
resterai  plutot  entierement  tranquille  et  lui  laisserai  pleine  liberte  de 
la  marier  ä  qui  bon  lui  semblera,  En  attendant,  vu  son  äge,  il  se  peut 
tres  bien  que,  comme  vous  dites,  la  Grande-Duchesse  connaisse  fort 
peu  cette  soeur  cadette,  et  je  suis  bien  aise  d'apprendre  que  les  princes 
Frederic  et  Eugens  ont  le  plus  de  part  ä  l'estime  et  ä  la  tendresse  de 
S.  A.  I.,  etant  effectivement  de  toute  cette  famille  ceux  qui  la  meri- 
tent  le  plus.  Apres  tout,  il  me  semble  qu'on  peut  bien  plus  attendre 
de  la  solidite  du  Grand-Duc  que  de  la  Grande-Duchesse.  Dejä  je  sais 
qu'il  n'a  pas  ete  si  epris  qu'elle  des  cajoleries  de  l'Empereur,  et  qu'il 
a  mieux  apprecie  toutes  ses  politesses  et  souplesses  ä  leur  juste  va- 
leur;  de  sorte  qu'il  faut  mettre  tout  notre  soin  ä  nous  conserver  son 
amitie.  ■]M 

Au  reste,  vous  sentirez  bien  tout  ce  qu'il  y  a  de  genant  et  d'humi- 
liant  dans  une  correspondance  oü  il  faut  porter  toujours  l'encensoir  au 
bout  de  sa  plume  pour  prodiguer  ses  louanges,  souvent  lä  oü  elles  ne 
sont  nullement  ä  leur  place.  Aussi  suis-je  fort  embarrasse  quelle  ma- 
tiere  choisir  pour  entretenir  S.  M.  I.  dans  les  lettres  immediates  que 
vous  me  conseillez  de  lui  adresser.  On  m'a  toujours  assure  qu'elle 
n'aime  pas  qu'on  y  fasse  entrer  la  politique,  et  c'est  la  raison,  pour- 
quoi  j'ai  interrompu  depuis  quelque  temps  ma  correspondance  imme- 

1  Vergl.  S.  518. 
-  Vergl.  S.  514. 
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diäte  avec  eile,  et  que  ce  n'est  que  de  temps  ä  autre  et  dans  de  cer- 

taines  occasions  indispensables  que  je  lui  ai  ecrit  de  ma  propre  main. 

Autre   chose  est,  si  on  a  vu  cette  grande  Princesse  et  qu'on  lui  a 

parle,   Alors  mille  sujets  se  presentent  pour  l'entretenir  et  lui  dire  des 

politesses.    Mais  vouloir  l'assurer,  par  exemple,  ä  l'heure  qu'il  est, 

que  sa  neutralite  armee  etait  le  plus  puissant  boulevard  de  la  liberte 

du  commerce,  serait  lui  dire  le  plus  insigne  mensonge  dont  il  n'y  a 

pas  un  mot  de  vrai.    Tout  aussi  peu  conviendrait-il  de  lui  marquer 

quel  temps  il  fait  ici,  s'il  a  plu  ou  fait  un  beau  soleil,  ou  bien  que  ses 

generaux  Bruce  et  Rumänzow  ont  passe  par  ici,  et  que  je  les  ai  admis 

en   ma  presence.^    Tout  cela   seraient   des   choses   qui  ne   sauraient 

Jamals  l'interesser;  de  sorte  que  vous  me  ferez  grand  plaisir  de  me 

marquer  plus  positivement  sur  quoi  il  vous  parait  le  plus  convenable 

de  faire  rouler  mon  commerce  de  lettres  avec  eile;  car  si  c'est  sur 

la  politique,  je  verrai  ce  que  je  pourrai  faire,  quoique  alors  je  crains 

bien  que  mes  lettres  ne   courent  risque  de  n'etre   pas  toujours  ap- 

plaudies.  t-   j     • 

redenc. 

Le  comte  Bruce  que  j'ai  vu  aujourd'hui,  m'a  fait  un  compliment 
tres  amical  de  la  part  du  Grand-Duc;  vous  temoignerez  ä  ce  Prince 
toute  l'etendue  de  ma  sensibilite  et  de  ma  reconnaissance. 

Nach  dem  Konzept;  der  eigenhändige  Zusatz  nach  der  Ausfertigung. 

28  836.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  26  juin  178L 

La  depeche  du  comte  de  Goertz  du  12  confirme  bien  mes  reflexions 
d'hier  sur  la  rupture  de  la  negociation  entre  les  deux  cours  im- 
periales.- C'est  toujours  un  grand  bien  que  le  traite,  qui  en  faisait 
l'objet,  n'est  pas  parvenu  ä  sa  consistance.  Mais  il  s'en  faut  bien  que 
je  puisse  me  flatter  pour  cela  d'un  triomphe  complet  sur  les  ruses 
autrichiennes  ä  la  cour  de  Petersbourg.  II  parait  plutöt  par  la  reflexion 
du  comte  Ostermann,  en  faisant  confidemment  part  de  cette  rupture 
au  comte  de  Goertz,  qu'elle  ne  portera  pas  la  moindrc  atteinte  ä 
l'engouement  de  l'Imperatrice  pour  l'Empereur  ni  ä  leur  etroite 
correspondance  reciproque,  Ce  serait  donc  se  faire  une  grande  Illu- 
sion que  de  se  flatter  d'une  eclipse  entiere  du  credit  de  l'Empereur  en 
Russie.  Non!  pareil  bonheur  est  encore  eloigne,  et  il  faut  encore 
d'autres  evenements  pour  demasquer  ce  Prince,  et  ma  consolation 
est  que  son  esprit  remuant  et  tracassier  en  amcnera  qui  dessilleront 
entierement  les  yeux  ä  l'Imperatrice.   En  attendant  la  copie  ci-jointe 


1  Vergl.  S.  542. 

2  Vergl.  Nr.  28  833  und  28  835. 


552 

de  mes  ordres  d'aujourd'hui^  vous  presentera  un  tableau  succinct, 
mais  fidele  de  la  maniere  que  j'envisage  les  differents  articles  de  la 
depeche  susmentionnee  du  comte  de  Goertz, 

Finckenstein   soll   die   Berichte   von   Keller  vom    15,   und   von   Chambrier 
vom  6.  Juni  beantworten,^ 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 


28  837.    AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 

A  STUTTGART. 

Potsdam,  26  juin  1781. 

J'approuve   le   compte   que   vous  venez   de   me   rendre,   par   votre 

depeche  du  16  de  ce  mois,  des  notions  qui  vous  sont  revenues  sur  le 

caractere   et   la  figure   de   la  princesse   Elisabeth   de   Württemberg.^ 

Quelque  avantageux  que  soit  l'ensemble  du  portrait  qu'on  vous  en  a 

fait,  les  choses  sont  trop  avancees  cependant  ä  l'egard  de  son  pro- 

chain  mariage  en  Toscane,  qui  est  tout  arrete  dejä  et  conclu,  pour 

qu'il   y   ait   le   moindre   espoir   d'y   apporter   aucun    changement;    de 

Sorte  que  vous  ferez  bien,  en  conformite  de  mes  ordres  anterieurs,  de 

laisser  tomber  entierement  ce  qui  est  relatif  ä  cette  affaire. 

XT    1    j        jr  ,  Federic. 

INach   dem   Konzept, 

28  838.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE, 

Riedesel  berichtet,  Wien  20,  Juni:  „On  compte  tres  fort  ici  sur  l'acquisi- 
tion  de  la  navigation  et  du  commerce  perdu  en  Flandre,  et  si  Ton  n'y 
prend  pas  garde  ä  temps,  le  coup  sera  fait  plus  tot  qu'on  ne  pense  peut- 
etre,  Puis  viendra  en  peu  le  tour  des  Venitiens  qui  commenceront  par 
ceder  llstrie,  puis  le  Pape  le  Ferrarois,  des  que  l'Empereur  aura  le 
duche  de  Modene,  et  la  Porte,  enfin,  si  Ion  reussit  ici  ä  faire  ä  Peters- 
bourg  que  blanc  est  noir,  devra  immoler  bien  plus  que  tout  cela,  et  de  cette 
fa9on,  Sans  coup  ferir,  ce  monarque  augmenterait  sa  puissance  dune 
maniere  tres  considerable,  D'apres  toutes  mes  notions  le  traite  entre 
rimperatrice  et  l'Empereur  n'est  point  signe  encore.  N'y  aurait-il  pas  moyen 
de  faire  dessiller  les  yeux  en  Russie  sur  les  suites  qui  pourraient  en 
resulter?" 

Potsdam,  27  juin  1781. 
Les  avis   que  vous  avez   re9us,  selon  votre   depeche  du   20,   sont 
tres  fondes.  Le  traite  entre  les  deux  cours  imperiales  n'est  non  seule- 

1  Vergl.  Nr    28  835. 

^  Demgemäß  Ministerialerlasse  an  Chambrier  vom  26,  und   an  Keller  vom 

30,  Juni. 

^  Madeweiß    berichtete    nach    Mitteilung    des    Arztes    Hopfengärtner,    „que 

cette  Princesse  joignait  ä  une  figure  belle  et  pr^venante  beaucoup  d'esprit, 

qu'elle  avait  un  caractere  hon  et  doux,  et  qu'elle  etait  tres  insinuante,  qu'il 

ne  la  croyait  pas  intrigante",    Vergl,  S,  477,  Anm,  4,  ^ 
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ment  point  signe,  mais  la  negociation  en  est  entierement  rompue  par 
les  incidents  que  mcs  derniers  ordres  vous  ont  indiques.^  Tous  les 
autres  projets  d'agrandissement  que  vous  attribuez  ä  TEmpereur,  ne 
sont  pas  nouveaux,  la  cour  de  Vienne  les  a  couves  depuis  longtemps, 
et  Jen  ai  une  parfaite  connaissance.  Mais  vous  considererez  que  ces 
plans  sont  plus  aises  ä  concevoir  qu'ä  executer;  de  sorte  qu'il  ne 
faut  pas  s'en  trop  effaroucher. 

Pour  la  negociation  de  paix,  eile  me  parait  encore  bien  eloignee; 
il  se  peut  cependant  que  l'hiver  prochain  on  en  fasse  l'ouverture. 
Mais  tant  qu'un  heureux  evenement  ne  donne  quelque  superioritc  ä 
l'une  ou  lautre  des  parties  belligerantes,  je  doute  fort  de  son  sucges, 
Quand  meme  l'Empereur  parviendrait  ä  disposer  la  France  ä  accepter 
son  plan,  l'Espagne,  selon  sa  fermete  jusques  ici  assez  prouvee,  n'y 
donnera  point  les  mains,  En  attendant,  ce  que  ce  Prince  dira  et  fera 
dans  les  differentes  cours  qu'il  visitera,  ne  restera  pas  secret,  Met- 
tant,  comme  il  fait,  peu  de  soin  ä  contenir  sa  langue,  il  lui  echappera 
sürement  par  sa  vivacite  des  propos  qui  nous  devoileront  ses  disposi- 
tions.  Mais  quand  meme  tous  ses  discours  parviendraient  ä  notre  con- 
naissance, nous  n'en  serons  pas  plus  avances  pour  cela. 

Quoi  qu'il  en  soit,  tout  ce  que  dessus  n'est  que  pour  votre  seule  et 

unique   information   et   direction,   et,    au   reste,   l'on   pretend   que   ce 

Prince  dirigera  son  retour  par  Strasbourg.  _    ,     , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  839.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  27  juin  1781. 

L'influence  de  la  Russie  en  Pologne  est  d'une  necessite  absolue; 
eile  ne  saurait  bonnement  y  renoncer  et  doit,  au  contraire,  veiller, 
comme  eile  fait,  suivant  votre  depeche  du  20  de  ce  mois,  avec  l'atten- 
tion  la  plus  scrupuleuse  de  l'y  maintenir  en  entier.-  II  y  a  toute 
apparence  aussi  qu'elle  la  conservera  sur  le  pied  primitif  et  actuel, 
Mais  cela  ne  la  disculpe  nullement  de  la  faute  d'avoir  retire  ses 
troupes  de  ce  royaume.^  Dans  peu  eile  sera  contrainte  de  les  y 
renvoyer  de  nouveau,  et  la  premiere  Diete  ou  les  moindres  troubles 
qui  pourront  s'y  elever,  l'y  obligera  sürement. 

La  nouvelle  de  la  rupture  de  la  negociation  pour  un  traite  d'alliance 
entre  les  deux  cours  imperiales,  mandee  au  comte  de  Stackeiberg  par 


1  Vergl.  Nr.  28  830  und  28  835. 

2  Buchholtz  berichtete:  „La  Russie  continue  toujours  de  veiller  sur  la 
Pologne  et  d'y  maintenir  son  influence  primitive."  Als  Beweis  führte  er  an, 
daß  außer  den  gewöhnlichen  Geldern  für  Pensionen  und  Bestechungen  noch 
ein  besonderer  Fonds  in  Warschau  zu  Stackeibergs  Verfügung  deponiert  sei. 
'  Vergl,  S.  36. 
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ses  amis  de  Petersbourg,  dont  votre  apostille  fait  mention,  se  trouve 
fondee.^  Elle  m'a  fait  bien  du  plaisir,  et  je  ne  puis  qu'etre  sensible 
aux  assurances  reiteratives  de  Tambassadeur  de  vouloir  tirer  de  cette 
circonstance  le  plus  grand  avantage  pour  le  soutien  du  Systeme  et  de 
la  bonne  cause.  II  parait  toutefois  par  mes  avis  directs  que,  malgre 
cela,  rimperairice  continue  toujours  ä  conserver  une  certaine  pre- 
dilection  pour  l'Empereur,  qui  fait  apprehender  qu'elle  ne  s'est  pas 
desistee  encore  entierement  de  toutes  liaisons  avec  ce  Prince  qu'elle 
pourrait  bien  consentir  ä  renouer  avec  le  temps.  A  quoi  n'y  ayant 
rien  ä  changer,  il  faut  attendre  patiemment  les  evenements,  qui,  je 
suis  persuade,  seront  seuls  capables  de  dessiller  les  yeux  de  cette 
Princesse  sur  les  veritables  desseins  de  TEmpereur,  et  comme  ses 
entreprises,  soit  en  Pologne  ou  ailleurs,  ne  tarderont  guere  ä  le 
demasquer,  il  faut  esperer  que  ce  sera  le  terme  qui  la  fera  revenir 
infailliblement  du  penchant  qu'elle  lui  porte,  f  ^     • 

Nach  dem  Konzept. 


28  840.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  27,  Juni,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
26.:-  ,,Le  tableau  que  V.M.  y  trace,  est  exactement  conforme  ä  la  Situation 
actuelle  des  affaires  de  Russie.  Quelque  satisfaction  que  m'ait  causee  la 
nouvelle  inattendue  de  la  rupture  de  la  negociation,  j'ai  bien  compris  que 
cela  n'influerait  pas  d'abord  sur  les  sentiments  de  l'Imperatrice  pour  l'Em- 
pereur, et  je  n'ai  pas  ete  surpris  par  consequent  de  ce  que  le  comte  Oster- 
mann a  dit  sur  ce  sujet  au  comte  de  Goertz.^  L'engouement  etait  trop  fori 
pour  cesser  tout  dun  coup.  L'Imperatrice  ne  voudra  pas  non  plus  se  donner 
tout  de  suite  un  dementi  sur  des  sentiments  qui  ont  ete  affiches  avec  une 
Sorte  de  publicite,  et  l'Empereur  est  trop  interesse  ä  l'entretenir  dans  ces 
dispositions,  pour  ne  pas  continuer  son  commerce  de  cajoleries.  Je  m'attends 
meme,  ainsi  que  je  Tai  dejä  marque  ...  ä  V.  M.,  qu'il  fera  de  nouvelles 
tentatives  pour  remettre  la  negociation  en  train." 

Potsdam,  28  juin  178L 
Rien  de  plus  analogue  que  nos  sentiments  sur  la  rupture  de  la 
negociation  du  traite  entre  les  deux  cours  imperiales.  Dans  le  fond 
c'est  toujours  un  grand  bien,  dont  cependant  jusques  ici  il  est  difficile 
de  bien  apprecier  la  juste  valeur.  Ce  sont  les  evenements  futurs  qui 
en  fixeront  le  prix,  et  je  les  attends,  pour  determiner  plus  parti- 
culierement  les  avantages  que  je  pourrai  m'en  promettre, 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  Nr.  28  827  und  28  835. 

2  Vergl.  Nr.  28  836. 

3  Vergl.  S.  548. 
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28  841.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  28  juin  1781, 

Tächez  d'apprendre  toutes  les  particularites  possibles  sur  la  pro- 
menade  actuelle  de  TEmpereur  aux  Pays-Bas,  pour  me  les  communi- 
quer,  et  recueillez  surtout  les  propos  que  vous  entendrez  lui  ctre 
echappes,  lesquels,  bien  loin  d'etre  toujours  indifferents,  laissent 
entrevoir  souvent,  laute  d'etre  sur  ses  gardes  et  aimant  ä  parier 
beaucoup,  des  choses  qu'il  aura  mieux  valu  tairc.  Vous  me  ferez 
plaisir  de  me  mander  egalement  ce  qui  reviendra  ä  votre  connais- 
sance  des  demarches  et  entreprises  de  ce  Prince  en  France,  oü  Ton 
pretend  toujours  qu'il  a  dessein  de  se  rendre. 

Du  reste,  il  est  bien  temps,  ce  me  semble,  que  la  Republique  se 
reveille  de  son  assoupissement,  et  quelle  commence  ä  devenir  active 
et  ä  montrer  quelque  vigueur  dans  ses  Operations  maritimes,  Le  plus 
convenable  ä  ses  interets  dans  les  circonstances  presentes  serait,  ce 
me  semble,  pour  ne  pas  se  voir  isolee  et  abandonnee  ä  elle-meme,  de 
se  licr  avec  la  France,^  Je  sais  bien  que  cela  sera  sujet  ä  bien  des 
difficultes,  mais  je  ne  connais  certainement  aucune  autre  ressource 
pour  eile, 

Enfin,  n'oubliez  pas  de  repondre  de  ma  part  et  de  temoigner  toute 
ma  sensibilite  par  un  compliment  convenable  et  des  plus  polis  que 
vous  pourrez  imaginer,  aux  insinuations  que  le  duc  Louis  de  Bruns- 
wick vous  a  faites,  suivant  l'apostille  de  votre  depeche  du  22  de  ce 
mois,"  qui  m'est  bien  parvenue. 
P.  S. 

Je  suis  curieux  de  savoir  ce  que  l'abbe  RaynaP  fait  ä  La  Haye. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  842.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS, 

Potsdam,  28  juin  1781. 
Votre  depeche   du   18  ne   fait  que  confirmer  la  faiblesse  du  mini- 
stere  de  Versailles,    En  effet  l'on  ne  peut  guere  compter  sur  sa  fer- 

1  Vcrgl.  Nr.  28  797. 

2  Prinz  Ludwig  Ernst  hatte  eine  schriftliche  Beschwerde  gegen  die  Bürger- 
meister von  Amsterdam  den  Generalstaaten  eingereicht  und  Beweise  oder 
Genugtuung  gefordert  (vergl.  Nr.  28  831).  Gleichzeitig  hatte  er  Thulemeier 
unterrichtet  und  ihm  eine  französische  Übersetzung  der  Schrift  für  den 
König  in  Aussicht  gestellt. 

3  Wegen  der  von  ihm  neu  veranstalteten  Ausgabe  seines  Buches  „Histoire 
philosophique  et  politique  des  etablissements  et  du  commerce  des  Europecns 
dans  les  deux  Indes"  mit  starken  Ausfällen  gegen  Religion  und  Regierung 
war  Raynal,  wie  Goltz  am  25.  Mai  berichtet  hatte,  nach  Brüssel  und  von  da 
angeblich  nach  Holland  geflüchtet. 
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mete,  et  il  me  semble  que  celle  de  l'Espagne  arretera  le  plus  la 
fougue  de  lEmpereur,  Quoi  qu'il  en  soit,  je  vous  Tai  dejä  fait  ob- 
server,  et  je  vous  le  repete:  ce  Prince  ne  fera  nullement  eclater  tout 
d'un  coup  ses  projets.^  Peut-etre  en  touchera-t-il  quelque  chose  au 
roi  de  France.  Mais  ce  ne  sera  que  fort  superficiellement  et,  pour 
ainsi  dire,  ä  la  volee.  Ce  sera  aupres  de  la  Reine,  sa  soeur,  et  de  sa 
clique  que  s'etablira  proprement  le  foyer  de  ses  intrigues,  C'est 
par  son  canal  seul  qu'il  pourra  s'en  promettre  quelque  succes,  et  si 
le  Hasard  veut  qu'elle  mette  un  Dauphin  au  monde,  eile  gouvernera 
tout  le  royaume,  Jusqu'ici  le  moment  n'est  pas  encore  venu 
d'etaler  ses  vues,  Rien  n'est  encore  decide  entre  les  puissances 
belligerantes,  et  aucune  ne  peut  s'attribuer  quelque  sup^riorite,  La 
France  ne  sait  pas  m6me  encore  la  position  et  le  sort  actuel  de  ses 
flottes.  Ce  ne  sera  donc  qu'ä  la  fin  de  la  campagne  que  ses  differents 
ressorts  commenceront  leur  jeu,  et  jusque  lä  je  ne  saurais  rae  per- 
suader  qu'il  fasse  quelque  demarche  publique  et  precipite,  Tel  est 
au  moins  le  point  de  vue  sous  lequel  j'envisage  la  position  actuelle 
des  affaires  entre  les  deux  cours. 
Ce  que  vous  dites  du  baron  Breteuil,-  est  tres  vrai- 
En  attendant,  le  duc  de  Glocester  est  venu  faire  visite  ä  l'Em- 
pereur  en  Flandre.  II  s'est  abouche  avec  lui  et  est  retourne  ä 
Londres,^  tres  satisfait  de  cette  entrevue,  C'est  un  nouvel  indice  de 
l'intimite  entre  les  deux  cours,  et  il  me  parait  impossible  que,  la 
partialite  de  lEmpereur  pour  l'Angleterre  se  manifestant  en  diffe- 
rentes  occasions  trop  ouvertement,  eile  echappe  ä  l'attention  du 
ministere  de  Versailles  et  ne  lui  fasse  voir  clairement  que  tous  ses 
desseins  sont  contraires  aux  vrais  interets  de  la  France, 

Au  reste,  le  defaut  de  nerf,  de  fermete  et  de  vigueur  dans  ce 
ministere  ne  permet  pas  de  compter  beaucoup  sur  les  efforts  de  la 
France  et  de  ses  allies.  La  prise  de  Gibraltar  me  parait  au  moins, 
malgre  toutes  les  troupes  que  l'Espagne  y  destine,  une  vraie  chimere, 
Cette  forteresse  resistera  toujours  contre  la  force  de  ses  assiegeants 
par  sa  position  naturelle,  et  ce  n'est  que  par  la  famine  qu'il  sera 
possible  de  la  reduire.  Ce  ne  sera  donc  point  de  ce  c6te-lä  que  les 
maisons  de  Bourbon  recueilleront  des  trophees.  Si  elles  en  ont 
ä  attendre,  ce  ne  sera  que  par  les  progres  ulterieurs  de  Hyder  Ali, 
et  comme  une  plus  longue  continuation  de  la  guerre  ne  convient 
nullement   ä   aucune   des   puissances  belligerantes,   peut-etre   que   le 

1  Vergl.  Nr.  28  832. 

2  Goltz  berichtete:  ,,Je  ne  crois  pas  qu'il  alt  ete  demandc  par  la  cour." 
Breteuil  besuche  oft  Paris,  sei  es,  um  Verwandte  wiederzusehen,  sei  es, 
,,pour  trouver  un  autre  moment  favorable  d'entrer  dans  le  ministere,"  Vergl. 
S.  530,  Anm.  2. 

^  Bericht  Thulemeiers,  Haag  22.  Juni, 
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depit  leur  inspirera  ä  toutes  les  trois  des  dispositions  plus  pacifiques, 

et  qu'au  bout   du  compte   chacune   se  trouvera  ä  peu  pres  loin   de 

son  but  et  peut-etre  au  point  d'oü  eile  est  partie. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  843.    AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Pofsdam,  28  juin  1781, 
Votre  depeche  du  15  m'oblige  de  nouveau  ä  vous  exhorter  de 
mettre  plus  d'interet  dans  vos  rapports.  Jusques  ici  leur  contenu  ne 
vaut  pas  la  peine  de  les  lire.  Vous  n'y  touchez  pas  les  sujets  les 
plus  importants  dans  le  moment  present,  Tels  sont  entre  autres: 
si  l'Angleterre  a  besoin  de  la  paix  et  si  eile  presse  l'Empereur  de  la 
lui  procurer;  des  nouvelles  favorables  ou  contraires  ä  ses  interets, 
ainsi  que  ce  qu'on  pense  de  l'Empereur  et  de  son  voyage  en  Flandre; 
comment  on  envisage  la  visite  que  le  duc  de  Glocester  y  a  faite  ä 
ce  Prince/  et  d'autres  nouvelles  relatives  ä  la  guerre  et  ä  la  paix. 
Voilä  des  articles  qui  meritent  toute  votre  attention,  et  en  redoublant 
vos  efforts,  vous  ne  manquerez  jamais  de  bien  etoffer  vos  depeches. 

Je  m'y  attends  de  votre  zele.  _ 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  844.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  15.  Juni,  daß  er  gemäß  den  Erlassen  vom  26. 
und  29.  Mai-  Ostermann  unterrichtet  hat,  ,,que  vous  vouliez  bien,  Sire,  en 
consideration  de  l'intervention  de  S.  M.  I.  rendre  la  parole  ä  la  cour  de 
Montbeliard,  mais  que  vous  vous  flattiez  en  meme  temps  que  S.  M.  et 
LL.  AA.  II.  regarderaient  ce  sacrifice  comme  un  monument  eternel  de  cette 
amitie  que  vous  leur  portiez."  Er  hat  dem  Vizekanzler  auf  seinen  Wunsch 
Auszüge  aus  den  Erlassen  für  die  Zarin  zugestellt  und  durch  den  Prinzen 
Kurakin  das  Großfürstenpaar  von  dem  Verzicht  des  Königs  in  Kenntnis 
gesetzt. 

,,J'ai  cru  devoir  profiter  de  toutes  ces  circonstances  presentes,  pour 
tächer  d'obtenir  ce  que  V.  M.  a  desire  depuis  longtemps  et  ce  qui,  obtenu 
dans  ce  moment,  me  semblerait  en  tout  sens  pouvoir  produire  un  excellent 
effet,  C'est  la  nomination  d'un  ministre  russe,  dont  la  residence  serait  au 
centre  de  lAlIemagne.  J'ai  ose,  dans  l'esperance  de  Sa  gracieuse  appro- 
bation,  prendre  sur  moi  de  dire  au  vice-chancelier  que  V.  M,  mavait 
Charge  de  lui  dire  seulement  verbalement  si  ce  ministre  ne  croyait  pas  ce 
moment  oü  V.  M.  faisait  un  sacrifice  aussi  essentiel  ä  l'Imperatrice,  propre 
pour  lui  demander  cette  nomination  comme  un  retour  de  complaisance,  V.  M. 
n'ayant  au  fond  d'autre  but  que  de  voir  l'Imperatrice  instruite  par  ses  pro- 
pres ministres  et  par  lä  d 'une  maniere  impartiale  de  tout  ce  qui  se  passait 

^  Vergl.  S.  556. 

2  Vergl.  Nr.  28  779  und  28  787. 
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dans  1  Empire,  afin  que  vous  ne  soyez  pas  toujours  dans  le  cas  de  faire  des 
insinuations  qu  on  pourrait  taxer  de  partiales."  Ostermann  hat  den  Vor- 
schlag gebilligt  und  um  dessen  kurze  schriftliche  Formulierung  gebeten,  die 
er  der  Zarin  vorlegen  wird, 

Goertz  fährt  fort  im  Hinblick  auf  die  österreichisch-russische  Verhand- 
lung: „A  juger  humainement,  il  est  des  plus  heureux  [evenements],  cette 
difficulte  d'etiquette  paraissant  mettre  une  barriere  ä  toute  alliance  meme 
future  entre  les  deux  cours  imperiales  et  servir,  pour  ainsi  dire,  de  sceau 
ä  la  perpetuite  de  celle  entre  la  Prusse  et  la  Russie  . . , 

Sil  y  a  quelque  chose  d'affligeant,  c'est  la  faiblesse  extreme  de  la  jeune 
cour,  Le  Grand-Duc,  prince  vertueux  et  des  meilleures  dispositions,  est 
excessivement  faible,  et  madame  la  Grande-Duchesse  a  un  coeur  excellent 
et,  avec  un  grand  ascendant  sur  son  epoux,  prend  toutes  les  impressions 
qu'on  lui  donne.  Cela  rend  l'avenir  assez  douteux,  et  il  est  difficile  de  rien 
prevoir  sur  de  telles  donnees.  Toutefois,  aussi  longtemps  que  les  freres 
resteront  au  service  de  V.  M.,  il  n'y  a  pas  ä  craindre  que  ce  mariage  du 
prince  aine  de  Toscane,  s  il  a  meme  Heu,  puisse  produire  maintenant  un 
grand  effet." 

Potsdam,    30   juin    178L 

Je  sens,  ä  la  verite,  tout  le  prix  de  la  rupture  de  la  negociation 
entre  les  deux  cours  imperiales;  eile  m'a  fait  un  plaisir  infini,  et 
ma  joie  en  sera  complete,  s'il  en  resultent  tous  les  avantages  que, 
dans  votre  depeche  du  15,  vous  vous  en  promettez,  L'insinuation 
que  vous  avez  faite,  ä  cette  occasion,  au  sujet  de  la  nomination  d'un 
ministre  russe  dans  l'Empire,  me  parait  de  meme  fort  ä  sa  place; 
j'y  applaudis  parfaitement,  et  si  eile  fait  impression,  Ton  ne  saurait 
que   s'en  promettre   de  grands  avantages. 

Mais  apres  tout  cela  et  si  nous  ne  voulons  pas  nous  precipiter 
dans  nos  esperances  flatteuses,  il  me  semble  qu'on  ne  saurait  pre- 
sumer  pour  cela  que  toute  liaison  entre  les  deux  cours  soit  coupee 
pour  toujours.  Pareil  bonheur  n'existera  plus  tot  qu'apres  que  quelque 
demarche  de  1  Empereur  que  sa  vivacite  laissera  echapper,  l'aura 
demasque  et  aura  dessille  entierement  les  yeux  ä  l'Imperatrice, 

L'infraction  du  traite  de  Barriere,  oü  il  se  mettra  au-dessus  des  en- 
gagements  les  plus  sacres  de  sa  maison,  pour  enlever  ce  commerce 
ä  la  Hollande  et  porter,  ä  leurs  depens,  le  sien  ä  son  comble,  fera 
apparemment  le  premier  eclat  de  sa  concupiscence  de  preferer  ses 
interets  ä  toute  consideration  de  justice  et  d'equite. 

L'Empire  d'Allemagne  fera  le  second  foyer  de  ses  intrigues,  pour 
empörter  tous  les  riches  benefices  de  l'Eglise  en  faveur  de  sa  maison 
et  y  ajouter  encore  d'autres  avantages,  soit  de  gre  ou  de  force,  et  par 
les  differentes  manieres  dont  il  empietera  sur  la  Constitution  ger- 
manique. 

La  republique  de  Venise  aura  son  tour  egalement,  et  il  tächera, 
3",  de  lui  escroquer  ou  l'Istrie  ou  teile  autre  de  ses  provinces  qui 
pourra  lui  convenir,  pour  avoir  une  entree  plus  libre  dans  le  Milanais. 
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4'*  La  pretendue  intelligence  etroite  avec  la  Russie  lui  servira  de 
pretexte  d'attraper  de  la  Porte  encore  quelque  morceau  friand  de 
ses  provinces,  et,  sans  parier  de  ses  desseins  pernicieux  contre  ma 
maison,  dont  je  vous  ai  dejä  souvent  prevenu,^  la  mort  du  duc  de 
Modene  lui  paraitra,  enfin, 

5"  une  epoque  tres  favorable  pour  obliger  le  Pape  ä  lui  ceder  le 
Ferrarois. 

De  cette  fa9on,  ce  Prince  ambitieux  et  conquerant  parviendrait, 
imperceptiblement  et  ä  peu  de  frais,  ä  une  superiorite  si  decidee  que 
sa  puissance  ne  saurait  manquer  d'etre  redoutable  ä  toutes  les  puis- 
sances  de  l'Europe,  Elle  l'approcherait  de  cette  monarchie  univer- 
selle ä  laquelle  sa  maison  a  aspire  depuis  plusieurs  siecles,  et  pour  y 
parvenir,  il  n'epargnera  sürement  rien  pour  dissimuler  avec  soin  ses 
idees  d'agrandissement  ä  la  Russie  et  l'endormir  sur  leur  etendue 
par  toutes  sortes  de  ruses  et  d'illusions.  A  en  juger  meme  sur  ce 
qui  s'est  passe  jusques  ici  sous  mes  yeux,  je  ne  vous  cacherai  point 
non  plus  que  je  ne  suis  pas  sans  crainte  que  la  Russie  par  les 
adulations  autrichiennes  ne  mollisse  ä  la  fin  et  ne  se  reläche  preci- 
sement  lä  oü  le  bien  de  l'Europe  exigerait  la  plus  grande  fermete. 

Selon  tout  ce  que  vous  me  dites  du  caractcre  de  la  jeune  cour,  il 
me  semble  surtout  que  ce  relächement  est  plus  ä  apprehender  dans 
leur  regne  futur  que  dans  l'actuel.  II  est  bien  vrai  qu'il  y  a  une 
grande  difference  ä  faire  ä  cet  egard  entre  le  Grand-Duc  et  la 
Grande-Duchesse.  Les  bonnes  dispositions  du  premier  me  sont  con- 
nues,  mais  lä  derniere  se  laissant  entierement  gouverner  par  ses  pere 
et  mere,  que  l'interet  le  plus  chetif  est  capable  d'entrainer  dans  les 
plus  fausses  demarches,  je  crains  infiniment  qu'une  petite  pension  de 
la  part  de  la  cour  de  Vienne  ne  mette  ses  parents  entierement  dans  [sa] 
manche  et  ne  les  rende  absolument  esclaves  de  ses  volontes.  Ajoutez 
ä  cela  le  mariage  de  leur  princesse  Elisabeth  avec  le  neveu  de 
l'Empereur  et  l'etablissement  de  ce  jeune  couple  ä  Vienne,  et  supposez 
pour  un  moment  qu'alors  il  s'agisse  d'une  election  d'un  Roi  des 
Romains  ou  de  quelque  vacance  d'une  mitre  considerable,  et  vous 
conviendrez  que  ce  n'est  pas  pousser  son  imagination  trop  loin  que 
de  presumer  que  l'Empereur  aura  beau  jeu  de  procurer  la  premiere 
dignite  au  beau-frere  de  la  Grande-Duchesse  et  les  autres  ä  ses 
neveux  puines  de  Toscane,  et  qu'il  trouvera  bien  moyen  de  disposer 
cette  derniere  par  les  impulsions  de  ses  parents  ä  ne  lui  pas  etre 
contraire  dans  ses  vastes  desseins;  de  sorte  que,  si  eile  a  avec  cela 
ce  grand  ascendant  sur  le  Grand-Duc  son  epoux  que  vous  lui  attri- 
buez,  l'aspect  de  l'avenir  reste  toujours  alarmant,  et  il  est  bien  ä 
craindre  que,  sans  alliance  formelle,  la  cour  de  Vienne  n'ait  la  plus 


Vergl.  S.  379,  402,  415  und  458. 
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^rande  influence  ä  la  cour  oü  vous   etes.    D'ailleurs,   qui  sait  si  la 

gioutonnerie  autrichienne  ne  couve  encore  le  dessein  de  mettre  un 

prince  de  Toscane  sur  le  tröne  de  Pologne?  Enfin,  de  quelque  cöte 

qu'on  tourne  ses  regards,  il  est  de  la  derniere  necessite  de  prevenir, 

autant  qu'il  est  possible,   la  jeune  cour  sur  la  cupidite  sans  bornes 

de  l'Empereur,  afin  de  l'y  preparer  et  d'empecher  que,  les  differents 

cas  existants,  eile  ne  soit  pas  surprise  et  seduite  par  les  suggestions 

autrichiennes,    Les  freres   de   la   Grande-Duchesse,   qui   sont  ä  mon 

Service  et  dont  eile  fait  tant  de  cas,  vous  paraissent,  ä  la  verite,  le 

meilleur  boulevard  contre  toutes  ces  apprehensions.   Mais  vous  savez 

tout  aussi  bien  que  moi  qu'ä  la  mort  de  l'Imperatrice,  sa  belle-mere, 

la  Grande-Duchesse  veut  procurer  ä  son  frere  aine,  celui  qui  a  le  plus 

de  part  ä  son  estime  et  tendresse,  le  duche  de  Courlande,  et  alors  il 

sort  de  mon  service,  et  qui  sait  si  l'avenement  de  leur  sceur  au  trone 

imperial  de  Russie  ne  fera  changer  tous  ces  Princes  d'idees  et  ne  leur 

inspirera  d'autres  dispositions  nullement  favorables  pour  moi? 

Voilä,  mon  eher  comte,  assez  de  considerations,  pour  m'entretenir 

encore  dans  une  certaine  apprehension  sur  l'avenir,  et  tant  que  je 

n'y   verrai   plus    clair,   vous   sentirez   vous-meme   que   je   ne   saurais 

me  defaire   entierement  de  ma  defiance  sur  la  tournure  que  pour- 

raient  prendre  mes  affaires  en  Russie.  ^    ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  845.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  30  juin  1781. 

Finckenstein  wird  beauftragt,  auf  Zinzendorffs  mündliche  Anzeige  der 
künftigen  Vermählung  des  Prinzen  Anton  mit  der  Prinzessin  Caroline  von 
Savoyen  ebenfalls  mündlich  zu  antworten.  „II  me  parait  egalement  süffisant 
que  vous  soyez  l'interprete  de  l'interet  que  je  prends  ä  cet  heureux 
evenement," 

Au  reste,  le  comte  de  Goertz  me  parait  se  faire,  selon  sa  depeche 
du  15,  une  idee  jusqu'ici  au  moins  trop  favorable  de  la  rupture  de  la 
negociation  du  traite  entre  les  deux  cours  imperiales.  II  pense  que 
tout  est  dit,  depuis  que  cette  negociation  a  manque,^  Mais  je  crois 
avoir  grand  sujet  de  ne  la  pas  regarder  sous  ce  point  de  vue.  Autant 
que  l'experience  m'a  fait  connaitre  le  manege  politique  de  la  cour 
de  Vienne,  eile  ne  se  laisse  pas  rebuter  par  un  premier  revers.  Elle 
a  toujours  plusieurs  cordes  ä  son  arc;  si  l'une  manque,  eile  a  recours 
ä  une  autre,  et  je  suis  persuade  que  ce  premier  echec  ne  l'arretera 
pas.  Elle  redoublera  plutot  ses  eflorts  aupres  de  l'Imperatrice,  et  s'il 
n'y  a  absolument  pas  moyen  d'ebranler  sa  fermete,  eile  attachera  ses 

1  Vergl.  Nr.  28  844. 
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filets  ä  la  jeune  cour,  pour  la  captiver.    Rien  ne  sera  neglige  pour 

lembeguiner   et   l'avoir    dans    sa   manche,    et   sous    les    auspices    du 

mariage  [de]  la  soeur  cadette  de  la  Grande-Duchesse,  eile  employera 

toutes   sortes   de   ruses  et  d'intrigues,   pour  parvenir  ä  son  but.    Ce 

n'est  toutefois  pas  que  je  ne  contemple  cette  rupture  avec  beaucoup 

de  plaisir  et  que  je   ne  la  regarde  comme  un  grand  bien,    Mais  ce 

serait  se  faire  illusion  que  de  se  flatter  qu'il  ne  nous  reste  maintenant 

plus  rien  ä  redouter,    Bien  au  contraire,  les  detours  insidieux  de  la 

politique  autrichienne  sont  trop  connus,  et  la  prudence  veut  qu'on  ne 

discontinue  point  de  la  suivre  pas  ä  pas,   pour  aviser  ä  temps  aux 

moyens   d'en  arreter   les   progres.    Le   comte   de    Goertz   me   parait 

avoir  besoin  de  cet  avertissement,  et  j'ai  täche  de  lui  en  demontrer 

la  necessite  et  l'importance  dans  la  reponse   que  je   viens   de   faire 

ä  sa  depeche  du  15^  et  dont  je  vous  confie  la  copie  ä  la  suite  de  la 

presente,  t-    i     • 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 
'  Vergl.  Nr.  28  844. 


Korresp.  Friedr.  II.,  XLV 


Personenverzeichnis  ^ 

Für  die  mit  *  bezeichneten  Namen  vergl.  auch  S,  576  f. 


Abdul  Hamid,  türk.  Sultan;  430. 

Adolf  Friedrich  IV.,  reg,  Her- 
zog von  Mecklenburg-Strelitz;  418, 

A  g  u  i  1  a  r  ,  Graf,  span.  Botschafter 
in  Wien:  308. 

A  i  g  u  i  1 1  o  n  ,  Herzog,  Armand  Vig- 
nerot  Duplessis  Richelieu,  bis  Juni 
1774  franz.  Staatssekretär  und  Chef 
des  Departements  der  Auswärtigen 
Angelegenheiten:  225. 

Albert,  Herzog  von  Sachsen- 
Teschen,  kursächs.  Prinz,  österr. 
Feldmarschall  und  Reichsfeldmar- 
schall, seit  Juli  1781  Gouverneur 
und  Generalkapitän  der  österr. 
Niederlande:  72.  481. 

d'Alembert,  Jean  Le  Rond, 
franz.  Schriftsteller:  490.  537, 

Alexander    der    Große:    486. 

Alexander,  russ.  Großfürst,  älte- 
ster Sohn  des  Großfürst-Thron- 
folgers Paul:   171,   172. 

*Alvensleben,  Philipp  Karl  von, 
preuß.  Kammerherr  und  außer- 
ordentl.  Gesandter  in  Dresden:  62. 
63,  75,  106,  112,  118.  124.  125,  217, 
271.  272,  448, 

Anton,  kursächs,  Prinz:  560, 

Anton  Ulrich,  Herzog  von  Braun- 
schweig-Wolfenbüttel  (t  1774):  26, 
28,  40,  45,  52,  61.  97,  104;  seine 
Kinder:  26,  28,  40.  43,  45,  52,  61, 
97,   104,  153, 

A  r  a  n  d  a  ,  Graf,  Pedro  Pablo  Alba- 
raca  de  Bolea,  span.  Botschafter 
in  Paris:   135,  332,  376,  483, 

Arnold,  Benedikt,  amerikan.  Ge- 
neral:  111,  275, 

Asseburg,  Achatz  Ferdinand  von 
der,  russ,  bevollm,  Minister  am 
Reichstag  in  Regensburg:  19.  50 — 
52.  61.  62,  88,  98,  126,  151, 

A  u  g  u  s  t  a  ,  Prinzessin  von  Würt- 
temberg, Gemahlin  des  Prinzen 
Friedrich,  geb,  Prinzessin  von 
Braunschweig- Wolfenbüttel:  1.  10. 
11,   15. 

Augustus:   14. 


August  III.,  Kurfürst  von  Sachsen, 
König  von  Polen  (t  1763):  422. 

August  Wilhelm,  Prinz  von 
Preußen,  ältester  Bruder  König 
Friedrichs  II,   (f  1758):  389, 

Axt,  ehemal.  preuß,  Resident  in 
Warschau:   16,   17,  55, 

Axt,  Gemahlin  des  voranstehenden, 
geb.   Tepper:   55. 

B 

Bakunin,  Peter  Wassiliewitsch, 
russ.  Staatsrat:  263.  287.  293.  350, 
391.  392,  453,  473.  478,  484.  487. 
495.  503—505.  508.  512.  518.  521. 
526. 

Bamberg:  siehe  Franz  Ludwig. 

du  Barry,  Gräfin,  Marie- Jeanne 
Gomarde  de  Vaubernier:  225. 

Barthelemy,  Fran^ois,  franz. 
Legationssekretär  in  Wien:  223.  440. 

Bayer,  Andreas,  Bischof  von  Kulm: 
541.   547. 

Bayern:  siehe  Karl  Theodor. 

Beichlingen,  Gräfin,  Sophie  Al- 
bertine,  Gemahlin  des  Prinzen  Lud- 
wig Eugen  von  Württemberg:  10, 
12,  53,  54,  73,  75,  82,  132,  152,  174, 
182,  190,  196,  210,  230,  231,  241, 
242, 

Belderbusch,  Freiherr,  Kaspar 
Anton,  Kaiserl,  Wirkl,  Geh,  Rat, 
kurcöln.  Geh,  Konferenzminister: 
63,   146. 

B  e  1  g  i  o  j  o  s  o  ,  Graf,  Ludwig,  österr. 
Geh,  Rat,  Generalfeldwachtmeister, 
außerordentl,  Gesandter  und  be- 
vollm, Minister  in  London:  184, 

Benckendorf,  Anna  Juliane  von, 
Gemahlin  des  russischen  Obersten 
von  Benckendorf,  ehemal,  Ehren- 
dame der  Prinzessin  Dorothea  von 
Württemberg,  geb.  Freiin  Schilling 
von  Canstadt:  230,  231, 

B  e  n  d  a  ,  Franz,  Konzertmeister  in 
der  Königl,  Kapelle  in  Berlin:  352, 

van  Berckel,  Engelbert  Fran- 
(;ois,  Pensionär  von  Amsterdam: 
49,   67,    101,    103,    117, 


^  Die  Schreibung  der  Namen  erfolgt,  soweit  möglich,  nach  den  eigenhändigen 
Unterschriften, 
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Bernstorff,  Graf,  Andreas  Peter, 
dän,  Minister  der  Auswärtigen 
Affairen  (bis  Mitte  November 
1780):  45.  47.  48.  58.  59.  77.  85.  100. 
126.   127.   179. 

Besborodko,  Alexander  Andre- 
jewitsch,  Kabinettssekretär  der 
Zarin  Katharina  IL:  203.  215.  228. 
263.  287,  293.  313.  350.  371,  391. 
415.  437.  453.  465.  473.  478—480. 
484.  487.  494.  495.  503—506,  508, 
512.  518.  521.  526.  533.  538. 

Bestushew-Rjumin,  Graf, 

Alexej  Petrowitsch,  russ.  Feldmar- 
schall und  früherer  Reichskanzler 
(t  1766):  422. 

B  e  t  z  k  y  ,  Iwan  Iwanowitsch,  russ. 
Geh.  Rat,  Präsident  der  Akademie 
der  schönen  Künste,  Direktor  des 
Kadettenkorps  und  des  Fräulein- 
stifts in  Petersburg,  Vorleser  der 
Zarin  Katharina  II.:  20. 

Binder,  Freiherr,  Friedrich,  ehe- 
mal. Geh,  Staatsrat  in  der  österr, 
Hof-  und  Staatskanzlei:  308. 

Birckhahn,  Jakob  Albrecht  von, 
Major  im  preuß.  Kürassierregiment 
Arnim  (Nr.  4):  244. 

B  i  s  m  a  r  c  k  ,  August  Wilhelm  von, 
preuß.  Kammerherr  und  außer- 
ordentl.  Gesandter  in  Kopenhagen: 
47.  261.  385.  404.  405.  482,  490. 
497.  520, 

B  1  e  i  s  w  i  j  k  ,  Pieter  van,  Großpen- 
sionär von  Holland  und  Westfries- 
land: 30,  156,  284, 

B  o  r  c  h  ,  Jan  Carel  van  der,  hoUänd. 
Gesandter  beim  Fürstbischof  von 
Lüttich:  3.  86, 

B  r  a  n  i  c  k  i ,  Graf,  Franz  Xaver, 
poln,  Kronfeldherr  (Mitte  Januar 
bis  April  1781  in  Petersburg):  133. 
134,  327,  337.  369.  375.  381,  393. 
398,  466—468. 

Braunschweig-Wolfenbüt- 
t  e  1  :  siehe  Anton  Ulrich;  Char- 
lotte; Ferdinand;  Karl  Wilhelm 
Ferdinand;  Ludwig  Ernst;  Peter. 

B  r  e  t  e  u  i  1 ,  Baron,  Ludwig  August 
Le  Tonnelier  de,  franz,  Bot- 
schafter in  Wien:  65,  72,  129,  152. 
174.  175,  193,  211,  223,  275,  298, 
308,  316,  324,  339.  396.  424.  440. 
489.  493.  530.  540.  556. 

Bruce,  Graf,  Jakob  Alexandro- 
witsch,  russ,  General  en  chef  und 
Generaladjutant  der  Zarin:  542.  551, 

*Buchholtz,  Heinrich  Ludwig, 
preuß.  Resident  in  Warschau;  16. 
17.  36,  37,  44.  45.  52.  55,  66.  71.  81. 


82.  91,  108.  109.  122.  123.  133.  134. 
152,  153,  159—161,  183,  191,  205, 
206,  217,  218,  223—225,  240,  252. 
271—273.  281.  282.  289.  290.  296— 
298.  314.  315.  317.  329.  330.  337. 
345.  346,  353,  354,  358,  359,  362. 
368,  369,  375,  381,  397,  398,  406, 
407,  425,  441,  442,  452,  453.  468 
493.  494.  496.  507.  508.  516.  517. 
527—529,  535.  553,  554, 

Buchholtz,  Johann  August, 
preuß,  Kriegs-  und  Domänenrat, 
Tresorier  und  Hofstaatsrentmeister: 
352, 

B  u  1  g  a  k  o  w  ,  Jakob  Iwanowitsch, 
russ,  Legationsrat,  zum  Gesandten 
in  Konstantinopel  designiert:  130, 
144.  323,  545.  546. 

Burghauss,  Gräfin,  Wilhelmine 
Dorothea,  Gemahlin  des  österr. 
Feldmarschalleutnants  Graf  Otto 
Ludwig  Konrad  Burghauß,  ehemal, 
Hofdame  der  Markgräfin  Wilhel- 
mine von  Baireuth,  geb.  von  der 
Marwitz:   133. 


Friedrich  Caarten  und 
Sohn,  hoUänd.  Handeishaus:  187, 

Caesar:  486, 

Calchas  :    101. 

Caroline,  Königin  beider  Siciiien, 
Gemahlin  König  Ferdinands,  geb. 
österr.  Erzherzogin:  99. 

Caroline,  sardin.  Prinzessin, 
Tochter  des  Königs  Victor  Ama- 
deus  III.:  560, 

C  a  s  t  r  i  e  s  ,  Marquis,  Charles  Eu- 
gene Gabriel  de  La  C  r  o  i  x  ,  franz, 
Minister  der  Marine:  31,  164,  331, 

C  a  t  a  n  e  o  ,  Graf,  Johann,  preuß, 
Rat  und  Resident  in  Venedig:  352, 

Chaillet  d'Arnex,  Bürgermei- 
ster in  Neuchätel:  280. 

Chalil  Hamid,  türk,  Reis- 
Effendi:  144, 

*Le  Chambrier  d'Oleires, 
Baron,  preuß,  Kammerherr,  außer- 
ordentl,  Gesandter  in  Turin:  23, 
138.  195.  196,  280,  291,  343.  417. 
435.  480,  534,  552, 

Charlotte  (Philippine  Charlotte), 
Herzogin  von  Braunschweig-Wol- 
fenbüttel,  Witwe  Herzog  Karls, 
geb.  Prinzessin  von  Preußen, 
Schwester  König  Friedrichs  IL:  137. 

Choiseul  d'Amboise,  Herzog, 
Stephan  Franz,  Graf  von  S  t  a  i  n  - 
V  i  1 1  e  ,  bis  Dezember  1770  franz, 
Staatssekretär   und   Chef   des   De- 

36* 
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partements  der  Auswärtigen  Ange- 
legenheiten: 202,  203.  225. 

Christian  VII.,  König  von  Däne- 
mark: 11.  13.  42.  45.  46.  74.  101. 
261.  334.  335.  410.  411.  469.  470. 
524.   526. 

Christine,  Königin  von  Schwe- 
den {t  1689):  290. 

Cicero:  292. 

Clemens  Wenzel,  kursächs. 
Prinz,  Erzbischof  und  Kurfürst  von 
Trier:   136. 

Clinton,  Henry,  engl.  General- 
major, Oberbefehlshaber  der  Trup- 
pen  in   Amerika:  301. 

C  o  b  e  n  z  1  ,  Graf,  Ludwig,  Kaiserl. 
Wirkl.  Kämmerer,  außerordentl. 
Gesandter  und  bevollm.  Minister 
in  Petersburg:  19.  20.  22.  88.  89. 
150.  210.  227.  228.  236.  263—266. 
269.  270.  274.  275.  277.  278.  280. 
282.  287.  293.  294.  367.  371.  378. 
399.  415.  436.  442.  453.  463.  464. 
466.  467.  472.  474—476.  489.  490. 
500.  519.  538.  548. 

C  ö  1  n  :  siehe  Maximilian;  Maximi- 
lian Friedrich. 

C  o  1  1  o  r  e  d  o  ,  Fürst,  Rudolf,  Kai- 
serl. Wirkl.  Geh.  Rat  und  Reichs- 
konferenzminister, Reichshofvize- 
kanzler: 85.  418. 

C  o  1  o  m  b  ,  Peter,  preuß.  Kammer- 
präsident in  Aurich:  243. 

C  o  1  o  n  n  a  ,  Graf,  in  Schlesien:  155. 
162. 

C  o  n  V  e  r  t  ,  aus  Neuchätel,  zum 
preuß.  Gesandten  in  Konstanti- 
nopel designiert:   3. 

"Corberon,  Chevalier,  Marie  Da- 
niel Bourree,  franz.  Legationssekre- 
tär in  Petersburg  (bis  Mitte  Ok- 
tober 1780),  zum  Gesandten  in 
Zweibrücken  designiert:  7.  8.  31. 
36.  43.  44.  73. 

C  r  e  u  t  z  ,  Graf,  Gustav  Philipp, 
schwed.  Kammerherr  und  außer- 
ordentl.  Gesandter  in  Paris:  48. 

C  r  ö  s  u  s  :  38. 

Czartoryski,  Fürst,  Adam,  Sohn 
des  nachstehenden,  General  von 
Podolien:   81. 

Czartoryski,  Fürst,  Augusl 
Alexander,  Woywode  von  Ruß- 
land: 81, 

D 

Dänemark:  siehe  Christian  VII.; 
Friedrich;  Friedrich;  Juliane  Marie. 

D  a  1  b  e  r  g  ,  Reichsfreiherr,  Karl 
Theodor  Anton  Maria,  Domherr  in 
Mainz    und    Würzburg,    Statthalter 


von  Erfurt:  137.  143.  161.  168.  186. 
187.  252.  253.  260.  286.  317.  338. 
354.  367.  368.  375.  396.  434.  443. 
444. 

D  a  n  a  e  :  368.  416. 

Daschkow,  Fürstin,  Katharina, 
Witwe  des  russ.  Generalmajors 
Fürst  Nikolaus  Daschkow,  geb. 
Gräfin   Woronzow;   473.   526. 

D  e  b  o  1  i  ,  August  von,  poln.  Kam- 
merherr, bevollm.  Minister  in  Pe- 
tersburg: 278. 

D  e  1  f  i  n  o  ,  Ritter,  vcnezian.  Gesand- 
ter  in  Paris:    135. 

D  o  1  g  o  r  u  k  i  ,  Fürst,  Wladimir 
Michailowitsch,  russ.  Generalleut- 
nant, außerordentl.  Gesandter  in 
Berlin:  63.  134.  385.  413. 

"Dorothea  (Friederike  Dorothea 
Sophie),  Württemberg.  Prinzessin, 
Gemahlin  des  Prinzen  Friedrich 
Eugen,  geb.  Markgräfin  von 
Schwedt:  9.  11.  15.  18.  21.  24.  25. 
37—39.  41.  50.  56.  60,  112.  153. 
178.  230.  231.  250.  256.  303.  304, 
320.  364.  382—384.  390.  391.  432. 
439.  457—459.  462,  484.  485.  487, 
495.  498.  505.  510.  514.  559. 

Draskovich  von  Trako- 
s  t  i  a  n  ,  Graf,  Joseph  Kasimir, 
österr.  Feldzeugmeister,  Komman- 
dant von  Prag:  448. 

Dschanikli  Ali  Pascha:   185. 


Eden,  Morton,  engl,  außerordentl. 
Gesandter  in  Kopenhagen:  322. 

Elisabeth,  Kaiserin  von  Ruß- 
land (t  1762):  155.  247.  249.  297, 
402.   411.   420.  422. 

Elisabeth,  österr.  Erzherzogin, 
Tochter  Kaiser  Franz'  I.;  2.  18.  74, 
88.  99. 

Elisabeth  (Elisabeth  Wilhelmine 
Luise),  Prinzessin  von  Württem- 
berg, dritte  Tochter  des  Prinzen 
Friedrich  Eugen  (geb.  1767):  7. 
9—13.  15.  18,  21.  23—26.  28.  31.  32. 
35.  37—41.  43.  45.  49—53.  56.  57. 
60.  61.  69.  71.  72.  74.  76.  77.  83.  85. 
90.  96.  97.  100.  104.  106.  107.  113. 
116.  117.  126.  135.  139.  151.  154, 
156.  173.  174.  177—179.  182.  190, 
210,  231,  250.  256.  299.  303.  304, 
320.  328.  334.  344.  363.  364,  378, 
380—384.  390.  391.  401.  416.  431— 
433.  439.  444.  446.  450.  455.  457. 
458.  462.  464.  477.  484—488.  494, 
502.  505,  510.  511.  513.  521.  539, 
548,   550.   552.   559.   561. 
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Elisabeth  Christine,  Königin 
von  Preußen,  geb.  Prinzessin  von 
Braunschweig-Bevern:  334.  404.  411. 

E  1 1  i  o  t ,  Hugo,  engl,  bevollm.  Mi- 
nister in  Berlin:  54.  64.  70.  187. 
194.  285.  316.  322.  346.  347.  376. 

Emminghaus,  Theodor,  Edler 
von,  prcuß.  Resident  beim  nieder- 
rhein.  und  westfäl.  Kreis  in  Cöln: 
443.  444. 

Engelhardt,  russ.  Oberst:  55. 
393.  441. 

Engelhardt,  Alexandra  Wassi- 
liewna:  134.  327.  337.  369.  393. 

Engelhardt,  Katharina  Wassi- 
liewna,  Schwester  der  voranstehen- 
den, Hofdame  der  Zarin  Katha- 
rina II.:  43.   113. 

England:  siehe  Friedrich; 

Georg    III.;    Georg;    Wilhelm    III.; 
Wilhelm    Heinrich. 

Entraigues,  Marquis,  franz.  be- 
vollm. Minister  in  Dresden:  137. 
161. 

von  Esterhazy,  österr.  Gene- 
ral:   125. 

Esterhazy,  Graf,  Kaiserl.  Kam- 
merherr: 425.  426.  431. 

Eugen,  Württemberg.  Prinz,  dritter 
Sohn  des  Prinzen  Friedrich  Eugen, 
preuß.  Oberstleutnant,  seit  25.  Mai 
1781  Oberst:  25.  26.  38.  155.  209. 
487.  494.  495.  548.  550.  558.  560. 


F  a  g  e  1  ,  Heinrich,  erster  Greffier 
der   Generalstaaten:    156.    284. 

Ferdinand,  reg.  Herzog  von 
Kurland   (f  1737):   168. 

"Ferdinand,  Prinz  von  Braun- 
schweig-Wolfenbüttel,  bis  1766 
preuß,  Generalfeldmarschall:  28. 
51.  336.  469.  470.  524.  526. 

"Ferdinand,  preuß.  Prinz,  dritter 
Bruder  König  Friedrichs  II.,  Gene- 
ral der  Infanterie,  Chef  eines  In- 
fanterieregiments, Herrenmeister 
des  Johanniterordens:  9.  23.  37. 
38.  49.  50.  60.  256.  303.  304.  328. 
432, 

Ferdinand,  österr.  Erzherzog, 
zweiter  Sohn  des  Großherzogs  Leo- 
pold von  Toskana:  4,  43,  107,  154. 
170.  175.  212.  246.  248.  260.  286. 
287.  317.  338.  368.  373  443.  444. 
446.    450.    455.    488,    539.    559.    560, 

"Finckenstein,  Graf,  F  i  n  c  k 
von,  Karl  Wilhelm,  preußischer 
Etats-  und  Kabinettsminister:  1 — 6. 
12.  13.  20—23,  26,  27,  29—31,  39— 


42.  47.  54.  57.  58,  63,  64,  70.  73— 
76.  80.  81.  83.  84,  89,  90,  92,  95, 
96.  110.  115.  116.  118.  137.  138,  143. 
144,  151.  155.  156,  161—163,  167— 
169,  176,  177.  180.  181.  186.  187. 
191.  192.  194.  195,  197,  198,  204. 
205.  220.  221,  226,  229,  230.  232— 
234.  239,  240,  243.  244.  247—249. 
257—259.  261,  267,  273,  274,  280. 
282.  283.  285.  286.  295,  296,  300. 
301.  310.  311.  314.  316.  317.  321. 
322.  328.  329,  332,  343,  346—348. 
358.  361,  362,  364.  365,  368.  373. 
374.  376.  377.  386.  390.  391.  394— 
396.  398.  399.  403—405.  411,  413. 
414.  417.  419,  420,  422.  423.  426. 
433.  434.  438,  442—445,  450,  453. 
454.  458—460,  471,  480,  487—490. 
497—501,  505—508,  513,  519—521. 
533,  534,  536,  541.  542.  546,  547, 
551,   552.   554,   560,   561, 

Frangopulo,  Jhannaki,  Sekretär 
des  preuß,  Residenten  von  Gaffron 
in  Konstantinopel:  428, 

Frankreich:  siehe  Heinrich  IV,; 
Ludwig  XIV,;  Ludwig  XV.;  Lud- 
wig XVI.;  Maria  Antoinette, 

Franz,  österr,  Erzherzog,  ältester 
Sohn  des  Gl oßheiziogs  Leopold  von 
Toskana:  7,  9—12,  15,  23—25.  32. 
35.  38—41.  49—52.  56,  57,  60.  69. 
71,  72,  74.  76.  77.  90,  97,  100,  105, 
106,  113.  116.  151.  154.  156.  174. 
182.  190.  210.  380.  381.  383.  386. 
391.  394.  401.  431.  439.  444.  446. 
450.  455.  457.  464.  465.  471.  484. 
485.  487.  494.  501.  513.  515.  539. 
550.  558.  559. 

Franz  Karl,  Graf  von  Vellbrück, 
Fürstbischof  von  Lüttich:  3,  29.  30. 
64.  86.  218. 

Franz  Ludwig,  Reichsfreiherr 
von  Erthal,  Fürstbischof  von  Würz- 
burg, Bischof  von  Bamberg:  2.  93. 
98.  109.  137.  161.  186.  253.  260.  317. 

Franziska,  Gemahlin  des  frühe- 
ren Herzogs  von  Kurland,  Prinz 
Karl  von  Sachsen,  geb.  Krasinska: 
125. 

Fräser,  Ritter,  Wilhelm,  im  De- 
partement der  Auswärtigen  Ange- 
legenheiten in  London:  361. 

Friederike,  preuß.  Prinzessin, 
Tochter  des  Prinzen  von  Preußen 
Friedrich  Wilhelm  aus  seiner  ersten 
Ehe  mit  Prinzessin  Elisabeth  von 
Braunschweig-Wolfenbüttel;  256. 
300.  320.  334—336.  409—411.  469. 
524. 
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Friederike  Elisabeth  Ama- 
lie  Auguste,  Württemberg. 
Prinzessin,  zweite  Tochter  des 
Prinzen  Friedrich  Eugen:  18, 

Friedrich,  reg.  Herzog  von  Meck- 
lenburg-Schwerin:  418. 

Friedrich,  Kronprinz  von  Däne- 
mark: 7.  11.  13.  21.  25.  26.  28.  32. 
38.  40.  43.  45.  51.  57.  60.  61.  69.  85. 
90.  96.  97.  104.  112.  126.  135.  156. 
173.  178.  179.  230.  250.  256.  299. 
300.  320.  334.  335.  409.  469.  484. 
524, 

Friedrich,  Erbprinz  von  Däne- 
mark, Sohn  König  Friedrichs  V. 
aus  der  Ehe  mit  seiner  zweiten 
Gemahlin  Juliane  Marie:  25.  42. 
43.   77. 

Friedrich,  Herzog  von  York, 
Fürstbischof  von  Osnabrück:  222. 
223. 

'Friedrich,  Württemberg.  Prinz, 
ältester  Sohn  des  Prinzen  Friedrich 
Eugen,  preuß.  Oberst  und  Chef 
eines  Dragonerregiments:  9 — 12.  15. 
21.  23.  38—42.  49—52.  55—57.  61. 
82.  83,  96.  153—155.  162.  174.  250. 
251.  393.  487.  494.  495.  514.  515. 
548.    550.    558.    560. 

'Friedrich  Eugen,  Württem- 
berg. Prinz,  bis  1769  preuß.  Gene- 
ralleutnant und  Chef  eines  Dra- 
gonerregiments: 2.  7.  9—13.  15.  18. 
20.  21.  23—25.  32,  37—43.  49.  50. 
53.  56.  57.  60.  69.  72—76.  82.  90. 
96.  97.  100,  107.  112,  116.  153.  156, 
177.  178,  182,  196.  231,  250,  256, 
303,  320,  328,  344,  363,  364,  380— 
384,  386,  390,  391.  432.  433.  439, 
457,  462,  463,  471,  477,  484.  485. 
487.    495.    498.    504.    505.    510.    559. 

Friedrich  Karl,  Reichsfreiherr 
von  Erthal,  Erzbischof  und  Kurfürst 
von  Mainz:  4.  109.  136.  253.  260. 
267.  286.  337. 

Friedrich  Ludwig,  Landgraf 
von  Hessen-Homburg:    168, 

Friedrich  Wilhelm,  Freiherr 
von  Westphalen  zu  Fürstenberg 
und  Laer,  Fürstbischof  von  Hildes- 
heim, Koadjutor  von  Paderborn: 
80.   115, 

Friedrich  Wilhelm,  Prinz  von 
Preußen,  ältester  Sohn  des  Prinzen 
August  Wilhelm,  Generalleutnant 
und  Chef  eines  Infanterieregiments: 
5.  7,  8,  13—15,  19,  25.  37.  46.  61. 
62.  111.  120.  126.  139.  141.  149.  150. 
154.  163.  201.  214.  228.  307.  380. 
382.    384.    400.    402.    410.    411.    414. 


423.  436.  439,  450,  458,  459,  463. 
469.  486.  502. 

Friedrich  Wilhelm,  Prinz  von 
Preußen,  ältester  Sohn  des  voran- 
stehenden: 25.  26.  61.  62.  104.  120. 
126,  256.  300.  303.  304.  320.  328. 
334.  363.  364.  380—383,  394,  395. 
416.    431—433.    439.    462.    477.    485, 

Frie's,  Freiherr,  Johann,  Bankier 
in  Wien:  80.  222. 

Fürstenberg,  Freiherr,  Franz 
Friedrich,  Domherr  und  Vicarius 
generalis  des  Domkapitels  von 
Münster,  ehemal.  Minister  dieses 
Hochstifts  bei  dem  Erzbischof  von 
Cöln:  22. 


*G  a  f  f  r  o  n  ,  Christian  Friedrich  von, 
preuß.  Resident  und  Geschäfts- 
träger in  Konstantinopel:  3.  44.  86. 

119.  130.  144.  185.  225.  259.  260. 
290.  323.  354.  387.  397,  428,  462. 
492.    493.    517.    518.    547, 

G  a  1  e  n  o  s:  96. 

Georg  IIL,  König  von  Großbritan- 
nien, Kurfürst  von  Hannover:  49. 
54.  64.  67.  70.  74.  101.  145.  156.  201, 
241.  324.  522. 

Georg,  Prinz  von  Wales:  231. 

George,  Martin  Joseph  von,  kur- 
sächs.  Geh.  Legationsrat  und  Ge- 
sandter in  München:  364. 

Glocester:  siehe  Wilhelm  Hein- 
rich. 

G  o  e  r  n  e  ,  Friedrich  Christoph  von, 
preuß,  Etatsminister,  Chef  des  vier- 
ten und  fünften  Departements  des 
Generaldirektoriums  und  der  See- 
handlung: 261. 

*G  o  e  r  t  z  ,  Graf,  Eustachius,  Herr  zu 
Schlitz,  preuß,  Etatsminister,  außer- 
ordentl,  Gesandter  und  bevoUm. 
Minister  in  Petersburg:  4.  5.  11.  12. 
17—20.  22.  24—26.  32—34.  42.  43. 
50—53.  55.  60—62.  69.  70.  76—78. 
88.  89.  95—99.  103—106.   111—113. 

120.  121.  126.  127.  130—132.  134. 
138—140.  144.  147—151.  153.  158— 
160.  171—173.  178—180.  184.  187— 
189.  197.  198,  203,  204,  208—210. 
215.  216.  221.  222.  227—230.  232. 
233.  236—240.  242—249.  253—259. 
261.  263—265.  269—271.  273.  277— 
280.  282.  283.  285.  287—289.  292— 
296.  305—307.  311—314.  317.  319— 
322.  326—328.  333.  334.  337,  340— 
343,  345—347.  349—351.  357—360. 
362.  365.  366.  371—374.  378—381. 
384—386.  391—395.  397—399.  401— 
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405.  413—417.  419.  421—424.  429— 
434.  436—438.  442.  445.  448—451. 
453.  456—459.  461.  463—466.  468. 
472—475.  477—480.  484—490.  494— 
498.  500—506.  508.  510—515.  518— 
521.  526.  527.  532—534.  536—541. 
546—552.    554.    557—561. 

G  o  e  r  t  z ,  Graf,  Karl  Friedrich  Adam, 
Herr  von  Schlitz,  Bruder  des  vor- 
anstehenden, preuß.  Generalmajor 
und  Flügeladjutant:  84. 

Golizyn  (Galizin),  Fürst,  Dmitrij 
Alexejewitsch,  russ.  Kammerherr 
und  außerordentl.  Gesandter  im 
Haag:  89.  309.  340—342. 

Golizyn  (Galizin),  Fürst,  Dmitrij 
Michailowitsch,  russ.  Generalleut- 
nant und  Wirkl.  Kammerherr,  bc- 
vollm.  Minister  in  Wien:  107.  188. 
246.  248.  288.  293.  294.  296.  308. 
315.  327.  342.  396.  418.  440.  463. 
464.    467.    471.    473.    499.    519. 

Golizyn  (Galizin),  Fürstin,  Amalie, 
Gemahlin  des  Fürsten  Dmitrij  Ale- 
xejewitsch, geb.  Comtesse  Schmet- 
tau:  89. 

*G  o  1 1  z  ,  Freiherr,  Bernhard  Wil- 
helm, preuß.  Oberst,  Flügeladjutant 
und  Kammerherr,  außerordentl.  Ge- 
sandter in  Paris:  3.  7.  8.  22.  26.  30. 
31.  35.  36.  43.  47.  48.  59.  67.  68.  72. 
73.  84.  89.  92—95.  103.  110.  111. 
118.  119.  123.  124.  130.  135.  136. 
145—147.  157.  158.  164.  165:  174— 
178.  184.  193.  200.  206.  207.  212. 
213.  219,  220.  225.  226.  234.  235. 
242.  253.  261.  262.  267.  268.  275. 
276.  283.  290.  291.  301.  308.  309. 
318.  319.  323.  324.  330—332.  338— 
340.  348.  355.  362.  363.  369.  370. 
375.  376.  385.  387—389.  397.  399. 
400.  405.  407.  408.  418.  419.  426. 
427.  434.  435.  445.  446.  454—456. 
460.  471.  472.  476.  477.  483.  490. 
501.  508.  509.  515.  516.  521.  522. 
530.  531.  536.  537.  545.  546.  555— 
557. 

Goltz,  Freiherr,  Georg  Konrad  von 
der,  Vater  des  voranstehenden, 
preuß.  Generalleutnant  (f  1747): 
124. 

G  r  a  n  e  r  i  ,  Peter  Joseph  von,  sar- 
din.  bevollm.  Minister  in  Wien: 
196.  291. 

Grimm,  Friedrich  Melchior,  Mit- 
arbeiter an  der  Encyclopädie:   160. 

Groschlag,  Freiherr  von  Diepurg, 
Karl  Willibald,  franz.  Gesandter  im 
oberrhein.  Kreis:  109,  137.  143.  144. 
161.  169.  317.  391. 


Gross,  Friedrich  von,  russ.  Resi- 
dent in  Hamburg:  342, 

G  u  i  c  h  e  n  ,  Graf,  Luc  Urbain  du 
Bouexic,   franz.   Admiral:   48. 

G  u  1  d  b  e  r  g ,  Ove  H  o  e  g  h  von,  dän. 
Staatssekretär:   25.  43.  50,  77. 

Gustav  III.,  König  von  Schweden: 
311.  520. 

H 

Hagen,  Baron,  in  Mecklenburg:  23. 
27. 

H  a  n  n  i  b  a  1:   29. 

Harris,  James,  engl,  bevollm.  Mi- 
nister und  außerordentl.  Gesandter 
in  Petersburg:  19.  70.  73.  126,  138. 
150,  179.  180.  188.  189.  204.  208. 
216.  222.  257.  270.  285.  316.  320. 
322.  326.'  333.  334.  346.  361.  393. 
399.  422.  430.  455.  463.  474.  476. 
489.  490. 

H  a  t  z  f  e  1  d  t ,  Graf,  Karl  Friedrich, 
österr,  Wirkl.  Geh.  Rat  und  Staats- 
minister:  78.   85.    107,  231.  516. 

van  Heeckeren  van  Brande- 
burg, Dirk  Jan,  hoUänd.  außer- 
ordentl. Botschafter  (bis  Mitte  Mai 
1781  in  besonderer  Mission  nach 
Petersburg  gesandt);  66.  73.  136. 
159.  184.  341.  424.  511.  514.  523. 
541.    545.    549. 

Heinrich  IV.,  König  von  Frank- 
reich (t  1610):  31.  352. 

Heinrich,  preuß.  Prinz,  zweiter 
Bruder  König  Friedrichs  IL,  Gene- 
ral der  Infanterie,  Chef  eines  In- 
fanterieregiments:  1.  128, 

Herbert,  Freiherr,  Peter  Philipp, 
österr,  Internuntius  in  Konstanti- 
nopel: 119.  198. 

HerculesRainaldus,  reg.  Her- 
zog von  Modena:  149.  406.  559. 

Herostrat:   249. 

*Hertzberg,  Ewald  Friedrich  von, 
preuß.  Etats-  und  Kabinettsminister: 
1.  2.  4.  29.  30.  47.  57.  58.  63.  64.  70. 
96.  137.  187.  191.  192.  198.  204.  261. 
267.  316.  321.  322.  384—386,  398, 
403—405.  413.  414.  433.  442.  443. 
480,  487.  505—508.  519—521, 

Hessen-Homburg:  siehe  Fried- 
rich Ludwig. 

H  e  y  d  e  n  ,  Graf,  Reinhard  Adrian 
Karl  Wilhelm,  hoUänd.  außerordentl. 
Gesandter  in  Berlin:   343. 

Hieronymus,  Graf  CoUoredo, 
Erzbischof  von   Salzburg:   98. 

H  i  1  d  e  s  h  e  i  m:  siehe  Friedrich  Wil- 
helm. 
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Hochstctter,  Gottfried  Adam 
von,  preuß.  Geh.  Rat  und  Gesand- 
ter am  kurpfälz.  Hof  und  beim 
oberrhein.  Kreis:  1.  2.  443.  444. 

Hofenfels,  Christian  von,  zwei- 
brückenscher  Minister;  168.  267. 
361.  364. 

Hohenheim,  Reichsgräfin,  Fran- 
ziska, geschiedene  Freifrau  von 
Leutrum,  geb.  Freiin  von  Bernar- 
din:  24.  132.  182,  189.  196.  344.  405. 

Hohenzollern,  Graf,  Karl,  Ko- 
adjutor  des  Bistums  Kulm:  541. 

van  H  o  o  p  ,  Baron,  Heinrich,  hol- 
länd.   Gesandter  in  Brüssel:  491. 

Hopfengärtner,  Arzt  in  Stutt- 
gart:  552. 

H  o  y  m  ,  Karl  Georg  Ernst  von,  preuß. 
Etatsminister  und  dirigierender  Mi- 
nister von  Schlesien;  261.  285.  295. 

H  r  z  a  n  ,  Graf,  Franz,  Kardinal,  Kai- 
serl.  Geh.  Rat  und  bevoUm.  Minister 
in  Rom:   370. 

Hülsen,  Graf,  Joseph,  poln.  Gene- 
ral: 517. 

H  y  d  e  r  Ali,  Chan-Bahadur,  Herr- 
scher von  Maisur:  376.  435.  476. 
556, 

I 

Izet  Mehemed  Pascha,  türk. 
Großvezier  (seit  April  1781):  354. 
493,  517.  547. 

J 

J  a  b  1  o  c  k  i:   siehe   Zablocki. 

J  a  c  o  b  i ,  kurpfälz.  Rat:  22. 

Jerusalem,  Johann  Friedrich 
Wilhelm,  Abt,  dann  Vizepräsident 
des  Konsistoriums  in  Wolfenbüttel: 
137. 

Joseph  IL,  Römischer  Kaiser,  seit 
29.  November  1780  auch  König  von 
Ungarn  und  Böhmen:  2.  4.  6.  7.  9 — 13. 
17—27.  30—32.  35—44.  50.  52—57, 
59—62.  64.  65.  69.  71.  72.  75—80. 
82—85.  87—89.  91—99.  101.  103— 
105.  107.  108.  110—116.  118.  120— 
123.  125.  127—131.  133—136.  138— 
149.  151—159.  162.  166.  167.  169. 
170.  172—182.  185.  188—191.  193, 
195—200.  202—212.  215.  217—221. 
226—260.  263—267.  269—283.  287— 
290.  292—301.  305—317.  319—324. 
326.  327.  329—333.  335—339.  341— 
345.  347.  351—353.  355.  357—363 
366.  367.  369—371.  373—387.  389— 
402.  404—411.  413—416.  418.  420— 
431.  433.  436—438.  440—442.  444— 
446,  448—461.  463—467.  469.  470. 
472—476.  478—481.  483—486.  488— 
496.    498—501.   505—509.    511—514. 


516—519.    521.   523—530.   532—543. 

545—560. 
Josepha    Maria   Antonia,   zweite 

Gemahlin    des    Römischen    Kaisers 

Joseph    IL,     geb.     Prinzessin     von 

Bayern   (f   1767):  466. 
"Juliane  Marie,  Königin- Witwe 

von  Dänemark,  Gemahlin  des  1766 

gestorbenen    Königs    Friedrich  V., 

geb.  Prinzessin  von  Braunschweig- 

Wolfenbüttel:  11.  25.  40.  43,  45.  46. 

50—52.    58.    59.    77.    100.    101.    140. 

141.    154.    202.    203.    249.    250.    256. 

299.   300.   334—336.    404.   410.   411. 

469.    470.    484.    485.    504.    524—526. 
Julius,  Baron,  Karl,  ehemal.  österr. 

Hauptmann,   in   Warschau:    51.   52. 

55.    91.    92,    95.   98.    104.    109.    122. 

139.    148.    152.    159.    179.    183.    191. 

195.    204.    206.    208.    211.    215.    217. 

221.    224.    264.    265.    270.    275,    280. 

283.    293.   330.    342.    345.   352.   353. 

358.  397.  406.  425. 

K 

Kamenskoi,  Michael  Fedoro- 
witsch,   russ.   Generalleutnant:  314. 

Karadscha,  Nicola,  türk.  Pforten- 
dolmetscher:  86.    144. 

Karl  der  Große,  Deutscher  Kai- 
ser (t  814):  335. 

Karl  V.,  Römischer  Kaiser  (f  1558): 
207. 

Karl  XII.,  König  von  Schweden 
(t   1718):   144. 

Karl  III.,  König  von  Spanien:  242. 
285.  295.  409.  416.  426. 

Karl,  reg.  Herzog  und  Pfalzgraf 
von  Zweibrücken-Birkenfeld;  161. 
168.   320—322.   360.   361.   364.   460. 

Karl,  österr.  Erzherzog,  dritter 
Sohn  des  Großherzogs  Leopold  von 
Toskana;  68.  154.  175.  212.  246. 
248.  260.  286.  287.  317.  338.  368, 
373.    443.    444.    455.    488.    559.    560. 

Karl  Alexander,  Prinz  von 
Lothringen,  österr.  Generalfeldmar- 
schall, Generalkapitän  der  österr. 
Niederlande,  Großmeister  des 
Deutschordens  (t  1780);  345. 

"Karl  Eugen,  reg.  Herzog  von 
Württemberg;  2.  10.  18.  21.  24.  53. 
68.  74.  88.  90.  106.  107.  132.  151. 
152.  177.  182.  189.  190.  196.  216. 
231.  304.  305.  328.  344.  364.  380— 
384.  386.  391.  405.  432.  439.  462. 
463.  474.  477.  485.  521. 

Karl  Theodor,  Kurfürst  von 
Bayern  und  der  Pfalz;  26.  76.  85. 
89.  92.  93.  98.  113.  169,  249,  320— 
323.  360. 
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Karl  Wilhelm  Ferdinand, 
reg.  Herzog  von  Braunschweig- 
Wolfenbüttel,  preuß,  General  der 
Infanterie:   360.   362.   428.   515. 

"Katharina  II.,  Kaiserin  von  Ruß- 
land: 5.  13—17.  19.  20.  24.  33.  34. 
40.  43.  45.  46.  48.  51.  66.  69.  71.  73. 
76.  88.  91.  95.  97—99.  102.  104— 
106.  111—113.  120.  122.  126.  127. 
131.  138.  139.  145.  147—150.  155. 
158—160.  162.  163.  171—175.  178— 
180.  183.  184.  188.  189.  191.  197. 
201.  202.  204—206.  208.  209.  211. 
212.  214—218.  221.  222.  224.  227— 
230.  232.  233.  235—240.  242—250. 
252—257.  262—266.  268—283.  287— 
291.  293.  294.  296.  298—302.  305— 

307.  309—314,  316,  317.  319—321. 
325—327.  330.  333—336.  339—347. 
349—353.  356—359.  366.  369.  371— 
373.  377—380.  382—386.  388.  389. 
391,  393—395.  397.  399.  401—403. 
406.  408—424.  426—430.  432—442. 
444—446.  448—458.  460.  461.  463— 
466.  468—474.  478—515.  517—520. 
522—536.  538.  539,  541—543,  546— 
552.    554.    557,    558,    560, 

Kaunitz-Rittberg,  Fürst,  Wen- 
zel, österr.  Hof-  und  Staatskanzler: 
6.  65.  78.  79.  85.  96.  107—109.  113. 
115.  120.  121.  129.  132.  142.  146. 
147,  149.  166.  170.  174—176.  178. 
193,  205,  211.  222,  223.  227.  228, 
230—232.  234.  239.  241.  246.  248, 
252,    266,    273—275.    283.    288.    298. 

308.  315.  322.  324,  327.  330,  333. 
334.  342.  345.  351—353.  358.  360 
363.  387.  398.  415.  417.  418.  422. 
431.  440.  441,  451,  459.  467.  471. 
473.  474.  478.  489.  499,  516,  519. 
536.    542.    543.    549. 

K  a  u  n  i  t  z  ,  Gräfin,  Maria  Leopol- 
dine, Gemahlin  des  Grafen  Ernst 
Christophorus,  geb.  Prinzessin  von 
Oettingen-Spielberg:   133. 

K  e  i  t  h ,  Robert  Murray,  engl.  Oberst, 
außerordentl.  Gesandter  und  be- 
voUm.  Minister  in  Wien:  64.  65.  122, 
211.  222.  308.  424, 

Keller,  Freiherr,  Dorotheus  Chri- 
stoph Ludv^ig,  preuß,  Kammerherr 
und  Legationsrat,  bevollm,  Minister 
in  Stockholm:  1,  2.  6.  84.  261.  311. 
385.  405.  423.  459.  489.  490.  497. 
520.    521.    534,    541.    552. 

von  Koch,  russ,  Legationssekretär 
in  Wien:  493. 

Konstantin  der  Große,  Rö- 
mischer Kaiser  (f  337):   172. 


Konstantin,  russ,  Großfürst, 
zweiter  Sohn  des  Großfürst-Thron- 
folgers Paul:  171,  172,  178.179.202. 
227.  238.  239.  244.  300.  335.  372. 
436.    454.    455.    496.    530. 

Korckwitz,  Karl  Friedrich  Wil- 
helm von,  preuß.  Kammerdirektor 
in   Marienwerder:   224. 

K  u  r  a  k  i  n  ,  Prinz,  Alexander  Boris- 
sowitsch,  russ.  Kammerjunker;  557. 

Kurland:  siehe  Ferdinand;  siehe 
auch  Franziska. 


L  a  c  y  ,  Graf,  Franz  Moritz,  österr. 
Generalfeldmarschall:  35.  78.  79. 
85.  107.  129,  142.  231,  258, 

de  La  Houze,  Baron  de  Basquiot, 
franz.  bevollm.  Minister  in  Kopen- 
hagen:  47. 

La  Motte  Piquet,  franz.  Admi- 
ral;  476.   477. 

Lang,  Arzt  in  Wien;  547. 

L  a  n  s  k  o  i ,  Alexander  Dimitriwitsch, 
russ.  Kamraerherr  und  Oberst:  5. 
350.    437.    466.    479.    480.    532.    534. 

La  Roche,  Georg  Michael  Frank 
von  Lichte  nfels,  ehemal. 
kurtrier.   Kanzler:  4.   169. 

de  La  Torre,  Marquis,  span.  Ge- 
neralleutnant und  bevollm.  Mini- 
ster in  Petersburg:   466.  467. 

L  a  u  d  o  n  ,  Freiherr,  Gideon  Ernst, 
österr.  Generalfeldzeugmeister:  142. 

L  a  u  r  e  n  s  ,  Henry,  Kommissar  des 
Kongresses  von  Philadelphia;  48. 
49,  73,  102.   103.   106. 

La  Vauguyon,  Herzog,  Paul 
Fran9ois  de  Quelen  de  Stuer  de 
Caussade  de,  franz.  Botschafter  im 
Haag;  185.  243.  276.  283.  291.  292. 
309.  408. 

Lee,  William,  Kommissar  des  Kon- 
gresses von  Philadelphia:  49.  102, 
103,    168, 

Lehrbach,  Freiherr,  Franz  Sig- 
mund, österr,  bevollm.  Minister  in 
München:    65.   68.   98.    113.    168. 

Leopold,  österr.  Erzherzog,  Sohn 
Kaiser  Franz'  L,  Großherzog  von 
Toskana:  56.  99.  114,  154.  156.  175. 
176.  485, 

Leopold  Ernst,  Graf  Firmian, 
Fürstbischof  von  Passau:  27,  28,  92. 
93. 

Lesczinsky;  Pole:  66. 

L  e  y  k  a  m  ,  Franz  Georg  von,  österr. 
Geh.  Reichshofreferendar:   286. 

L  e  y  k  a  m  ,  Freiherr,  Postmeister  und 
Justizrat  in  Hildesheim:   93. 
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Liechtenstein,  Fürstin,  Marie 
Eleonore,  Gemahlin  des  österr.  Ge- 
nerals der  Kavallerie  Fürst  Karl, 
geb.  Prinzessin  von  Octtingen- 
Spielberg:    133.  440. 

L  i  g  n  e  ,  Fürst,  Karl  Joseph,  österr. 
Feldmarschalleutnant:  241. 

L  i  s  t  o  n  ,  Robert,  engl.  Legations- 
sekretär in  Berlin:   316. 

Lothringen;  siehe  Karl  Alexan- 
der. 

Lubomirski,  Fürsten,  poln. 
Adelsfamilie:    195. 

Lubomirski,  Fürst,  Anton,  Ka- 
stellan von  Krakau:  159. 

Lubomirski,  Fürst,  Stanislaus, 
poln.  Kron-Großmarschall:  81. 

L  u  c  k  ,  Philipp  Friedrich  von,  Ritt- 
meister im  preuß.  Husarenregiment 
Zieten:  297. 

Ludwig  XIV,,  König  von  Frank- 
reich (t  1715):  7.  200.  203.  219.  220. 
262.  538. 

Ludwig  XV.,  König  von  Frankreich 
(t   1774):  430. 

Ludwig  XVL,  König  von  Frank- 
reich, Enkel  des  voranstehenden: 
7.  30.  35.  36.  123.  158.  164.  175.  193. 
219.  220,  225.  267.  268.  301.  318. 
324.  338.  340.  355.  362.  407.  501, 
556. 

Ludwig,  Prinz  von  Württemberg, 
zweiter  Sohn  des  Prinzen  Friedrich 
Eugen,  preuß.  Oberstleutnant:  25. 
26.  38.  494.  495.  558.  560. 

Ludwig  Ernst,  Prinz  von  Braun- 
schweig-Wolfenbüttel,  hoUänd.  Ge- 
neralfeldmarschall, früherer  Vor- 
mund des  Erbstatthalters:  94.  219. 
531.  537.  543.  544.  555. 

Ludwig  Eugen,  Prinz  von  Würt- 
temberg: 10.  12.  21.  53.  73.  74.  82. 
83.   132.   182.  189.   190.  210.  241. 

Lütt  ich:   siehe  Franz   Karl. 

Luise,  preuß.  Prinzessin,  Gemahlin 
des  Prinzen  Ferdinand,  geb.  Mark- 
gräfin von  Schwedt:    304. 

Luise  (Friederike  Luise  Wilhel- 
mine), Prinzessin  von  Oranien, 
Tochter  des  Erbstatthalters  Wil- 
helm V.:   214.   235. 

Luise  Amalie,  Prinzessin  von 
Preußen,  Witwe  des  1758  gestor- 
benen Prinzen  August  Wilhelm, 
geb.  Prinzessin  von  Braunschweig- 
Wolfenbüttel  (t  13.  Januar  1780): 
334. 

*L  u  s  i  ,  Graf,  Spiridion,  ehemal.  Ka- 
pitän im  preuß.  Freibataillon  d'El- 
pons,    zum    Gesandten    in    London 


designiert,  seit  Ende  Februar  1781 
außerordentl.  Gesandter  in  London: 
47.  118.  156.  163.  165—167.  309.  311. 
324.  325.  348.  385.  390.  434.  435. 
461.  522.  547.  557. 

M 

Macchiavelli,  Niccolo  di  Ber- 
nardo  dei,  florentin.  Staatsmann 
und  Geschichtsschreiber  (t  1527): 
459.  467. 
*M  a  d  e  w  e  i  s  s  ,  Johann  Georg  von, 
preuß.  Legationsrat  in  Stuttgart: 
24.  31.  32.  41.  42.  51.  53.  54.  68.  69. 
82.  90.  99.    100.   106.   107.    116.   117. 

173.    174.    182 

216 

305. 

463 


152. 
210. 
304. 
462. 


174. 
230. 
328. 
477. 


231. 
344. 
513. 


189. 
241. 
382, 
521. 


132.  151. 
190.  196. 
242.  256, 
405.  439. 
534.    552. 

M  a  i  1 1  e  b  o  i  s  ,  Graf,  Yves,  franz. 
Generalleutnant:  219.  220. 

Mainz:   siehe  Friedrich  Karl. 

von  Maltitz,  auf  Bockholt  in  der 
Grafschaft  Mark;  63, 

M  a  1 1  z  a  n  ,  Graf,  Joachim  Karl, 
preuß.  Kammerherr,  bevollm.  Mi- 
nister in  London  (bis  März  1781); 
30.  47.  67.  73.  84.  118.  121.  163.  168. 
169.  176.  184.  187.  191.  192.  198. 
212.  244.  274.  309.  348. 

Mannstein,  Ernst  Friedrich  von, 
Leutnant  im  preuß.  Kürassierregi- 
ment Arnim  (Nr,  4);  84. 

M  a  n  s  f  i  e  1  d  ,  Lord,  William,  engl. 
Geh,  Rat,  Oberrichter  bei  des  Kö- 
nigs Gerichtsbank:    184. 

M  a  r  a  ,  Gertrud  Elisabeth,  geb. 
Schmeling,  ehemal.  Sängerin  an 
der   Berliner  Oper;   352.  553. 

Marc  A  u  r  e  1  ;    352.   486. 

Marianne,  österr.  Erzherzogin, 
Tochter   Kaiser   Franz'    L;   99,    114. 

Maria  Antoinette,  Königin 
von  Frankreich,  Gemahlin  des  Kö- 
nigs Ludwig  XVL,  geb,  österr,  Erz- 
herzogin: 35.  71.  72.  99.  103.  130. 
157. 
219. 
362. 
521. 

Maria  Christine,  Herzogin  von 
Sachsen-Teschen,  Gemahlin  des 
Herzogs  Albert,  geb.  österr.  Erz- 
herzogin: 6.  72.  99.  481. 

*Maria  Feodorowna,  Großfür- 
stin von  Rußland,  Gemahlin  des 
Großfürst-Thronfolgers  Paul,  geb. 
Prinzessin  von  Württemberg:  7,  9. 
15—17.  21.   23.   25.   26.  33.   38—42. 


164. 

176. 

196. 

200. 

203. 

212. 

225. 

267. 

309. 

312. 

318. 

324. 

434. 

440. 

444. 

446. 

451. 

475. 

534. 

546. 

556. 
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50—52,  55.  56.  61.  62.  77.  97.  104. 
112.  153.  154.  156.  162.  171.  172. 
174.  178.  209.  250.  251.  256.  257. 
299.  320.  350.  378.  380—384.  386. 
394.  401.  403.  430.  432—434.  438. 
439.  445.  456—458.  464.  485.  487. 
494.  495.  498.  504.  506.  511.  514. 
548.  550.  557—560. 

Marie  Luise,  Großherzogin  von 
Toskana,  Gemahlin  des  Großher- 
zogs Leopold,  geb.  Infantin  von 
Spanien:  56.  154.  156.  182. 

Maria  Theresia,  Römische  Kai- 
serin, Königin  von  Ungarn  und 
Böhmen,  seit  18.  August  1765  Witwe 
(t  29.  November  1780):  6.  30.  35. 
36.  40.  53.  75.  77—85.  87—94.  96. 
97.  99.  101.  103.  104.  108.  110.  114. 
118.  120—123.  125.  128—130.  132— 
134.  138.  140.  145.  147.  148.  152. 
153.  158.  164.  166.  169.  182.  183. 
190.  195.  199.  207.  220.  221.  224. 
297.  337.  370.  381.  412.  440.  441. 
448.    493. 

Maria  Theresia  Josepha 
Charlotte,  österr.  Erzherzogin, 
älteste  Tochter  des  Großherzogs 
Leopold  von  Toskana:  169. 

Markof,  Arkadij  Iwanowitsch, 
Kanzleirat  im  russ.  Departement 
des   Äußeren:    518,   521. 

Maurepas,  Graf,  Johann  Friedrich 
Phelypeaux  de,  franz.  Staats- 
minister und  Chef  des  Conseil  des 
finances:  7.  22.  30.  35.  59.  65.  68. 
73.  85.  89.  130.  135.  146.  157.  158. 
164.  175.  176.  193.  200.  203.  225. 
309.  388.  389.  435.  445.  454.  455. 
476.  490.  508.  509.  530. 

Maximilian,  österr.  Erzherzog, 
Sohn  Kaiser  Franz'  L,  Koadjutor 
von  Cöln  und  Münster,  Großmei- 
ster des  Deutschordens:  2 — 4.  19. 
27.  43.  65.  68.  80.  93.  99.  107,  182. 
190.  191.  218.  260.  266.  267.  286. 
318.   338.  373.   396.  444. 

Maximilian,  Prinz  von  Zwei- 
brücken-Birkenfeld:  169.  360. 

Maximilian  Friedrich,  Graf 
von  Königseck-Rothenfels,  Erz- 
bischof und  Kurfürst  von  Cöln,  Bi- 
schof von  Münster:    4. 

Mecklenburg-Schwerin: 
siehe  Friedrich. 

Mecklenburg-Strelitz: 
siehe  Adolf  Friedrich  IV, 

Mehemed  Pascha,  türk.  Groß- 
vezier  (f  15.  Februar  1781):  119. 
144.  232.  259.  323.  354. 

von  M  e  1  i  t  z  :  362, 


Mercy  d'Argenteau,  Graf, 
Florimund  Claudius,  österr.  Wirkl. 
Kämmerer,  Botschafter  in  Paris: 
135.  193.  267.  449.  546. 

Metternich,  Graf,  Franz  Georg 
Kaiserl.  Wirkl.  Geh.  Rat  und  be- 
vollm.  Minister  in  Cöln,  Mainz  und 
Trier  und  beim  niederrhein.-west- 
fäl,  Kreis:  286. 

Migazzi,  Graf,  Christoph,  Kardi- 
nal-Erzbischof   in    Wien:    466.    467, 

M  i  1 1  o  n,  John,  engl.  Dichter  (f  1674) : 
155. 

M  o  d  e  n  a  :  siehe  Hercules  Rainal- 
dus. 

M  o  l  i  e  r  e  ,  Jean  Baptiste  Poque- 
lin  de,  franz.  Lustspieldichter 
(t    1673):   525. 

Montbarey,  Prinz,  Alexander 
Marie  Leonor  de  Saint-Mauris, 
franz.  Kriegsminister  (bis  17,  De- 
zember 1780):  3. 

Moszczinski,  Graf,  Friedrich, 
Groß-Referendar  von  Litauen:  81, 

Mustapha  III.,  türk.  Sultan 
(t   1774):  412, 

N 

Nassau-üranien:  siehe  Luise; 
Wilhelm  III,;  Wilhelm  V.;  Wilhel- 
mine. 

N  e  c  k  e  r  ,  Jacques,  franz.  Finanz- 
rat und  Direktor  des  königlichen 
Schatzes  (bis  20.  Mai  1781):  445, 
446, 

Neuville,  Jean  de,  Kaufmann  in 
Amsterdam:  49,  101,  103, 

North,  Lord,  Friedrich,  engl.  Erster 
Lord  des  Schatzes:  325, 

N  o  s  t  i  t  z  ,  Graf,  Ludwig,  preuß, 
Kammerherr:  285. 

o 

Oesterreich:  siehe  Caroline; 
Elisabeth;  Ferdinand;  Franz;  Jo- 
seph IL;  Josepha  Maria  Antonia; 
Karl  V.;  Karl;  Leopold;  Marianne; 
Maria  Antoinette;  Maria  Christine; 
Maria  Theresia;  Maria  Theresia 
Josepha   Charlotte;  Maximilian, 

O  r  a  n  i  e  n  :   siehe  Nassau-Oranien. 

O  r  1  o  w  ,  Grafen,  russ.  Adelsfamilie: 
350. 

O  r  1  o  w  ,  Graf,  Alexej  Gregorje- 
witsch,  russ.  General  en  chef :  69,  70, 

Orlow,  Fürst,  Gregor  Gregor  je- 
witsch,  Bruder  des  voranstehenden, 
russ.  Kammerherr,  Generalfeldzeug- 
meister und  Generaladjutant  der 
Kaiserin:  34, 
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247—249. 

278.  287. 

342.    347. 

379.    392. 

473.    478. 

497.    498. 

513.    514. 

551.  554. 


ck:    siehe   Friedrich, 

n  n  ,    Graf,    Johann,   russ. 

er:  179.  197.  215.  236.  237. 

254.    263.    264.    270,    277. 
293.  311.  319—321.  340— 

349.    357—359.    371.    378. 

393.   402.    415.   448.   464. 

484.    486—488.    494,    495. 

501—505.    508.    510.    511. 

518.    521,    538.    547—549. 

557,  558. 


Paderborn:  siehe  Wilhelm  An- 
ton. 

Panin,  Graf,  Nikita,  russ.  Wirkl. 
Geh  Rat  und  Senator,  Leiter  der 
Auswärtigen  Angelegenheiten  (seit 
Juni  1781  in  Moskau):  11.  12.  18— 
21.  24—26.  32—34.  39.  43.  50—53. 
60.  61.  77,  78.  96—98.  103.  112.  120. 
122,  126.  131.  138.  139.  147—150. 
158.  159.  161.  172.  178—180.  183. 
188.  197.  198.  203.  208.  215.  221. 
227—230.  233,  237—239.  247—249. 
254.  259.  263—265.  269.  270.  273. 
277.  279,  287.  288,  293,  294.  299. 
305—307.  311,  314,  319—321,  328, 
333,  335,  340,  342.  347.  349.  350. 
357—359.  378,  392.  395.  397.  398. 
401,    402.    404.    405.    410,    421.    426. 

429,  436,  437.  441.  442.  445.  446. 
448.  449.  451—453.  456—458,  463— 
465.  46&— 474.  476—478.  480.  482— 
484.  487.  490.  492.  494.  495.  503— 
506.  508.  509.  511.  512.  516.  518. 
519.   521.    523—525.   529. 

P  a  s  s  a  u  :  siehe  Leopold  Ernst, 
*P  a  u  1  ,  russ,  Großfürst-Thronfolger: 
7.  9,  14—17.  33.  39.  40.  45.  56,  62, 
77,  104.  153.  154.  160.  171.  172,  174, 
188,  209.  227—230.  233.  245.  247. 
248.  250.  251.  254.  256,  257.  311, 
320.    333.    350.    379.    382—384.    401, 

430,  432.  433.  437.  439.  445.  450. 
453.  457.  458.  463,  464,  485.  494. 
495.  504.  506.  507.  511.  514.  515, 
530,  535.  540.  548.  550.  551.  557— 
559. 

P  e  n  c  k  1  e  r  ,  Freiherr,  dann  Graf, 
Heinrich,  bis  1766  österr.  Inter- 
nuntius in  Konstantinopel;   119. 

P  e  n  z  e  11  ,  Baron,  ehemal.  kurmainz. 
Kanzler:    286. 

Perron,  Graf.  Carlo  di  San  Mar- 
tino,  sardin.  Minister  der  Auswär- 
tigen  Angelegenheiten:    138. 

Peter  L,  der  Große,  Kaiser  von 
Rußland   (t  1725):  412.  430.  486. 


Peter     IIL,     Kaiser 
(t    1762):    154.  473, 

Peter,  Prinz 
Wolfenbüttel, 
Anton  Ulrich: 

Kur-Pfalz 


von     Rußland 
526. 
von    Braunschweig- 
Sohn     des     Herzogs 
40. 

siehe   Karl    Theodor. 
Pfeil,     Freiherr,     Christoph     Karl 
Ludwig,    preuß.    Geh.    Rat   und    be- 
vollm.  Minister  im  fränkischen  und 
schwäbischen  Kreise:  443,  444. 
P  h  i  1  i  p  p  i  ,  Johann  Albrecht,  zwei- 
ter   Polizeidirektor    in    Berlin:    328. 
329, 
P  i  u  s  VL,  Römischer  Papst:  105,  170. 
237,    337,    370.    374.    406.    431.    552. 
559. 
Polen:    siehe    August    HL;    Stanis- 

laus  n.  August  Poniatowski. 
P  o  1  e  t  i  c  a  ,  Gregor,  russ.  Legations- 
sekretär in  Wien:  440. 
Pompadour,     Marquise,     Jeanne 

(t    1764):   430. 
P  o  m  p  e  j  u  s  :  292. 
Poniatowski,      Fürst,      Kasimir, 
ehem.al.     Krön  -  Groß  -  Kammerherr 
von  Polen,  Bruder   des  Königs:   91. 
109.   195, 
P  o  n  s  ,   Marquis  de   Saint-Mau- 
r  i  c  e  ,    Louis    Marie,    franz,    mare- 
chal  de  camp,  bevollm,  Minister  in 
Berlin:   194,  220.  226.  285.  295.  338. 
343. 
Posch,    Franz   Karl    von,    kurpfälz. 

Resident  in  Berlin:  26.  92. 
Posidonius,     griech.     Philosoph 

(t  54  v.  Chr.):  292. 
P  o  t  e  m  k  i  n  ,  Fürst,  Gregor  Alexan- 
drowitsch,  russ.  General  en  chef, 
Generaladjutant  der  Kaiserin, 
Kriegsminister:  4.  5.  16.  17.  19.  20. 
24.  33.  34.  36,  42,  43.  55.  62.  69.  70. 
97.  99.  113.  120.  126.  127.  131. 
134,  138.  139.  147.  148.  150. 
188. 
257. 
334, 
391- 
407. 


I 


161. 
215. 
307. 
375. 
399. 
422. 
453. 
476. 
512. 


180. 
218. 
333. 
381. 
404. 
430. 
463. 
-480. 


198, 
269. 
337. 
-393. 
410. 


203. 
294. 
350. 
395. 
416. 
442. 


132. 
160. 
204. 
306. 
369. 
398. 
421. 
452. 


171. 

216, 

312, 

380, 

402. 

429. 

455. 

478- 

529.   532 
P  o  t  0  c  k  i  ,    Grafen 

milie:  81.  195. 
Prebendowski, 
Adelsfamilie:  224. 
Preußen:  siehe  Aujjust  Wilhelm; 
Charlotte;  Elisabeth  Christine;  Fer- 
dinand; Friederike;  Friedrich  Wil- 
helm; Friedrich  Wilhelm;  Heinrich; 


436,    441. 
464.  466.  468.  474— 

495.    502.    503.    506. 
•534,  538.  540. 

poln.    Adelsfa- 

Grafen,      poln. 
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Luise;   Luise   Amalie;   Ulrike;   Wil- 
hclraine. 
Pugatschew,  Jemelian,  russ.  Ko- 
sak  (t   1775):   154. 

R 

Racine,  Jean,  franz.  Dramatiker 
(t  1699):  101. 

R  a  y  n  a  1  ,  Guillaume,  Abbe,  franz. 
Schriftsteller:  555. 

Reichardt,  Johann  Friedrich, 
Kapellmeister  an  der  Oper  in  Ber- 
lin: 352. 

Reischach,  Freiherr,  Thaddäus, 
österr.  Wirkl.  Geh.  Rat,  außer- 
ordentl.  Gesandter  und  bevollm. 
Minister   im  Haag:   118. 

R  e  p  n  i  n  ,  Fürst,  Nikolaus,  russ.  Ge- 
neral en  chef,  Generaladjutant  und 
Generalgouverncur  von  Smolensk: 
188.  333.  526. 

"Reviczky  von  Revisny,  Frei- 
herr, Karl  Edmund  Alexander, 
österr.  außerordentl.  Gesandter  und 
bevollm.  Minister  in  Berlin:  92.  134. 
135.  316.  329.  360—362. 

Richelieu,  Herzog,  Armand  Jean 
D  u  p  1  e  s  s  i  s  ,  Kardinal,  leitender 
Staatsmann  Frankreichs  {f  1642): 
475. 

*R  i  e  d  c  s  e  1  ,  Freiherr,  Johann  Her- 
mann, preuß.  Kammerherr,  außer- 
ordentl. Gesandter  in  Wien:  2.  6. 
7.  18.  27.  28.  35.  44.  64.  65.  71.  72. 
75.  78—80.  83.  85.  87.  89—92.  99. 
107.  108.  113—115.  121.  122.  128. 
129.  132.  133.  141—143.  152.  158. 
169.  170.  182.  183.  190.  191.  196. 
198—200.  205.  210—212.  217.  218. 
222.  223.  231.  232.  241.  251.  252. 
258.  259.  265.  266.  274.  275.  280. 
281.  289.  298.  299,  308.  315.  316. 
322.  323.  327.  329.  330.  336.  339. 
344.  345.  351—353.  360.  361.  364— 
367.  374.  386.  387.  396.  397.  405— 
407.  417.  418.  424.  425.  430.  431. 
440,  441.  451.  452.  459.  466.  467. 
471.  475.  476.  481.  493.  499.  500. 
507.  513.  516.  519.  529.  530.  534. 
535.   542.  543.  552.  553. 

R  i  e  g  e  r  ,  Sohn  des  Württemberg. 
Obersten  Philipp  Friedrich  Rieger, 
österr.  Leutnant:  2. 

Rochambeau,  Graf,  Jean  Bap- 
tiste  de  Vimeur,  franz.  Generalleut- 
nant: 111. 

R  o  d  n  e  y  ,  Baron,  George  Brydges, 
engl.  Vizeadmiral:   111. 

Römischer  Kaiser:  siehe  Jo- 
seph n.;  Karl  V.;  Sigismund. 


Römischer        Papst:  siehe 

Pius  VL 

R  o  1  1  i  n  :  siehe  Sandoz  Rollin. 

Rosenberg,  Graf,  Franz,  Kaiser!. 
Oberst-Kämmerer:  129, 

Rosencrone,  Baron,  Marcus 
Gerhard,  dän.  Kammerherr  und 
außerordentl,  Gesandter  in  Berlin, 
seit  Mitte  November  1780  Geh.  Rat 
und  Staatssekretär  des  Departe- 
ments der  Auswärtigen  Affairen: 
42.  45—48.   100. 

Rumänzow  (Romanzoff) ,  Graf, 
Peter  Alexandrowitsch,  russ.  Gene- 
ralfeldmarschall: 20. 

Rumänzow  (Romanzoff) ,  Graf, 
Sergei  Petrowitsch,  russ.  General, 
Sohn  des  voranstehenden:  20.  542. 
551. 

Rußland:  siehe  Alexander;  Elisa- 
beth; Katharina  H.;  Konstantin; 
Maria  Feodorowna;  Paul;  Peter  L 
der  Große;  Peter  IH, 

R  u  y  t  e  r  ,  Michel  van,  holländ.  Ad- 
miral  (f  1676):  87.  409. 

R  z  e  w  u  s  k  i  ,  Graf,  in  Polen:   109. 


Kur-Sachsen:  siehe  Albert;  An- 
ton; August  HL;  Clemens  Wenzel. 

Sachsen-Teschen:  siehe  Al- 
bert; Maria  Christine. 

Sacken,  Karl  von,  russ.  Wirkl. 
Staatsrat,  außerordentl.  Gesandter 
und  bevollm.  Minister  in  Kopen- 
hagen:  510, 

Saint-Priest,  Chevalier,  Franz 
Emanuel  G  u  i  g  n  a  r  d  ,  franz,  Bot- 
schafter in  Konstantinopel:   207.  339. 

Salm-Kyrburg,  Fürst,  Fried- 
rich: 535. 

Salzburg:   siehe  Hieronymus, 

Sandoz  Rollin,  Daniel  Alfons 
von,  preuß,  Legationssekretär  in 
Paris:    135.  536. 

Sardinien  (Savoyen) :  siehe  Ca- 
roline; Victor  Amadeus   HL 

S  c  a  r  n  a  f  i  g  i  ,  Graf,  Joseph  Maria, 
sardin.  Botschafter  inParis:   135,  291. 

Scheele,  Karl  Benjamin,  preuß. 
Kriegsrat  und  Hofpostmeister:  285. 
316. 

S  c  h  e  r  1  ,  Friedrich  Wilhelm,  Chi- 
rurgus   in  Berlin;   329. 

*Schulenburg-Kehnert,  Frei- 
herr, Friedrich  Wilhelm  von  der, 
preuß.  Etatsminister  und  Chef  des 
dritten  Departements  im  General - 
direktorium:    168.   169.   179.  180 
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Schumacher,  Peter  Christian, 
dän.  Legationssekretär  und  Ge- 
schäftsträger in  Petersburg:  25.  77. 
96. 

Schwartzenau,  Joachim  Ludwig 
von,  preuß.  Geh.  Kriegsrat  und  be- 
vollm.  Gesandter  am  Reichstag  in 
Regensburg:  26,  93.  95.  443.  444. 

Schweden:  siehe  Christine;  Gu- 
stav IIL;  Karl  XIL;  Ulrike. 

S  e  d  d  e  1  e  r  ,  Johann  von,  österr.  Le- 
gationssekretär in  Petersburg:  319. 
320. 

Sedlnitzky,  Graf,  in  Schlesien: 
295. 

S  e  g  u  r  ,  Marquis,  Philippe  Henri, 
franz.  Generalleutnant,  seit  17.  De- 
zember 1780  Kriegsminister:  157. 
164. 

S  i  c  i  1  i  e  n  :    siehe  Caroline. 

S  i  c  k  i  n  g  e  n  ,  Graf,  Domherr  in 
Würzburg:   93. 

S  i  g  i  s  m  u  n  d  ,  Römischer  Kaiser 
(t  1437):  93. 

Simolin,  Iwan  von,  russ.  Wirkl. 
Staatsrat,  außerordentl.  Gesandter 
in  London:  113.  235.  325.  327.  342. 
348.   389.   390. 

S  i  s  k  o  w  i  c  h  ,  Graf,  Joseph,  österr. 
Generalfeldzeugmeister:  75.  106. 
125. 

Siverdes,  Chiffernsekretär  der 
Kaiserl,  Staatskanzlei  (in  geheimer 
Sendung  in  Paderborn  und  Osna- 
brück):   177. 

S  o  1  m  s  ,  Graf,  Viktor  Friedrich, 
preuß.  Geh.  Legationsrat,  1763  bis 
1779  Gesandter  in  Petersburg,  Ober- 
hofmarschall:  171.  249. 

S  o  1  t  i  k  o  w  ,  Graf,  Nikolaus  Iwano- 
witsch,  russ.  General  en  chef,  Ge- 
neraladjutant, Oberhofmeister  des 
Großfürsten  Paul:   526. 

Sotomajor,  Graf,  Montenegro, 
Span.  Edelmann:  48. 

Spanien:   siehe  Karl   IIL 

S  t  a  c  h  i  e  w  ,  Alexius  von,  russ.  Le- 
gationsrat und  bevollm.  Minister  in 
Konstantinopel:    119.    130.   144.  545. 

Stackeiberg,  Graf,  Otto  Mag- 
nus, russ.  Botschafter  in  Warschau: 
16.  18.  36.  37.  45.  51.  55.  66.  71. 
81.  91.  108.  109.  122.  134.  139.  153. 
160.  183.  191.  217.  218.  223.  240. 
252.  269.  271—273.  278.  281.  282. 
288—290.  293.  296—298.  301.  314. 
329.  330.  337.  342.  346.  358.  369. 
397.  425.  441.  442.  452.  468.  494. 
507.  508.  517.  527.  528.  535.  553. 
554. 


Stanislaus  IL  August  Po- 
tt i  a  t  o  w  s  k  i  ,  König  von  Polen: 
17.  18.  51.  81.  91.  105.  109.  122.  133. 
139.  159.  160.  183.  191.  205.  211. 
215.  221.  264.  278.  288.  300.  337. 
369.  381.  406.  425.  441.  507.  535. 

"Stein,  Freiherr,  Johann  Friedrich, 
preuß,  Oberst  und  Flügeladjutant: 
4.  109.  HO.  112.  116.  136.  137.  143. 
161.  162.  167—169.  181.  186.  187. 
252.  253.  260.  261.  266.  267.  286. 
287.  317.  318.  337.  338.  354.  367. 
368.  373—375.  396.  434.  442—444. 

Sternsdorff,  preuß.  Feldjäger: 
78—80.   113.   114.   158.   170. 

Stormont,  Viscount,  David,  engl. 
Staatssekretär  der  südl.  Angelegen- 
heiten:   184.  222.   235.   316.   347. 

van  Swart,  Johann,  hoUänd.  Re- 
sident  in  Petersburg:   492, 

vanSwieten,  Freiherr,  Gottfried, 
1770 — 1777  österr.  Gesandter  in 
Berlin:   114.   133. 


Tenczyn,  Graf,  in  Schlesien:  155. 

162. 
T  e  r  z  i  ,     Freiherr,     Ludwig,     österr, 

Feldmarschalleutnant:  516. 
T  h  e  r  e  s  i  a:    siehe    Maria    Theresia. 
T  h  u  g  u  t  ,  Franz  Maria  von,  österr. 

Hofrat,  bevollm,   Minister  in  War- 
schau:   51.    55.    91.    108.    109.    122. 

123.    159.   209    278.    296.    300.    330. 

342.    425. 
"Thulemeier,  Friedrich  Wilhelm 

von,  preuß.  Geh.  Legationsrat  und 

bevollm.  Minister  im  Haag:  3.  4.  22. 

23.   30.   47.    57.    58.   66.   67.   86.   95. 

101.    111.    124.    136.    156.    157,    164. 

176.    185.    187.    192—194.    198.    201. 

207,    213.    218.   219.    226,    227.    235. 

242.    243.    254.    261.    268.    284.    291. 

302.    309.   319.    325.   332.   340.   349. 

355.    356.    363.    370.    371.    376.    377. 

385.    400.    401.    405.    408.    420.    421. 

423.    424.    427.    434.    446.    447.    456. 

472.    491.    492.    509.    510.    522.    523. 

531.    537.    555.    556. 
Toskana:  siehe  Ferdinand;  Franz; 

Karl;  Leopold;  Marie  Luise;  Maria 

Theresia  Josepha  Charlotte. 
T  r  a  j  a  n:  352. 

Trier:  siehe  Clemens  Wenzel. 
T  r  o  m  p  ,   Martin   Harpertzoon,   hol- 

länd.  Admiral  (f  1653):  87.  409, 
Türkei:     Sultan:     siehe     Abdul 

Hamid;  Mustapha  IIL;  Großve- 

z  i  e  r:  siehe  Izet  Mehemed  Pascha; 

Mehemed  Pascha;  Reis-Effen- 
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d  i:  siehe  Chalil  Hamid;  Pforten- 
dolmetscher: siehe  Karadscha. 

U 

"Ulrike  (Luise  Ulrike),  Witwe  des 
1771  gestorbenen  Königs  Adolf 
Friedrich  von  Schweden,  geb.  Prin- 
zessin von  Preußen,  Schwester  Kö- 
nig Friedrichs  IL:  1.  127.  128.  207. 
208. 

V 

V  e  r  a  c  ,  Marquis,  Olivier  de  Saint- 
Georges,  franz.  bevoUm.  Minister 
in   Petersburg:   242.    253.   436.    483. 

489.  538. 

Vergennes,  Graf,  Karl  Gravier 
de,  franz.  Staatssekretär  und  Chef 
des  Departements  der  Auswärtigen 
Angelegenheiten:  22.  31.  35.  36.  47. 
59,  73.  111.  135.  136.  145.  146.  175. 
193.  200.  220.  290.  301.  355.  387. 
388.    400.    407.    454.    460.    471.    472. 

490.  508.    509.    530.    545. 
Victor  Amadeus  IIL,  König  von 

Sardinien,  Herzog  von  Savoyen;  23. 

W 

Washington,  George,  Oberst  und 
Führer  der  Truppen  der  nordameri- 
kanischen Staaten:  275. 

van  Wassenaar  Starren- 
burg, Willem  Lodewijk,  holländ. 
außerordentl.  Botschafter  (in  be- 
sonderer Mission  nach  Petersburg 
gesandt):  66.  73.  136.  159.  184.  341. 
424.  511.  514.  523. 

von  Weichs,  Domherr  im  Kapi- 
tel von  Osnabrück;  399. 

W  e  1  d  e  r  e  n  ,  Graf,  Johann  Walrad, 
holländ.  außerordentl.  Gesandter 
und  bevoUm.  Minister  in  London: 
164. 

Werthern,  Gräfin,  geb.  Freiin 
von  Stein,  in  Neunheiligen  bei  Er- 
furt:  186. 

Wilhelm  IIL,  König  von  England, 
Prinz  von  Oranien,  Erbstatthalter 
der  Niederlande  (t  1702):  409. 

'Wilhelm  V.,  Prinz  von  Oranien, 
Erbstatthalter  der  Niederlande:  8. 
29.  49.  67,  103.  118.  124.  176.  194. 
202.  213.  214.  218.  236,  262.  263. 
269.  284.  292.  302.  303.  325.  326. 
332.  340.  341.  356.  371.  390.  409. 
420—422.  427,  447,  461.  482.  492. 
522.    537.    543—545. 

Wilhelm  Anton,  Freiherr  von 
der  Asseburg,  Fürstbischof  von 
Paderborn:  80. 


WilhelmHeinrich,  engl.  Prinz, 
Herzog  von  Glocester,  Bruder  Kö- 
nig Georgs  IIL:  556.  557. 

"Wilhelm  ine,  Prinzessin  von 
Oranien,  Gemahlin  des  Erbstatt- 
halters Wilhelm  V.,  geb.  Prinzessin 
von  Preußen,  Tochter  des  Prinzen 
August  Wilhelm:  8.  28.  29.  48.  49. 
67.  86.  87.  89.  101—103.  117.  128. 
131.  145.  150.  163,  184.  185,  188. 
194.  201.  214.  215.  219.  228.  229. 
235.  236.  243.  254.  262.  263.  268 
269.  276.  277.  292.  302.  303.  309. 
310.  325.  326.  340.  341.  356,  357. 
377.  378.  389.  390,  409.  427.  428. 
447.  461.  462.  481.  482,  492,  523. 
524.  543—545. 

von  Winkler,  österr.  Hofrat  (in 
geheimer  Sendung  in  Würzburg): 
93. 

W  o  1  k  o  n  s  k  i ,  Fürst,  russ.  Garde- 
kapitän:  147.  148.  158,  198. 

GerhardundF.  W.  Wolters, 
holländ.  Handelshaus:    187. 

Woronzow,  Grafen,  russ.  Adels- 
familie: 350.  473,  512. 

Woronzow,  Graf,  Alexander,  russ. 
Diplomat:  473.  495.  497,  526.  527. 

Woronzow,  Graf,  russ.  Generah 
203. 

Württemberg:  siehe  Augusta; 
Dorothea;  Elisabeth;  Eugen;  Frie- 
derike Elisabeth  Amalie  Auguste; 
Friedrich;  Friedrich  Eugen;  Karl 
Eugen;  Ludwig;  Ludwig  Eugen; 
siehe  auch  Beichlingen. 

Würzburg:    siehe    Franz   Ludwig. 


Y  o  r  k  e  ,  Joseph,  engl.  Generalleut- 
nant, außerordentl.  Gesandter  und 
bevoUm.  Minister  im  Haag  (bis 
Ende  Dezember  1780):  67.  101.  102. 
145.  156.  159.  387.  396.  475.  500. 

Y  o  r  k  e  ,  Philipp,  Verwandter  des 
voranstehenden;  376. 


Z  a  b  1  o  c  k  i  ,  Bernhard,  poln.  Lega- 
tionsrat und  Geschäftsträger  in 
Berlin;  224. 

Zinzendorff,  Graf,  Friedrich 
August,  kursächs.  Kammerherr  und 
außerordentl.  Gesandter  in  Berlin: 
26.  27,  364,  365,  560, 

Zweibrü  cken  -  Birkenfeld: 
siehe  Karl;  Maximilian. 


Verzeichnis  der  Correspondenten^ 


Alvensleben 
28  416.  28  745. 


Nr,  28  352.  28  398. 


B 

1  u  c  h  h  o  1  t  z  ,  Heinrich  Ludwig, 
preuß.  Resident  in  Warschau:  Nr. 
28  304.  28  325.  28  334.  28  345.  28  356. 
28  363.  28  372.  28  386.  28  401.  28  413. 
28  425.  28  441  28  448.  28  473.  28  483. 
28  500.  28  514.  28  520.  28  535.  28  547. 
28  567.  28  568.  28  576.  28  584.  28  591. 
28  592.  28  609.  28  628.  28  635.  28  644. 
28  651.  28  658.  28  671.  28  678.  28  696. 
28  705.  28  722.  28  737,  28  749.  28  765. 
28  786.  28  795.  28  804.  28  816.  28  823, 
28  839. 


Chambrier:  Nr.  28  488, 
C  o  r  b  e  r  o  n  :  Nr.   28  332. 

D 

Dorothea,   Prinzessin   von    Würt- 
temberg: Nr,  28  600.  28  665. 


Ferdinand,  Prinz  von  Braun- 
schweig-Wolfenbüttel;  Nr.  28  316. 

Ferdinand,  preuß.  Prinz,  Bruder 
des  Königs:  Nr.  28  326,  28  340, 
28  350.  28  599. 

Finckenstein:  Nr.  28287,  28290, 
28  293,  28  300.  28  308.  28  311.  28  314 
28  318.  28  328.  28  330.  28  336.  28  337 
28  344.  28  347.  28  353.  28  354.  28  362. 
28  366.  28  367.  28  368.  28  371.  28  376, 
28  383.  28  387.  28  389.  28  390.  28  406. 
28  429.  28  433.  28  438.  28  443.  28  450 
28  451.  28  456.  28  465.  28  469.  28  470, 
28  478.  28  479.  28  484,  28  487.  28  491, 
28  498.  28  517,  28  523,  28  526.  28  529. 
28  534.  28  541.  28  543.  28  552.  28  554, 
28  557.  28  569,  28  574.  28  577.  28  580. 
28  590.  28  595.  28  607.  28  611.  28  612. 
28  617.  28  626.  28  631.  28  641.  28  645. 
28  646.  28  661.  28  666.  28  670.  28  675, 
28  686,  28  691,  28  693,  28  697,  28  701, 


28  702.  28  711.  28  713.  28  716,  28  719 
28  723,  28  730.  28  734.  28  739,  28  741. 
28  747.  28  751.  28  755,  28  757.  28  767. 
28  775,  28  780,  28  788,  28  790,  28  793, 
28  807.  28  808,  28  821.  28  824.  28  828. 
28  829,  28  833,  28  836.  28  840.  28  845. 

Friedrich,  Prinz  von  Württem- 
berg, ältester  Sohn  des  Prinzen 
Friedrich  Eugen:  Nr.  28  297,  28  327, 
28  346.  28  374.  28  442.  28  462.  28  545. 

Friedrich  Eugen,  Prinz  von 
Württemberg:  Nr.  28  298.  28  664, 
28  683. 


G  a  f  f  r  o  n  :  Nr.  28  378,  28  410,  28  434, 

28  477.  28  521.  28  555.  28  585,  28  619. 

28  653.  28  688.  28  726.  28  761.  28  784. 

28  805.  28  834. 
Goertz,      Graf,      Eustachius:      Nr. 

28  292.  28  299.  28  305.  28  307.  28  313. 

28  321.  28  322.  28  331.  28  341.  28  342 

28  351.  28  361,  28  369.  28  382.  28  391. 

28  397.  28  404.  28  411.  28  417.  28  422. 

28  430.  28  437.  28  447.  28  460.  28  467. 

28  468.  28  480.  28  490,  28  497,  28  504. 

28  511.  28  518.  28  525.  28  533.  28  542. 

28  551.  28  560.  28  566.  28  573.  28  582. 

28  589.  28  602.  28  608.  28  616.  28  624. 

28  632.  28  640.  28  649.  28  657,  28  659, 

28  667,  28  674,  28  682.  28  692,  28  700. 

28  712.  28  718.  28  727. 

28  738.  28  746.  28  750, 

28  770.  28  774.  28  779. 

28  798.  28  801.  28  806. 

28  827.  28  835.  28  844. 
Goltz,  Freiherr,  Bernhard  Wilhelm: 

Nr.    28  289.    28  295,    28  309,    28  319. 

28  324.  28  338.  28  349.  28  359.  28  365. 

28  377.  28  388.  28  396.  28  403.  28  409. 

28  414.  28  421.  28  427.  28  436.  28  445. 

28  454.  28  463,  28  466,  28  474.  28  485. 

28  493.  28  501.  28  507,  28  516.  28  522. 

28  530.  28  538.  28  549.  28  558.  28  563. 

28  571.  28  578.  28  586.  28  596.  28  604. 

28  614.  28  620.  28  629.  28  637.  28  647. 

28  654.  28  662.  28  672.  28  679.  28  689. 

28  698.  28  706.  28  715,  28  724,  28  731. 

28  742.  28  752.  28  758.  28  768.  28  772, 


28  729,  28  733. 
28  754.  28  763. 
28  787.  28  792. 
28  815.  28  820. 


'  Vornamen  und  Titel  der  mit  Familiennamen  hier  angeführten  Correspon- 
denten  vergl.   im  Personenverzeichnis. 
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28  778.  28  781.  28  791.  28  796.  28  802. 
28  810.  28  818.  28  825.  28  832.  28  842. 


Hertzberg: 
28  337,  28  347. 
28  557.  28  611. 
28  711.  28  775, 


H 

Nr.  28  287.  28  318. 
28  479.  28  484.  28  491. 
28  617.  28  686.  28  702. 
28  793.  28  808. 


28  553, 
28  5V3. 
28  634. 
28  676, 
28  721. 
28  764. 
28  794. 
28  830. 


28  561. 
28  603. 
28  643. 
28  687. 
28  728. 
28  771. 
28  800. 
28  838. 


28  570. 
28  610. 
28  650. 
28  695. 
28  736. 
28  776. 
28  803. 


28  575. 
28  618. 
28  660. 
28  704. 
28  748. 
28  785, 
28  817, 


28  583. 
28  627. 
28  668. 
28  714. 
28  756. 
28  789. 
28  822, 


Juliane  Marie,  Königin-Witwe 
von  Dänemark:  Nr.  28  335.  28  348, 
28  394.  28  431.  28  496.  28  544,  28  594. 
28  633.  28  709.  28  766.  28  814. 


Schulenburg:  Nr.  28  457, 
Stein:    Nr,    28  291.    28  402,    28  428. 
28  449.  28  458.  28  548.  28  556,  28  562, 
28  581.  28  613.  28  636,  28  652,  28  669. 
28  677.  28  694,  28  740. 


Karl  Eugen,  reg,  Herzog  von 
Württemberg:  Nr.  28  684, 

Katharina  II,,  Kaiserin  von  Ruß- 
land: Nr,  28  301,  28  710, 


L 

Lusi:  Nr,  28455.  28621. 
28  759.  28  811.  28  843, 

M 

Made  weiss:  Nr,  28  312, 
28  329,  28  343.  28  360.  28  373. 
28  393.  28  399.  28  407.  28  423. 
28  461.  28  471.  28  481.  28  489. 
28  512.  28  527.  28  537,  28  601, 
28  642.  28  703.  28  735.  28  762, 
28  799.  28  809.  28  837, 

Maria  Feodorowna, 
fürstin  von  Rußland:  Nr. 
28  685, 


28  732. 


28  320. 
28  384, 
28  439, 
28  505, 
28  625. 
28  773 

Groß- 
28  303. 


Paul,  Großfürst-Thronfolger  von 
Rußland:  Nr,  28  302, 

R 

R  e  v  i  c  z  k  y  :  Nr,  28  426, 

R  i  e  d  e  s  e  1  :  Nr,  28  288,  28  294, 
28  306.  28  315,  28  323.  28  333,  28  355, 
28  364.  28  370,  28  375,  28  381.  28  385, 
28  392,  28  400.  28  405,  28  412.  28  420. 
28  424,  28  432.  28  440,  28  446 


Thule 
28  379 
28  476 
28  515 
28  564 
28  615 
28  655 
28  707, 
28  769, 
28  826 


m  e  i  e  r  :  Nr. 
,  28  415.  28  444. 
,  28  486.  28  494. 
.  28  524.  28  531. 
,  28  579,  28  587, 
,  28  622.  28  630. 
,  28  663.  28  673. 
,28  717.28  720. 
,  28  782.  28  797, 
,  28  841. 

ü 


28  310, 
28  453, 
28  502, 
28  539, 
28  597, 
28  638. 
28  680. 
28  743, 
28  812, 


28  357, 
28  464. 
28  508. 
28  550, 
28  605, 
28  648. 
28  699. 
28  753, 
28  819, 


28  472,  28  482,  28  492,  28  499, 
28  513,  28  519.  28  528,  28  536. 


28  459. 
28  506. 
28  546, 


Ulrike,  Königin- Witwe  von  Schwe- 
den: Nr,  28  286,  28  418.  28  503. 

W 

Wilhelm  V,,  Prinz  von  Oranien: 
Nr.  28  509. 

W  i  1  h  e  1  m  i  n  e  ,  Prinzessin  von 
Oranien:  Nr.  28  296,  28  317.  28  339, 
28  358,  28  380.  28  395.  28  408.  28  419, 
28  435,  28  452,  28  475,  28  495,  28  510, 
28  532,  28  540,  28  559.  28  565,  28  572, 
28  588.  28  598,  28  606,  28  623,  28  639, 
28  656.  28  681.  28  690,  28  708.  28  725. 
28  744,  28  760,  28  777.  28  783,  28  813 
28  831. 

Supplement  d'instruction 
pour  le  comte  de  Lusi, 
d'apres  les  ordres  imme- 
diats  que  Sa  Majeste  lui 
a  donnes  Elle-meme:  Nr, 
28  455. 


Korresp,  Friedr,  II.,  XLV 
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Sachregister 


AMERIKA.  Für  den  Unabhängigkeitskrieg  gegen  England  siehe  unter  Eng- 
land. —  Geldnot  118.  291.  —  Uneinigkeit  im  Kongreß  von  Philadelphia 
206,  —  unter  den  Generalen  118.  275.  —  Frage  der  Rückkehr  der  Kolo- 
nien zu  England  206.  274.  361.  369.  375.  388.  418.  —  Sie  sind  ohne  Hilfe 
Frankreichs  verloren  118;  vergl.  283.  291.  —  Rußland  hat  an 
ihnen  kein  Interesse  532.  533. 

Amerika  und  Preußen:  Der  König  lehnt  den  Vorschlag  eines 
Tauschhandels  über  Emden  ab  168,  169,  —  wegen  Mangels  einer  Flotte 
169,  —  wegen  , .perfekter   Neutralität"   169, 

Amsterdam  hat  einen  Eventualvertrag  mit  Amerika  abgeschlossen  48. 
49;   vergl.  unter  Holland. 

ANSBACH-BAIREUTH.    Der  König  glaubt,  daß  Österreich  bei  Eintritt  des 
Erbfalles  Preußen  Schwierigkeiten  bereiten  wird  105,  114.  —  Der  Wiener  | 
Hof  sucht  in  Franken  ein  Gegengewicht  gegen  Preußen  177,  180-  181,  186; 
vergl,  unter  Würzburg. 

BAYERN.  „La  faiblesse  de  l'Electeur"  92.  —  Kurfürst  Karl  Theodor: 
,,esclave  des  volontes  autrichiennes"  85.  89,  —  erbietet  sich  zur  Belehnung 
durch  den  Kaiser  85.  89.  —  Angeblich  trägt  Österreich  ihm  die 
Königskrone  und  den  Tausch  mit  Schwaben  an  249,  —  fordert  freie  Schiff- 
fahrt auf  dem  Inn  92.  93,  —  veranlaßt  den  Schwäbischen  Kreis,  die 
Wiedererhebung  von  Donauwörth  zur  Reichsstadt  zu  fordern  26 — 28. , 
92 — 94.  98.  113,  —  um  sich  das  Garnisonsrecht  im  Kriegsfall  zu  sichern! 
93.  94,  98,  —  steht  in  Tauschverhandlungen  mit  Österreich  320—323,  360; 
vergl.  unter  Zweibrücken,  —  leugnet  sie  ab  321.  323.  —  Die  Ga- 
ranten des  Teschener  Friedens  werden  es  nicht  dulden  360.  362.  —  „Lej 
Conseil  est  vendu  ä  la  cour  de  Vienne"   113, 

Bayern  und  Preußen:  Auf  Antrag  des  Kurfürsten  bewilligt  derj 
König  seine  Vermittlung  auf  dem  Regensburger  Reichstag  in  dem  Streit! 
um  Donauwörth  26.  92.  93.  —  Finckenstein  beantragt  die  Sendung  einesj 
Gesandten  nach  München  168, 

BRAUNSCHWEIG.    Ernennung   des   Herzogs   Karl  Wilhelm  Ferdinand  zum] 
Generalinspekteur  der  westfälischen  Regimenter    (7.  März   1781)   360.  362. 
363.  428.  —  Besuch  des  Prinzen  Ferdinand  in  Dänemark  28.  336.  469,  470. 
524.  525.  —  Plan  seines  Besuches  in  Berlin  336.   524—526.  —  Für  seine] 
Dienste  als  Dolmetsch   des   Königs  siehe  unter  Dänemark. 

CÖLN.    Rückblick  auf  die  Wahl  des  Erzherzogs  Maximilian  zum  Koadjutor 
in   Cöln  und   Münster   19.   97.    146.    170.    190.   267.   286.    444.    540.   —   Der 
österreichische  Plan,  den  Erzbischof  Maximilian  Friedrich  zur  Abdankung 
zu  bestimmen,  ist  gescheitert  4.  —  Vielleicht  wird  der  Erzherzog  Cöln  mitj 
Mainz  vertauschen  337.  338.  —  Metternich  soll  über  die  Bestechungsgelder j 
Rechnung  ablegen  286.  —  Kaiser  Joseph  über  die  Niederlage  des  KönigsJ 
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19,  —  mißbilligt   die   für   die   Bestechungen   ausgegebenen   Gelder   267.   — 
Belderbusch:   „äme  damnee  de  la  cour  de  Vienne"  63. 

Die  Wahl  des  Erzherzogs  in  Münster  schädigt  die  preußischen  Inter- 
essen 27. 

DÄNEMARK.  Die  Stellung  der  Königin-Witwe  Juliane  Marie  ist  gesichert 
140.  —  „La  delicatesse  de  sa  position"  45,  —  Für  den  Besuch  des  Prinzen 
Ferdinand  in  Kopenhagen  siehe  unter  Braunschweig, 

Bernstorff  ist  Anhänger  Englands  127,  —  hat  neuen  Vertrag  mit  Eng- 
land geschlossen  (11,  Juli  1780),  im  Anschluß  an  den  Handelsvertrag  von 
1670:  47,  —  wird  daraufhin  durch  Rosencrone  ersetzt  42.  45 — 48.  59.  85, 
100;  vergl.  126.  127.  —  Die  Königin-Witwe  rechtfertigt  seinen  Sturz  58, 
100.  101,  —  Der  Sturz;  „juste  salaire  de  sa  duplicite"  47. 

Geldnot  531.  —  Die  Flotte  ist  schlecht  gerüstet  531. 

Dänemark  und  Preußen:  Das  dänische  System  beruht  auf  dem 
engen  Verhältnis  zu  Preußen  und  Rußland  45.  334.  —  Juliane  Marie  warnt 
vor  dem  Ehrgeiz  Kaiser  Josephs  140,  524,  —  fürchtet  seine  Bemühungen 
nicht  202.  410.  469,  —  König  Friedrich  unterrichtet  sie  über  Josephs  Politik 
525,  —  über  die  Lage  in  Rußland  299,  410,  525,  —  über  die  österreichisch- 
russischen Verhandlungen  335,  410,  —  faßt  den  Beitritt  von  Dänemark  mit 
Preußen  zur  österreichisch-russischen  Allianz  ins  Auge  306;  vergl,  unter 
Rußland,  —  tauscht  mit  Juliane  Marie  Jugenderinnerungen  aus  46,  — 
spricht  Rosencrone  42, 

König  Friedrich  sondiert  die  Königin-Witwe  durch  Prinz  Ferdinand 
wegen  des  Plans  der  Vermählung  des  Kronprinzen  Friedrich  mit  der  Prin- 
zessin Elisabeth  von  Württemberg  28,  51;  vergl.  unter  Rußland,  —  Der 
dänische  Hof  ist  einverstanden  7.  25.  45.  46,  —  fordert  die  russische  Ini- 
tiative 45,  —  leistet  auf  den  Plan  Verzicht  334.  —  Daraufhin  erfolgt  das 
Verlöbnis  des  Kronprinzen  Friedrich  mit  der  preußischen  Prinzessin  Frie- 
derike 256,  299,  300.  320,  334—336,  409—411.  469,  524, 

Die  dänische  Regierung  sagt  Schutz  und  Geleit  der  preußischen  Han- 
delsschiffe zu  261,  385;  vergl,  311.  —  Bismarck  erhält  Weisung,  den  Bei- 
tritt Dänemarks  zu  der  preußisch-russischen  Konvention  vom  19,  Mai  1781 
über  den  Schutz  der  preußischen  Handelsschiffe  zu  beantragen  385,  405. 
487.  489.  497.  520.  521;  vergl.  198.  —  „Ce  n'est  qu'une  formalite"  498.  — 
Die  dänische  Regierung  erhebt  Einwendungen  497.  498,  —  Der  Beitritt  soll 
nach  dem  Muster  des  russisch-schwedischen  Vertrages  vom  1,  August  1780 
erfolgen  520,  —  König  Friedrich  verzichtet  auf  förmlichen  Beitritt  520. 
521,  —  Verhandlungen  über  einen  Handelsvertrag  404. 

Dänemark  und  Rußland:  Auf  die  Anfrage  der  Königin-Witwe 
rät  ihr  Katharina  IL,  von  der  Vermählung  des  Kronprinzen  Friedrich  mit 
der  Prinzessin  Elisabeth  von  Württemberg  abzusehen  484.  485;  vergl.  504 
und  unter  Rußland. 

Der  dänische  Vertrag  mit  England  ist  für  Rußland  verletzend  48.  58.  — 
Bernstorffs  Sturz  sichert  das  Einvernehmen  mit  Rußland  58.  100.  —  Die 
Zarin  verzichtet  darauf,  ihm  den  Andreasorden  zu  verleihen  126, 

Auch  Dänemark  hat  dem  Römischen  Kaiser  den  Vorrang  streitig  ge- 
macht 488, 

ENGLAND-HANNOVER.  Der  Hof  besitzt  die  Überlegenheit  166,  —  muß 
mit  der  Opposition  rechnen  166,  —  Das  Unterhaus  ist  bestochen  166.  377. 
—  „La  finesse  et  l'activite  du  lord  North"  325.  —  Stormont  und  Mansfield 
sind  ,,creatures  connues"  Österreichs  184, 
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,,L  Angleterre  a  eu  du  nerf  et  de  l'energie  autrefois"  166.  —  ,,Le  gcnie 
anglais  ne  se  plie  point  aux  circonstances"  390,  —  „Cette  couronne  a  un 
front  d'airain,  et  eile  ne  menage  aucune  puissance"  113.  —  ,,Les  Anglais 
ne  pensent  qua  eux-memcs"  141.  —  ,,Leur  inconduite  el  leur  imprudence 
se  manifestent  dans  toutes  leurs  actions"  163.  —  Sie  halten  alle  Welt  für 
käuflich  141.  —  „Ces  gens  ont  trop  d'ennemis"  145;  vergl.  unter  Holland 
und  Rußland. 

„Defaut  d'argent"  30.  140.  166.  308.  325.  376.  418.  419.  435.  461.  — 
Drehender  Bankrott  22.  101.  166.  —  England  greift  zu  Papiergeld  22.  30.  — 
Die  Kosten  eines  Feldzugs  betragen  12,  bzw.  15  Millionen  Pfund  Sterling 
274.  325.  419.  461.  —  Solange  England  Geld  findet,  schließt  es  nicht  Frie- 
den 376.  —  Das  Geld  reicht  nicht  für  einen  neuen  Feldzug  419;  vergl,  435. 

—  Das  holländische  Geld  fällt  aus  435;  vergl.  unter  Holland. 
Aufstand  in  den  amerikanischen  Kolonien:  Die  Tor- 
heit der  englischen  Regierung  hat  den  Krieg  verschuldet  212.  —  England 
besitzt  die  Überlegenheit  in  Amerika  103.  275,  —  wird  sie  ausnutzen, 
,,pour  debaucher  l'une  apres  lautre  des  colonies  americaines"  261.  262.  — 
In  Amerika  herrschen  Geldnot  und  Uneinigkeit  118.  206.  —  General 
Arnold  tritt  zu  den  Engländern  über  111.  275.  301.  —  Frankreich  macht 
die  Unabhängigkeit  der  Kolonien  zur  Vorbedingung  des  Friedens  369.  375. 
388.  —  Sie  hängt  von  den  französischen  Waffenerfolgen  ab  206.  348.  — 
Die  englischen  Bedingungen  für  die  Kolonien  418.  —  ,,L'independance  des 
Americains  sera  toujours  la  grande  pierre  d'achoppement"  361.  —  Die 
englischen  Minister  setzen  ihr  Leben  aufs  Spiel,  wenn  sie  diese  aner- 
kennen oder  das  Geld  zur  Fortsetzung  des  Krieges  mangelt  418.  419.  — 
Englands  Sonderfriede  wäre  gleichbedeutend  mit  dem  Verlust  des  Krieges 
für  Frankreich  213. 

Der  Krieg  mit  Frankreich  und  Spanien:  Der  Seekrieg 
ist  für  1780  beendet  22,  —  Auch  das  Jahr  1781  wird  keine  Entscheidung 
bringen  355.  362.  374.  —  Beide  Teile  halten  den  Gegner  für  erschöpft  348. 

—  England  kriegsmüde  269.  291.  418,  —  wird  voraussichtlich  keinen  neuen 
Feldzug  versuchen  419.  —  Der  Krieg  kann  noch  Jahre  dauern  374.  — 
Nachrichten  von  den  Kriegsschauplätzen  111.  118.  331.  376.  476.  477.  — 
Um  die  Verproviantierung  von  Gibraltar  275.  331.  348.  475.  —  „La  prise 
de  Gibraltar  me  parait  .  .  .  une  vraie  chimere"  556,  —  Waffenerfolge  von 
Hyder  Ali  376.  476,  —  sind  nur  von  ihm  zu  erwarten  556.  —  Nur  in  Indien 
werden  noch   größere  Ereignisse  stattfinden   419. 

Die  Kriegführung  der  Franzosen  und  Spanier  bleibt  erfolglos  261.  262. 
435.  537,  556,  —  trotz  ihrer  Überlegenheit  262.  —  Sie  treffen  unzureichende 
Maßnahmen  261.  275.  276.  —  Im  Felde  wird  keinerlei  Entscheidung  mehr 
fallen  537.  —  Die  Franzosen  werden  lediglich  die  englischen  Geldmittel 
erschöpfen  262.  —  König  Friedrich  ist  mit  ihrer  Kriegführung  unzufrieden 
261.  262.  275.  276.  331.  332.  348.  408.  435.  490.  537.  556.  —  „Les  officiers 
franqais  me  paraissent  un  peu  indolents"  348.  490. 

Der  Streit  mit  Holland  vermehrt  die  Nöte  der  Engländer  59;  vergl. 
unter  Holland.  —  Sie  hoffen  vergeblich,  daß  ein  deutscher  Krieg  sie 
entlastet  140.   141. 

Voraussichtlich  kommt  es  1781  noch  nicht  zum  Frieden  276.  322.  344. 
347.  350—352.  355.  374.  376.  390.  398.  406.  416.  417.  428.  435.  440.  452. 
461.  527,  —  da  die  Feldzugsvorbereitungen  fertig  sind  322.  —  ,,Les  affaires 
ne  sont  pas  encore  parvenues  ä  une  certaine  maturite"  283.  —  Nur  ein 
„ooup  decisif"  führt  zum  Frieden  72.  234.  283.  336.  344.  352.  355.  362.  374, 
3%.  397.  424.  435.  440.  454.  489.  —  „Rien  de  d^cide  n'est  encore  survenu" 
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283,  374,  —  Nur  Unglück  im  Felde  bestimmt  die  Bourbonen  dazu  133,  336. 
341,  —  Nur  die  Überlegenheit  wird  dazu  führen  440.  472,  553,  556,  —  oder 
die  Geldnot  166,  201,  —  vielleicht  der  Überdruß  556,  557,  —  ohne  daß  ein 
Teil  dabei  gewinnt  557.  —  Noch  sucht  keine  Macht  den  Frieden  um  jeden 
Preis  315.  352.  489.  —  Der  Friede  ist  nicht  sobald  zu  erwarten  332.  387, 
396,  437,  474,  —  erst  nach  Ablauf  des  Feldzugs  von  1781:  59,  87,  101.  201, 
259.  269.  344.  419.  556,  —  vielleicht  im  Winter  1781/82:  529.  530.  536. 
553.  556,  —  oder  im  Jahre  1782:  377.  387,  406.  —  Noch  ein  neuer  Feld- 
zug ist  nötig  461,  —  ,,L'olivier  de  la  paix  n'est  pas  avance,  ses  bour- 
gcons  sont  encore  trop  tendres  pour  pousser"  417;  vergl,  440,  —  ,,Tout 
restera  in  statu  quo"  416,  537,  566,  —  „Tout  depend  des  evenements,  et  il 
faut  les  attendre"  374.  527,  536.  —  ,,Tout  le  monde  respire  apres  cette 
paix"  201, 

Die  Frage  der  Friedensvermittlung:  Der  Wiener  Hof  begehrt  den  Frie- 
den zu  vermitteln  71,  72,  76.  77,  79,  88,  113,  121,  132.  133,  166.  167.  193, 
200.  217.  229.  232.  241.  243.  245.  246.  248.  288.  322—324.  347.  430.  441, 
518.  521.  525,  —  im  Interesse  Englands:  siehe  unten  —  in  Gemeinschaft 
mit  Rußland:  siehe  unter  Rußland.  —  ,,Son  ardeur  de  se  parer  de  la 
mediation"  77.  —  „La  gloire  de  la  mediation"  71.  77.  —  Sie  bildet  „l'objet 
favori  de  son  ambition"  72.  88.  133.  193.  229.  232,  —  ,,son  premier  point 
de  vue"  121.  232.  518.  —  Österreich  bemächtigt  sich  der  Vermittlung  200, 

—  mit  Wien  als  Sitz  des  Kongresses  245,  246.  248.  253.  288.  289.  322.  347, 
549;  vergl,  280,  352,  —  ,,pour  en  etre  la  maitresse  absolue"  246.  —  ,, Cette 
vanite  precoce"  347.  —  Kaunitz  faßt  die  bewaffnete  Vermittlung  ins  Auge 
330.  331.  387.  388,  416,  —  mit  Einschluß  Preußens  331,  388,  389;  vergl,  376. 

—  Nach  Ansicht  König  Friedrichs  besteht  keine  Aussicht  auf  Erfolg  72, 
133,  245,  246,  271.  275.  280.  288.  289,  —  ist  die  Vermittlung  nicht  sobald 
durchzuführen  217,  —  muß  Österreich  zunächst  verzichten  348.  351.  352. 
355.  361.  377.  388.  390.  398.  407.  409.  416,  441.  452,  483,  529,  556,  —  muß 
seine  Absicht  bis  1782  aufschieben  416,  —  wird  darauf  zurückkommen,  so- 
bald eine  Entscheidung  gefallen  ist  483,  489. 

,,Le  peu  d'inclination  des  maisons  de  Bourbon  pour  la  mediation"  233. 
234,  258,  —  König  Friedrich  glaubt,  daß  sie  die  österreichische  Vermitt- 
lung ablehnen  werden  133.  167.  233.  234.  239.  283.  334.  336.  339,  341.  350. 
351.  437,  —  Ihre  ablehnende  Antwort  245.  246.  248.  249,  252,  253,  258,  271, 
280,  288,  —  Kaiser  Joseph  bietet  in  Paris  seine  Vermittlung  an  193,  232. 
324.  —  Die  Franzosen  in  schwieriger  Lage  324,  —  wollen  ihn  durch  förm- 
liche Abweisung  nicht  verstimmen  315,  —  werden  voraussichtlich  ablehnen 
193,  235,  236,  283;  vergl,  271,  290,  291,  —  nehmen  die  Vermittlung  an  289, 

—  mit  Vorbehalt  der  spanischen  Zustimmung  200-  330',  —  machen  die 
Unabhängigkeit  der  amerikanischen  Kolonien  und  die  Freiheit  der  Meere 
zur  Vorbedingung  369.  375.  388,  474,  488,  489,  —  wollen  die  Bedingungen 
Englands  abwarten  200,  315,  318,  330.  —  Die  Annahme  der  österreichischen 
Vermittlung  ist  gleichbedeutend  mit  Verwerfung  369,  370,  375,  474,  — 
„Leloignement  actuel  de  la  France"  200,  —  Nach  österreichischen  Nach- 
richten ist  die  Vermittlung  von  Frankreich  angenommen  298,  308 — 310, 
315,  318;  vergl.  301.  339,  —  nach  französischen  Nachrichten  dagegen  nicht 
298.  308.  310,  330,  332,  362.  —  Österreich  hat  Mißerfolg  erlitten  339,  341. 

—  Schließlich  wird  Frankreich  den  „sophismes  autrichiens"  nachgeben 
537,  —  Die  Vermittlung  kann  nur  zustande  kommen,  wenn  die  krieg- 
führenden Mächte  billigere  Bedingungen  stellen  387.  —  Spanien  seiner- 
seits lehnt  die  Vermittlung  des  Wiener  Hofes  ab  242.  243,  245.  246.  248, 
249.  252.  253,  —  fordert  „solide  Basis"  242,  —  ist  gegen  sie  eingestellt  233. 
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234.  235,  258.  376.  407.  409.  416.  451.  516.  553.  556.  —  „Les  puissances 
belligerantes  preferent  de  vider  leur  querelle  entre  dies,  sans  y  admettre 
aucun  mediateur"  271.  276.  —  König  Friedrich  rät  zur  Verständigung 
untereinander,  um  die  Vermittler  auch  für  die  Zukunft  auszuschalten  376. 
388.  389.  483. 

England  bietet  Österreich  und  Rußland  die  Vermittlung  an  245,  — 
nimmt  die  russischen  Vorschläge  an  330.  —  Die  Vermittlung  hängt  von  den 
englischen  Vorschlägen  ab  315.  406.  —  Das  Gerücht  geheimer  Verhand- 
lungen Englands  in  Spanien  166. 

Der  Bruch  zwischen  England  und  Holland  gestaltet  die  Vermittlung 
schwieriger  233;  vergl.  unter  Holland.  —  Der  Wiener  Hof  wünscht 
Holland  in  die  allgemeine  Friedensverhandlung  einzuschließen  302.  303. 
309.  387.  417.  452.  —  Rußland  will  dagegen  die  englisch-holländische  Ver- 
ständigung unverzüglich  herbeiführen  319.  362.  366.  387.  417.  418.  452; 
vergl.  351.  544,  —  schiebt  sie  bis  zum  allgemeinen  Frieden  hinaus  514. 

England  und  Preußen:  Zwischen  beiden  Staaten  besteht  kein 
Bündnis  165.  —  König  Friedrich  traut  nicht  den  englischen  Freundschafts- 
versicherungen 70,  —  besitzt  nur  geringen  Einfluß  242.  284,  —  dementiert 
die  Nachricht,  daß  er  einen  Angriff  auf  Hannover  plane  360.  361,  —  will 
,, perfekte  Neutralität"  bewahren  64.  169.  192,  —  gestattet  den  Durchzug 
englischer  Hilfstruppen  54.  64.  70,  —  läßt  die  Briefe  von  EUiot  und  Harris 
öffnen  285.  286.  316.  322.  346,  347.  361.  376.  377.  —  „Les  depeches  inferna- 
les" EUiots  316,  —  ,,Mon  credit  est  tres  faible"  284,  —  „L'Angleterre  est 
mon  ennemie"  404,  —  intriguiert  in  Rußland  gegen  Preußen  285,  326.  377. 
399.  409.  —  König  Friedrich  plant  Gegenzug  70. 

Zur  Bekämpfung  der  Absichten  Österreichs  auf  Hildesheim  und  Pader- 
born fordert  König  Friedrich  eine  Verständigung  mit  dem  hannoverschen 
Ministerium  6.  115;  vergl.  unter  H  i  1  d  e  s  h  e  i  m  und  Paderborn.  —  Die 
hannoverschen  Minister  vertagen  die  Angelegenheit  115,  —  ohne  die  Geld- 
frage zu  berühren  115. 

Preußen  leidet  unter  dem  englischen  Kaperkrieg  187,  —  greift  zum 
Schutz  der  preußischen  Handelsschiffahrt  ein  187.  191.  192.  194.  324.  325- 
522;  vergl.  261  und  unter  Rußland.  —  „Je  me  borne  ä  des  recla- 
mations"  192.  —  England  macht  geltend,  daß  die  Freigabe  beschlag- 
nahmter preußischer  Schiffe  nur  auf  Grund  besonderer  Verträge  erfolgen 
könne  192. 

König  Friedrich  beruft  Maltzan  ab  47.  118.  212.  274,  —  ernennt  Lusi  zu 
seinem  Nachfolger  47.  118.  163,  —  befiehlt  den  Ministern,  die  Instruktion 
für  ihn  aufzusetzen  47,  —  fügt  ein  ,, Supplement"  hinzu  165 — 167,  —  spricht 
Lusi  156.  —  Dieser  soll  lediglich  den  Beobachter  spielen  165,  —  alle  auf 
Annäherung  bezüglichen  Anträge  nur  ad  referendum  nehmen  165.  —  Lusi 
trifft  in  London  ein  (März  1781)  309,  —  von  Georg  HL  empfangen  324,  — 
muß  sich  erst  einarbeiten  348.  522.  —  König  Friedrich  mit  seiner  Bericht- 
erstattung unzufrieden  557,  —  erteilt  ihm  seine  Aufträge  324.  325.  557,  — 
warnt  ihn  vor  Simolin  325.  348. 

England  und  Österreich;  Kaiser  Joseph  zeigt  große  Vorliebe 
für  die  Engländer  8.  30.  84.  85.  118.  130.  166.  199.  275.  299.  336.  355.  376. 
480.  489.  492.  556,  —  sucht  ihre  Unterstützung  für  die  geplante  Hebung 
des  flandrischen  Handels  199.  205.  234.  241.  246,  248.  253,  269.  308.  451. 
460.  475.  479.  499.  500.  509.  518.  521.  —  Sie  suchen  ihn  angeblich  durch 
Vorschläge  auf  Kosten  des  holländischen  Handels  zu  ködern  176.  178.  184. 
—  Der  Kaiser  plant  ein  Bündnis  mit  England  und  Rußland:  siehe  unter 
Rußland,    —    erstrebt    die    Vermittlung    zwischen    den    kriegführenden 
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Staaten,  um  die  Engländer  zu  begünstigen  8.  77.  132.  193.  229.  232.  234, 
236.  241,  243.  246.  248.  253.  288.  330.  336.  339.  376.  451.  475.  492.  518. 
521.  540.  —  „Le  premier  et  principal  mobile"  bildet  die  Rücksicht  auf  den 
flandrischen  Handel  518.  —  Ihn  leitet  die  Absicht,  daß  sie  ihn  für  seine 
Pläne  mit  Subsidien  unterstützen  8.  77.  141.  149.  154.  193.  234.  400.  402. 
404.  492.  525.  —  ,,I1  veut  s'en  servir  comme  dune  bourse  ouverte"  193. 
525.  —  Übertriebene  Erwartungen  auf  Englands  Gegenleistungen  460.  461. 

—  ,,Les  fantömes  ambitieux  des  Autrichiens  et  des  Anglais"  236.  —  An- 
geblich garantiert  der  Kaiser  die  Rückkehr  der  amerikanischen  Kolonien 
274.  308.  475.  540.  —  England  der  einzige  zuverlässige  Verbündete  Öster- 
reichs 138,  —  erwartet  nur  von  Österreich  große  Vorteile  318,  —  Das 
gegenseitige  Einvernehmen  ist  groß  318.  556.  —  Eine  Allianz  besteht  nicht 
476.  —  Der  Herzog  von  York  soll  nach  Wien  kommen  222.  223.  —  Der 
Herzog  von  Glocester  besucht  den  Kaiser  in  Brüssel  556.  557.  —  Angeblich 
plant  Joseph  H.  einen  Besuch  in  London  59.  64.  65.  71.  72.  451.  456.  461. 

—  Er  wird  nicht  für  England  Krieg  gegen  Holland  beginnen  205.  274,  — 
oder  gegen  Frankreich  275,  —  wird  nicht  gegen  England  gemeinsame  Sache 
mit  Rußland  machen  479.  —  Ein  preußischer  Angriff  auf  Hannover  würde 
ihn  vor  die  Entscheidung  zwischen  England  und  Rußland  stellen  360. 

England  und  Holland:  siehe  unter  Holland;  England  und  Rußland: 
siehe  unter  Rußland. 

FRANKREICH,  „Le  tableau  du  gouvernement  actuel"  267.  268.  —  „Le  Roi  est 
jeune  et  faible"  267,  —  ,,I1  a  peu  de  connaissances"  267,  —  Nach  An- 
sicht von  Goltz  wird  er  voraussichtlich  nach  dem  Vorbild  von  Ludwig  XIV. 
selbständig  regieren  7;  vergl.  158.  —  „La  Reine  ne  respire  que  les  plai- 
sirs"  267.  —  ,,Le  credit  de  la  Reine  augmente  considerablement"  164.  176. 
309.  —  Sie  protegiert  Choiseul  225,  —  ,,kreirt"  den  Marine-  und  den 
Kriegsminister  164.  176,  —  wird  nach  Maurepas'  Tod  das  Staatsruder  er- 
greifen 200.  203,  —  nach  Geburt  eines  Dauphins  Frankreich  beherrschen 
556.  —  „Son  ascendant  sur  le  ministere"  212.  219.  267.  318.  546.  —  Goltz 
scheidet  zwischen  ihrer  Partei  und  den  Anhängern  Österreichs  219;  vergl. 
157,  212,  —  Ihre  Partei  gewinnt  dauernd  an  Einfluß  200,  —  Bei  den 
früheren  Heiraten  zwischen  Habsburg  und  Bourbon  wurde  zwischen  dem 
dynastischen  und   dem  Staatsinteresse  unterschieden  234, 

Frankreich   hat   seine   frühere   Größe   eingebüßt   219.    324.   —    „Le   gou- 
vernement est  bien  degenere  depuis  Louis  XIV"   200.  203.   219.   220.  262, 

—  „tombera  en  quenouille"  164.  —  „La  faiblesse  extreme  du  gouverne- 
ment" 36.  200.  203.  219.  220,  225.  226.  234.  262.  267.  276,  434,  444,  446. 
516.  555.  556.  —  „La  France  manque  de  nerf"  472.  490.  556,  —  „sans 
suite  et  sans  Systeme"  309.  —  ,,La  vraie  boussole  de  sa  politique"  267. 
268.  —  „Les  Fran<;ais  n'agissent  que  peu  ou  point  eux-memes"  490,  — 
„Les  intrigues,  les  cabales,  les  femmes  fönt  tout  ä  Versailles"  203.  —  „Les 
affaires  s'y  traitent  comme  des  bagatclles"  203,  —  Für  die  französische 
Kriegführung  siehe  unter  England,  —  Die  Finanzen  sind  erschöpft  267. 

—  Maurepas  ist  zu  alt  200,  —  leidend  65.  130,  —  Wegen  seines  Alters  ist 
sein  Verbleiben  gleichgültig  157.  158.  —  König  Friedrich  fordert  Auskunft 
über  seinen  Nachfolger  7.  158.  225.  —  Choiseuls  Rückkehr  steht  nicht  zu 
erwarten  202;  vergl.  225.  —  Auch  nicht  die  des  Herzogs  von  Aiguillon 
225.  —  „Hai  comme  il  est  de  la  nation"  225.  —  Der  maßgebende  Einfluß 
der  Marquise  von  Pompadour"  430.  —  Vergennes  mangelt  es  an  Festig- 
keit 200.  —  Der  Sturz  des  Kriegsministers  Montbarey"  3,  —  und  Neckers 
445,  446,   —   Ernennung  von   Segur  zum  Kriegsminister   157,   164,  —  das 
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Werk  der  Königin  157,  —  Breteuil  erstrebt  Ministersitz  65.  440.  556,  — 
gefügig  gegen  Österreich  440,  —  kommt  auf  Urlaub  nach  Paris  530.  556, 
,,La  nation  a  conserve  son  feu  et  sa  vivacite  ordinaire"  225. 
Frankreich  und  Preußen:  Nach  Bruch  mit  Rußland  hat  König 
Friedrich  auf  die  Franzosen  nicht  zu  rechnen  399.  403.  404.  —  Sie  sind 
zu  schwach,  um  als  Gegengewicht  gegen  eine  österreichisch-russische  Alli- 
anz zu  dienen  404. 

König  Friedrich  plant  einen  Dreibund  mit  Frankreich  und  Rußland  30, 
31,  103,  —  als  Garantie  des  Friedens  138,  —  Es  kommt  dafür  auf  Maure- 
pas' Nachfolger  an  30.  —  Mit  seinem  Tod  schwindet  alle  Hoffnung  200, 
—  Der  Tod  Maria  Theresias  ist  von  entscheidender  Bedeutung  30,  103, 
138,  —  Angesichts  der  nahen  Beziehungen  Österreichs  zu  England  ist 
Frankreich  für  den  Dreibund  eingenommen  35,  —  „Son  alliance  avec  la 
cour  de  Vienne  la  gene  trop"  434,  —  Goltz  soll  den  Weg  ebnen  94,  — 
Seine  Vorstellungen  bleiben  ohne  Erfolg  36,  318,  —  An  den  Dreibund  ist 
zur  Zeit  nicht  zu  denken  200.  237.  318,  —  nicht  vor  dem  allgemeinen 
Friedensschluß  30.  113,  118,  434,  —  König  Friedrich  darf  lediglich  er- 
warten, daß  Frankreich  sich  nicht  gegen  Preußen  erklärt  oder  die  preußi- 
schen Interessen  durchkreuzt  268,  —  Vergennes  zurückhaltend  135,  — 
sucht  König  Friedrich  von  der  österreichischen  Friedensliebe  zu  über- 
zeugen 220, 

König  Friedrich  plant  den  Beitritt  Preußens  und  Frankreichs  zu  dem 
Bündnis  zwischen  Rußland  und  Österreich  238 — 240.  338.  339;  vergl.  unter 
Rußland.  —  Sein  Angebot  an  Frankreich  242.  253.  339,  —  wird  in- 
dessen abgelehnt  301.  338.  343, 

König  Friedrich  mahnt  die  Franzosen  an  ihre  Pflicht  als  Garanten 
Deutschlands  94.  111,  —  erklärt  sich  zur  Rücksprache  vor  Übernahme  der 
Vermittlung  bereit  331.  388.  389.  407.  483.  —  Die  inneren  Angelegenheiten 
Frankreichs  interessieren  ihn  nicht  3.  31.  —  Er  warnt  den  Versailler  Hof 
vor  den  ehrgeizigen  Plänen  Kaiser  Josephs  22,  93,  94.  110,  146,  147,  175, 
177.  178.  200.  206.  207,  220,  221.  253.  324,  331,  339,  446,  455,  —  an  der 
Pforte  207,  339,  —  vor  seinem  Bündnis  mit  England  und  Rußland  7.  36, 
85,  —  vor  den  österreichischen  Anschlägen  auf  die  deutschen  Bistümer 
7,  67,  68,  93,  110,  118.  119,  146,  175,  212.  446.  455;  vergl.  151.  444  und 
unter  Römisches  Reich,  —  unterrichtet  die  Franzosen  von  den 
Verhandlungen  des  Kaisers  mit  Rußland  über  ein  Bündnis  242'.  253.  275, 
331.  338.  339.  355.  389.  399.  407.  408.  424.  435.  446,  454,  455.  490.  501,  508, 
509.  515.  516.  522.  530.  545;  vergl.  unter  Rußland,  —  von  dem  Tod 
Maria  Theresias  84,  —  von  Josephs  Reiseplänen  und  Reise  nach  den  öster- 
reichischen Niederlanden  und  nach  Paris  72.  73.  85,  455.  476,  483.  490, 
501,  509,  530.  531,  —  von  der  Besorgnis  der  Österreicher  vor  einem  preu- 
ßischen Angriff  auf  Hannover  362,  363;  vergl.  unter  Österreich,  — 
von  der  Vorliebe  der  Österreicher  für  England  8,  118,  130,  355,  455,  489, 
490,  556,  —  von  ihrer  Absicht,  sich  der  Friedensvermittlung  zu  bemäch- 
tigen 8.  330.  331.  339.  521;  vergl,  unter  England,  —  von  den  Um- 
trieben der  Engländer  in  Rußland  165,  —  von  seinem  Beitritt  zur  „be- 
waffneten Neutralität"  408,  —  von  dem  Beitritt  Hollands  193,  —  von  der 
englischen  Ablehnung  der  Vermittlung  Rußlands  389,  501;  vergl,  unter 
Holland,  —  von  dem  Plan  der  Vermählung  der  Prinzessin  Elisabeth 
von  Württemberg  mit  dem  dänischen  Kronprinz  Friedrich  7,  85,  —  mit 
dem  Erzherzog  Franz  von  Toskana  7,  72,  446;  vergl,  unter  Dänemark 
und  Rußland,  —  von  dem  Sturz  Bernstorffs  48.  59,  85. 
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Goltz:  „blanchi  sous  !e  harnais  politique"  48.  —  König  Friedrich  mit 
ihm  unzufrieden  3.  48.  123.  124.  130.  135.  290.  291.  301,  308.  318.  319, 
483.  536,  —  droht,  ihn  abzuberufen  123.  124.  130,  —  da  er  über  die  öster- 
reichischen Eroberungsabsichten  spricht  123,  —  wider  das  Verbot  über 
die  preußische  Vermittlung  zu  sprechen  beginnt  483.  —  ,,Faites  ecrirc  San- 
doz, qui  ecrit  mieux  que  vous"  536.  —  König  Friedrich  lehnt  Fürsprache 
für  Maillebois  ab  219.  220,  —  erkundigt  sich  nach  Raynal  555,  —  spricht 
Corberon  31.  36.  43,  —  schreibt  ihm  43.  44,  —  empfiehlt  ihn  in  Paris 
31.  36.  43.  44.  73.  —  ,,C'est  un  garcpon  fort  entendu"  31. 

Frankreich  und  Österreich:  Maria  Theresia  besitzt  großen 
Einfluß  auf  Ludwig  XVI.  35.  36.  —  Er  ist  dem  Kaiser  abgeneigt  30.  — 
Der  Tod  Maria  Theresias  bringt  der  österreichischen  Partei  Einbuße  89, 
90,  —  stellt  die  Allianz  in  Frage  30.  84.  92.  94.  103.  138;  vergl,  130.  — 
Ein  Wechsel  kommt  zur  Zeit  nicht  in  Betracht  267,  —  erst  nach  dem 
allgemeinen  Friedensschluß  94.  118,  130.  146.  434.  —  Frankreich  wartet 
ab,  daß  Österreich  Anlaß  zum  Bruch  gibt  135,  —  nimmt  große  Rück- 
sichten 36,  103,  200,  370,  434,  446,  —  kann  nicht  brechen,  solange  der 
Krieg  mit  England  dauert  94.  103.  118.  135.  331.  370.  427.  434.  —  Der 
einzige  Vorteil  ist,  daß  es  keinen  Kontinentalkrieg  zu  befürchten  hat  234. 
267.  268.  —  Sobald  Maurepas  tot  ist,  wird  Maria  Antoinette  das  Bündnis 
neu  befestigen  200.  —  Ein  Bruch  liegt  zur  Zeit  nicht  im  Interesse  Öster- 
reichs 141,  —  widerspricht  dem  System  von  Kaunitz  275,  —  dem  fran- 
zösischen Interesse  an  der  Erhaltung  der  Türkei:  siehe  unter  Rußland 
und  Türkei. 

Die  französischen  Minister  sind  gegen  Kaiser  Joseph  eingenommen  89, 

—  wegen  seiner  nahen  Beziehungen  zu  England  30.  35.  130.  331.  336; 
vergl,  71,  312  und  unter  England,  —  trauen  nicht  den  Freundschafts- 
versicherungen von  Kaunitz  175,  —  Die  Eroberungspläne  des  Kaisers  ent- 
fremden Frankreich  94.  —  Es  wird  sich  auf  diese  nicht  einlassen  142,  — 
ihn  bei  einem  Offensivkrieg  nicht  unterstützen  149.  —  Joseph  II,  täuscht 
die  Franzosen  durch  sein  friedfertiges  Auftreten  220,  223,  226,  406;  vergl, 
409,  —  muß  wegen  ihrer  Beziehungen  zur  Pforte  Rücksichten  nehmen 
306,  312,  328,  415,  —  unterrichtet  sie  von  seinen  Verhandlungen  mit  Ruß- 
land über  ein  Bündnis  331,  343,  347,  369,  370,  449,  —  nur  unvollständig 
370,  —  Danach  handelt  es  sich  lediglich  um  einen  Freundschaftsvertrag 
343;   vergl.  unter   Rußland. 

Anläßlich  seiner  Reise  nach  den  österreichischen  Niederlanden  plant 
der  Kaiser  den  Besuch  von  Paris  71,  72.  397,  451,  455,  456,  461,  475,  476. 
483,  493,  499,  501,  509,  516,  521.  530.  531,  534,  536,  537,  546,  556,  —  um 
den  Weg  für  die  Friedensvermittlung  zu  bahnen  71,  72,  451,  455,  456. 
461.  475.  476.  490.  501.  506.  509.  516.  521.  530.  531.  536.  537.  556:  —  „La 
mediation  en   fait  le  principal  motif"  531.  536;   vergl.  unter  England, 

—  Er  wird  versuchen,  die  französischen  Minister  dafür  zu  gewinnen  451, 
456,  —  sie  mit  der  Aussicht  auf  einen  allgemeinen  Krieg  zu  schrecken  531, 
534,  _  andernfalls  sie  stürzen  451,  509,  516;  vergl,  212.  —  Der  Herd 
der  Umtriebe  wird  bei  der  Königin  sein  546.  556,  —  Frankreich  schließ- 
lich nachgeben  537. 

Mercy:  „le  fidele  moteur  et  promoteur"  der  österreichischen  Umtriebe 
am  französischen  Hof  546,  —  das  „Orakel"  der  Königin  Maria  Antoinette 
267.  546. 

Frankreich  überläßt  Rußland  die  Sorge  für  den  ungestörten  Schiffs- 
verkehr zwischen  beiden  Ländern  472.  490,  —  sähe  gern  den  Bruch  Ruß- 
lands mit  England  291. 
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Amerika  ist  auf  die  Hilfe  der  Franzosen  angewiesen  118.  —  Diese 
suchen  Holland  zur  Unterstützung  der  amerikanischen  Kolonien  zu 
bewegen  283.  291. 

Frankreich  und  England:  siehe  unter  England;  Frankreich  und  Hol- 
land: siehe  unter  Holland;  Frankreich  und  die  Pforte:  siehe  unter 
Türkei. 

HILDESHEIM.  Fürstbischof  Friedrich  Wilhelm  wohlgesinnt  115,  —  ist  gegen 
die  Koadjutorwahl  80.  115.  —  Der  Wiener  Hof  plant  die  Wahl  eines 
Erzherzogs  zum  Koadjutor  115.  170,  540;  vergl.  unter  Römisches 
Reich.  —  Österreichische  Agenten  sind  dort  tätig  93.  —  Die  Lage 
ist   gesichert  80. 

Der  König  dringt  auf  Verständigung  mit  dem  hannoverschen  Mini- 
sterium 6.    115;   vergl.  unter   England. 

HOLLAND.    Holland  hat  sein   früheres  Ansehen  eingebüßt  86.  87.   117.   292. 

—  von  Parteien  zerrissen  94.  356.  545.  —  Die  Gefahren  des  Parteiwesens 
8.  29.  49.  94.  117.  356.  421.  447.  450.  49L  531.  —  Holland:  „fitat  mele 
d'aristocratie  et  de  democralie"  447.  —  Die  republikanische  Staatsform 
bietet  für  die  Staatsleitung  große  Schwierigkeiten  29.  356.   363.  447.   545. 

—  ,,La  Republique  est  sans  nerf  et  fermete"  22.  —  ,,La  diversite  des 
interets  entre  les  Provinces"  8.  —  „L'esprit  mercantile"  102.  284.  292, 
356.  545. 

Die  oranischen  Prinzen:  ,,Ies  heros  de  la  liberte"  86.  87,  —  Prinz  Lud- 
wig Ernst  von   Braunschweig   ,,est   tout,    excepte   un  bon   Hollandais"   544, 

—  Die  Stadt  Amsterdam  fordert  seine  Entfernung  537,  543,  544,  —  Der 
Erbstatthalter  verweigert  diese  537,  544,  —  Daraufhin  richtet  sich  die  all- 
gemeine Erbitterung  gegen  ihn  543.  —  Die  Sorge  der  Prinzessin  Wilhel- 
mine vor  den  Folgen  ist  übertrieben  544.  545.  —  Ludwig  Ernst  sucht  sich 
zu  rechtfertigen  555.  —  Der  König  hält  sich  in  dem   Streit   neutral   544, 

Das  Landheer  zählt  nur  24  000  Mann  219,  —  untersteht  dem  Prinzen 
Ludwig  Ernst  219,  —  Er  ist  auf  seine  Stellung  eifersüchtig  219,  —  Hol- 
land ist  schlecht  gerüstet  87,  102.  124.  145.  284.  349.  355.  408.  447.  491,  — 
hat  Heer  und  Marine  im  Frieden  vernachlässigt  117.  284.  355.  363,  — 
Mangelhafte  Flottenrüstung  67,  87,  102.  117.  124.  219.  284.  363.  447.  456. 
472.  543.  545.  —  Zu  Lande  kann  Holland  keinen  Krieg  führen  219. 

Holland  und  England:  Die  Engländer  sind  über  den  Eventual- 
vertrag  zwischen  Amsterdam  und  Amerika  aufgebracht  48,  49,  67,  73,  102, 
117,  156,  164;  vergl.  106  und  unter  Amerika,  —  erheben  Beschwerde 
in  Rußland  73,  —  fordern  Genugtuung  67.  102.  —  Holland  desavouiert 
Amsterdam  67.  102.  117.  136.  —  Die  Empörung  der  Engländer  ist  be- 
rechtigt 117.  —  Sie  lehnen  die  holländische  Antwort  ab  164,  —  berufen 
Yorke  zurück  145.  156.  159,  —  um  Holland  einzuschüchtern  145,  156; 
vergl,  124,  —  Wachsende  Spannung  57,  68,  73,  —  Der  König  glaubt  nicht, 
daß  es  zum  Kriege  kommt  49.  58.  59.  68.  102.  117.   124.  145. 

Krise  und  Bruch  der  Engländer  mit  Holland  156.  159.  163.  164.  167. 
208.  211.  212.  223.  250.  —  Sie  greifen  noch  vor  der  Zeichnung  der  Bei- 
tritts-Akte zur  ,, bewaffneten  Neutralität"  mit  Rußland  (siehe  unten)  an 
510,  —  nehmen  den  Eventualvertrag  zum  Vorwand  156.  167.  —  ,,La  v^ri- 
table  raison  est  l'accession  de  la  Republique  ä  la  neutralite  armee"  57. 
156.  159.  167.  211,  250,  342.  518.  —  Der  Angriff  ist  „etourderie  anglaise" 
223.  229,  —  „miserable  chicane"  265,  —  erfolgt  zur  Unzeit  223,  —  liegt 
nicht   im  Interesse  der  Engländer  67.  —  Sie  werden  keinen  großen  Scha- 
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den  anrichten  164,  —  zunächst  einige  Handelsschiffe  kapern  163,  —  aber 
Holland  nicht  auf  dem  Festland  angreifen  163.  —  Auch  von  Seiten  Han- 
novers steht  nichts  zu  befürchten  214,  218.  —  Es  wird  nicht  zum  offenen 
Krieg  kommen  208. 

,,La  pauvre  Hollande  est  bien  ä  plaindre"  250.  —  Holland  erleidet 
große  Verluste  in  der  Handelsschiffahrt  145.  201,  —  verliert  St,  Eustache 
in  den  Antillen  349.  355,  —  trägt  daran  selbst  die  Schuld  349,  —  nutzt 
nicht  die  Abwesenheit  der  englischen  Flotten  aus  400.  401,  —  ,,La  faiblesse 
dans  le  gouvernement  actuel"  456.  531.  —  „Apathie"  und  „inactivite" 
349.  400.  421.  447.  448.  450.  456.  472.  531.  555,  —  Die  Schuld  daran  tragen 
Prinz  Ludwig  Ernst  und  die  englische  Partei  531.  —  Rüstungsmaßnahmen 
157,  201,  356,  —  kommen  zu  spät  201,  —  erfolgen  langsam  472.  491,  — 
Der  Erbstatthalter  begegnet  großen  Widerständen  262.  292,  356.  422.  447, 
—  ist  durch  die  Verfassung  beschränkt  422.  —  Amsterdam  gibt  ihm  die 
Schuld  543,  —  fordert  energische  Kriegführung  491,  —  die  Einsetzung 
eines  ,,Comite  secret"  491. 

Der  Streit  wird  durch  Vermittlung  enden  202.  —  ,,Le  premier  en- 
thousiasme  des  Anglais  s'est  evapore"  156.  184.  212.  213.  223,  —  Sie 
werden  die  Segel  streichen,  sobald  Rußland  die  Vermittlung  übernimmt 
145,  208.  222.  266.  —  Der  König  rechnet  mit  glücklichem  Ausgang  für 
Holland  208.  214.  254.  269,  —  sobald  Rußland  vermittelt  269.  —  Die 
Holländer  bestehen  auf  ihrer  Unabhängigkeit  und  der  Aufrechterhaltung 
des  Vertrages  von  1674  mit  England  288.  310.  341.  —  Für  die  Frage  der 
Beilegung  des  Streites  durch  Sonderfrieden  oder  bei  dem  allgemeinen 
Friedensschluß  siehe  unter  England.  —  Der  Aufschub  bis  zum  allge- 
meinen Frieden  schädigt  die  holländischen  Interessen  schwer  340.  377. 

Holland  und  Rußland:  Die  Zarin  Katharina  H,  zollt  der  Per- 
sönlichkeit der  Prinzessin  Wilhelmine  Anerkennung  228,  229,  235, 

Die  Verhandlung  über  den  Beitritt  Hollands  zum  Bund  der  „bewaffne- 
ten Neutralität"  verzögert  sich  8,  22,  23,  29,  57,  —  nimmt  feste  Gestalt 
an  57—59,,  66,  67,  73,  101,  102.  106.  136.  184,  185;  vergl,  121,  —  Die 
Zeichnung  erfolgt  (4,  Januar  1781)  188,  191.  193,  197,  199,  201,  202,  205, 
206;  vergl,  145,  159,  163,  —  auf  der  Grundlage  des  Vertrages  mit  Däne- 
mark (9,  Juli  1780)  188,  —  „Cette  accession  est  pure  et  simple,  Sans 
qu'il  soit  question  d'aucune  garantie  des  possessions"   197. 

Holland  desavouiert  in  Petersburg  den  Eventualvertrag  mit  Amerika 
136;  vergl.  102, 

Nach  dem  Bruch  zwischen  England  und  Holland  rechnet  der  König  mit 
der  Vermittlung  Rußlands  145,  165,  197,  202,  206,  208.  211—213,  217, 
218,  222,  262,  266.  269.  291.  326.  397.  408;  vergl.  167,  —  kann  nicht  dafür 
bürgen  262,  —  verheißt  sie  145.  163.  184.  185.  201.  213.  214.  219.  235..  254. 
262.  276.  284.  292.  309.  325.  326.  340.  341.  356,  377,  389.  390.  409,  461,  — 
glaubt  nicht,  daß  Katharina  H.  über  Vorstellungen  zugunsten  Hollands 
hinausgeht  208.  212.  254.  291.  434,  435.  490.  505. 

Die  englische  Kriegserklärung  an  Holland  wirkt  in  Petersburg  „sensa- 
tionell" 208,  215,  229,  233,  —  Die  Zarin  zunächst  unschlüssig  208,  —  will 
die  Erklärung  Englands  abwarten  221,  —  fordert  in  London  die  Mit- 
teilung der  englischen  Beschwerden  229,  —  bietet  in  London  und  im 
Haag  ihre  Vermittlung  an  279,  —  läßt  Harris  erinnern,  daß  sie  mit  Hol- 
land verbündet  sei  320.  325—327,  336,  —  wird,  wenn  England  sie  ab- 
lehnt, Hollands  Partei  ergreifen  215,  217,  254.  340.  341,  —  entsendet  Groß 
nach  Holland  342.  —  Golizyn  überreicht  im  Haag  das  Angebot  309.  339. 
340,  341,  —  Die  Holländer  wiederholen  in  der  Antwort  ihre  Bedingungen 
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340.  341,  —  fordern,  formell  den  Beistand  Rußlands  424.  —  Ihre  „inacti- 
vite"  erregt  das  Mißfallen  der  Zarin  419—421.  446.  447,  450.  456.  —  Ihr 
Heil  beruht  auf  Rußland  213.  291.  325.  420.  —  Der  Ausgang  des  Streites 
hängt  von  den  Russen  ab  250. 

„On  repugne  en  Angleterre  ä  tout  accommodement"  309.  —  Die  Ant- 
wort der  Engländer  wird  die  Entscheidung  bringen  365,  —  Sie  lehnen  die 
russische  Vermittlung  ab  339,  356.  366.  389.  416.  423.  424.  448.  452.  511. 
514,  —  im  Vertrauen  auf  die  Kaiserhöfe  426,  —  vertagen  den  Austrag  bis 
zum  allgemeinen  Friedensschluß  339.  —  Ihre  Antwort  mißfällt  der  Zarin 
371.  377.  423.  424,  428,  461,  501, 

Der  König  zweifelt  an  der  Bereitschaft  Katharinas  229.  349—351.  377. 
409.  482.  —  Sie  will  mit  Dänemark  und  Schweden  in  Verbindung  treten 
221.  511.  514,  —  Beide  Mächte  erklären  sich  gegen  die  Einmischung  448, 

—  Nach  der  russischen  Auffassung  hat  der  englisch-holländische  Krieg 
nichts  mit  der  ,, bewaffneten  Neutralität"  zu  tun  482.  510.  —  Auf  die 
Russen  ist  nicht  zu  rechnen  481.  510.  523.  526.  543.  550,  —  Ihre  nichts- 
sagende Antwort  an  Holland  511.  512.  514.  515,  543,  550.  —  „La  faiblesse 
de  la  Russie"  526. 

England  sucht  die  Zarin  gegen  Holland  einzunehmen  73.  204.  205.  — 
Rußland  muß  England  schonen,  sobald  der  Krieg  mit  der  Pforte  ausbricht 
377;  vergl.  unter  Türkei.  —  Kaiser  Joseph  rechnet,  daß  es  zum  Bruch 
mit  Holland  kommt  206.  —  Entscheidend  ist,  ob  er  die  Zarin  für  sich  ge- 
winnt 250.  —  Der  Entwurf  des  Vertrages  zwischen  Rußland  und  Öster- 
reich betrifft  Holland  nicht  523.  —  Das  Zustandekommen  des  Vertrages 
bedeutet  für  Holland  Unglück  276,  —  Das  Scheitern  dagegen  ist  vorteil- 
haft 389, 

Rußland  besitzt  Kredit  265,  —  Holland  als  Geldgeber  207, 

Holland  und  Osterreich:  Joseph  II,  gegen  den  Erbstatthalter 
mißgestimmt  118,  —  wird  auf  der  Reise  nach  den  österreichischen  Nieder- 
landen vielleicht  Holland  besuchen  18,  71,  72,  537, 

„Les  intentions  de  la  cour  de  Vienne  ne  sont  guere  en  faveur  de  la 
Hollande"  268.  —  Der  Kaiser  plant  die  Aufhebung  des  Barriere-Traktats 
von  1715:  268.  303.  518,  527.  529,  539,  549,  558,  —  hat  lange  nicht  mehr 
die  Subsidien  für  die  Barriere-Garnisonen  bezahlt  268,  —  plant  auf  Kosten 
des  holländischen  Handels  den  von  Flandern  zu  heben  177,  205.  243, 
246,  248,  253.  276.  491.  523,  524.  526—529.  532.  533.  539,  549,  558;  vergl. 
unter  Österreich,  —  versetzt  damit  dem  Handel  Hollands  den  Gna- 
denstoß 523.  527.  539,  —  wird  nach  Ansicht  des  Königs  es  nicht  zum 
Bruch  treiben  177,  178,  —  macht  seine  Maßnahmen  von  der  Haltung  Ruß- 
lands abhängig  199,  205,  —  arbeitet  in  Rußland  gegen  Holland  205,  528, 
529,  549. 

Der  Kaiser  wird  nicht  für  England  Krieg  gegen  Holland  beginnen  205. 
274,  277,  —  Das  Gerücht  des  Marsches  österreichischer  Truppen  nach  den 
Niederlanden  bestätigt  sich  nicht  274,  390,  428, 

Die  Friedensvermittlung  Österreichs  würde  für  die  Interessen  Hollands 
Gefahr  bringen  340,  409;  vergl,  unter  England. 

Holland  und  Frankreich:  Die  französische  Regierung  dringt  in 
Holland  auf  Abschluß  des  Vertrages  mit  Amerika  283;  vergl.  514  und 
unter  Amerika,  —  auf  Gewährung  einer  Anleihe  an  die  Kolonien  291, 

—  ohne  Aussicht  auf  Erfolg  283.  291,  —  auf  Landung  in  England  408,  — 
spöttelt  über  den  stolzen  Ton  der  Holländer  40O. 

La  Vauguyon  ist  zu  Bündnisvorschlägen  ermächtigt  185.  —  Zunächst 
warnt  der  König,  darauf  einzugehen  185,  —  rät  nach  der  ausweichenden 
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Antwort   Rußlands   den  Holländern  zum  Abschluß   510,   545.   555,   um 

nicht  isoliert  zu  bleiben   555,   —  Amsterdam  dringt  auf   die  Allianz  mit 
Frankreich  491, 

Die  Franzosen  sind  an  dem  holländischen  Handel  interessiert  235,  236. 
243.  —  Der  König  rät,  sie  von  den  Anschlägen  Österreichs  zu  unter- 
richten 243.  276. 

Holland  und  Preußen:  Der  König  macht  der  Prinzessin  Wilhel- 
mine ein  Geschenk  128,  —  Sie  sendet  ihm  von  ihr  selbst  gemalte  Miniatur- 
bilder ihrer  Kinder  235.  269.  —  Er  beglückwünscht  das  Statthalterpaar 
zum  Beitritt  zur  , .bewaffneten  Neutralität"  194,  —  spricht  van  Heeckeren 
541.  545.  549. 

Der  König  will  sich  nicht  in  die  holländischen  Angelegenheiten  mischen 
303,  —  wird  stets  für  Hollands  Interessen  eintreten  356.  461.  462.  545.  — 
,,Mes  moyens  sont  circonscrits  dans  des  bornes  assez  etroites"  461, 

Der  König  dringt  auf  festes  Auftreten  gegen  England  57 — 59,  —  „sans 
s'engager  dans  une  guerre"  49,  —  erklärt  sich  nach  vollzogenem  Bruch  auf 
Bitte  Hollands  zur  Fürsprache  in  London  bereit  242.  243.  284,  —  darf 
sich  jedoch  keinen  Erfolg  versprechen  242,  284;  vergl,  unter  England, 
—  warnt,  die  Offensive  gegen  England  zu  ergreifen  408,  —  dringt  auf 
energische  Kriegführung  409.  472.  492.  555,  —  unter  Hinweis  auf  die  Ver- 
gangenheit 409,  —  mahnt,  die  Kolonien  in  Verteidigungszustand  zu  setzen 
102.  356.  357.  —  Die  Prinzessin  Wilhelmine  bittet  ihn  um  Rat  und  seine 
Fürsprache  in  Rußland  102,  481,  482.  523.  —  Er  rät  ihr,  sich  um  Vermitt- 
lung unmittelbar  an  die  Zarin  Katharina  zu  wenden  262.  265.  268.  269,  284, 
291,  292.  302.  303.  310,  —  unter  Mitteilung  der  FriedenGpcdingungen  302, 
310,  —  die  Russen  über  die  Gefahren  für  den  holländischen  Handel  auf- 
zuklären 303.  491.  492.  522—524.  531;  vergl.  537.  549,  —  da  sie  nur  unge- 
nügend die  holländischen  Interessen  kennen  302.  341.  492,  523.  524,  537, 
549;  vergl,  unter  Rußland.  —  Die  Holländer  tragen  Bedenken  523,  — 
Der  König  warnt  sie,  den  Russen  zu  mißfallen  424.  427.  428,  —  durch 
Ausstellung  von  Kaperbriefen  für  die  Ostsee  370.  371.  420, 

Der  König  unterrichtet  die  Holländer  von  der  Bedrohung  ihres  Handels 
durch  Österreich  176.  177.  492,  —  von  den  österreichisch-russischen  Ver- 
handlungen über  ein  Bündnis  243,  276.  292.  544,  —  von  der  Gärung  in 
Rußland  482,  —  von  dem  Intriguenspiel  Österreichs  und  Englands  in 
Petersburg  326,  341,  356.  377.  447.  482,  —  warnt  vor  der  „friponnerie 
josephine"  292,  524,  —  ist  bereit,  den  holländischen  Handel  über  Emden 
zu  fördern  243,  —  gestattet  den  holländischen  Kaufleuten,  auf  eigene  Ge- 
fahr die  preußische  Flagge  zu  führen  226,  227,  —  lehnt  den  Schutz  ihrer 
Waren  auf  preußischen  Schiffen  ab  192,  —  sucht  den  Schutz  der  preußi- 
schen Handelsschiffahrt  nach  261. 

Holland  trifft  mit  dem  Fürstbischof  von  L  ü  1 1  i  c  h  ein  Abkommen 
über  die  Wahl  eines  Koadjutors  30,  —  zahlt  ihm  125  000  Gulden  86,  — 
Der  König  verlangt  die  sofortige  Bestimmung  des  Nachfolgers  29,  30. 

KURLAND.  Potemkin  und  Prinz  Friedrich  von  Württemberg  als  Anwärter 
auf  den  Thron  380.  560. 

LÜTTICH,  Auf  den  Fürstbischof  Franz  Karl  ist  kein  Verlaß  218.  —  Er 
schließt  mit  Holland  ein  Abkommen  über  die  Wahl  eines  Koadjutors 
29.  30.  86,  —  verpflichtet  sich  auf  Wunsch  des  Königs  zur  Ablehnung  aller 
Anträge  Österreichs  3.  64,  —  Ihre  Korrespondenz  3,  4,  64.  —  Anschläge 
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Österreichs  3,  170.  218;  vergl.  unter  Römisches  Reich,  —  Die  Lage 
ist  gesichert  5,  6.  64,  80, 

MAINZ.  Kurfürst  Friedrich  Karl;  „Klient"  Österreichs  4.  136,  267,  —  zur 
Koadjutorwahl  geneigt  260.  286,  —  von  dem  Wiener  Hof  zum  Koadjutor 
in  Speyer  ausersehen  4.  —  Die  Österreicher  planen  die  Wahl  eines  toska- 
nischen  Prinzen  zum  Koadjutor  109,  136.  146.  161.  168.  169.  286.  287,  337, 
338.  365.  446.  450,  540;  vergl.  unter  Römisches  Reich,  —  Erzherzog 
Ferdinand  ihr  Kandidat  446.  450,  455,  —  Die  Aussichten  für  Österreich 
günstig  253,  260,  338,  —  Vielleicht  wird  Erzherzog  Maximilian  mit  seinem 
Neffen  tauschen  338. 

Die  Sendung  eines  preußischen  Agenten  unterbleibt  zunächst  mit  Rück- 
sicht auf  Österreich  137.  143,  167.  —  Der  König  fürchtet  die  österreichi- 
schen Bestechungen  286.  287,  —  verheißt  den  Domherren  seine  Unter- 
stützung 287,  —  vk'ill  mit  ihnen  noch  nicht  formell  verhandeln  354.  —  Die 
Bildung  einer  Liga  der  Domherren  für  die  Wahl  des  Koadjutors  ex  gremio 
286.  443,  —  für  Preußen  günstig  396.  —  Für  die  Sendung  des  Obersten 
von  Stein  siehe  unter  Römisches  Reich. 

Groschlag:    ,,ennemi  personnel"   des  Erzbischofs    109. 

MECKLENBURG.  Den  Mecklenburger  Herzögen  Friedrich  und  Adolf  Fried- 
rich IV.  wird  das  im  Frieden  von  Teschen  ihnen  bewilligte  ,,privilege  de 
non  appellando  illimite"  durch  den  Reichshofrat  übertragen  418, 

MODENA,  Der  Tod  des  Herzogs  Hercules  Rainaldus  wird  das  Signal  für 
den  Kaiser  sein,  seinen  Anschlag  auf  das  Herzogtum  Ferrara  auszuführen 
406.  552;  vergl.  unter  Rom, 

MÜNSTER.    Siehe  unter  C  ö  1  n. 

ÖSTERREICH.  Krankheit  und  Tod  Maria  Theresias  (29,  November  1780)  75, 
78.83.84.87—89.97.99.  —  Sie  wird  vorzeitig  tot  gesagt  75.  77.  78.  82—84; 
vergl.  147.  —  Der  König  rühmt  ihre  großen  Verdienste  87.  134,  —  ihre 
Seelengröße  99,  —  hätte  ihr  gern  längeres  Leben  gewünscht  101,  —  spricht 
dem  Gesandten  Reviczky  seine  Teilnahme  aus  134.  —  Joseph  IL  be- 
schränkt sich  auf  schriftliche  Anzeige  92.  —  Kaunitz  antwortet  mit  ,, Ge- 
meinplätzen" auf  die  Überreichung  des  Beileidsschreibens  des  Königs  129, 
„Ce  nouveau  gouvernement  josephin"  92.  —  ,,Voilä  donc  un  nouvel 
ordre  des  choses"  75.  77.  79.  147.  —  ,,Cette  mort  sera  l'epoque  de  grands 
changements  ä  la  cour  de  Vienne"  75.  —  Joseph  IL  ,,degage  de  sa  peda- 
gogue"  91.  92,  —  hat  die  Arme  frei  77.  91.  92.  97.  158,  —  zeigt  sich,  wie 
er  wirklich  ist  79.  88.  89.  —  Seine  Handlungen  der  beste  ,, Prüfstein"  79, 
—  Er  ordnet  zunächst  die  Hinterlassenschaft  der  Mutter  120.  121.  128.  129, 
132.  133.  140.  152,  —  annulliert  ihr  Testament  140.  182.  183.  221,  —  über- 
wirft sich  darüber  mit  den  Geschwistern  182.  217.  266.  367.  396,  —  hat  aus 
Rücksicht  auf  die  Mutter  die  Wiedervermählung  verschoben  40.  199,  — 
äußert  sich  dagegen  466.  467.  —  Die  Frage  einer  dritten  Heirat  4.  40.  41. 
76.  79.  83.  105.  139.  173.  174.  176.  190.  199.  210.  241.  384.  466.  467,  —  mit 
der  Prinzessin  Elisabeth  von  Württemberg  76.  83.  139.  173.  174.  190.  210; 
vergl.  390,  —  mit  einer  englischen  Prinzessin  241.  —  Joseph  und  die 
Frauen  133.  440.  441.  —  Nachrichten  über  seine  Gesundheit  125. 

Abfällige  Urteile  des  Königs  über  die  Persönlichkeit  des  Kaisers  18.  95. 
140.   142.   143.   152.   170.   183.    190.   206.   207.  231.  249.  251.  324.  353.  405. 
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406.  424.  459.  470.  475-  476.  481.  525.  559.  —  Er  entwirft  seine  Charakte- 
ristik 405.  406,  525.  —  „L'activite  de  I'Empereur  ne  connait  point  de 
bornes"  18.  27,  51.  108.  142.  —  Sein  Ränkegeist  übertrifft  noch  den  der 
Vorfahren  95,  —  wird  ihn  mit  allen  Mächten  entzweien  88,  89.  94,  95.  101. 
104,  105,  HO,  —  ganz  Europa  in  Brand  stecken  249.  525,  —  „II  tracasse,  il 
remue,  il  agit  de  tous  cotes"  525.  —  Vergleich  mit  Herostrat  249.  — 
„L'Empereur  est  un  Protee,  il  prend  toutes  les  formes"  470.  —  ,,Militaire, 
Hnances,  politique,  tout  devoile  ses  talents  distingues"  481.  —  ,,II  ne  fait 
qu'enfanter  de  nouveaux  projets"  152.  249.  353.  —  „II  y  aura  un  flux  et 
reflux  perpetuel  de  projets"  143.  —  Er  handelt  nach  Macchiavellis  Lehre, 
daß  Verschwiegenheit  die  Seele  der  Geschäfte  ist  459,  467;  vergl,  493.  — 
„Deux  passions  le  dominent:  l'ambition  et  l'esprit  d'epargne  ou  d'eco- 
nomie"  251.  —  „Son  esprit  d'economie"  88.  121,  152.  180.  251.  280.  308. 
315.  353.  406.  424.  430,  —  ,,I1  economise  jusques  ä  l'exces"  406,  424.  — 
„Sa  passion  de  l'or"  308. 

Der  König  schwankt,  womit  der  Kaiser  beginnen  wird  96,  —  Erst  nach 
Verlauf  von  Monaten  läßt  sich  darüber  urteilen  96,  108,  114.,  120.  136. 
142.  158.  190.  199.  205.  —  „Details  preliminaires  du  regne  de  Joseph  11": 
107.  108.  132.  133.  146.  —  ,,Finances,  politique,  commerce  et  Ic  militaire 
se  succederont  ä  perte  de  vue"  152.  —  ,,Le  militaire,  la  finance  et  la  poli- 
tique auront  chacune  son  tour"  430,  —  ,,Ce  Prince  partage  son  temps 
entre  la  politique,  la  finance  et  les  courses"  353,  —  ,,commencera  ä 
regier  l'cconomie  Interieure"  76,  79.  80,  88,  121,  145,  146;  vergl,  99,  —  will 
angeblich  nur  mit  Vorbedacht  an  Änderungen  herangehen  141,  —  ,,Tout 
ira  par  gradation"  99,  —  Die  Ordnung  im  Innern  wird  das  Jahr  1781  aus- 
füllen 79,  —  ,,L'ancien  ceremonial  sera  bien  ä  son  teime"  122,  —  Der 
König  fordert  Aufklärung  über  die  Zeiteinteilung  des  Kaisers  122,  — 
über  sein  Regierungssystem  122,  133,  142.  143,  199,  —  Joseph  II,  ist  kein 
Selbstherrscher  231,  —  behält  sich  lediglich  die  oberste  Kontrolle  vor  107. 

Zerrüttung  der  Finanzen  2.  22.  44.  62.  65.  88.  121.  140.  142.  146.  199, 
203.  265.  266.  280.  323,  —  verhindert  Führung  eines  Krieges  105,  —  Nur 
Papiergeld  läuft  um  203,  329.  —  Die  Einnahmen  betragen  jährlich  zwischen 
36  und  40  Millionen  Talern  188.  —  „II  faudra  deux  ans  pour  le  moins, 
pour  debrouiller  ce  chaos"  121.  —  Die  ersten  Jahre  der  Regierung  Josephs 
vergehen  mit  der  Sanierung  der  Finanzen  145.  146.  —  Er  läßt  sie  prüfen 
121.  210.  211,  —  zum  Zweck  der  Schuldentilgung  211.  251.  280.  299,  — 
und  der  Anhäufung  eines  Staatsschatzes  211.  251.  299.  —  Die  Ausführung 
der  Pläne  erfordert  10,  15,  20,  ja  30  Friedensjahre  199.  211.  251.  298.  299. 
323.  344.  —  Seine  ganze  Regierung  reicht  nicht  dazu  211.  —  „II  en  aura 
pour  tout  son  regne"  211.  —  Sparmaßnahmen  121.  142.  195.  210.  211.  258. 
265.  266.  274.  280.  298.  299.  308,  315,  324.  424.  466,  467;  vergl.  99.^  — 
„Ces  soins  l'occupent  tout  entier"  258.  280.  —  Er  ist  wenig  „delikat"  in 
der  Wahl  seiner  Mittel  324,  —  Spott  des  Königs  323.  —  Seit  jeher  hat 
der  Wiener  Hof  Sparpläne  leicht  gefaßt  und  wieder  fallen  lassen  315.  316. 

—  Österreich  genießt  im  Ausland  Kredit  44,  —  besitzt  in  der  Ausdehnung 
seiner  Lande  große  Hilfsquellen  274.  329, 

Die  Sparpolitik  des  Kaisers  erstreckt  sich  auch  auf  die  Beamtenschaft 
142.  466.  467,  —  und  auf  die  Einrichtungen  der  Kirche  386,  406.  424. 
466;  vergl.  266,  323,  —  „pour  sanctifier  ses  tresors"  424.  —  „Il  y  a  encore 
ä  gagner  avec  son  figlise"  386.  387.  424.  —  Migazzi  fällt  in  Ungnade  466. 
467.  —  Maßnahmen  für  die  Justiz  452.  481.  —  „L'Empereur  met  beaucoup 
de  vivacite  dans  l'arrangement  des  affaires  internes  de  sa  monarchie"  217, 

—  Josephs  Regiment  verbreitet  Schrecken  466. 
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Pläne  Kaiser  Josephs  für  das  Heerwesen:  Der  Heeresbestand  180.  188,  — 
Neue  Pläne  und  Maßnahmen  329.  367.  —  Aushebung  neuer  Regimenter  in 
Gaiizien  353.  367.  398;  vergl.  407.  —  Pläne  neuer  Festungsbauten  in  Böh- 
men 6.  18.  44.  62.  65.  80.  106.  114.  125,  217,  329,  367,  406.  448,  —  Die 
Finanzlage  verzögert  die  Ausführung  2,  62,  65.  329.  —  Frage  der  Finan- 
zierung 6.  44.  80.  106.  114.  367.  406.  448.  —  Der  Kaiser  wird  das  Geld 
beschaffen  448,  —  rüstet  angeblich  274.  —  Der  König  fordert  Nachrichten 
über  die  Herstellung  der  österreichischen  Kriegsbereitschaft  106.  — 
Solange  sich  die  ungarische  Kavallerie  nicht  rührt,  steht  kein  Krieg  zu 
befürchten  106,  —  ,,J  admire  les  vastes  projets  de  l'Empereur"  329,  —  Die 
Übungslager  werden  abgesagt  bis  auf  das  in  Pest  315,  361,  406,  424;  vergl, 
259,  —  ,,Tout  reste  encore  in  statu  quo  dans  le  militaire"  222,  241.  425.  — 
Joseph  n.  wird  keine  Kriege  führen  107,  113,  133,  142,  146,  170,  —  auf 
Grund  der  Lehre  des  bayrischen  Erbfolgekriegs  142,  170,  —  Lacy  und 
Laudon  wollen  unter  ihm  nicht  kommandieren   142, 

Die  Frage  der  Königskrönung  in  Ungarn  79.  85.  108.  120.  152.  259,  315, 
344,  345,  353,  361,  367,  494.  496.  —  Die  Krönung  soll  erst  1782  stattfinden 
494.  496,  —  Der  Reichstag  wird  alsdann  die  Rückgliederung  der  von 
Ungarn  abgetrennten  Teile  fordern  496. 

,,Le  goüt  decide  de  l'Empereur  pour  les  voyages"  152.  —  Er  plant,  nach 
den  österreichischen  Niederlanden  zu  reisen  2.  6.  10.  12.  18.  22.  24.  35.  59. 
71.  72.  76.  89,  —  über  Stuttgart:  siehe  unter  Rußland  und  Württem- 
berg, —  wird  die  Reise  nach  Paris  und  Holland  ausdehnen;  siehe  unter 
Frankreich  und  Holland,  —  vielleicht  auch  nach  London:  siehe 
unter  England,  —  zur  Regelung  der  niederländischen  Finanzen  6.  22. 
35,  59.  71.  499.  529.  534,  —  zum  Empfang  des  „don  gratuit"  der  Stände 
2,  6,  —  zur  Beschneidung  ihrer  Privilegien  499,  —  zur  Neuordnung  der 
Wirtschaft  491.  499.  516.  529.  552,  —  zur  Anbahnung  der  Friedensvermitt- 
lung zwischen  den  kriegführenden  Mächten:  siehe  unter  England.  — 
Die  Reiseroute  71.  72.  —  Infolge  des  Todes  der  Kaiserin  Maria  Theresia 
verzichtet  Joseph  zunächst  auf  seine  Reisepläne  77.  82.  85,  104.  108.  116. 
152.  173.  190.  210.  259,  —  nimmt  sie  wieder  auf  107.  152.  344.  367,  397, 
451,  455,  456,  461,  463,  475,  476,  490.  491,  493,  —  Die  Reise  ist  ungewiß 
467,  475.  481.  483.  —  Der  Kaiser  tritt  die  Reise  an  (22.  Mai  1781)  499. 
501,  506,  —  Sein  Plan  der  Neubelebung  des  flandrischen  Handels  113,  177, 
199.  205—207.  215,  234,  236  241,  243,  246,  248.  253.  268.  269.  276.  331. 
451.  491.  492.  499.  500.  509.  518.  523.  527.  539.  552.  558;  vergl.  unter 
Holland,  —  durch  Übereinkunft  mit  England:  siehe  unter  England, 
—  ,,le  Premier  et  vrai  motif  de  l'Empereur"  für  die  von  ihm  angestrebte 
Friedensvermittlung  527.  —  Die  flandrischen  Städte  beantragen  die  Öff- 
nung der  Scheidemündung  491.  492;  vergl.   176.    178. 

Der  Kaiser  strebt,  gleichwie  seine  Vorfahren,  nach  der  Universal- 
monarchie 110.  111,  178.  559,  —  Sie  ist  das  Ziel  des  österreichischen 
Ehrgeizes  178.  559.  —  Sein  Vorbild  ist  Karl  V.;  207.  —  Österreich  bean- 
sprucht den  Vorrang  in  Europa  335.  345.  559,  —  die  Vorherrschaft  in 
Deutschland  136—138.  179.  180.  342.  431.  446.  450.  470.  488.  496.  497,  525. 
539,  540,  —  ,,Ce  n'est  pas  l'ouvrage  dun  jour  ni  dune  annee"  540;  vergl, 
136,  —  „La  gloutonnerie  ecclesiastique  de  1  Empereur  va  toujours  en  aug- 
mentant"  43,  540;  vergl.  unter  Römisches  Reich,  —  ,,L'activite  pro- 
digieuse"  des  Wiener  Hofes  5,  25,  —  ,,Une  hauteur  demesuree  et  Sans 
borncs  est  son  partage"  345. 

,,La  mort  de  l'Imperatrice-Reine  ouvre  un  vaste  champ  ä  l'ambition 
indomptee  de  son  successeur"  140,  —  ,,Sa  marche  politique  sera  plus  que 
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toute  autre  la  pierre  de  touche  de  ses  sentiments"  129,  142,  —  ,,I1  lui 
faut  auparavant  bien  Her  sa  partie"  121.  136.  139.  146.  —  ,,La  politique 
restera  sur  l'ancien  pied"  99.  107,  —  bis  zum  allgemeinen  Frieden  zwischen 
England  und  den  Bourbonen  146.  —  „L'Empereur  ne  debutera  pas  par  la 
guerre"  154,  —  wird  zunächst  keinen  Krieg  führen  75.  76.  79.  97.  101.  105.  110. 
114.  122.  136.  141.  142.  146.  149.  154.  158.  406.  407,  —  nicht  plötzlich  los- 
schlagen 142.  353,  —  aus  Mangel  an  Vorwand  105.  114.  142.  149.  154,  —  an 
Gelegenheit  105.  136,  —  an  Geld  105.  114.  142.  146.  149.  154,  —  an  Ver- 
bündeten 114.  142.  146.  149.  154.  —  Erst  für  1782  steht  Krieg  zu  erwarten 
87—89.  94.  —  Der  Kaiser  spielt  den  Friedfertigen  175.  222.  223.  396.  405. 
424.  470,  559;  vergl.  196,  —  .,fait  semblant  d'indifference  pour  son  mili- 
taire"  396.  405.  406.  424,  —  um  die  anderen  Mächte  einzuschläfern  175.  222. 
223.  396.  406.  424.  470.  —  „Ce  nouveau  stratageme"  396.  —  „Ce  Prince 
ambitieux  et  conquerant"  559,  —  geht  auf  Erwerbungen  aus  470.  496.  552, 
553,  —  in  Bayern  76.  93.  94.  125;  vergl,  unter  Bayern,  —  in  Polen 
39,  105,  407,  —  in  der  Türkei:  siehe  unter  Türkei.  —  Die  Pläne  er- 
strecken sich  ferner  auf  Elsaß-Lothringen  123,  —  auf  das  Herzog- 
tum Ferrara:  siehe  unter  Rom,  —  und  auf  Istrien:  siehe  unter  Venedig, 

—  Die  Reihenfolge  der  Pläne  558.  559.  —  ,,Les  quatre  epoques"  ihrer 
Verwirklichung  406.  —  Diese  erfolgt  nicht  sobald  108.  114.  217,  —  soll 
auf  friedlichem  Wege  geschehen  133.  170.  222,  —  stößt  auf  große  Schwie- 
rigkeiten 44.  —  Die  Pläne  sind  noch  nicht  reif  zur  Ausführung  370,  — 
sind  leichter  zu  fassen  als  zu  verwirklichen  553.  —  Noch  sind  die  Mittel 
zu  beschaffen  203.  —  Der  Vorwand  fehlt  406.  —  Der  Kaiser  wartet  die 
Gelegenheit  ab  406,  —  wird  erst  1782  daran  gehen  79.  —  „La  Jalousie  de 
l'Empereur  embrasse  les  grands  et  les  petits  objets  '  17U.  —  „Lcs  intrigues 
autrichiennes  vont  partout  leur  train  ordinaire,  On  en  a  etabli  des  foyers 
tant  en  Russie  que  dans  toutes  les  autres  cours"  280.  —  Das  Bild  der 
Politik  des  Kaisers  170.  525.  —  Sic  umfaßt  folgende  Gegenstände:  seine 
Verhandlungen  über  ein  Bündnis  mit  Rußland,  die  Fricdensvermittlung, 
die  Irrungen  mit  dem  Papst  und  seine  Umtriebe  in  Deutschland  430.  431; 
vergl.  unter  Rußland,  England,  Rom  und  Römisches  Reich. 

Kaunitz,  Lacy  und  Hatzfeldt:  „le  triumvirat  de  l'administration  autri- 
chienne"  78.  —  Sie  werden  auch  nach  dem  Tode  Maria  Theresias  auf  ihrem 
Posten  bleiben  78.  85.  107.  231,  —  Kaunitz:  „le  premier  pilote  de  la 
barque"  85,  —  „conservera  son  ascendant"  120.  129.  —  Sein  Kredit  war 
unter  Maria  Theresia  auf  dem  Höhepunkt  129.  —  Das  Haus  Habsburg 
schuldet  ihm  großen  Dank  345.  —  Der  Kaiser  sendet  ihm  ein  Geschenk 
345.  352.  353.  —  Kaunitz:  „Protee  ruse"  230,  —  „fin  renard  politique"  415, 

—  schürt  die  Leidenschaften  des  Kaisers  115,  —  „s'imagine  de  triompher 
uniquement  par  sa  politique"  266,  —  dem  Kriege  abgeneigt  142,  —  sucht 
die  Erwerbungen  auf  friedlichem  Wege  zu  erreichen  146.  149.  —  „Sa 
politique  fallacieuse"  146.  —  „La  finesse  et  la  ruse":  seine  Haupteigen- 
schaften 266.  —  Er  mißbilligt  die  russische  „indocilite"  471,  —  wird  nicht 
nach  Rußland  reisen  398,  —  kann  sich  äußerlich  nicht  beherrschen  441. 
451.  467.  —  „Sa  physionomie  est  le  meilleur  barometre"  451.  —  „II  est 
vieux,  commode"  142.  —  Umtriebe  gegen  ihn  129.  —  Lacy  hat  keine  Aus- 
sicht, sein  Nachfolger  zu  werden  129.  —  Rosenberg;  „trop  indolent  pour 
aspirer  au  gouvernail"   129.  —  Mißhelligkeiten  mit  Hatzfeldt  516. 

Die  Briefschaften  der  fremden  Gesandten  in  Wien  werden  geöffnet  316, 

Österreich    und    Preußen:    „Dire    un    Anti-Prussien    mortel    ou 

Autrichien  sont  termes  synonymes"  332.  —  „L'evenement  de  la  mort  de 

rimperatrice-Reine  est   des   plus  importants   dans  les   conjonctures  actu- 
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elles"  97.  —  Kaiser  Joseph:  ..lennemi  jure  de  la  Prusse"  230,  —  ,,renneml 
hereditaire  et  implacable"  74,  244.  399.  420.  539,  —  ,,rennemi  mortel  de  ma 
maison"  23.  38.  41.  329.  —  Das  alte  Mißtrauen  besteht  fort  6.  19.  20.  23, 
38.  41.  74.  105.  114,  133.  154.  207.  223.  229.  230.  244.  246,  248,  251.  259. 
328.  329.  331.  332.  396.  399.  420.  423.  450.  539,  —  erhält  den  König  frisch 
207.  208.  —  Er  ist  im  Bilde  über  die  feindlichen  Pläne  Josephs  6.  423,  — 
will  jedes  unnütze  Aufsehen  vermeiden  6.  79,  —  läßt  sich  nicht  täuschen 
223.  396.  —  ,,Je  connais  ces  gens"  251.  —  ,,Ma  marche  est  tranquille  et 
Sans  bruit"  6.  —  Er  kann  die  österreichischen  Eroberungspläne  gleichmütig 
betrachten  44,  —  hat  für  Schlesien  nichts  zu  befürchten  170,  —  läßt  den 
Kaiser  gewähren,  solange  es  bei  Plänen  bleibt  525,  —  kann  die  Vergröße- 
rung Österreichs  nicht  gleichgültig  ansehen  496,  —  wird  den  Frieden  be- 
wahren, solange  Ehre  und  Wohlfahrt  des  Staates  es  erlauben  147, 

Zur  Zeit  besteht  kein  Zerwürfnis  121.  —  Der  Kaiser  wird  Preußen  nicht 
angreifen  76.  133.  154.  170,  —  nicht  sobald  448,  —  nicht  vor  1782:  79,  — 
erst  nach  dem  Bruch  zwischen  Preußen  und  Rußland  76,  —  wartet  Ge- 
legenheit und  Vorwand  ab  105.  121,  —  um  Preußen  zu  schaden  140,  170,  — 
wird  bei  Eintritt  der  fränkischen  Erbschaft  Schwierigkeiten  machen  105. 
114;  vergl.  unter  Ansbach-Baireuth.  —  ,,I1  na  ni  l'occasion  ni  le 
pretexte  de  nous  attaquer"  76.  —  ,,Ce  sera  une  güerre  de  plume"  154,  — 
,,Pour  le  present  ses  intrigues  seront  la  seule  arme"  170.  —  Das  Intri- 
guenspiel  ist  mehr  zu  fürchten  als  der  offene  Kampf  und  als  alle  Pläne 
147.  251,  252, 

Der  Hauptbeweggrund  des  Kaisers  für  die  Allianz  mit  Rußland  ist  die 
Vernichtung  Preußens  133.  154.  415.  450,  —  Er  sucht  den  König  zu  iso- 
lieren 39,  121.  133.  399,  411.  414,  —  das  preußisch-russische  Bündnis  zu 
untergraben  und  damit  Rußland  dem  König  abspenstig  zu  machen  39.  95. 
133.  139,  141,  149,  151,  154.  198.  211.  246—248.  293.  295.  305,  315.  326.  335. 
341.  357,  379.  390.  399.  400.  402,  411.  415.  420.  423.  450,  454.  455.  488.  508. 
514.  515.  524,  525.  527.  530.  539.  543.  561;  vergl.  unter  Rußland.  —  „11 
faut  s'attendre  ä  tout  de  sa  part"  207.  229.  230.  238—240,  246.  324,  332.  — 
Der  österreichische  Angriff  wird  nicht  zu  Lebzeiten  des  Königs  erfolgen 
105.  114.  139.  170.  379,  413,  414.  423.  458,  —  erst  nach  seinem  Tod  auf 
seinen  Nachfolger  139.  141.  149.  154.  170.  379,  400.  402.  403.  406.  407.  411. 
413,  414,  423,  459.  559;  vergl.  114,  133,  486,  —  mit  Unterstützung  Polens 
139,  —  Der  Tod  des  Königs  gibt  das  Signal  154.  379.  406.  423,  —  Der 
Wiener  Hof  beobachtet  seine  Gesundheit  328.  329,  —  Der  König  fordert 
Aufklärung  über  die  österreichischen  Rüstungen  106.  125,  —  fürchtet  die 
Wiederkehr  des  Siebenjährigen  Krieges  379.  380.  402.  404,  411,  420.  454, 
455.  —  Nach  Finckenstein  war  1756  die  Lage  anders  422.  —  Rückblick  auf 
den  bayrischen  Erbfolgekrieg  142.  170.  195, 

Der  Wiener  Hof,  durch  angebliche  Rüstungen  Preußens  beunruhigt, 
fürchtet,  daß  der  König  Hannover  angreift  360.  362,  363.  428. 

Der  König  äußert  sich  mit  Ironie  über  Österreich  418.  431.  467.  481.  493, 

—  bezeichnet  demgegenüber  Preußen  als  ,,puissance  du  second  ordre"  493, 

—  spricht  von  ,,nous  autres  petits  Prussiens"  431,  —  ermahnt  die  Minister 
zu  Vorsicht  im  Verkehr  mit  Riedesel  316,  —  empfiehlt  dem  Gesandten  die 
Rolle  des  Beobachters  108.  122,  —  warnt  ihn  vor  Höflichkeiten  von  Kau- 
nitz  108.  121.  543,  —  erwartet  umfassende  Berichte  nach  seiner  Ankunft 
in  Schlesien  507,  —  verheißt  ihm  von  dort  Nachrichten  513,  —  spricht 
Reviczky  134.  135,  —  und  den  Kammerherrn  Graf  Esterhazy  425.  426.  431, 

—  fragt  nach  Ligne  241. 
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Österreich  und  Bayern;  siehe  unter  Bayern;  Österreich  und  England: 
siehe  unter  England;  Österreich  und  Frankreich:  siehe  unter  Frank- 
reich; Österreich  und  Holland:  siehe  unter  Holland;  Österreich  und 
Polen:  siehe  unter  Polen;  Österreich  und  Rom:  siehe  unter  Rom; 
Österreich  und  Rußland:  siehe  unter  Rußland;  Österreich  und  Toskana: 
siehe  unter  Toskana;  Österreich  und  die  Pforte:  siehe  unter  Türkei; 
Österreich  und  Venedig:  siehe  unter  Venedig;  Österreich  und  Württem- 
berg: siehe  unter  Württemberg. 

Siehe  ferner  unter  Römisches  Reich, 

PADERBORN.  Der  Wiener  Hof  plant  die  Wahl  eines  Erzherzogs  zum  Koad- 
jutor  115.   170.  177,  540.  —  Die  Lage  ist  gesichert  5.  6,  80, 

PASSAU,  Der  Wiener  Hof  fordert  von  Fürstbischof  Leopold  Ernst  die  Ab- 
tretung des  Schlosses  Obernberg  27,  28,  92,  93.  98, 

POLEN,  König  Stanislaus  ist  Rußland  ergeben  278,  —  hat  seinen  Sturz  zu 
befürchten  381.  —  Neue  Stürme  stehen  in  Aussicht  393;  vergl,  44,  81. 

Der  Kronfeldherr  Branicki:  „homme  inquiet  et  inconsequent,  mais  am- 
bitieux"  337,  —  „est  un  evente  fieffe"  467,  —  Gegner  von  Stanislaus  und 
Stackeiberg  337,  369,  —  strebt  nach  der  Krone  369.  381,  —  sucht  Einfluß 
in  Polen  392,  393.  —  Seine  Umtriebe  sind  zu  fürchten  337.  369.  375.  381. 
393;  vergl.  133.  134.  —  Potemkin  ladet  ihn  nach  Petersburg  zur  Ver- 
mählung mit  seiner  Nichte  Alexandra  Engelhardt  134,  337,  393,  —  hat 
ihm  zugesagt,  ihn  wieder  in  den  Vollbesitz  seiner  Rechte  als  Kronfeldherr 
zu  setzen  369.  381,  —  Die  Zarin  Katharina  gibt  ihra  ang^iblich  Geld  zur 
Aussteuer  und  Bezahlung  seiner  Schulden  327.  369.  468.  —  Die  Summe  ist 
übertrieben  398,  —  Branicki  genießt  den  Schutz  Potemkins  375,  —  und 
Österreichs  337,  381,  —  kehrt  zurück  466,  —  verbreitet  falsche  Nach- 
richten über  die  österreichisch-russischen  Bündnisverhandlungen  466. 

Polen  und  Preußen:  Buchholtz  wird  mit  der  Sammlung  einer  preu- 
ßischen Partei  beauftragt  16.  17.  45.  66,  71,  —  ohne  Anwendung  von  Be- 
stechungen 66,  —  als  Gegengewicht  gegen  Österreich  17,  45,  —  soll  Miß- 
trauen gegen  den  Wiener  Hof  säen  55,   108,  109,   183,  297.  425, 

König  Friedrich  stellt  die  „sujets  mixtes"  in  Westpreußen  vor  die  be- 
fristete Entscheidung,  „ob  sie  hier  oder  außerhalb  Landes  fernerhin  leben 
und  bleiben  wollten"  66.  223—225.  272,  —  plant  nicht,  die  Güter  der  da- 
von betroffenen  Polen  zu  konfiszieren  272,  295.  307,  —  Im  preußischen 
Anteil  sind  nur  „petits  gentilshommes"  81.  —  Ihre  Zahl  ist  gering  224.  — 
Die  polnische  Regierung  erhebt  Einspruch  224.  —  König  Friedrich  ver- 
längert die  Frist  224.  307,  314.  357.  358,  —  nach  anfänglicher  Weigerung 
66,  —  hebt  infolge  der  russischen  Intervention  das  Edikt  förmlich  auf  359, 
362,  364.  365;  vergl.  425  und  unter  Rußland, 

Stackeiberg  rät  König  Friedrich,  an  die  Zarin  Katharina  unmittelbar  zu 
schreiben,  doch  ohne  die  Politik  zu  berühren  281,  —  ihr  Vertrauen  zu 
zeigen  527,  528,  —  wird  von  den  österreichisch-russischen  Verhandlungen 
über  eine  Allianz  unterrichtet  240,  252.  272.  289,  290,  296,  297,  330.  397. 
425,  508,  517,  553,  554;  vergl,  281,  296  und  unter  Rußland, 

Buchholtz  soll  nur  berichten,  wenn  wichtiges  vorliegt  45,  71, 

Polen  und  Österreich:  Der  Wiener  Hof  sucht  Einfluß  in  Polen 
39,  109,  139,  154,  204,  209.  278,  300.  301.  313.  320.  493.  494,  525,  —  auf 
die  Königswahl  139,  —  bildet  sich  eine  Partei  16,  17.  37.  81,  —  gewinnt 
die  Oberhand  246.  248.  —  Kaiser  Joseph  tritt  herrisch  auf  209;  vergl,  91, 
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—  Er  und  Thugut  beschweren  sich  über  das  russische  Übergewicht  278. 
297,  —  Die  österreichischen  Pläne  richten  sich  gegen  Rußland  17,  18.  301. 
320.  381.  525.  —  Solange  das  preußisch-russische  Einvernehmen  besteht, 
hat  Österreich  keine  Aussicht  auf  Erfolg  81.  —  Ein  toskanischer  Prinz 
als  Anwärter  auf  den  Thron  560,  —  Stanislaus  ist  gegen  die  Österreicher 
eingestellt  507.  —  Sie  täuschen  nahe  Beziehungen  zu  Rußland  vor  493. 
494.  —  Österreich  verfolgt  Absichten  auf  Polen  39,  105.  407, 

Der  Wiener  Hof  fordert  die  „Rehabilitierung"  des  wegen  Anwerbung 
österreichischer  Deserteure  verurteilten  Barons  Julius  51,  55,  91,  92,  98, 
104,  105,  122.  123.  195,  —  droht  den  am  Urteilsspruch  beteiligten  Polen 
mit  der  Beschlagnahme  ihrer  in  Galizien  gelegenen  Besitzungen  51.  91,  — 
wird  nach  dem  Tode  Maria  Theresias  voraussichtlich  darauf  verzichten 
122.  123.  191;  vergl.  52.  55,  —  führt  die  Beschlagnahme  durch  109,  152. 
154.  159,  195,  —  hält  daran  fest  179.  283,  —  hebt  auf  Verlangen  der  Zarin 
Katharina  die  Beschlagnahme  auf  397.  425;  vergl.  353.  354,  358  und  unter 
Rußland.  —  Thugut  wird  mit  der  endgültigen  Regelung  betraut  342, 

Polen  und  Rußland:  Katharina  II,  wacht  eifersüchtig  über  ihrem 
Einfluß  in  Polen  95,  160,  —  kann  darauf  nicht  verzichten  553,  —  ,,jalouse 
d'y  soutenir  sa  preponderance"  160,  —  Geplante  Maßnahmen,  um  Öster- 
reichts  Macht  niederzuhalten  191,  223.  —  Polen  wird  geräumt  16,  17,  36. 
37,  71,  81,  134.  441.  468,  —  auf  Veranlassung  Potemkins  17.  36.  441,  — 
Das  zurückbleibende  Kommando  wird  dem  Obersten  Engelhardt  unterstellt 
55,  392,  393.  441,  —  rückt  an  die  Grenze  468.  —  Die  Räumung  ist  ein 
Fehler  218,  553,  —  König  Stanislaus  bittet  die  Zarin  um  Hilfe  gegen 
Österreich  in  dem  Streit  um  den  Baron  Julius  159.  160,  205,  206,  —  In 
ihrer  Antwort  entschuldigt  sie  den  Kaiser  406,  —  Potemkin  sucht  sich 
eine  Partei  in  Polen  zu  verschaffen  441,  —  Seine  Anwartschaft  auf  die 
Krone  375,  380.  381.  392,  393.  395,  399,  402,  416,  421.  430,  —  „idee  chime- 
rique"  393,  —  „La  vanite  de  ses  vues  sur  le  tröne  de  Pologne"  475. 

Großfürst  Paul  steht  mit  Stackeiberg  in  Briefwechsel  507,  535,  —  An- 
geblich ist  die  Rückberufung  des  Gesandten  geplant  16,  37,  55,  81,  —  soll 
ein  Neffe  Potemkins  ihm  folgen  16-  —  Stackeibergs  Anwesenheit  in  Polen 
ist  nötig  452,  —  Nur  er  kann  die  Zarin  aufklären  289,  301,  329,  330;  vergl, 
494,  —  König  Friedrich  unterrichtet  ihn  von  ihrer  Zufriedenheit  mit  seinen 
Berichten  271,  272,  282,  289,  —  verwendet  sich  in  Petersburg  für  ihn  18,  — 
verheißt,  ihn  zu  unterstützen  369, 

PREUSSEN,  Reisen  des  Königs  nach  Magdeburg  (Mai  1781)  486—493,  —  nach 
Pommern  und  Westpreußen  (Juni  1781)  505 — 516,  —  Er  leidet  an  der 
Gicht  1,  6.  219.  235.  249.  251.  262.  268.  269.  292,  299;  vergl.  329,  —  am 
Fieber  184.  —  Seine  Genesung  8.  28.  46.  235.  265.  —  Er  ist  alt  geworden 
46,  128,  208,  —  ,,Je  passerai  le  carnaval  au  coin  de  ma  cheminee"  128,  — 
,,La  Fortune  ma  tourne  le  dos"  46,  —  ,,Le  vrai  but  du  mariage  dans  ma 
maison"  104.  —  Lob  der  Jugend  1.  —  Über  die  ärztliche  Kunst  64.  96.  — 
Literarische  Arbeiten  4.  137,  204.  205.  —  ,,L'heureuse  ignorance  du  pun- 
tiglio  des  droits  de  charges  et  de  ces  symboles  de  la  vanite"  1.  —  ,,Je  ne 
suis  pas  fait  ä  ce  Jargon  obscur  et  diffus  de  l'Empire"  95.  —  Ironische 
Selbstbescheidung  418,  431,  467,  481,  493, 

Historische  Vergleiche  29,  86,  87,  144.  155,  200,  247,  249,  290,  292, 
379—381,  402.  409.  411.  420,  422,  430,  474,  475,  —  Politische  Maximen: 
„La  bonne  politique  veut  qu'on  ne  s'arrete  point  au  present"  34,  525,  — 
„a  des  yeux  de  lynx"  458,  —  ,,Des  clameurs  perpetuelles  sont  hors  de 
place"  375,  —  ,,I1  faut  reserver  ses  cris  contre  les  perils  imminents"  374 
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—  „La  gloire  s'acquiert  en  surmontant  les  plus  grandcs  difficultes"  263. 
394,  —  Vergleich  zwischen  dem  General  und  dem  Diplomaten  394,  —  Auf- 
gaben des  Diplomaten  394.  422,  430.  464.  —  „La  delicatesse  dans  les  senti- 
ments  a  ses  bornes  .  . ,  La  bonne  politique  exige  surtout  qu'on  soit  souvent 
moins  scrupuleux  sur  cet  article,  et  eile  offre,  de  temps  ä  autre,  de  ces 
moments  decisifs  qu'il  faut  saisir"  464.  —  „En  politique,  comme  dans 
toutes  les  autres  parties,  chaque  chose  a  sa  saison"  440.  —  Pläne  sind 
leichter  gelaßt  als  ausgeführt  108.  289.  —  „Des  accidents  imprevus  deran- 
gent  quelquefois  les  plans  les  mieux  arranges"  361.  —  „Souvent  des  baga- 
telles  donnent  du  jour  et  eclaircissent  de  grandes  choses"  509.  —  Die  Zeit 
der  Subsidienverträge  ist  vorbei  141.  —  Ohne  Interessengemeinschaft  keine 
Bündnisse  141,  —  „Sans  argent  et  sans  allies  on  ne  It've  guere  son 
bouclier"  142,  —  „Le  sort  journalier  des  armes"  206.  —  „La  vertu  de  la 
magie  doree"  474,  —  Könige  finden  tausend  Schmeichler  für  einen  ehr- 
lichen Menschen  470,  —  stoßen  oft  in  der  eigenen  Familie  auf  Quertreibe- 
reien 458,  —  Blüte  und  Niedergang  wiederholt  sich  bei  allen  Republiken 
29,  —  Vorzüge  und  Nachteile  der  republikanischen  Verfassung  29,  545.  — 
Sie  gebiert  Parteiwesen  545.  —  ,,Le  defaut  d'activite;  ce  vice  est  general 
dans  toutes  les  Republiques"  117.  447.  —  ,,La  faiblesse  et  l'inconsequence 
du  sexe  feminin"  244.  247.  429.  460.  546.  —  „La  force  de  1  Imagination  du 
sexe"  247.  —  „La  sensibilite  du  sexe  est  connue "  366.  —  „Les  passions 
des  femmes  sont  plus  fortes  que  les  nötres "  546.  —  ,,Dans  les  gouverne- 
ments  feminins  il  est  impossible  de  pressentir  les  evenements"  460.  —  Die 
Zeiten  des  Minnedienstes  sind  vorüber  550.  —  „Les  voyages  de  pure  curio- 
site  ne  conviennent  pas  ä  des  hommes  publica"  435. 

Leidender  Zustand  des  Prinzen  Heinrich  1,  128,  —  Der  Prinz  verläßt 
Rheinsberg  nicht  1,  128,  —  Der  Thronfolger  Friedrich  Wilhelm  kehrt  von 
seinem  Besuch  in  Rußland  zurück  (4.  November  1780)  7.  8;  vergl.  unter 
Rußland,  —  erkrankt  163.  201.  214,  —  an  einem  ,, russischen  Fieber" 
201.  —  ,,I1  n'y  a  aucun  danger"  214.  —  Für  das  Verlöbnis  des  ältesten 
Sohnes  desselben,  Friedrich  Wilhelm,  mit  der  Prinzessin  Elisabeth  von 
Württemberg  siehe  unter  Rußland.  —  Für  das  Verlöbnis  der  Prinzessin 
Friederike  mit  dem  dänischen  Kronprinzen  Friedrich  siehe  unter  Däne- 
mark. —  Prinz  Friedrich  und  Prinzessin  Augusta  von  Württemberg  be- 
suchen den  König  1.  11.  15.  —  Der  geplante  Besuch  des  Prinzen  Ferdinand 
von  Braunschweig  336.  524 — 526.  —  Fremde  in  Berlin  31.  314,  425,  426. 
431,  541,  542  545.  549.  551. 

Der  König  ladet  den  Minister  Graf  Finckenstein  als  Gast  nach  Potsdam 
519,  —  spricht  ihn  249,  257,  426.  434;  vergl.  386.  390,  —  schenkt  ihm  und 
Hertzberg  seinen  ,, Essai  sur  les  formes  de  gouvernement"  204.  205,  — 
nimmt  Anteil  an  Hertzbergs  Erkrankung  63.  64.  70.  96,  —  beruft  ihn  nach 
Potsdam  4,  —  spricht  ihn  an  Stelle  des  erkrankten  Grafen  Finckenstein 
398;  vergl.  403,  —  ist  mit  den  Ministern  unzufrieden  414,  —  läßt  Solms 
befragen  249,  —  Hertzberg  geht  auf  Urlaub  nach  Schlesien  519,  520.  — 
Die  Minister  sollen  für  tüchtige  Gesandte  im  Reich  sorgen  115.  116.  168. 
181,  —  ,,Des  esprits  bornes  et  pesants  n'y  conviennent  nullement"  168.  — 
Der  König  unzufrieden  mit  Lusi  557,  —  mit  Goltz:  siehe  unter  Frank- 
reich, —  mit  Goertz:  siehe  unter  Rußland,  —  mit  Gaffron  3,  — 
Die  Minister  sollen  dem  Könige  aus  wichtigen  Berichten  von  Schwartzenau 
Auszüge  anfertigen  95, 

Ernennung  des  Herzogs  Karl  Wilhelm  Ferdinand  von  Braunschweig  zum 
General-Inspekteur  der  westfälischen  Infanterieregimenter  „unter  dem 
Namen  von  Generalat"    (7.  März   1781)   360,  362,  363.  428,  —  Der  König 
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ist  mit  den  westpreußischen  Revuen  zufrieden  515,  —  besitzt  keine  Kriegs- 
marine 169,  226.  227.  409. 

Der  Seehandel  ist  begrenzt  169,  —  leidet  unter  dem  englischen  Kaper- 
krieg 187,  201;  vergl.  unter  England.  —  Für  den  Beitritt  Preußens  zur 
, .bewaffneten  Neutralität"  siehe  unter  Rußland.  —  Der  König  lehnt  den 
amerikanischen  Plan  eines  Handels  für  Emden  ab  168.  169,  —  plant  die 
Förderung  des  schlcsischen  Leinenhandels  163,  285,  295,  —  Die  Kälte 
schädigt  die  Getreideernte  535. 

Nach  der  Flucht  der  Sängerin  Mara  verzichtet  der  König  auf  ihre  Rück- 
kehr 353,  —  begnügt  sich  mit  einem  Ersatz  für  sie  352.  353. 

RÖMISCHES  REICH.  Der  Wiener  Hof  beansprucht  die  Vorherrschaft  in 
Deutschland:  siehe  unter  Österreich,  —  sucht  sich  die  Oberhand  im 
Kurfürstenkolleg  zu  sichern  446.  450.  488,  —  und  im  Reichstag  154,  — 
hegt  Vergrößerungsabsichten  im  Reich  26—28.  92,  93,  98.  107.  113.  143, 
169;  vergl.  unter  Bayern  und  Pas  sau,  —  in  Schwaben  107,  113,  143, 
—  im  rheinischen,  schwäbischen  und  fränkischen  Kreis  109.  —  Aussicht 
auf  die  Wahl  des  Großherzogs  von  Toskana  zum  Römischen  König  175. 
176,  —  oder  seines  Sohnes,  des  Erzherzogs  Franz  105.  559, 

Österreich  strebt  nach  Aufrichtung  seiner  geistlichen  Herrschaft  in 
Deutschland  4—6.  43.  63.  65.  68.  80.  84.  88.  93.  105.  109,  110.  113—115. 
125.  143.  146.  149.  161.  167.  168.  175.  177.  212.  246.  248.  250.  286.  287.  337. 
338.  431,  444.  488.  540,  —  wünscht  sie  von  Straßburg  bis  Lüttich  auszu- 
dehnen 4.  146,  —  Herrin  über  alle  kleinen  Höfe  längs  des  Rheins  4,  — 
über  Mainz  und  Trier  136.  —  ,,Sa  concupiscence  ecclesiastique"  5.  43,  212. 
540.  —  ,,La  cupidite  autrichienne"  84.  93,  444.  —  Anschläge  des  Wiener 
Hofes  auf  weitere  Bischofssitze  2—4.  68.  80.  88.  107.  114.  143.  161.  167. 
168.  170.  177.  180.  181.  186.  253.  286.  287.  317.  337,  338.  446.  450.  488.  496. 
539,  540,  558.  559;  vergl.  unter  Hildesheim,  Lüttich,  Mainz, 
Paderborn  und  Würzburg,  —  trotz  der  Erklärung  des  Verzichts 
3.  373;  vergl.  80,  —  zunächst  für  Erzherzog  Maximilian  2.  3.  80.  93.  107; 
vergl.  373,  —  dann  für  die  Erzherzöge  Ferdinand  und  Karl  von  Tos- 
kana 43.  65.  68.  107.  149.  154.  170.  175.  287.  317.  446.  450.  455.  488.  496. 
539,  540.  —  ,,Cette  cascade  de  desseins  pernicieux"  161.  —  Der  Wiener 
Hof  läßt  diese  Pläne  dementieren  65.  68,  —  vertagt  sie  lediglich  65.  68. 
80.  186,  —  hält  sich  zurück,  solange  die  toskanischen  Erzherzöge  minder- 
jährig sind  212.  219.  246.  248.  260.  287.  317.  318.  368.  373.  443,  —  arbeitet 
im  Dunkeln  146,  —  sucht  zunächst  die  einzelnen  Domkapitel  zu  gewinnen 
168.  177,  246 — 248.  —  ,,Les  efforts  simoniaques  autrichiens  dans  l'Empire" 

373.  —  ,,Benefices  et  corruptions:  ces  armes  ordinaires  de  la  cour  de 
Vienne"  151,  —  ,,Ses  traits  dores"  287.  —  Die  Käuflichkeit  der  Dom- 
herren 65.  143.  286.  287.  354.  367.  368.  373.  —  „Ils  fönt  de  l'argent  leur 
unique  idole"  368.  —  ,,La  force  de  leur  interet  personnel"  367,  368.  — 
,,Souvent  c'est  mcttre  son  argent  dans  la  loterie"  267.  —  Die  Österreicher 
stellen  ihre  Bestechungen  ein  190.  191.  219.  267.  287.  337.  338.  —  Sobald 
sich  die  Domherren  von  ihnen  bestechen  lassen,  haben  sie  keine  Aus- 
sichten mehr  auf  Bischofssitze  368.  —  Die  von  Mainz,  Würzburg,  Bamberg 
und  Speyer  fordern  die  Wahl  ex  grcmio  443.  —  Österreichische  Agenten 
im  Reich  93.  177. 

Der  Kampf  Preußens  gegen  das  Haus  Österreich  im  Reich:  Der  König 
überträgt  die  Führung  desselben  den  Ministern  2.  63,  —  dringt  auf  Eile 
5,   —   um   die   österreichischen   Absichten  zu   vereiteln    137.    161.    181.    186. 

374,  —  sucht  Verständigung  mit  Hannover  über  Hildesheim  6.  115;  vergl. 
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unter  Hildesheim,  —  warnt  Frankreich  und  Rußland:  siehe  unter 
Frankreich  und  Rußland,  —  will  die  Zahl  der  Gesandten  im 
Reich  nicht  vermehren  62,  443.  444.  —  Sie  sind  den  österreichischen  Ge- 
sandten nicht  gewachsen  115.  116.  —  „La  marche  secrete  et  tortueuse, 
mais  toujours  pernicieuse  de  la  cour  de  Vienne"   137. 

Die  erste  Sendung  des  Obersten  von  Stein  ins  Reich:  4.  109,  110.  — 
Stein:  „esprit  observateur,  juste  et  eclaire"  110.  —  Seine  Denkschriften 
4.  109.  136.  137,  161,  —  Er  befürwortet  nach  seiner  Rückkehr  die  Sendung 
eines  Gesandten  ins  Reich  136.  137.  —  Die  Kosten  einer  derartigen  Sen- 
dung 144,  151,  —  Er  verzichtet  zunächst  auf  seine  zweite  Sendung  151,  — 
um  nicht  Zeuge  der  österreichischen  Erfolge  zu  sein  151,  —  Der  König 
spricht  ihn  137,  —  weist  ihn  an  Finckenstein  161.  162,  —  beauftragt  den 
Minister,  Stein  nochmals  zu  ,, sondieren"  181,  —  Finckenstein  berichtet 
über  seine  Unterredungen  mit  Stein  167,  168,  186,  —  Die  zweite  Sendung 
Steins  ins  Reich:  252,  253.  260,  266,  267,  286  287.  317.  318.  337,  338,  354. 
367.  368.  374.  375,  396,  434,  442—444,  —  Es  handelt  sich  um  die  Mission 
an  die  Domkapitel  von  Würzburg  und  Mainz  161,  168,  181.  186.  252.  253. 
260,  286;  vergl,  unter  Mainz  und  Würzburg,  —  Dalberg  als  Ver- 
trauensmann von  Stein  empfohlen  137,  143,  161,  186,  —  Seine  Charak- 
teristik 137,  143.  161.  —  Er  dankt  dem  König  260,  —  trifft  mit  Stein 
Abrede  über  die  künftige  Politik  317.  338.  354.  368.  375,  —  wünscht  die 
Entsendung  von  Gesandten  in  das  Reich  443,  —  regt  ein  Abkommen  mit 
Rußland  und  Frankreich  an  443;  vergl.  373.  —  Der  König  lehnt  beide 
Vorschläge  ab  443.  444,  —  will  jedes  Aufsehen  vermeiden  186,  187,  —  be- 
grenzt die  Dauer  der  Reise  187,  —  will  nichts  überslürzeu  317,  374,  375, 

—  befiehlt  Stein,  die  Reise  abzubrechen  338,  354,  368,  374,  375,  —  will 
sich  auf  Beobachtung  beschränken  374,  375, 

Plan  eines  Bundes  der  deutschen  Fürsten  mit  Rußland  zum  Schutze 
Deutschlands  gegen  Österreich  5.  6.  19;  vergl.  unter  Rußland,  —  der 
Entsendung  von  Asseburg  als  Gesandter  Rußlands  im  rheinischen  Kreis 
19.  50—52,  61,  62.  88.  98.  105.  126;  vergl.  237.  288.  289,  —  von  der  Zarin 
vertagt  126.  151,  —  von  Goertz  neu  aufgenommen  557,  558, 

ROM,  Irrungen  Kaiser  Josephs  mit  Papst  Pius  VI.:  336.  337.  370.  374,  431,  — 
Der  Papst  wird  an  Kredit  Einbuße  erleiden  374,  406,  —  Anschläge  des 
Kaisers  auf  das  Herzogtum  Ferrara  105,   149.   170.  237,  370,  406.  552.  559. 

—  Erst  mit  dem  Aussterben  des  Hauses  Modena  wird  die  Krise  ein- 
treten 406.  552, 

RUSSLAND,  Katharina  II.:  „la  Pantocratrice  de  Toutes  les  Russies"  201. 
214,  —  „la  Semiramis  du  Nord"  536.  —  „Sa  passion  pour  la  gloire"  24. 
197.  357,  415,  437,  —  „Sa  vanite"  173,  239.  244.  247.  320.  393,  401,  — 
„parait  presider  ä  sa  faipon  de  penser  et  diriger  toutes  ses  demarches" 
326,  327.  —  „L'amour-propre"  255.  346.  —  „Le  flux  et  reflux  perpetuel 
des  sentiments  et  dispositions"  350.  —  Sie  liebt  die  Schmeichelei  419.  — 
„L'imagination  du  sexe"  244.  247.  —  „Le  sexe  est  leger  et  inconstant" 
546.  —  Sie  lebt  zurückgezogen  33.  98,  99.  120,  —  „C'est  le  rhumatisme 
qui  empeche  l'Imperatrice  de  paraitre  en  public"  5,  98-  105.  120,  —  „La 
derniere  maladie  me  parait  avoir  ete  purement  simulee"  306. 

Der  Siegeslauf  Katharinas  313.  411.  412.  —  Sie  spielt  in  allen  Allianzen 
die  erste  Rolle  313.  —  „Son  eloignement  pour  toute  guerre  208.  435. 
490  539  —  Katharina  aufgeklärter  als  die  Zarin  Elisabeth  422,  —  nmimt 
die' Leitung   der  Politik  in  ihre   Hand  228,   254,  255,  349,  350,  421.   442, 
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453.  455.  473.  —  Elle  veut  ,,conduire  seule  la  barque"  421,  —  auf  die 
Vorstellung  des  Kaisers,  daß  sie  schärfer  blicke  als  ihre  Minister  254. 
255.  270.  441.  442.  455.  470.  —  Sie  ist  der  Aufgabe  nicht  gewachsen  350, 

—  wird   sich  nur  die   letzte   Entscheidung   vorbehalten   350, 

Für  Katharinas  Plan  der  Begründung  des  griechischen  Kaiserreichs  unter 
der  Herrschaft  ihres  Enkels,  des  Großfürsten  Konstantin,  siehe  unter 
Türkei. 

Gespannte  Beziehungen  der  Zarin  zu  Großfürst  Paul  174,  311.  —  Seine 
Schritte  werden  überwacht  311.  —  „Le  caractere  de  la  jeune  cour"  558. 
559.  —  Paul:  „excessivement  faible"  558,  —  ist  nach  Panins  Sturz  mit 
Maria  Feodorowna  auf  sich  selbst  angewiesen  458.  474,  —  Panin  verliert 
sie  aus  seiner  Hand  457,  —  Maria  Feodorowna  besitzt  große  Macht  über 
ihren  Gatten  558,  559,  —  allen  Einflüssen  unterworfen  558,  —  von  ihren 
Eltern  abhängig  559,  —  vergöttert  ihre  Mutter,  Prinzessin  Dorothea  von 
Württemberg  457,  514,  —  wünscht  die  Erhebung  Württembergs  zum  Kur- 
fürstentum 457,  —  darin  von  der  Zarin  bestärkt  457,  —  Von  ihren  Brü- 
dern besitzt  der  älteste,  Prinz  Friedrich,  den  stärksten  Einfluß  auf  sie 
514,  515,  548,  550,  560.  —  Nach  ihrer  Thronbesteigung  soll  er  nach  Ruß- 
land kommen  514,  560,  —  Am  nächsten  steht  ihr  der  jüngste  Bruder, 
Prinz  Eugen  548,  550;  vergl.  487.  —  Ihre  Schwester,  Prinzessin  Elisabeth, 
kennt  sie  kaum  548.  550;  vergl.  487. 

Panin:  ,,m!nistre  eclaire  et  dune  probite  reconnue"  436,  —  ,,un  des 
Premiers  piliers  de  son  gouvernement"  279,  —  „le  gardien  des  vrais 
interets  de  la  Russie"  273.  —  der  Schöpfer  des  bisherigen  Systems  238. 
239.  474,  —  erklärt  sich  gegen  Wechsel  desselben  401.  474.  529,  —  erklärt, 
daß  er  zu  alt  dazu  sei  126,  333,  469,  —  noch  1780  im  Besitz  der  Macht  33. 
270.  307.  333.  464.  474,  —  .,a  toujours  lutte  contre  la  faveur"  333.  — 
,,Lenteur"  und  ,,indolence"  24.  50.  333.  476.  —  Er  sieht  die  Zarin  nur, 
wenn  sie  ihn  ruft  148.  —  Sie  ist  gegen  ihn  eingenommen  126,  254,  333, 
274.  472.  473,  —  wirft  ihm  Bernstorffs  Sturz  vor  126.  —  Wegen  seiner  An- 
hänglichkeit für  Großfürst  Paul  ist  sie  ihm  persönlich  abgeneigt  254.  333. 

—  Sein  Einfluß  alterniert  mit  dem  des  Fürsten  Potemkin  161.  —  ,,Leur 
haine  et  leur  Jalousie  ne  connaissent  point  de  bornes"  33.  —  Potemkin: 
,,son  ennemi  jure"  464,  —  ,,son  antagoniste"  131.  410,  —  mit  ihm  ver- 
feindet 24.  33.  131.  306.  307.  333.  410.  464,  —  „Le  Systeme  de  ces  deux 
athletes  differe  comme  le  blanc  du  noir"  131.  —  Panin  büßt  seine  Macht 
ein  270.  273.  279.  293.  294.  299.  333.  335,  398,  410,  421.  429.  441.  442,  446. 
464.  469.  474.  476,  482,  494.  495.  —  C'est  „le  phenomene  de  la  cour"  270. 

—  Die  Zarin  nimmt  ihm  die  Leitung  der  den  Baron  Julius  betreffenden 
Streitfrage  270,  —  beruft  ihn  nicht  mehr  442.  —  „L  etat  inactif"  Panins 
392.  —  Sein  Sturz  geht  auf  Kaiser  Joseph  zurück  279.  509.  516.  —  auf 
Potemkin  131.  294.  306.  307.  333.  442.  464,  474,  —  auf  Englands  Gelder 
270,  307,  333.  398.  426.  469.  474.  —  Die  Ursachen  seines  Sturzes  333;  vergL 
441.  —  Panin  erscheint  nicht  mehr  bei  Hofe  473,  —  denkt  an  vollstän- 
digen Rücktritt  349.  401.  410.  411,  469,  474,  525;  vergl,  473.  506,  524,  — 
Nur  die  Rücksicht  auf  das  Großfürstenpaar  kann  ihn  davon  zurückhalten 
350.  —  Die  Zarin  wird  ihn  nicht  ohne  seinen  eigenen  Antrag  entlassen 
473.  —  Seine  Gesundheit  ist  erschüttert  378.  397.  436.  524,  —  Er  nimmt 
viermonatlichen  Urlaub  auf  seine  Güter  bei  Moskau  468.  469,  472.  473, 
483.  490.  492.  524.  525;  vergl.  349.  436.  445,  —  verläßt  Petersburg  (23.  Mai 
1781)   508.  —  Der  König  zweifelt  an  seiner  Rückkehr  506.  525. 

Potemkin:  ,,le  favori  et  le  direcleur  de  l'Imperatrice"  20.  126.  127.  203. 
395.  399,  404,  —  „le  maitre-ressort  de  toute  la  politique  russienne"  395, 
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404,  —  „l'oracle  de  sa  souveraine"  430,  —  beherrscht  die  Zarin  24.  148. 
215.  257.  307.  312.  399.  402.  404.  410.  532.  534,  —  hat  allein  Einfluß  312. 
392.  395.  398,  —  mit  dem  Großfürstenpaar  verfeindet  62;  vergl,  430,  — 
wird  vielleicht  Panin  ersetzen  398.  429,  430.  442.  474.  475,  —  die  Bedeu- 
tung und  Macht  Zar  Peters  I.  erlangen  430,  —  sieht  die  Aufgaben  Ruß- 
lands im  Innern  des  Staates  502,  —  Anwärter  auf  den  Thron  von  Kur- 
land 380,  —  und  von  Polen:  siehe  unter  Polen,  —  sucht  sich  dort  Zu- 
kunft zu  sichern  392.  393.  441. 

Potemkins  Schicksal  liegt  in  den  Händen  der  Zarin  99.  430;  vergl.  69. 
70,  —  Widersprechende  Nachrichten  über  seinen  Einfluß  4.  5.  34.  43.  113. 
118.  120.  131.  334.  468.  495.  503.  —  „Sa  paresse  naturelle"  421.  —  Angeb- 
lich ist  er  krank  257.   307, 

Ostermann:  ,,ministre  integre  et  bien-intentionne"  378,  —  besitzt  das 
Vertrauen  der  Zarin  277.  347,  —  Sie  überträgt  ihm  die  Führung  der  Ge- 
schäfte 270,  293;  vergl.  349.  350,  495,  —  „II  est  fort  timide  et  circonspect" 
347.  —  ,,Le  peu  de  consistance  qu'il  a"  254,  —  Zwischen  ihm  und  Panin 
herrscht  kein  Einvernehmen  478, 

Besborodko:  „homme  entendu  et  de  bons  principes"  453,  —  ,,dirige  par 
les  Woronzow  et  par  Bakunin"  473,  —  bestärkt  die  Zarin  in  dem  Ge- 
danken, die  Leitung  der  Geschäfte  zu  übernehmen  473,  —  Bakunin:  ,, homme 
ruse  et  ambitieux"  391,  392,  —  „ami  et  confident"  Besborodkos  350,  391, 

—  im  Einverständnis  mit  den  Woronzows  und  Orlows  350,  512.  —  Bes- 
borodko und  Bakunin  sind  Gegner  Potemkins  350.  478.  512;  vergl.  453.  — 
Täglich  steigt  ihr  Ansehen  508.  —  Markof:  ihre  „Kreatur"  518,  —  Graf 
Alexander  Woronzow:  ,,honnete  et  integre"  473,  —  besitzt  Einfluß  526,  — 
„C'est  un  homme  d'esprit"  473,  526,  —  Seine  Charakteristik  473.  526.  — 
Der  König  läßt  ihn  zum  Eintritt  ins  Ministerium  beglückwünschen  497, 
527,  —  beschenkt  Markof  mit  einem  Ring  518.  521,  —  spricht  den  General 
Kamenskoi  314,  —  die  Generale  Bruce  und  Rumänzow  542.  551, 

„La  crise  du  favoritisme"  19,  20,  34,  106,  —  Den  Günstlingen  ist  die 
Einmischung  in  die  Politik  verwehrt  515,  —  „Leur  existence  est  assez 
ephemere"  515,  —  ,,Le  pouvoir  et  l'arrogance  du  favoritisme"  19.  —  Der 
Besuch  des  Prinzen  von  Preußen  verzögert  den  Ausbruch  der  inneren 
Krise  5.  —  Es  geht  um  den  Sturz  von  Lanskoi  5.  —  Potemkin  sein  Gegner 
466,  478,  —  vermag  seinen  Kandidaten  nicht  durchzusetzen  532—534,  — 
„Peut-etre  le  prince  d'Orlow  reprend  la  place"  34.  —  Lanskoi  „parait  se 
raffermir  plus  que  jamais  dans  les  ar(;ons"  437,  438,  466,  532, 

„La  sccne  actuelle  parait  un  chaos"  366,  442.  —  Die  Lage  ist  äußerst 
verworren  113,  127,  131,  148,  161,  288,  349,  350,  366,  392.  393,  399,  402, 
417,  438,  441.  442.  447.  449—451.  455.  474.  478.  482.  483,  —  „espece  de 
crise"  306.  402.  441,  478.  480,  497,  —  „un  flux  et  reflux  de  sentiments 
diametralement  opposes  de  l'Imperatricc  *  131.  350.  402.  449.  —  Die  Un- 
sicherheit der  Lage  beruht  auf  dem  Gegensatz  zwischen  Panin  und  Potem- 
kin 126.  127,  131,  161,  —  „II  y  a  tant  de  vicissitudes  ä  la  cour"  113,  — 
„Les  variations  de  la  faveur"  527,  —  Eine  Krise  folgt  der  anderen  350. 

—  „Les  deux  partis  se  heurtent  journellcment"  399.  —  „H  y  a  bien  du 
grabuge"  393.  —  „La  passion  semble  seule  y  presider"  478.  480.  —  «]^ 
y  a  des  bisbilles  entre  tout  le  ministcre"  482.  -  Ein  Wechsel  im  Mmi- 
sterium  steht  bevor  349.  449.  495,  —  Die  Einsetzung  eines  „comite  secret 
soll  erfolgen  495,  497,  —  Panin  soll  nach  seiner  Rückkehr  aus  Moskaxi 
„ministre^consultant"  werden  495.  -  Ostermann  den  Vorsitz  führen  495, 

—  Graf   Alexander   Woronzow,   Besborodko   und   Bakunin   ihm  als    Mit- 
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glieder  angehören  495,  —  aber  nicht  Potemkin  506,  —  ,,Ce  chaos  d'intri- 
gues,  de  cabales  et  de  traraes  aura  son  terme"  392.  —  Der  Ausgang  ist 
unabsehbar  392.  399,  447.  451, 

Der  Bund  der  „bewaffneten  Neutralität"  ist  das  Werk  der  Zarin  313. 
412,  —  beansprucht  ihre  ganze  Aufmerksamkeit  19.  126.  221,  —  verfügt 
über  60  Kriegsschiffe  417.  —  Die  abfällige  Kritik  des  Königs  351.  472.  512. 
515.  516.  531.  550.  551.  —  ,,La  Russie  me  parait  dejä  ne  battre  que  dune 
aile"  351.  472.  —  ,,Je  ne  me  fais  pas  une  grande  idee  des  Operations  de 
cette  association  maritime"  531.  —  ,,L'Imperatrice  ne  soutient  plus  son 
ouvrage"  515.  —  ,,Tout  l'effet  de  cette  association  s'en  ira  ä-veau  l'eau"  550. 

Auf  Rußland  ist  kein  Verlaß  288.  369.  461.  —  ,,Les  affaires  sont  sujettes 
ä  tant  de  variations  qu'on  ne  saurait  jamais  y  compter  du  jour  au  lende- 
main"  288,  —  ,,Beaucoup  de  bruit  et  peu  de  besogne,  c'est  un  Symbole" 
512,  —  Alle  Unternehmungen  sind  auf  „ostentation"  berechnet  550,  —  „La 
Russie  aime  plus  paraitre  qu'etre  en  effet"  550,  —  kennt  nicht  die  euro- 
päischen Interessen  3C2.  528,  —  die  Zustände  in  Deutschland  549.  —  ,,Sa 
lenteur  ordinaire"  25.  50.  165.  371.  —  ,, C'est  un  de  ses  peches  originels" 
25.  —  Der  erste  Eifer  erkaltet  schnell  262.  264.  271.  273.  351.  472.  —  Ver- 
bot des  Verkehrs  der  Gesandten  mit  dem  Ministerium  des  Auswärtigen 
391.  392.  421. 

Mißerfolg  der  Statthalterschaftsverfassung  5.  105.  —  Sie  kostet  viel 
Geld  265.  —  „Le  mauvais  etat  des  finances"  173.  257,  265,  512;  vergl,  327, 
—  verbietet  Kriegführung  212.  257.  435.  512.  —  Holland  als  Geldgeber 
207.  265.  —  Ein  neues  Attentat  auf  die  Flotte  in  Kronstadt  479.  482.  483. 
489.  530.  531. 

Rußland  und  Österreich:  Die  Interessen  beider  Reiche  sind  un- 
vereinbar 290.  298.  313—315,  330.  345.  429.  437.  438.  449.  455.  470.  479, 
498.  508,  525,  530.  —  ,,L'opposition  manifeste  des  interets"  530.  —  Die 
Zarin  wird  die  österreichische  Macht  nicht  vermehren,  bis  sie  Rußland  ge- 
fährdet  155,  —  Die   Österreicher   sind    den   Russen    geistig   überlegen   77. 

454.  —  Rückblick  auf  die  österreichische  Politik  während  des  Türken- 
krieges 412.  437.  —  ,,Le  prejuge  de  la  necessite  de  l'alliance  autrichienne" 
238.  239.  422. 

Rückblick  auf  den  Besuch  Kaiser  Josephs  in  Mohilew  und  Petersburg 
39.  127.  159.  172.  175.  197.  227.  255.  270.  307.  312.  333.  446.  455.  464.  474. 
484.  485.  550.  —  Seitdem  wiegt  sich  Rußland  in  völliger  Sicherheit  179.  — 
Nach  dem  Tode  Maria  Theresias  sendet  die  Zarin  Katharina  den  Fürsten 
Wolkonski  mit  einem  Beileidschreiben  nach  Wien  147.  148.  158.  198.  — 
Die  Sendung  ohne  politischen  Charakter  158,  —  von  Potemkin  veranlaßt 
147.  148.  —  Wolkonski  ist  seine  „Kreatur"   198. 

Kaiser  Joseph  will  Rußland  beherrschen  346,  —  hat  den  Charakter  der 
Zarin  studiert  244,  —  schmeichelt  ihren  Lieblingsplänen  247,  —  sucht  sie 
für  sich  zu  gewinnen  107.  127.  140.  141.  151.  154.  172.  173.  175.  197.  202. 
204.  222,  227.  228.  232.  244.  245.  247.  255.  270.  279.  283.  342.  347.  357.  377. 
411,  446,  455.  463.  525,  —  durch  Geschenke  351—353,  357.  393,  —  durch 
die  Aussicht  auf  die  Unterstützung  Österreichs  zur  Aufrichtung  des  griechi- 
schen Kaiserreichs  172.  173.  175.  197.  2C0.  202.  204.  227.  245,  247.  255.  377. 

455.  463.  525;  vergl.  unter  Türkei,  —  indem  er  den  Friedfertigen  spielt 
222.  470.  559,  —  sucht  die  Zarin  zu  täuschen  298.  406,  —  sucht  vorerst 
nur  freundliche  Beziehungen  zu  Rußland  19,  —  die  Minister  auszuschalten 
88.  89.  172.  173.  228.  255.  333.  421.  470,  —  mißliebige  Minister  zu  stürzen 
212,  —  betreibt  den  Sturz  Panins  279.  509.  516,  —  schlägt  der  Zarin  vor, 
ohne  Minister  allein  mit  ihr  zu  verhandeln  172.  173,  228,  255,  279,  —  über- 
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läßt  ihr  die  Stellung  der  Bedingungen  172,  173,  175,  —  rät  ihr,  die  Leitung 
der  Regierung  in  ihre  Hand  zu  nehmen  254.  255.  270,  441.  442.  455,  470. 
—  „Le  grand  point  est  toujours  la  recherche  de  l'amitie  de  la  Russie" 
107,  —  Dazu  dient  die  Verlobung  des  Erzherzogs  Franz  von  Toskana  mit 
der  Prinzessin  Elisabeth  von  Württemberg  (siehe  unten)  446.  450.  457.  539, 

Katharina  II.  steht  im  Bann  der  Persönlichkeit  des  Kaisers  138.  140. 
147,  148.  150.  151.  154.  189,  197.  227,  244.  245.  247.  252.  254,  255.  273.  279. 
287,  307.  310.  333.  342.  344.  357,  393.  406.  408.  415.  416.  421.  423.  436—438. 
446,  469,  470.  479.  480.  495.  505,  513,  514.  525.  528.  532.  542.  546,  549.  551. 
554,  558 — 560,  —  seit  der  Eröffnung  des  Briefwechsels  durch  Joseph  IL: 
197.  227,  333.  —  „Le  penchant  secret  de  cette  Princesse  pour  l'Autriche" 
406.  —  „Ses  prejuges  pour  une  alliance  avec  l'Empereur"  528.  —  „Cela 
ne  se  borne  pas  ä  de  simples  demonstrations"  202.  —  „Le  premier  motif 
des  cajoleries  de  l'Imperatrice  envers  l'Empereur  est  relatif  ä  ses  vues  de 
conquete  sur  la  Porte"  189;  vergl.  unter  Türkei.  —  Ihre  Vorliebe  für 
den  Kaiser  stammt  von  ihrem  Plan  der  Aufrichtung  des  griechischen 
Kaisetreichs  300.  366.  415.  436—438.  449.  453.  469.  479,  480.  505.  525,  — 
,,Voilä  ce  qui  donne  lieu  ä  ces  flatteries  reciproques"  202,  —  ,,Tout  se 
reduira  ä  des  coquetteries  mutuelles"  202. 

Der  Kaiser  will  das  Großfürstenpaar  gewinnen  7.  62.  333.  488,  —  durch 
seine  eigene  Vermählung  mit  der  Prinzessin  Elisabeth  von  Württemberg 
139.  488,  —  oder  durch  die  seines  Neffen,  des  Erzherzogs  Franz  von  Tos- 
kana 7.  39.  156.  488,  —  durch  Lobpreisungen  auf  Panin  333,  —  sobald 
sein  Versuch  bei  der  Zarin  fehlschlägt  560.  561,  —  „Rien  ne  sera  neglige 
pour  l'embeguiner  et  l'avoir  dans  sa  manche"  561,  —  Bisher  sind  alle 
Umtriebe  gescheitert  7,  —  Er  hat  mehr  Eindruck  auf  die  Großfürstin  als 
auf  den  Großfürsten  gemacht  550. 

Der  König  erwartet,  daß  der  Kaiser  sich  , .demaskiert"  und  daß  sein 
Ränkegeist  zum  Bruch  mit  der  Zarin  führt  88,  89.  95.  288,  289,  445,  542, 
543,  549.  551.  558,  —  daß  sein  Vorgehen  in  Polen  sie  entzweit  91,  105, 
204.  209,  221.  255.  272.  273.  278.  282.  288,  293,  296.  300.  301,  320,  359.  425. 
468.  516.  517.  542.  549.  554,  —  oder  der  Streit  um  Baron  Julius  92.  95. 
104.  105.  153.  160.  179.  183.  204.  211.  215.  275,  283.  293.  343.  352;  vergl. 
52.  98.  330,  345  und  unter  Polen,  —  oder  der  Krieg  gegen  die  Pforte 
und  die  Teilung  der  Beute  179.  189.  202.  209,  255.  313,  314.  435.  528; 
vergl.  unter  Türkei,  —  „par  la  cupidite  de  l'Empereur  d'avoir  la  meil- 
leure  part  au  gäteau"  189.  —  „Ces  deux  puissances  se  sentent  un  eloigne- 
ment  reciproque  d'etre  voisines"  155.  209.  255. 

Im  Streit  um  die  Rehabilitierung  des  Barons  Julius  tritt  die  Zarin  für 
König  Stanislaus  ein  122.  183.  191.  211.  215,  —  mit  dem  Vorgehen  des 
Kaisers  unzufrieden  221.  264.  275;  vergl.  269.  270,  —  fordert  ihn  brieflich 
zum  Verzicht  auf  208.  211.  215.  217.  224.  264.  266.  274.  275.  280,  —  schränkt 
ihre  Forderung  ein  264;  vergl.  139.  —  Der  Kaiser  in  schwieriger  Lage  275. 
280,  —  wird  versuchen  den  Schein  zu  wahren  und  die  Schuld  abzuwälzen 
224,  266,  —  vor  der  Notwendigkeit,  nachzugeben  224.  265,  —  gibt  wider- 
willig nach  343.  345.  352.  397;  vergl.  unter  Polen.  —  Die  Zarin  wird 
nicht  den  Einfluß  in  Polen  mit  ihm  teilen  155. 

Der  Kaiser  übt  Kritik  an  der  von  Katharina  II.  geplanten  Errichtung 
des  griechischen  Kaiserreichs  172.  227;  vergl.  unter  Türkei.  —  Die 
Abrede  geht  auf  die  Zusammenkunft  in  Mohilew  zurück  172.  227,  255. 
312.  455.  —  Ein  Vertrag  ist  darüber  noch  nicht  geschlossen  183.  —  Der 
Plan  ist  mit  österreichischer  Hilfe  durchführbar  209.  —  Die  Zarin  rechnet 
auf  die  Unterstützung  des  Kaisers  366.  406.  436.  437.  449,  —  kann  darauf 
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nicht  bauen  460.  518.  549,  —  da  der  Plan  den  österreichischen  Interessen 
widerspricht  294.  300.  301.  312.  321.  437.  455.  508.  514.  517.  528.  530.  — 
der  Allianz  Österreichs  mit  Frankreich  294.  306.  328.  407.  408.  415.  —  Der 
Kaiser  dem  Plan  abgeneigt  321.  335.  437.  449.  530,  —  wird  sich  darauf 
nicht  einlassen  294.  312.  321.  327.  328.  335.  437.  517,  —  zieht  die  tür- 
kische Nachbarschalt  der  der  Russen  vor  255.  314.  321.  —  ,,Je  ne  vois  nul 
pretexte  plausible"  294.  —  Die  Österreicher  rechnen  für  ihre  Pläne  in  der 
Türkei  mit  der  ,, Gefälligkeit"  Rußlands  198.  457,  —  suchen  ihre  russi- 
schen Beziehungen  gegenüber  der  Pforte  auszunutzen  146 — 149,  154.  222. 
225.  246.  248.  —  Österreichische  Erwerbungen  in  der  Türkei  liegen  nicht 
im  Interesse  Rußlands  86.  185,  —  Katharina  wird  sich  den  Handel  im 
Schwarzen  Meer  vorbehalten  155.  345.  346. 

Kaiser  Joseph  sucht  Rußland  zur  gemeinsamen  Friedensvermittlung  zu 
bestimmen  71.  72.  76.  77.  88.  232.  245.  253.  288.  298.  299.  302.  319.  320, 
330.  334.  347.  387,  452.  472.  524.  526.  532.  536.  549;  vergl,  280,  287,  289 
und  unter  England,  —  angeblich  durch  das  Angebot  eines  Bündnisses 
228.  229,  232 — 235.  239,  —  ,.pour  encenser  la  Russie"  232,  —  für  Be- 
günstigung Englands  330,  —  wird  seine  Vorliebe  für  England  bemänteln 
518,  —  nichts  für  England  unternehmen,  was  ihn  mit  Rußland  entzweien 
könnte  222.  —  alle  für  England  beim  Friedensschluß  errungenen  Vorteile 
auf  russische  Rechnung  setzen  234.  239.  253.  288,  —  sich  die  Leitung  vor- 
behalten 239.  —  Rußland  soll  nur  ..figurieren"  und  den  Namen  hergeben 
288.  549.  —  ,,Le  penchant  de  la  Russie  ä  faire  cette  mediation"  77;  vergl. 
299.  —  Kaunitz  wünscht  ein  Abkommen  darüber  mit  Rußland  zu  treffen 
330.  —  „La  diversite  de  ses  principes  avec  ceux  de  la  Russie"  407,  — 
Les.deux  cours  ..different  encore  dans  Ics  principes"  315.  319.  362.  366. 
387.  389.  397.  407.  417.  418.  427.  437.  452.  472.  478.  —  ..Chacune  a  sa 
maniere  particuliere  de  l'envisager"  308,  —  Der  König  fürchtet,  daß  die 
Zarin  sich  zu  tief  einläßt  532,  533.  536,  —  daß  nach  dem  Abbruch  der 
Verhandlungen  über  ein  Bündnis  (siehe  unten)  der  Kaiser  neue  Versuche 
unternimmt  542 — 544.  546.  547.  —  Die  amerikanische  Kolonialfrage  ist  für 
Rußland  gleichgültig  532.  533.  —  Joseph  IL  arbeitet  gegen  Holland  205. 
528.  529.  549. 

Der  Kaiser  plant,  die  preußisch-russische  Allianz  zu  sprengen:  siehe 
unter  Österreich.  —  An  ihre  Stelle  soll  ein  Bündnis  mit  Österreich 
und  England  treten  7.  36.  39.  85.  88.  133.  141,  149.  154,  159.  211,  215.  399. 
400.  402.  404.  —  Nach  Panin  trifft  die  Meldung  nicht  zu  159. 

Potemkin:  ,,le  premier  appui  du  Systeme  autrichien  ä  Petersbourg"  534, 
—  ,,Son  coeur  autrichien"  416.  —  Er  ist  vom  Kaiser  gewonnen  306.  333. 
375.  381.  392.  393.  395.  399.  402.  406.  407.  416.  455.  529.  532.  534,  —  durch 
das  Angebot  der  polnischen  Krone:  siehe  unter  Polen,  —  ist  an  den 
Verhandlungen  zwischen  beiden  Höfen  unbeteiligt  540,  —  gegen  CobenzI 
eingenommen  474. 

Fürst  Golizyn:  ,,creature  damnee  de  la  cour  de  Vienne"  519,  —  ,, Au- 
trichien ä  brüler"  246.  248.  294.  296,  327.  342,  —  ,,vil  esclave  du  prince 
Kaunitz"  107.  246.  288.  308.  327.  418.  440.  519.  —  Der  König  warnt  vor 
ihm  342.  —  dringt  auf  seine  Abberufung  519. 

Die  österreichisch-russischen  Verhandlungen  über 
ein  Bündnis:  CobenzI  überreicht  in  einer  ..Note"  das  Angebot  Kaiser 
Josephs  für  einen  Freundschaflsvertrag  227.  236.  237  239.  240.  242—245. 
263.  277,  —  auf  der  Grundlage  des  Bündnisses  von  1746:  263,  264.  272. 
275.  277.  297.  335,  338.  339.  529;  vergl.  316.  499,  —  unter  Aufrechterhal- 
tung der  beiderseitigen  Allianzen  236.  529,  —  mit  der  gegenseitigen  Ga- 
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rantie  ihrer  Besitzungen  236,  —  mit  dem  Versprechen,  nicht  an  den 
Frieden  von  Teschen  und  die  deutschen  Freiheiten  zu  rühren  236,  —  „de 
se  coramuniquer  tout  projet  ou  plan  politique"  529.  533.  —  Der  Antrag 
richtet  sich  angeblich  gegen  die  Türkei  228.  240,  —  enthält  über  sie  nichts 
263.  277.  513.  514;  vergl.  465.  466,  —  betrifft  angeblich  die  Friedensvermitt- 
lung 228.  —  Auch  der  Handel  bleibt  außer  Betracht  493.  —  Der  Kaiser 
sucht  freie  Hand  für  Eroberungen  237.  246 — 248,  —  für  seine  Pläne  in 
Polen  und  der  Türkei  204;  vergl.  unter  Polen  und  Türkei,  —  rechnet 
mit  dem  russischen  Entgegenkommen  457,  —  trotz  der  entgegengesetzten 
Interessen  298. 

Daraufhin  läßt  sich  die  Zarin  die  Verträge  mit  Preußen  vorlegen  227. 
230,  —  prüft  die  österreichische  ,,Note"  245,  —  entschließt  sich,  auf  das 
Bündnis  einzugehen  236.  245.  247.  248,  —  trotz  Ostermanns  Einwendungen 
236,  —  trotz  ihres  Befremdens,  daß  das  Bündnis  von  1746  zugrunde  gelegt 
werden  soll  263,  —  im  Hinblick  auf  ihren  Plan  der  Errichtung  des  griechi- 
schen Kaiserreichs   236.    238.   239.   244.   245.   247.   248.   254.    263.   269.   287. 

300.  366.  406.  436.  437.  445.  465.  469.  498.  513,  514.  536;  vergl.  unter 
Türkei.  —  Der  Plan  ist  das  Ziel  des  Bündnisses  513.  514,  —  ,,le  vrai 
motif  secret"  238,  —  ,,le  vrai  motif  de  son  enthousiasme  pour  cette  alli- 
ance"  245,  —  ,,Ie  maitre-ressort  de  la  passion  de  l'Imperatrice  pour  cette 
alliance"  415.  445.  449,  473,  546,  —  „la  premiere  base  de  ce  traite"  400. 
498.  —  ,,Ce  malheureux  dessein  de  l'Empire  Grec"  269.  —  Die  Minister 
erklären  das  Verlangen  des  Kaisers,  den  Vertrag  von  1746  zur  Grundlage 
zu  machen,  für  unannehmbar  263.  297.  339.  —  Auch  die  Zarin  wird  nicht 
darauf  eingehen  272.  297.  —  Sie  verbietet  jede  Ausdehnung  nach  der  tür- 
kischen Seite  ohne  die  Zustimmung  des  Partners  236,  237.  244,  —  läßt  das 
„contre-projet"  aufsetzen  263.  269.  271.  277.  —  Es  wird  Cobenzl  über- 
geben 277.  —  Katharina  fordert  die  Hilfe  Österreichs   gegen  die  Türken 

277.  282.  305.  306.  313.  513,  —  in  einem  „article  secret"  die  österreichische 
Garantie  für  ihre  Verträge  mit  der  Pforte  277.  282.  513,  —  garantiert 
selbst  den  Frieden  von  Belgrad  277,  —  beschränkt  den  Vertrag  auf  acht 
Jahre  277.  —  Die  Allianzen  mit  Preußen  und  Dänemark  sollen  von  dem 
Vertrag  nicht  berührt  werden  277.  305.  —  Das  Bündnis  von  1746  bleibt 
unerwähnt  277.  —  Der  Vertrag  wird  scheitern,  wenn  der  Kaiser  die  in 
dem  russischen  ,, contre-projet"  enthaltenen  und  auf  die  Türkei  bezüg- 
lichen Bedingungen  nicht  glatt  annimmt  287.  306.  366.  —  Da  die  Zarin 
auf    ihnen    unweigerlich    besteht,    bilden   sie    „pierre   d'achoppement"    277. 

278.  283.  305.  306.  321.  —  Voraussichtlich  wird  Joseph  Schwierigkeiten 
machen  282.  305.  306.  312,  —  wird  er  das  „contre-projet"  annehmen,  „pour 
gagner  seulement  du  terrain"  305. 

Der  Kaiser  erhebt  den  Anspruch,  im  Vertrag  und  bei  der  Zeichnung  an 
erster  Stelle  genannt  zu  werden  277.  282.  283.  287.  288.  293.  296.  297.  300. 

301.  305.  319-321.  333.  335.  339.  346.  347.  357.  365.  366.  371.  378.  379. 
389.  397.  401.  464.  468.  469.  473.  530.  535.  538.  —  „Sa  prelendue  preemi- 
nence"  293.  312.  320.  321.  333.  437.  —  Cobenzl  erklärt,  nicht  nachgeben  zu 
können  277,  278.  287.  293.  319.  —  Der  Anspruch:  „pointille  tres  naturelle 
ä  la  vanite  autrichienne"  278.  288.  333,  401.  532.  -  verletzt  die  Zarin  278. 
282.  287.  293.  401.  —  Sie  erklärt  ihn  für  unannehmbar  287.  293.  294,  — 
schiebt  die  weitere  Verhandlung  auf  293,  —  besteht  vielmehr  auf  völliger 
Gleichheit  339.  357.  421.  442.  458,  464.  548;  vergl.  319.  —  Der_  Streit  um 
die  Gleichheit:  „nouvelle  pierre  d'achoppement  ä  tout  le  traite"  278.  283. 
301.  305.  314.  335.  339.  357.  379.  389.  407.  410.  436.  438.  446.  457.^468.  473. 
517.  529.   532,  —  „le  noeud   gordien  de  la   negociation  entamee"   321,  — 
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„C'est  la  grande  question"  312,  —  „C'est  une  noix  de  trop  dure  digestion 
pour  la  vanite  autrichienne"  421,  —  ,,L  austere  du  pantiglio  et  de  la 
preponderance  autrichienne"  335,  —  ,,Les  Aulrichiens  fönt  tant  de  faux 
pas"  273.  283.  —  Die  Entscheidung  des  Wiener  Hofes  steht  noch  aus  379. 
424.  529.  532.  —  Von  ihr  hängt  die  Entscheidung  über  den  Abschluß  des 
Vertrages  ab  305.  311.  312.  314,  327.  330—333,  335,  339.  342,  365,  366.  389. 

414.  415.  422.  465.  468.  469.  473.  488.  494.  495.  507.  529.  530,  532.  —  „Tout 
roule  sur  les  difficultes  de  letiquette"  469,  488,  —  Der  König  fürchtet,  daß 
der  Kaiser  seinen  Anspruch  „aufopfert",  um  mit  Rußland  die  Allianz 
gegen  Preußen  abzuschließen  293.  295.  296.  306.  312.  314.  342.  343,  415. 
420.  421;  vergl.  327.  335,  500.  501,  505.  530.  —  einen  Ausweg  findet  333. 
334.  415,  —  als  ,, König  von  Böhmen  und  Ungarn"   den  Vertrag  zeichnet 

415,  464,  478.  —  Der  Wiener  Hof  lehnt  jeden  Ausweg  ab  371,  464,  465, 
478;  vergl,  480.  —  Vielleicht  wird  Katharina  ihrerseits  verzichten  372,  458. 
473.  532.  533.  535.  536, 

Die  Verhandlungen  geraten  ins  Stocken  263,  269.  270.  273.  276.  287,  293. 
296.  297,  —  ,,La  force  du  premier  feu  est  pass^e"  269,  —  Eine  Krise  bricht 
aus  330,  333.  338.  342.  355.  —  Der  Abschluß  stößt  auf  Schwierigkeiten 
344.  347.  366.  —  Der  Vertrag  wird  wahrscheinlich  scheitern  288,  348.  357, 
359,  366,  377,  389.  397,  —  an  dem  Plan  des  griechischen  Kaiserreichs  301, 
312,  321.  366.  372,  437,  438.  446.  528,  —  an  der  Rangfrage  357.  366.  372. 
389,  397,  416.  494.  495;  vergl,  457. 

In  seiner  Antwort  nimmt  der  Kaiser  das  russische  ,,contre-projet"  in 
vollem  Umfang  an  371,  548,  —  beharrt  dagegen  auf  seinem  Anspruch  des 
Vorrangs  371,  378.  379,  389.  397.  —  Hält  er  daran  fest,  ist  die  Verhand- 
lung für  immer  abgebrochen  532.  533.  —  Die  russische  Antwort  befaßt 
sich  nochmals  mit  der  Rangfrage  378.  463.  464,  —  Auch  die  Zarin  ver- 
bleibt auf  ihrem  Standpunkt  378.  379,  463.  464.  —  Bisher  ist  noch  nichts 
abgeschlossen  378.  415.  462.  469.  480.  488.  490.  492—494.  517.  522,  523. 
529,  —  Die  weitere  Verhandlung  soll  angeblich  durch  den  unmittelbaren 
Briefwechsel  Katharinas  und  Josephs  geführt  werden  436.  438.  445.  —  Der 
Vertrag  wird  zustande  kommen,  sobald  die  Zarin  ihn  will  436,  —  mit 
Hilfe  von  Auskunftsmitteln  436.  446.  465;  vergl,  458—460,  488,  542, 

Die  Krise  dauert  an  372.  399,  402.  403.  407.  414.  415.  425.  426.  429.  436. 
438.  445.  449.  462.  468.  469.  471.  472.  478.  480.  498.  500.  515,  519.  526,  532, 
533.  536,  —  infolge  der  Schwierigkeiten  377.  379.  399,  407,  410.  437.  438. 
449.  480.  488,  490,  —  Der  Ausgang  ist  fraglich  379,  401,  407.  425,  438,  446. 
469.  471.  492,  —  Der  Vertrag  wird  zustande  kommen  402.  410,  457,  471. 
478.  480.  507.  508. 

Vorzeitige  Nachrichten  aus  Wien  melden  die  Zeichnung  des  Vertrages 
499.  500,  527;  vergl.  519,  —  auf  der  Grundlage  des  Bündnisses  von  1746: 
499.  500,  —  mit  der  ..Alternative"  des  Vorrangs  499—501.  505.  507—509. 
511.  515.  517.  519,  —  mit  der  Klausel,  daß  der  Vertrag  kein  „Präjudiz" 
für  die  beiderseitigen  Verbündeten  enthalte  499.  —  Daraufhin  rechnet  der 
König  mit  dem  Abschluß  507—509,  511,  515;  vergl,  499,  —  ,.Ce  flux  et 
reflux  perp^tuel  d'avis  diff6rents"  527, 

Das  österreichische  Ultimatum  trifft  in  Wien  ein  532.  533,  537.  538.  — 
Damit  steht  die  Entscheidung  bevor  532.  536.  —  Der  König  erwartet  den 
Abschluß  des  Vertrages  536.  —  Der  Kaiser  besteht  auf  dem  Vorrang  538. 
539.  545.  548.  558.  —  Die  Zarin  beharrt  auf  der  Gleichheit  des  Ranges 
beider  Mächte  548.  —  Damit  sind  die  Verhandlungen  abgebrochen  537.  538, 
539,  541.  542,  544—546.  548.  552—554.  —  Nach  Ostermanns  Erklärung  wird 
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der  Abbruch  der  Verhandlung  das  persönliche  Verhältnis  zwischen  Kaiser 
und  Zarin  nicht  beeinflussen  548.  551.  554.  —  Rückkehr  des  Kuriers  nach 
Wien  538. 

Der  König  und  die  ö  s  t  e  r  r  e  i  c  h  i  s  c  h  -  r  u  s  s  i  s  ch  e  Ver- 
handlung: Auf  die  ersten  Nachrichten  glaubt  der  König,  daß  es  sich 
um  die  Friedensvermittlung  zwischen  England  und  den  Bourbonen  handelt 
229.  230.  232—234;  vergl.  228.  239,  —  mit  Ausschluß  Preußens  229.  230,  — 
wirft  die  Frage  nach  der  Bedeutung  der  Einsichtnahme  Katharinas  in  die 
preußischen  Verträge  auf  230.  233.  239,  —  erklärt  den  „Alarm"  von  Goertz 
für  übereilt  228 — 230.  233.  —  Nach  seiner  Ansicht  wird  sie  sich  nicht  auf 
die  Verhandlung  einlassen  228 — 230.  —  ,,Voilä  bien  des  orages  qui 
s'assemblent  sur  nos  tetes"  229.  —  ,,Ce  nouvel  ouragon  politique"  230. 

Auf  die  weitere  Meldung  von  Goertz,  daß  der  Kaiser  ein  Bündnis  bean- 
tragt, berichtigt  der  König  seinen  anfänglichen  Irrtum  239.  —  Noch  sieht 
er  nicht  klar  244.  255.  257.  259.  —  Die  Verhandlung  erfüllt  ihn  mit  großer 
Besorgnis  229.  237—239.  242.  244.  247.  249.  251.  252.  254.  255.  258.  273. 
274.  293.  295—297.  300,  342.  343,  357.  366.  404.  488.  —  „Je  suis  encore  commc 
etourdi"  250.  —  ,,Ce  nouveau  phenomene"  233.  244.  —  ,,Voilä  un  orage 
de  nuees  autrichien  form6  ä  Petersbourg"  251.  —  Der  König  erwartet 
baldigen  Abschluß  242.  247.  249.  251,  252,  —  sieht  die  Lage  Preußens  als 
schwer  gefährdet  an  243.  249.  251.  273,  —  befürchtet  schwere  Folgen 
246—248.  252,  —  will  ihnen  zuvorkommen  238.  239.  243,  244,  247,  249.  — 
„L'horoscope  de  ce  nouvel  ordre  des  choses"  246 — 248.  —  Die  anfäng- 
lichen Nachrichten  sind  übertrieben  281.  282.  —  Er  schöpft  neue  Hoffnung 
264,  269—271,  278.  280,  282.  283.  287.  288.  292.  297.  299.  317.  341—343, 
347,  348,  379,  —  betrachtet  die  Lage  ruhiger  449—451.  453,  507.  515.  523. 

—  ,,Je  commence  ä  respirer"  280.  —  Er  rechnet  mit  einem  Freundschafts- 
vertrag zwischen  Österreich  und  Rußland  255.  272.  275,  276.  280.  282,  294, 
297,  306,  465,  507,  508,  —  erwartet  davon  nichts  Nachteiliges  für  Preußen 
264.  269.  272.  278.  280,  294.  507,  508,  523;  vergl,  147,  148.  —  „Le  tout  se 
rdduira  ä  quelques  civilites"  269,  —  „La  patiencc  est  la  seule  egide" 
251,  —  ,,mon  seul  refuge"  429,  —  „Je  m'arme  de  constance"  482,  —  ,,de 
la  vertu   stoique"   471,   —  Der  König:    „tranquille  spectatcur"   306,   414, 

—  kann  den  Umtrieben  des  Kaisers  nur  Geduld  entgegensetzen  251,  — 
will  den  Ausgang  der  „Krise"  abwarten  155.  202.  240.  243.  244.  251.  259. 
271.  273.  288.  295.  296.  300.  306.  310—312.  317.  321,  327,  330.  333.  335.  339. 
342.  343.  347.  351.  365.  366.  377.  378.  399.  403.  408.  429.  445.  471.  480.  482. 
498,  515,  519.  526—528.  535,  —  trägt  auf  Rat  von  Panin,  Ostermann  und 
Stackeiberg  mit  Goertz  Gleichmut  zur  Schau  256.  257.  263.  264.  273.  277. 
281.  341,  342,  347,  527,  528.  538.  539  541.  542,  —  wünscht  Aufklärung  über 
Inhalt  und  Umfang  des  Vertrages  479.  480,  495.  496.  498.  500.  506.  —  „Le 
temps  et  les  evönements  seront  mes  guides"  470, 

Um  den  Folgen  des  österreichisch-russischen  Bündnisses  zu  begegnen, 
plant  der  König  den  Beitritt  von  Preußen  und  Frankreich  238--240,  247. 
249.  256.  278.  312.  —  „Ce  serait  toujours  une  puissance  de  plus"  238.  256. 

—  „La  quadruple  alliance  serait  le  meilleur"  239.  —  Der  Beitritt  soll  nur 
im  Fall  eines  Freundschaftsvertrages  erfolgen  255.  256.  278.  312,  —  oder 
im  Fall  eines  Defensivbündnisses  gegen  die  Pforte  256,  —  aber  lediglich 
unter  leichten  Bedingungen  271.  —  Der  König  bezweifelt  das  Einverständ- 
nis der  Zarin  306.  —  Nach  Panin  kommt  der  Beitritt  Frankreichs  erst 
nach  Friedensschluß  in  Betracht  305.  —  In  diesem  Fall  soll  Dänemark 
an  die  Stelle  Frankreichs  treten  306.  —  Kommt  die  Quadrupelallianz  nicht 
zustande,  denkt   der   König,   einer  Anregung  von  Goertz  folgend,  an  den 
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Abschluß  einer  geheimen  Konvention  237.  238.  240.  247.  249,  —  Diese 
hängt  nach  Panin  von  dem  Ausgang  der  Verhandlung  zwischen  Österreich 
und  Rußland  ab  305.  —  Ostermann  spricht  von  dem  Beitritt  Preußens 
nach  Vertragsschluß  494.  502;  vergl.  237.  498,  —  Der  König  will  zuvor 
den  Inhalt  des  Vertrages  kennen  495,  496.  498.  506.  512,  —  Handelt  es 
sich  darin  nur  um  die  Pforte,  ist  er  ihm  gleichgültig  496,  —  Handelt  es 
sich  dagegen  um  österreichische  Erwerbungen,  „c'est  autre  chose"   496. 

Der  König  sucht  die  Zarin  gegen  den  Kaiser  einzunehmen  155,  162,  174. 
221,  313,  314,  —  versucht,  die  Verhandlungen  beider  Kaisermächte  zu 
durchkreuzen  264.  311.  313.  314,  316,  317,  320.  326.  395.  402—404.  415.  416. 
447,  454.  458.  488.  496;  vergl.  422.  459.  460,  —  durch  die  Darlegung  der 
russischen  Interessen  und  der  Nachteile  der  österreichischen  Allianz  395. 
488,  —  durch  den  Hinweis  auf  die  Absichten  der  Österreicher  402,  403. 
488,  —  auf  ihre  ,,pretendue  preeminence"  320,  326,  —  durch  den  Nach- 
weis, daß  sie  die  Russen  unterschätzen  264.  311,  —  und  auf  den  zweiten 
Platz  verweisen  311.  313.  317.  320.  326.  415.  416.  458;  vergl.  542,  —  daß 
aller  Vorteil  auf  selten  des  Wiener  Hofes  ist  313,  314,  488;  vergl,  542,  — 
als  ,,antidote  contre  les  illusions  autrichiennes"  403,  —  Auf  Wunsch  des 
Königs  werden  der  Zarin  Auszüge  aus  den  Erlassen  an  Goertz  vorgelegt 
378.  395.  415,  422;  vergl.  311.  319,  —  aus  einem  Schreiben  an  Prinz 
Friedrich  von  Württemberg  155.  174.  —  ,,J  ai  rempli  la  lache  qui,  dans 
le  moment  present,  me  restait  ä  faire"  454. 

Aussprache  von  Goertz  mit  den  russischen  Ministern;  Panin  und  Oster- 
mann können  über  den  Vertrag  noch  nichts  „Positives"  sagen  228.  254. 
263.  277.  278.  378,  —  den  Abschluß  nicht  hindern  237.  —  Der  Abschluß 
ist  nach  Panins  Mitteilung  noch  weit  erntfernt  378,  —  wird  nicht  erfolgen 
314,  —  Alles  hängt  nach  ihm  von  der  österreichischen  Antwort  ab  305. 
319.  —  Er  erklärt,  daß  die  Interessen  Preußens  nicht  gefährdet  seien  228, 
—  daß  nichts  für  sie  Nachteiliges  in  den  Vertrag  käme  263,  —  daß  er 
den  Vertrag  nicht  unterzeichnen  würde  401.  —  Auch  Ostermann  glaubt, 
daß  aus  dem  Vertrag  nichts  wird  278.  —  Er  versichert,  daß  sich  die 
Zarin  auf  keine  Feindseligkeit  gegen  Preußen  einlassen  wird  378,  —  daß 
der  Gegenstand  des  Vertrages  Preußen  nicht  betrifft  494.  498.  499. 

Nach  Ansicht  des  Königs  widerspricht  das  von  Kaiser  Joseph  ange- 
tragene Bündnis  der  Allianz  Preußens  mit  Rußland  237.  —  Diese  ist  mit 
dem  Bündnis  von  1746  unvereinbar  264.  —  Desgleichen  ein  Bündnis  Ruß- 
lands gleichzeitig  mit  Preußen  und  Österreich  228.  237.  244,  —  im  Hin- 
blick auf  England  244.  479.  480.  —  Der  König  vermißt  die  Anzeige  Ruß- 
lands von  dem  Antrag  des  Kaisers  237.  238,  244.  246.  248,  —  erwartet  die 
russische  Erklärung  256.  —  Panin  gibt  eine  „declaration  verbale"  ab  über 
den  Vertrag  mit  Österreich  und  die  Absicht  der  Zarin,  die  Allianz  mit 
Preußen  unwandelbar  aufrecht  zu  erhalten  448.  449.  451.  453.  —  Der 
König  antwortet  darauf,  daß  er  volles  Vertrauen  auf  Katharina  setze  449. 
450;  vergl.  256.  528.  —  Die  Zarin  hegt  im  Herzen  keinen  Groll  gegen 
Preußen  246,  248,  —  nennt  die  preußische  Allianz  ,,la  plus  solide"  und 
,,ewig"  215.  216.  236,  —  läßt  dem  König  sagen,  daß  sie  stets  daran  fest- 
halten werde  378.  510.  511,  —  beruhigt  ihn  wegen  seiner  Befürchtungen 
nach  seinem  Tod  486,  —  glaubt  nicht,  durch  den  Vertrag  mit  Österreich 
die  preußischen  Interessen  zu  schädigen  236.  246.  378.  457.  486.  495.  511. 
514.  525.  —  Nach  ihrer  Ansicht  wird  die  Allianz  mit  Preußen  davon  nicht 
berührt  277,  305.  378.  —  Mit  dem  Bündnis  will  sie  das  Gleichgewicht 
zwischen  Preußen  und  Österreich  halten  245.  248,  436.  437.  449.  465.  — 
Dazu   besteht   keine  Aussicht  465.  —    ,,Ce   n'est   qu'un  pretexte"    245.   — 
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Der  König  fürchtet  die  Folgen  127.  148,  150.  151.  201.  204.  246—248  283 
342.  437.  457.  488.  525.  528.  549,  —  die  „complaisances"  204.  342.  457. 
488.  528.  549,  —  ,,Une  coraplaisance  en  amsne  une  autre"  525.  —  „L'Empe- 
reur  me  debauche  par  ses  artifices  la  Russie"  151.  154,  —  „menera 
rimperatrice  plus  loin  qu'elle  ne  pense"  249,  —  Bei  seinem  Angebot  des 
Bündnisses  handelt  es  sich  um  den  Versuch,  ,,pour  lui  faire  faire  le  premier 
pas"  238.  335.  411.  413.  414.  420,  437.  438.  445.  449.  453.  454,  457.  469.  488. 

511.  512.   514.  515.   525.  —  ,,Une  alliance  contractee  est  un  premier  pas" 

512,  —  ,,Cette  liaison  peut  devenir  funesle"  525.  —  Für  den  Augenblick 
ist  nichts  zu  befürchten  519.  525.  549.  —  Der  Kaiser  wird  versuchen,  Ka- 
tharina dahin  zu  bringen,  daß  sie  bei  einem  Zerwürfnis,  das  er  mit  Preußen 
hat,  neutral  bleibt  317.  420.  454.  457.  465.  539,  —  daß  sie  sich  auf  die 
Vermittlung  beschränkt  496,  —  vielleicht  sogar  sich  für  Österreich  ein- 
setzt 549, 

Der  König  hofft,  daß  die  Zarin  sich  nicht  mit  Österreich  verbündet  140, 

—  über  die  Gefahren  der  Allianz  mit  Österreich  die  Augen  öffnet  271. 
273.  283.  288.  300.  310.  330.  399.  442.  528.  542.  —  Sie  steht  mit  ihrer  Vor- 
liebe für  den  Kaiser  ,,fast  allein"  287,  —  glaubt,  ihm  überlegen  zu  sein 
505,  —  wird  sich  darin  täuschen  246.  505,  —  ist  unberechenbar  244.  247. 
366.  401,  402.  429.  460.  480,  546,  —  „comme  dans  un  etat  d'alienation 
entiere"  4D1.  —  ,,Ce  chaos  d'engouement  et  de  pensees  vaines  de  l'Impera- 
trice"  471,  480,  —  ,,Le  sexe  est  leger  et  inconstant"  546,  —  ,,L'illusion  de 
rimperatrice  pour  cette  malheureuse  alliance"  525.  —  ,,Ses  prejuges  pour 
une  alliance  avec  l'Empereur"  528,  —  Die  Verhandlung  beschäftigt  sie 
ausschließlich  460,  —  Ihre  Maßnahmen  sind  falsch  505.  525.  —  Bei  einem 
Freundschaftsvertrag  gewinnt  Rußland  nichts  496.  —  Katharina  wird  ihren 
Einfluß  in  Deutschland  einbüßen  313.  488,  496.  525.  528.  549;  vcrgl.  127. 
172,  —  und  in  Polen  313,  —  wird  den  Abschluß  bereuen  315,  470,  —  Der 
Vertrag  ist  allein  für  Österreich  vorteilhaft  542,  —  wird  nicht  von  Dauer 
sein  345,  346,  498,  508.  514.  530.  —  Der  Kaiser  wird  den  erwarteten  Er- 
folg nicht  ernten  529. 

Für  die  Politik  Kaiser  Josephs,  die  preußisch-russische  Allianz  zu  unter- 
graben und  Preußen  zu  isolieren,  siehe  unter  Österreich.  —  ,, L'Empe- 
reur me  debauche  par  ses  artifices  la  Russie"  151.  154.  —  Noch  ist  er  von 
dem  Ziel  weit  entfernt  133.  211.  454.  —  ,,La  politique  europeenne  retombe 
dans  une  espece  de  chaos"  249,  411,  —  Der  König  fürchtet  für  den  Bestand 
der  Allianz  mit  Rußland  77.  127.  139.  150.  204.  211.  229,  230,  238,  239.  246. 
247,  252.  317.  335.  377—379.  395.  399.  402.  410.  411.  413,  415,  417,  420.  429, 
458,  469,  496,  525,  —  verzweifelt  an  der  Zukunft  Preußens  395,  396,  399. 
402—404.  410.  411.  413.  414,  420,  458,  459,  474.  488.  519.  525,  526.  559—561, 

—  sobald  Potemkin  ans  Ruder  kommt  395.  429.  430.  474.  —  Fast  die  ganze 
preußische  Partei  ist  gestürzt  395.  —  ,,Le  mal  est  ä  naitre"  411,  — 
,,L'aspect  de  l'avenir  m'inquiete"  458.  559,  560.  —  ,,Voilä  un  labyrinthe" 
249.  403.  413.  —  „Je  n'y  connais  point  de  remede"  395,  403.  404.  414,  417. 
420,  445,  519,  —  ,,Voilä  la  pierre  philosophale  qu'il  Importe  de  deterrcr" 
414.  —  „II  faut  attendre  du  benefice  du  temps  le  remede"  395.  396.  417,  — 
,,I1  ne  me  reste  qu'ä  m'en  remettre  au  suprem.e  arbitre  de  ma  destinee"  420, 

Der  König  begrüßt  freudig  die  Nachricht  von  dem  Abbruch  der  öster- 
reichisch-russischen Verhandlung  539,  541,  545.  549.  551.  554,  558.  561,  — 
hatte  die  Nachricht  nicht  erwartet  541.  546;  vergl.  543,  —  glaubt,  daß  die 
österreichischen  Pläne  gescheitert  sind  539,  541,  542,  —  daß  damit  die 
Aussicht  auf   die  Allianz  beider  Kaisermächte  geschwunden  ist  539.   541. 

—  Er  fürchtet,  daß  es  zu  neuen  Verhandlungen  kommt  540—542.  546,  — 
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daß  Katharinas  Vorliebe  für  den  Kaiser  anhält  546.  549.  551.  554. 
558 — 560,  —  da  nach  Ostermanns  Mitteilung  ihr  persönliches  Verhältnis 
durch  den  Abbruch  der  Verhandlung  nicht  berührt  wird  548.  551.  554.  — 
„Tout  n'est  pas  dit  encore"  546.  560,  561.  —  „La  cour  de  Vienne  a 
toujours  plusieurs  cordes  ä  son  arc"  560.  —  ,,I1  s'en  faut  bien  que  je 
puisse  me  flatter  pour  cela  dun  triomphe  complet  sur  les  ruses  autrichien- 
nes"  551.  —  Auch  ferner  ist  darauf  zu  achten,  ,,que  la  tele  abattue  de 
cette  hydre  ne  renaisse  pas  avec  le  temps"  539.  —  ,,I1  est  bien  ä  craindre 
que,  Sans  l'alliance  formelle,  la  cour  de  Vienne  n'ait  la  plus  grande  in- 
fluence"  559.  560. 

Gedankenaustausch  des  Königs  mit  Finckenstein  über  die  österreichisch- 
russische Verhandlung  und  die  Lage  in  Petersburg  229,  230.  232 — 234.  239. 
240,  243.  244,  247—249.  257—259,  273,  274,  280.  282.  283.  295.  296.  300, 
301,  310,  311,  314,  316,  317.  321.  343.  347.  348.  373.  394—396.  399.  403,  404. 
417.  420,  422,  423,  426.  438,  445,  450.  451.  453.  454,  459,  460.  471.  480.  497. 
498.  519.  533.  534.  536.  541,  542,  546,  547.  551,  554,  560,  561. 

Rußland  und  England:  Die  Zarin  ist  gegen  die  Engländer  auf- 
gebracht 33,  34,  204,  205.  208,  215,  221.  233,  244.  276,  299,  389.  390.  479. 
480,  490,  —  wegen  der  Beschlagnahme  russischer  Schiffe  113,  289,  479; 
vergl,  120.  121,  —  wegen  ihres  Streites  mit  Holland:  siehe  unter  Hol- 
land. —  Es  droht  zum  Bruch  zu  kommen  159.  167.  189,  —  infolge  des 
Verdachts  der  Anstiftung  des  neuen  Attentats  auf  die  russische  Flotte 
(siehe  oben)  479.  482.  483,  489;  vergl,  505.  531,  —  Die  Zarin  will  ihre 
Flotte  nicht  der  Kriegsgefahr  aussetzen  531;  vergl,  417,  418.  —  Der 
russisch-englische  Handel  ist  bedeutend  370,  371, 

Die  Engländer  prahlen  mit  ihrem  Einfluß  in  Rußland  70.  180.  189. 
222,  270,  426,  —  mit  Panins  Sturz  474.  —  Es  handelt  sich  dabei  um 
„fanfaronnades"  180,  189,  426;  vergl,  216.  —  Hollands  Beitritt  zur  „bewaff- 
neten Neutralität"  sperrt  ihnen  den  Weg  zum  Bündnis  mit  Rußland  193. 
197.  —  Sie  arbeiten  mit  Bestechungen  113.  141.  150.  154.  155.  165.  202, 
216.  222,  257,  270.  299.  312.  326.  333.  334.  341.  356.  377.  393.  395.  399.  409. 
427,  428,  447.  455.  458.  469.  474.  482,  —  stürzen  Panin:  siehe  oben,  — 
hetzen  gegen  Preußen  285.  326.  377.  399,  409,  —  Polemkin  unterstützt 
ihre  Umtriebe  19.  34,  138.  333.  350,  —  ,,par  reconnaissance  pour  leurs 
guinees"  34.  333,  —  der  Gönner  und  Freund  von  Harris  126.  138.  180. 
188,  204,  215. 

Simolin:  „Archi-Breton"  327,  342.  348.  390,  —  ist  von  England  be- 
stochen 325.  327.  389.  390. 

Rußland  und  Preußen:  Nur  mit  Preußen  hat  Rußland  Interessen- 
gemeinschaft 251,  —  Der  Nutzen  der  preußischen  Allianz  in  den  Streitig- 
keiten mit  Polen  und  der  Türkei  422.  423.  —  Es  gilt,  die  Bande  mit 
Rußland  zu  festigen  139.  —  ,,I1  faut  remettre  les  affaires  en  Russie  sur 
l'ancien  pied"  151.  —  Der  Bruch  mit  Rußland:  ,,le  plus  grand  desastre" 
204,  —  ,,Voilä  un  labyrinlhe"  403.  —  Dann  ist  Preußen  ,, isoliert":  siehe 
oben  und  unter  Österreich.  —  Der  König  lehnt  die  Einmischung  in 
die  inneren  Angelegenheilen  Rußlands  ab  26,  —  vertraut  auf  Katharina 
155.  519;  vergl.  256.  449.  450  528.  —  ,,Je  ne  redoute  pas  moins  pour  cela 
les  suites"  519,  —  ,,I1  faut  digerer  les  agaceries,  faule  de  pouvoir  faire 
autrement"  202,  —  Katharina  ist  aufgeklärter  als  die  Zarin  Elisabeth  422. 
—  ,,La  conduite  perfide  de  celle  cour  ä  la  fin  du  regne  de  l'imperatrice 
Elisabeth"  249,  —  Der  König  glaubt  nicht,  daß  die  Zeiten  Elisabeths 
■wiederkehren  155,  247,  422;  vergl,  unter  Österreich,  —  „La  haine 
personnelle"  Bestushews  422, 
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Korrespondenz  des  Königs  mit  Katharina  II.  13,  14.  111,  411.  412.  486; 
vergl.  17.  413.  414.  417,  419,  420,  429,  525,  —  Der  König  preist  ihre  Ver- 
dienste und  Erfolge  14,  313.  411,  412,  —  Sie  rühmt  den  König  13,  —  Die 
Korrespondenz  ,,peu  frequente"  160,  —  fand  nur  bei  besonderen  Anlässen 
statt  160.  282.  550.  551,  —  beschränkt  sich  auf  Komplimente  423.  —  Goertz 
und  Stackeiberg  dringen  auf  Fortsetzung  des  Briefwechsels  148,  159,  281, 
346.  351,  548.  —  Der  König  hegt  Bedenken  149.  160.  282.  346,  351,  — 
rechtfertigt  sich,  daß  er  nicht  antwortet  111,  112,  —  will  sich  Grimms  be- 
dienen 160,  —  fragt  Goertz  um  Rat  351,  372,  373,  486.  487.  551,  —  der 
Beweihräucherung  überdrüssig  550.  —  ,,L'Imperatrice  n'aime  pas  la  politi- 
que"  149,  160.  282,  351,  373,  414.  420,  429,  550.  —  „11  me  manque  de 
Sujet  de  l'entretenir"  282.  346.  550,  —  Jeder  Vergleich  mit  dem  Kaiser  ist 
ausgeschlossen  423.  429.  551,  —  Es  fehlt  am  Anlaß  290,  346.  —  Der  Bei- 
tritt Preußens  zur  ,, bewaffneten  Neutralität"  (siehe  unten)  bietet  ihn  346, 
351,  372,  373,  403.  411,  414,  429.  —  Der  König  warnt  Katharina  vor  Öster- 
reich 412,  —  ohne  auf  die  Zukunft  einzugehen  414,  —  lehnt  den  Entwurf 
der  Minister  ab  413.  414,  —  will  die  Antwort  der  Zarin  abwarten  429,  — 
schwankt,  ob  er  antworten  soll,  und  fragt  die  Minister  486.  487,  498.  500, 
—  ,,Rien  ne  presse"  500,  —  Ostermann  stellt  ein  Schreiben  der  Zarin  in 
Aussicht  511.  —  Korrespondenz  des  Königs  mit  Großfürst  Paul  14.  15; 
vergl.  17,  104,  —  mit  der  Großfürstin  Maria  Feodorowna  15,  16,  383,  384; 
vergl,  17.  104.  378,  379.  403.  456.  —  Der  König  beruhigt  sie  wegen  ihrer 
Brüder  25.  26.  209,  —  dankt  ihr  für  das  wegen  der  Verlobung  ihrer 
Schwester  Elisabeth  an  ihre  Eltern  gerichtete  Schreiben  15;  vergl.  unten 
und  unter  Württemberg. 

Rückblick  auf  den  Besuch  des  Thronfolgers  Friedrich  Wilhelm  in  Peters- 
burg 5,  8.  13—15.  25.  46,  120.  150.  307.  436,  463.  502,  —  Der  König  hat  den 
Mißerfolg  vorausgesehen  150  436;  vergl.  8.  46.  —  ,,Le  voyage  de  mon 
neveu  ä  Petersbourg  n'a  contre-balance  en  rien  l'impression  que  celui  de 
l'Empereur  avait  faite  sur  l'esprit  de  l'Imperatrice"  436.  —  Potemkin 
rechtfertigt  sein  Verhalten  502, 

Großfürst  Paul:  dem  König  aufrichtig  ergeben  514,  515.  535.  559,  — 
versichert  ihn  seiner  Entschlossenheit,  der  Allianz  treu  zu  bleiben  227, 
228.  245.  250.  511;  vergl,  233,  —  Der  König  erwidert  sein  Gelöbnis  der 
Treue  160,  551,  —  rechtfertigt  seine  Bemühungen  um  Potemkin  (siehe 
unten)  160,  —  versichert  das  Großfürstenpaar  seiner  Freundschaft  250. 
251,  256.  257,  —  unterrichtet  es  von  seinen  Heiratsplänen  mit  dem  däni- 
schen und  württembergischen  Hof  256,  257,  320;  vergl.  383  und  unter 
Dänemark  und  Württemberg.  —  Das  Paar  zollt  ihnen  Beifall 
320,  —  ist  außerstande,  sie  zu  unterstützen  391.  —  Die  Großfürstin  Maria 
Feodorowna  bittet  den  König,  zugunsten  des  Erzherzogs  Franz  von  Tos- 
kana auf  das  Verlöbnis  ihrer  Schwester  Elisabeth  mit  seinem  Großneffen 
Friedrich  Wilhelm  zu  verzichten  (siehe  unten)  378,  379,  383.  384.  —  „La 
faiblesse  extreme  de  la  jeune  cour"  383.  391,  394.  401.  429,  445.  456.  457. 
464.  514.  558,  —  nach  Panins  Ansicht  unentschuldbar  401.  457,  —  Panin 
tritt  im  Hinblick  auf  die  Zukunft  für  das  Großfürstenpaar  ein  494.  —  Der 
König  wünscht,  sich  die  Gunst  des  Paares  zu  bewahren  511,  515,  —  vor 
allem  die  des  Großfürsten  535,  550;  vergl.  506,  —  unterrichtet  ihn  von  den 
österreichischen  Umtrieben  247.  248,  —  warnt  ihn  vor  dem  Kaiser  62,  540. 
560,  —  in  Sorge  vor  den  Einflüssen  des  Wiener  Hofes  559,  —  fürchtet, 
daß  die  Österreicher  das  Großfürstenpaar  zu  gewinnen  suchen  460.  461,  — 
daß  es  nach  Panins  Fortgang  sich  überlassen  bleibt  458,  474,  —  daß  der 
Großfürst  den  Einflüssen  Potemkins  unterliegt  430,  —  daß  das  Paar  bei 
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Regierungsantritt  ihm  noch  ungünstiger  gesinnt  ist  als  die  Zarin  Katharina 
457.  458.  559.  —  ,,Ce  relächement  est  plus  ä  apprehender  dans  leur  regne 
futur  que  dans  l'actuel"  559.  —  „L'aspect  de  l'avenir  reste  toujours  alar- 
mant"  559.  —  ,,0n  peut  bien  plus  attendre  de  la  solidite  du  Grand-Duc 
que  de  la  Grande-Duchesse"  550;  vergl.  514.  —  Solange  die  Brüder  Maria 
Feodorownas  in  preußischem  Dienst  stehen,  droht  keine  Gefahr  558,  560. 

Panin;  ,,ce  premier  pilier  de  notre  Systeme  actuel"  34.  429,  —  erklärt, 
daß  er  zu  alt  sei,  das  System  zu  ändern  126.  333.  469.  —  Ihm  ist  der  Ab- 
schluß der  Allianz  von  1764  zu  verdanken  238.  239.  474.  —  Er  kann  allein 
noch  verhindern,  daß  nichts  Abträgliches  für  Preußen  dem  russisch-öster- 
reichischen Bündnis  eingefügt  v^ird  436,  —  erklärt,  daß  er  dieses  nicht 
unterzeichnen  würde  401.  —  Der  König  allein  auf  Ostermann  angewiesen 
393,  —  läßt  ihm  Komplimente  sagen  378.  379. 

Der  König  fürchtet  den  Einfluß  Potemkins  188.  430,  —  beauftragt  Goertz, 
ihn  zu  schonen  20.  34.  506,  —  ihn  zu  gewinnen  34,  127.  148.  150.  204,  350. 
392.  421.  422.  430.  464.  474.  475.  534,  —  oder  einen  seiner  Vertrauten  131. 
132.  138.  203,  —  im  Hinblick  auf  die  Zukunft  als  Nachfolger  Panins  34, 
150.  203.  350.  392.  474.  475,  —  ohne  Rücksicht  auf  das  Großfürstenpaar 
150;  vergl.  160,  —  um  Nachteiliges  aus  dem  russisch-österreichischen  Bünd- 
nis auszuschließen  175,  —  mit  der  Aussicht  auf  die  polnische  Königs- 
krone 402.  404.  430.  475;  vergl,  unter  Polen.  —  Geld  und  Geschenke 
kommen  nicht  in  Frage  20.  395.  402.  416;  vergl,  375,  —  Der  König  ist  dazu 
nicht  in  der  Lage  393.  395.  495;  vergl.  416,  —  kann  mit  England  nicht 
v/etteifern  495,  —  tadelt  das  Versäumnis  von  Goertz  392.  402.  404.  430. 
464,  474,  475,  —  verlangt  nicht  enge  Beziehungen  34,  —  will  sich  begnügen, 
,,de  le  contenir  dans  une  espece  d'indifference"  392.  —  Goertz  setzt  das 
Vertrauen  des  Großfürstenpaares  und  Panins  aufs  Spiel  33.  34,  —  be- 
schränkt sich  auf  ,,egards  distingues"  33.  —  Seine  , .Apologie"  422.  463.  464. 

—  Er  unterredet  sich  mit  Potemkin  502,  503.  —  Der  König  argwöhnt,  daß 
dieser  ein  doppeltes  Spiel  spielt  312,  —  fordert  Aufklärung  über  die  per- 
sönliche Einstellung  der  maßgebenden  Leute  593,  —  über  die  Hinter- 
gründe der  russischen  Politik  131.  132.  257.  312.  313  350.  437.  479.  480. 
512.  513.  536,  —  über  den  Briefwechsel  der  Zarin  mit  Kaiser  Joseph  197, 

—  weist  Goertz  an,  Vertrauensmänner  zu  gewinnen  350.  393.  421.  436 — 438. 
453.  465.  466.  478—480.  487,  497.  506.  515,  —  eventuell  Lanskoi  466.  479. 
480.  515.  —  Goertz'  Vertrauensleute  203. 

Preußens  Beitritt  zur  ,, bewaffneten  Neutralität":  Der  König  plant  den 
Schutz  der  Mächte  in  Anspruch  zu  nehmen  192.  —  Die  Zarin  wünscht 
seinen  baldigen  Beitritt  215.  —  Der  König  erklärt  sich  sofort  dazu  bereit 
216.  372.  374.  386.  405.  477.  489;  vergl.  408.  409,  —  überläßt  den  Ministem 
die  Führung  der  Verhandlung  386.  403.  405.  —  Goertz  wird  beauftragt, 
den  Schutz  Rußlands  für  die  preußische  Handelsschiffahrt  anzurufen  198. 
346;  vergl.  261.  311.  385.  —  Die  preußische  „Note"  vom  5.  März  1781: 
346.  371.  —  In  der  (undatierten)  Antwort  sagt  die  Zarin  ihren  Schutz  zu 
und  stellt  ihreBedingungen  385.  386.  401;  vergl. 413.  —  Auseinandersetzungen 
über  die  Form  des  Beitritts  371.  372.  385.  401.  402.  405.  477.  478.  480.  484. 

—  Auf  Panins  Verlangen  übernimmt  der  König  auch  die  Bürgschaft  477. 
478.  480.  484.  503,  —  verpflichtet  sich  in  einem  ,,article  separe"  zur  Hilfe- 
leistung 215,  —  trotz  der  Bedenken  von  Goertz  503.  504.  —  Die  Voll- 
macht für  Goertz  385.  405.  —  von  ihm  mit  einer  ,,Note"  vom  4.  Mai  über- 
geben 477.  —  Die  russischen  Bevollmächtigten  484.  508.  —  Zeichnung  der 
Konvention  (19.  Mai  1781)  489.  503.  505.  506;  vergl.  500,  —  und  Rati- 
fikation 518;  vergl.  487.  489.  490.  505—507.  515.  521.  550.  —  Die  Zeichnung 
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erfolgt   nach   dem  Vorbild  des   russisch-dänischen  Vertrages  vom   9.   Juli 

1780:   503.  —  Die  Geschenke  des  Königs  487.  497.  507.  515.  518,  521.  

Anläßlich  des  Beitritts  schreibt  der  König  an  Katharina  411.  412.  — 
Hertzbergs  Glückwunsch  384.  385.  —  „Je  n'en  attends  ni  bien  ni  mal  pour 
le  commerce  de  mes  sujets"  550.  —  Für  die  Verhandlungen  mit  Dänemark 
und  Schweden  über  den  Beitritt  siehe  unter  Dänemark  und  Schwe- 
den. 

Der  König  verwendet  sich  für  Holland  106.  180.  188.  189.  265.  288.  412 
450.  518.  532.  539.  544.  549;  vergl.  102.  103.  533,  —  tritt  ein  für  die  Über- 
nahme der  Friedensvermittlung  mit  England  188.  189.  197.  208.  221.  222. 
265.  271.  279.  288,  —  für  die  Verteidigung  des  Barriere-Traktats  von  1715: 
518.  527.  532.  537.  539.  544;  vergl.  528.  529,  —  für  den  Erbstatthalter  422; 
vergl.  447  und  unter  Holland,  —  auf  Bitte  der  Prinzessin  Wilhelmine 
für  den  Fürsten  Golizyn  im  Haag  89,  —  übersendet  ein  Schreiben  der 
Prinzessin  an  die  Zarin  131.  150.  188.  215.  228. 

Für  den  Plan  eines  Dreibundes  mit  Rußland  und  Frankreich  siehe  unter 
Frankreich. 

Der  König  weist  die  Forderung  der  Russen,  den  Polen  in  der  Streitfrage 
um  den  Handel  noch  weiter  entgegenzukommen,  mit  Berufung  auf  Öster- 
reichs Verhalten  zurück  148.  150.  —  Gegenüber  den  Vorstellungen  von 
Panin  und  Ostermann  rechtfertigt  er  das  in  der  Angelegenheit  der 
,, Sujets  mixtes"  in  Westpreußen  erlassene  Edikt,  sich  über  ihren  Wohnsitz 
endgültig  zu  entscheiden  294.  295.  307.  314.  321.  358,  —  verlängert  mit 
Rücksicht  auf  Rußland  die  Frist  307.  314.  357.  358,  —  hebt  das  Edikt  auf 
359.  362.  364.  365;  vergl.  unter  Polen.  —  ,,Cett2  nouveile  complaisance" 
359.  —  Der  Schritt  des  Königs  erfolgt  im  Hinblick  auf  Österreich  294.  358. 
362,  364,  —  „11  me  semble  qu'on  ne  trouvera  plus  rien  ä  mordre  au  sort 
de  mes  sujets  mixtes"  366.  —  Die  Polen  von  Kaiser  Joseph  aufgehetzt 
357,  —  suchen  die  russische  Hilfe  nach  358. 

Der  Kampf  gegen  das  Haus  Österreich:  Der  König  unterrichtet  die 
Russen  über  den  Tod  Maria  Theresias  und  seine  Folgen  76 — 78.  88.  89. 
97.  98.  105.  120;  vergl.  158,  159,  —  warnt  sie  vor  den  Umtrieben  und  Er- 
oberungsgelüsten des  Kaisers  77.  78.  88.  97.  98.  104.  105.  139.  140,  149.  154. 
178—180.  188,  198.  221.  246—248.  320—322.  328.  378.  395.  402—404.  412. 
415.  416.  422.  447.  454.  458.  488.  496.  497.  539.  540,  —  vor  seinen  An- 
schlägen auf  deutsche  Bistümer  43.  88.  98.  112,  149.  246—248.  488,  496, 
539.  540,  —  wünscht  die  russische  Intervention  26.  112.  288.  289,  —  hat 
auf  die  Unterstützung  Rußlands  nicht  zu  rechnen  151,  —  regt  die  Sen- 
dung eines  Gesandten  in  das  Reich  an  288.  289.  557.  558,  —  die  Bildung 
einer  ,,association"  mit  Rußland  und  den  deutschen  Fürsten  zum  Schutze 
Deutschlands  5.  6,  —  als  , .Krönung"  der  Maßnahmen  gegen  Österreich  6; 
vergl.  unter  Römisches  Reich.  —  Panin  bittet  um  Vertagung  des 
Plans  19.  —  Für  den  Kampf  gegen  das  österreichisch-russische  Bündnis 
siehe  oben.  —  Übersendung  einer  Liste  des  österreichischen  Heeres  180,  188. 

Der  König  mahnt  die  Russen,  ihre  Machtstellung  in  Polen  zu  behaupten 
17.  18.  91.  139.  221.  246,  252.  278.  313,  —  warnt  vor  der  Räumung  Polens 
5.  16—18.  81.  82.  218;  vergl.  105.  134  und  unter  Polen,  —  im  Hinblick 
auf  die  Absichten  Österreichs  17.  81.  91.  105;  vergl.  468,  —  um  der  Not- 
wendigkeit neuer  Truppensendungen  vorzubeugen  17.  81.  82,  91;  vergl,  553. 

Die  Frage  der  Vermählung  der  Prinzessin  Elisabeth  von  Württemberg: 
Angeblich  besteht  der  Plan,  sie  mit  Erzherzog  Franz  von  Toskana  zu 
vermählen  7.  9-11.  21.  23.  25.  26.  32.  39-43.  50,  51.  60.  69.  71.  72.  74. 
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76.  77.  96.  97.  113,  151.  154,  156.  182.  190.  210.  256.  299.  431;  vergl.  unter 
Württemberg.  —  Er  geht  von  Joseph  II,  aus  39.  154.  —  ,,L'enigme 
touchant  ce  plan"  154.  —  Die  Jugend  beider  Teile  bereitet  Schwierigkeiten 
151,  —  Die  Eltern  des  Erzherzogs  Franz  widerstreben  dem  Plan  56.  154. 
156.  182.  —  Desgleichen  das  Großfürstenpaar  56.  —  Nach  der  Ansicht 
Maria  Feodorownas  und  Panins  ist  die  Verhandlung  von  dem  Kaiser  noch 
nicht  eröffnet  39.  41.  50,  96,  97. 

Der  König  entschlossen,  den  Plan  des  Kaisers  zu  durchkreuzen  23.  25. 
26,  32,  41,  50,  56.  57.  60.  61.  69.  100.  107.  256.  299.  334;  vergl.  unter 
Württemberg,  —  befürwortet  die  Heirat  der  Prinzessin  mit  dem 
dänischen  Kronprinzen  Friedrich  7.  11,  21,  23.  25.  26.  28,  32,  40,  43.  45, 
56.  57,  60,  61,  69,  85,  97,  104,  179;  vergl,  173,  484.  485  —  Nach  der  Über- 
siedlung der  Kinder  Herzog  Anton  Ulrichs  nach  Dänemark  liegt  sie  im 
Interesse  des  Großfürstenpaares  25,  26,  32.  40.  52,  61,  97,  104,  154,  178, 
179,  256;  vergl.  45,  55.  153  und  unter  Dänemark.  —  „Cet  avenir  ne 
me  touche  pas  directement"  97.  —  Der  König  dringt  auf  sofortige  Ein- 
leitung der  Verhandlung  mit  Dänemark  durch  Panin  11,  32,  33,  43;  vergl, 
12.  13.  21.  57,  —  der  Verhandlung  mit  Prinz  Friedrich  Eugen  43,  — 
Daraufhin  verhandelt  Goertz  mit  Panin  25,  43,  50.  51,  60,  61.  96.  97.  103. 
104.  —  Panin  gegen  Erzherzog  Franz  eingenommen  77,  —  billigt  den  Plan 
25.  57,  —  geht  zunächst  darauf  ein  77.  85,  —  macht  dann  Ausflüchte  50. 
51,  61.  96.  97.  126;  vergl.  69.  —  Maria  Feodorowna  gegen  den  dänischen 
Kronprinzen  Friedrich  eingenommen  97,  104.  112.  126,  178.  —  Der  König 
argwöhnt,  daß  sie  den  Plan  der  Vermählung  mit  Erzherzog  Franz  be- 
günstigt 97.  —  Auch  die  Zarin  mißbilligt  die  dänische  Heirat  256.  299, 
484,  485.  —  ,,Ce  projet  a  trouve  des  anicroches"  135,  —  Der  König  be- 
grüßt die  vorübergehende  Wiederaufnahme  des  Planes  178,  179,  —  ,,I1  ne 
me  reste  qu'ä  attendre"   112.  136,  151,   190. 

Der  König  glaubt,  daß  der  Kaiser  mit  dem  Prinzen  Friedrich  Eugen 
über  die  Vermählung  seiner  Tochter  Elisabeth  mit  seinem  Neffen,  Erz- 
herzog Franz,  verhandelt  2,  9.  10.  23.  24.  40.  51,  —  auf  der  Reise  nach 
den  österreichischen  Niederlanden  persönlich  um  sie  wirbt  10,  12,  21,  24. 
31.  32.  50.  56.  69.  71.  72.  76;  vergl.  173.  431  432.  —  daß  der  Prinz  sich 
durch  den  Antrag  geschmeichelt  fühlt  21.  56.  —  Er  fürchtet,  daß  der 
Prinz  sich  bestricken  läßt  23.  41.  56.  74,  —  stellt  ihm  vor,  daß  die  Heirat 
mit  Erzherzog  Franz  nicht  im  württembergischen  Interesse  liegt  32,  41, 
43,  49,  56.  57  60,  —  daß  die  Prinzessin  Elisabeth  nur  Großherzogin  von 
Toskana  wird,  falls  Joseph  II.  nochmals  heiratet  32  40.  41.  53.  56.  57, 
60,  384,  —  sucht  ihn  für  die  Vermählung  seiner  Tochter  mit  dem  däni- 
schen Kronprinzen  zu  gewinnen  21,  23,  32.  38.  40.  41.  43.  49.  57.  90.  107, 
—  fordert  den  Verzicht  auf  Erzherzog  Franz  als  Gegenleistung  für  die 
ihm  erwiesenen  Wohltaten  12.  21.  74.  —  Geldmittel  stehen  dem  König 
nicht  zur  Verfügung  37.  38.  49.  50.  —  Er  ist  am  Ende  seiner  Mittel  23, 
42,  57,  60,  —  zweifelt  am  Erfolg  60.  69.  90;  vergl.  50.  —  „II  ne  nous 
restera  que  des  armes  dorees"  42.  —  Die  Werkzeuge  des  Königs  sind  sein 
Bruder,  Prinz  Ferdinand  23.  256,  —  Prinz  Ferdinand  von  Braunschweig 
28,  —  Prinz  Friedrich  von  Württemberg  10.  23,  —  und  die  Großfürstin 
Maria  Feodorowna  23,  —  Sie  schreibt  an  ihre  Eltern  15.  21.  23.  25.  38.  39. 
50.  178, —  an  ihren  Bruder,  Prinz  Friedrich  39.  153,  250.  —  Prinz  Friedrich 
Eugen  und  Prinzessin  Dorothea  stellen  jede  Verhandlung  mit  dem  Kaiser 
in  Abrede  9.  12.  37.  116.  153.  156.  182.  231.  432.  —  Es  handelt  sich  nur 
um  Austausch  von  Höflichkeiten  2.  9.  39.  —  Sie  lehnen  ab,  sich  in  ihrer 
Entscheidung  zu  binden  9.  37,  —  sind  gegen  die  Vermählung  ihrer  Tochter 
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mit  dem  dänischen  Kronprinzen  112.  126,  230;  vergl,  250,  —  haben  Preußen 
im  Auge  116.  117,  —  oder  England  231.  —  Die  österreichischen  Pläne  sind 
noch  nicht  in  Angriff  genommen  50,  —  durch  den  Tod  Maria  Theresias 
aufgeschoben  82.  153.  210.  —  ,,Les  projets  de  mariage  paraissent  reposer" 
231.  250. 

Als  letztes  Mittel,  um  die  Vermählung  der  Prinzessin  Elisabeth  mit 
Erzherzog  Franz  zu  verhindern,  bleibt  das  Verlöbnis  des  Großneffen  des 
Königs,  des  Prinzen  Friedrich  Wilhelm,  mit  ihr  25,  104,  120.  126,  —  Panin 
schlägt  es  vor  61,  120.  126,  —  Auch  Maria  Feodorowna  erklärt  sich  dafür 
61.  104,  394,  —  ,,Toute  la  famille  le  desire"  126,  —  Der  König  lehnt  zu- 
nächst den  Vorschlag  als  ,, mariage  politique"  rundweg  ab  26,  61,  62,  104. 
120,  —  im  Hinblick  auf  den  Altersunterschied  beider  Teile  26,  61.  104,  — 
und  auf  ihre  Jugend  61,  62,  —  auf  den  Zweck  der  Ehe  104,  —  Darauf 
entschließt  er  sich  zu  diesem  Schritt,  ,,pour  me  conserver  au  moins  la 
jeune  cour  et  menager  une  ressource  pour  l'avenir"  256,  —  Das  Verlöbnis 
des  Prinzen  Friedrich  Wilhelm  mit  Prinzessin  Elisabeth  256,  299,  300,  303, 
304,  320.  328.  334,  344,  363,  364,  416,  431,  432;  vergl.  380—384,  390,  391, 
485,  —  vermittelt  durch  Prinz  Ferdinand  256,  303,  328.  —  bestätigt  von 
den  Eltern  der  Prinzessin  304.  320,  363,  364,  —  von  dem  König  als  bin- 
dend betrachtet  303,  304.  328,  363.  364,  —  soll  zunächst  geheim  bleiben 
328.  363.  364.  485.  —  Die  Vermählung  um  6  Jahre  verschoben  303.  304. 
320.  328.  433.  —  Die  Zustimmung  des  Herzogs  Karl  Eugen  als  des  Fa- 
milienhauptes soll  später  eingeholt  werden  364,  432.  —  Trotz  der  Wer- 
bung des  Kaisers  für  Erzherzog  Franz  (siehe  unten)  hält  der  König  an 
dem   Verlöbnis  mit  seinem  Großneffen   fest  380—382.   384,  391,   416,  432, 

433,  463,  —  bittet  Karl  Eugen  um  seine  Bestätigung  382;  vergl,  380,  381, 
439.  485,  —  rechnet  auf  seme  Zusage  380.  391.  —  Erfolgt  diese,  kann 
Friedrich  Eugen  mit  gutem  Recht  Kaiser  Joseph  abschlägig  bescheiden 
380 — 382.  384.  —  ,,Le  Duc  regnant  sera  le  plastron  des  traits  de  colere 
que  iTmperatrice  voudrait  decocher"  380,  —  Das  Schreiben  des  Königs  an 
den  Prinzen  381.  382.  —  Wider  Erwarten  zieht  der  Prinz  mit  Berufung 
auf  die  Abneigung  seiner  Tochter  seine  Zusage  zurück  433,  439.  477.  485. 
—  Auch  der  Herzog  verweigert  aus  dem  gleichen  Grund  seine  Bestäti- 
gung 462. 

Kaiser  Joseph  bittet  die  Zarin  Katharina  um  ihr  Einverständnis  und 
ihre  Unterstützung  für  die  Vermählung  des  Erzherzogs  Franz  mit  Prin- 
zessin Elisabeth  378.  379.  381—383.  391.  394.  433.  439,  446,  450,  464,  484, 
485;  vergl.  71.  76.  174,  —  Die  ersten  Eröffnungen  sind  angeblich  während 
der  Begegnung  in  Mohilew  erfolgt  484,  485,  502,  —  Die  Zarin  fördert  den 
Plan  378.  383.  439.  444.  455.  485.  495,  —  Das  Großfürstenpaar  unterstützt 
auf  ihr  Verlangen  die  österreichische  Werbung  383,  401,  485,  —  ohne 
Widerspruch  zu  wagen  379,  383.  394.  401,  457,  —  bittet  den  König  um 
Verzicht  auf  das  Verlöbnis  seines  Großneffen  378.  379.  383.  384.  394.  — 
„C'est  l'effet  de  la  poltronnerie"  457.  —  Der  König  in  Notlage  380.  381. 
384.  386.  394,  —  hat  auf  keine  Unterstützung  durch  den  jungen  Hof  zu 
rechnen  391,  —  sucht  ihn  zu  schonen  382.  434,  —  beschließt,  den  Vor- 
wurf auf  Herzog  Karl  Eugen  abzuwälzen  (siehe  oben)  380.  382,  384,  391. 
394.  —  ,,Mon  personnel  n'y  est  entre  pour  rien"  391.  —  Panin  billigt  den 
Ausweg  456,  464,  —  tritt  für  den  jungen  Hof  ein  464,  494,  —  hegt  zu- 
nächst Hoffnung  auf  Erfolg  464,  470;  vergl,  504,  —  Der  König  besteht  auf 
dem  Verlöbnis  mit  Hinweis  auf  seine  Garantie  der  protestantischen  Er- 
ziehung  der   württembergischen   Fürstenkinder    431 — 433,   510.   511;    vergl. 

434,  438,  450,  465,  487,  —  bezeichnet  diesen  Schritt  als  letzten  Versuch, 
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die  geplante  Vermählung  mit  Erzherzog  Franz  zum  Scheitern  zu  bringen 
465,  —  läßt  das  Großfürstenpaar  davon  unterrichten  433,  434.  438.  511,  — 
zweifelt  an  dem  Erfolg  465.  471.  511.  —  Von  dem  Eindruck  auf  die  Zarin 
hängt  alles  ab  465.  —  Sie  erklärt  die  Garantie  für  unverbindlich  510,  — 
argwöhnt  Umtriebe  von  Panin  und  Goertz  504.  505,  —  schreibt  an  Oster- 
mann 484.  485.  510;  vergl.  505,  —  tritt  für  Prinz  Friedrich  Eugen  und  die 
Prinzessin  Elisabeth  ein  485.  486.  501.  502.  504.  505.  510.  511.  548.  550; 
vergl.  495.  497.  —  Ostermann  unterrichtet  in  ihrem  Auftrag  Goertz  davon 
484 — 486.  510.  —  Daraufhin  verzichtet  der  König  auf  das  Verlöbnis  487. 
495.  498.  505.  511.  513.  515.  521.  550.  552;  vergl.  557,  —  in  Anbetracht 
der  Umstände  487.  498,  —  ,,J'envisage  cette  Princesse  comme  perdue  pour 
nous"  505.  —  Der  Verzicht:  ,,monument  eternel  du  cas  infini  de  leur 
amitie"  495.  548,  557,  —  als  „Gegengewicht"  gegen  das  Bündnis  der 
Kaiserhöfe  511,  —  Der  österreichische  Heiratsplan  hat  nach  Katharina 
nichts  mit  der  preußischen  Allianz  zu  tun  510,  —  hängt  nach  der  Ver- 
mutung des  Königs  mit  dem  Plan  der  Errichtung  des  griechischen  Kaiser- 
reichs zusammen  513. 

Goertz  am  Petersburger  Hof  in  schwieriger  Lage  33.  34.  51.  391.  392,  — 
vermag  nichts  auszurichten  127.  391,  —  wünscht,  daß  der  König  in  osten- 
siblem Erlaß  ihn  tadelt  51 — 53;  vergl.  126.  159,  —  bittet  um  seine  Ab- 
berufung 391.  392.  —  Der  König  schlägt  sie  ab  394,  —  verbietet  ihm,  sich 
in  Angelegenheiten  des  königlichen  Hauses  einzumischen  104.  120,  —  droht, 
widrigenfalls  ihn  zurückzuberufen  120,  —  Goertz  unpäßlich  69.  172. 

Rußland  und  Dänemark:  siehe  unter  Dänemark;  Rußland  und  Frank- 
reich: siehe  unter  Frankreich;  Rußland  und  Holland;  siehe  imter 
Holland;  Rußland  und  Polen:  siehe  unter  Polen;  Rußland  und  die 
Pforte:  siehe  unter  Türkei. 

KUR-SACHSEN.    Alvensleben  wird  beurlaubt  271.  272. 

SARDINIEN  (SAVOYEN).  König  Victor  Amadeus  III.  umschmeichelt  Eng- 
land in  Erwartung  von  Subsidien  23,  —  ,,au  vrai  prejudice  de  ses  pro- 
pres interets"  23. 

König  Friedrich  beschränkt  den  Urlaub  von  Chambrier  435. 

SCHWEDEN.  „Les  temps  de  Charles  XII  ne  sont  plus"  144.  —  ,,La  vanite 
du  roi  de  Suede"  311.  —  Das  Zerwürfnis  in  der  königlichen  Familie  be- 
steht fort  1.  —  Der  Wunsch  der  Königin  Ulrike,  daß  ihr  Bruder,  Prinz 
Heinrich,  die  Vermittlung  übernimmt,  scheitert  an  seiner  schlechten  Ge- 
sundheit 1.  —  König  Friedrich  tauscht  mit  ihr  Geschenke  aus  127.  128. 
207,  —  mahnt  zum  Frieden   1. 

Zerrütteter  Zustand  der  Finanzen  531.  —  Die  Flotte  ist  schlecht  ge- 
rüstet 531. 

Schweden  und  Preußen:  König  Friedrich  sucht  den  Schutz  der 
preußischen  Handelsschiffahrt  nach  und  beantragt  den  Beitritt  Schwedens 
zur  preußisch-russischen  Konvention  vom  19.  Mai  1781:  261.  385.  405.  487. 
489.  497.  520.  521;  vergl.  311,  —  „Ce  n'est  qu'une  formalite"  498.  —  Die 
schwedische  Regierung  erhebt  Einwendungen  497.  498,  —  erklärt  sich 
günstig  520.  —  Der  Beitritt  soll  nach  dem  Muster  des  russisch-schwe- 
dischen Vertrags  vom  1.  August  1780  erfolgen  520.  —  König  Friedrich 
verzichtet  auf  förmlichen  Beitritt  520,  521. 

Irriges  Gerücht  von  Verhandlungen  zwischen  Österreich  und 
Schweden  144. 
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SPANIEN.  Karl  III.:  ,,sa  fermete  jusqu'ici  assez  prouvee"  553,  —  Für  den 
Krieg  mit  England  siehe  unter  England. 

Spanien  und  Preußen:  König  Friedrich  ist  bereit,  einen  Gesandten 
zu  ernennen,  sobald  es  von  selten  Spaniens  geschieht  59,  —  tauscht  mit 
König  Karl  III.  die  Erklärung  aus,  daß  nach  vollzogener  Wahl  des  Ge- 
sandten die  Mitteilung  erfolgen  werde  285.  295.  426.  427,  —  auf  der 
Suche  nach  einem  Kandidaten  156.  162.  163.  285.  295,  —  überläßt  die 
Wahl  den  Ministern  285.  295,  —  bemißt  das  Gehalt  auf  6000  Taler  322, 

—  befiehlt,  für  die  Instruktion  die  Kaufleute  zu  befragen  285.  —  Haupt- 
gegenstand der  Mission  ist  der  schlesische  Leinenhandel  163.  285.  295.  — 
Für  die  Gesandtschaft  kommt  nur  ein  Katholik  in  Frage  163.  —  ,,Rien  ne 
presse  cette  nomination"   162.  426.  427,  —  Nostitz  erbietet  sich  285. 

Spanien  muß  Rücksicht  auf  Österreich  üben,  solange  der  Krieg  mit 
England  dauert  427. 

SPEYER.    Der  Kurfürst  von  Mainz  Friedrich  Karl  soll  Koadjutor  werden  4. 

—  Die  Domherren  verlangen  die  Wahl  ex  gremio  443.  —  Der  Wiener  Hof 
steht  in  Gunst  338;  vergl,  4, 

TOSKANA,  Falls  Großherzog  Leopold  den  Kaiserthron  besteigt,  soll  ihm 
Erzherzog  Maximilian  folgen  4,  —  Der  Plan  seiner  Wahl  zum  Römischen 
König  175,  176,  —  oder  seines  ältesten  Sohns,  des  Erzherzogs  Franz  105, 
559.  —  Ein  Erzherzog  als  Anwärter  auf  den  polnischen  Thron  560. 

Für  die  Frage  der  Vermählung  des  Erzherzogs  Franz  mit  der  Prin- 
zessin Elisabeth  von  Württemberg  siehe  unter  Rußland,  —  Die  Eltern, 
Großherzog  Leopold  und  die  Großherzogin  Marie  Louise,  widerstreben 
dem  Plan  56.  154.  156,  182.  —  Für  die  Versorgung  der  Erzherzöge  Ferdi- 
nand und  Karl  mit  deutschen  Bistümern  siehe  unter  Römisches 
Reich,   Mainz  und  Würzburg. 

TRIER.   Kurfürst  Clemens  Wenzel  Anhänger  Österreichs  136, 

TÜRKEI.  „La  faiblesse  et  l'ignorance  des  Turcs"  113.  314,  321.  —  „La 
Porte  dechue  de  son  lusire"  231,  —  Intriguenspiel  der  Großen  462,  —  Be- 
stechlichkeit der  Minister  119,  —  Der  Großvezier  Mehemed  Pascha:  „rien 
moins  que  pHant  et  pusillanime"  232,  —  Krankheit  und  Tod  (15.  Februar 
1781)  323.  354.  —  Ihm  folgt  Izet  Mehemed  Pascha  493.  —  Seine  Charak- 
teristik 517.  —  Der  König  fordert  Auskunft  über  Mehemed  Paschas  Nach- 
folger 323.  354.  493.  546,  —  über  dessen  Gesinnung  493.  517.  —  Nur 
Rüstungen  interessieren  ihn  462, 

Die  Pforte  und  Rußland:  Aus  eigener  Kraft  hat  Rußland  die 
Türken  geschlagen  und  Friede  geschlossen  313.  412,  —  hat  die  Unabhän- 
gigkeit der  Krim  sich  ausbedungen  412.  —  Rückblick  auf  den  Türken- 
krieg 412.  512. 

Katharina  IL  plant  die  Vertreibung  der  Türken  aus  Europa  171.  178. 
179.  209.  255.  300.  454.  465.  496,  —  die  Errichtung  eines  griechischen 
Kaiserreichs  unter  der  Herrschaft  ihres  Enkels,  des  Großfürsten  Kon- 
stantin 171-173.  178.  179.  202,  209,  227,  238.  239.  244.  245.  248.  254.  255. 
269.  300.  306.  312.  314.  321.  335.  400.  415.  436-438.  445.  454.  455.  463.  465. 
469.  496.  525.  546;  vergl.  unter  Rußland,  —  schwelgt  in  dem  Plan 
171  178  179  321.  372,  400,  437.  438.  445,  469,  —  verbirgt  ihn  vor  den 
Ministern  254.  -  Ursprung  des  Plans  171,  172,  454.  455.  -  „Cet  Empire 
lui  tient  le  plus  ä  coeur"  321.  —  „Ses  helles  visions  de  l'Empire  Grec 
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469.  525.  —  Der  Plan  ist  ..chimärisch"  172.  173.  179.  300.  366.  445.  463,  — 
„projet  favori"  179.  204.  227,  238.  366.  549,  —  , .bizarre  et  romanesque" 
179,  204.  244.  245.  248.  —  ,,Son  execution  demandera  des  sommes  enormes" 
189.  279,  —  nach  Ansicht  des  Königs  fast  unmöglich  173.  189,  197.  202. 
209.  255.  257.  512,  —  wegen  des  Widerstandes  Kaiser  Josephs  294.  312. 
321.  327.  328.  335.  437.  449.  517.  530;  vergl.  unter  Rußland,  —  wegen 
der  Schwierigkeit  der  Verteilung  der  Beute  173.  179,  189.  197.  202.  209. 
255.  314,  —  wegen  Geldmangels  173.  179,  257.  512.  —  ,,I1  faudra  au  moins 
un  pretexte  plausible"  197.  257.  —  Wenn  die  Zarin  will,  wird  sie  ihn 
finden  209.  —  Potemkin  fördert  den  Plan  171,  269.  312.  —  Die  ganze 
Nation  ist   dagegen   171,    172,  202.   —  Ebenso  Großfürst   Paul  und  Panin 

245.  333.  530.  —  Nach  Panin  ist  an  die  Ausführung  nicht  zu  denken  172. 
179.  —  Der  König  zweifelt,  ,,qu'on  irait  si  vite  en  besogne"  279.  —  ,,La 
plus  grande  besogne  restera  encore  ä  faire"  209.  —  Die  Zarin  läßt  sich 
alle  bezüglichen  Papiere  und  das  Kartenmaterial  geben  463,  —  rüstet  an- 
geblich 254.  279. 

Bulgakow  zum  Gesandten  bei  der  Pforte  designiert  130.  144.  323.  545. 
546,  —  reist  ab  545.  546.  —  Der  König  kennt  ihn  144. 

Die  Pforte  und  Österreich:  Der  Wiener  Hof  plant  die  Erneue- 
rung des  Friedens  von  Belgrad  119.  198.  218.  225.  231.  232.  246.  248,  — 
verlangt  Erwerbungen  als  Gegenleistung  der  Türken  198.  218.  231.  232. 
237.  246.  248.  324.  406.  407.  552.  559,  —  Anschläge  des  Kaisers  auf  Bos- 
nien und  Belgrad  39.  76.  79.  86.  105.  107.  109.  113.  114.  119.  125.  146,  147. 
149.  185.  200.  204.  206.  207.  209.  217.  218.  237,  241.  525,  —  auf  die  öster- 
reichische Walachei  153,  154,  198—200,  204,  205.  209,  217,  218.  240.  241, 
496.  —  „Cette  derniere  conquete  occupe  constamment  l'Empereur"  204. 
—  Die  Verhandlung  ist  noch  nicht  eröffnet  206.  —  Österreich  will  das 
Bündnis  mit  Rußland  benutzen,  um  die  Türken  einzuschüchtern  222,  225, 

246.  248;  vergl.  146—149.  154,  —  erwartet  keinen  Widerstand  231,  —  zieht 
die  türkische  Nachbarschaft  der  der  Russen  vor  255.  314.  321,  —  von  den 
Konjunkturen  nicht  begünstigt  199.  232,  —  Rückblick  auf  die  Erwerbung 
der  Bukowina  86.  170.  —  Die  Pforte  ist  auf  Friede  mit  Österreich  ange- 
wiesen 231. 

Die  Pforte  und  Preußen;  Die  inneren  Angelegenheiten  inter- 
essieren den  König  nicht  492.  493.  517.  —  Er  warnt  die  Pforte  vor  den 
Eroberungsgelüsten  Kaiser  Josephs  86.  119.  185.  225.  260.  290.  428.  517. 
518,  —  unterrichtet  sie,  daß  das  russisch-österreichische  Bündnis  noch 
nicht  vollzogen  ist  144.  428.  462.  517;  vergl.  259,  —  daß  die  Verhand- 
lungen abgebrochen  sind  547.  —  Sie  hat  nichts  zu  befürchten,  solange  sie 
Preußen  und  Frankreich  zu  Freunden  hat  86. 

Der  König  mit  Gaffrons  Berichterstattung  unzufrieden  3,  —  hält  an  dem 
Plan  seiner  Abberufung  fest  3.  —  Gaffron  soll  mit  Stachiew  im  Einver- 
nehmen leben   119,  —  desgleichen  mit  Bulgakow  144.  323. 

Frankreich  ist  an  der  Erhallung  der  Türkei  interessiert  207.  306. 
312.  328,  339,  370.   415,  —  kann  zur  Zeit  für  die  Pforte  nichts  tun  231. 

VENEDIG.  Anschläge  des  Kaisers  auf  Triest  und  Istrien  94.  105.  149.  170. 
237.  324.  406.  552.  558;  vergl.  123,  —  „pour  avoir  une  entree  plus  libre 
dans  le  Milanais"  558. 

WÜRTTEMBERG.  Herzog  Karl  Eugen:  „son  atlachement  inviolable  ä  sa 
maitresse"  24.  —  Ihre  Vermählung  ,,evönement  sans  consequence"  189. 
196.  —  Angeblich  hat  der  Herzog  mit  seinem  Bruder  Ludwig  Eugen  ein 
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Abkommen  über  seine  Heirat  und  die  Nachfolge  getroffen  132,  182,  189. 
190.  —  Ludwig  Eugen  fordert  die  Anerkennung  der  fürstlichen  Ab- 
stammung für  seine  Kinder  12.  73.  74.  —  Friedrich  Eugen  lehnt  sie  ab  12. 
53.  —  Die  Kinder  Ludwig  Eugens  haben  kein  Recht  auf  die  Nachfolge 
241,  —  Die  falsche  Schwangerschaft  der  Gräfin  Beichlingen  54.  73.  75,  82. 
132.  152,  174,  196.  210.  230.  231,  241.  242.  —  „Cette  pretendue  grossesse" 
75.  210.  241.  —  Anwartschaft  des  Prinzen  Friedrich  auf  den  Thron  von 
Kurland  560.  —  Charakteristik  der   Prinzessin  Elisabeth   552;   vergl,  477- 

Württemberg  und  Österreich:  Der  Wiener  Hof  plant  die  Ver- 
mählung des  Herzogs  Karl  Eugen  mit  einer  Erzherzogin  2.  18.  74.  88.  — 
Frage  der  Vermählung  Kaiser  Josephs  mit  Prinzessin  Elisabeth  76.  83,  139. 
173.  174.  190.  210;  vergl.  390.  —  Für  die  Werbung  des  Kaisers  um  die 
Hand  der  Prinzessin  für  seinen  Neffen,  Erzherzog  Franz  von  Toskana, 
siehe  unter  Rußland,  —  Zum  Dank  soll  angeblich  Württemberg  zum 
Kurfürstentum  erhoben  werden  463,  —  Prinz  Friedrich  Eugen  eine  Pen- 
sion erhalten  463.  559.  —  Plan  des  Besuchs  des  Kaisers  in  Stuttgart  463; 
vergl,  unter  Rußland.  —  ,,Les  coquelteries"  Josephs  mit  Friedrich 
Eugen  2.  —  Es  handelt  sich  nur  um  den  Austausch  von  Höflichkeiten  9. 
39.  —  Rückblick  auf  den  Plan  des  Austausches  von  Württemberg  gegen 
Toskana  69.  74.  177.  —  Der  Tausch  ist  an  dem  Widerspruch  Friedrich 
Eugens  gescheitert  177, 

Württemberg  und  Preußen:  Plan  des  Besuchs  des  Herzogs 
Karl  Eugen  in  Berlin  216.  304.  305.  344.  405.  477.  521.  —  Der  König  hat 
die  Bürgschaft  für  die  Renunzialionsakte  des  Prinzen  Ludwig  Eugen  über- 
nommen 10.  74,  —  für  die  protestantische  Erziehung  der  württember- 
gischen Fürstenkinder  10.  431.  432,  —  will  an  den  Bürgschaften  festhalten 
12.  20.  21,  —  beruhigt  den  Prinzen  Friedrich  Eugen  über  die  Zukunft 
seiner  Familie  82.  83.  241,  —  empfiehlt  ihm,  seinem  Bruder  Ludwig  Eugen 
entgegenzukommen  12.  53,  —  erklärt  seine  Beschwerden  für  unbegründet 
9.   10.  —  Der  Prinz  fordert,  daß  der  König  für  ihn  eintritt  73,  74, 

Der  König  sucht  den  Prinzen  Friedrich  Eugen  für  die  Vermählung  seiner 
Tochter  Elisabeth  mit  dem  dänischen  Kronprinzen  Friedrich  zu  gewinnen: 
siehe  unter  Rußland,  —  Madeweiss  soll  sich  der  württembergischen 
Minister  bedienen  53,  68,  69.  90.  100.  116;  vergl.  82,  —  und  der  Stände 
69.  100.  116,  —  wendet  sich  an  Herzog  Karl  Eugen  106.  107;  vergl.  182, 
—  soll  ihn  gewinnen  151.  152,  —  schreibt  an  Prinz  Friedrich  Eugen  32. 
90,  100.  116.  156,  —  soll  weitere  Schritte  unterlassen  344, 

Für  das  Verlöbnis  des  Prinzen  Friedrich  Wilhelm,  des  ältesten  Sohns 
des  preußischen  Thronfolgers,  mit  Prinzessin  Elisabeth  und  für  den  Ver- 
zicht des  Königs  siehe  unter  Rußland, 

Abfälliges  Urteil  des  Königs  über  Prinz  Friedrich  Eugen  und  seine  Ge- 
mahlin, Prinzessin  Dorothea  21.  439.  457.  458.  —  Prinz  Friedrich  ihm  von 
der  ganzen  Familie  am  tiefsten  ergeben  514.  515,  —  mit  seiner  Gemahlin, 
Prinzessin  Augusta,  in  Potsdam  1.  11.  15,  —  soll  den  preußischen  Dienst 
aufgeben  und  nach  Rußland  übersiedeln,  sobald  das  Großfürstenpaar  den 
Thron  besteigt  514.  560.  —  Der  König  zweifelt  an  seiner  Anhänglichkeit, 
sobald  er  Berlin  verläßt  560.  —  läßt  die  Treulosigkeit  des  Vaters  die 
Söhne  nicht  entgelten  495;  vergl.  494. 

WÜRZBURG.  Der  Wiener  Hof  plant  die  Wahl  eines  Erzherzogs  zum  Koad- 
jutor  2.  84.  93.  98,  109.  161.  168.  177.  180.  181.  186.  455.  540;  vergl.  unter 
Römisches  Reich.  —  als  Gegengewicht  gegen  Preußen  177.  180. 
181.    186,  —  hat  es  auf  die  Truppen  abgesehen   181,  —  hat  noch  keine 
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Schritte  unternommen  186.  252.  253,  —  hat  Winkler  als  Agenten  entsandt 
93.  —  Der  Fürstbischof  Franz  Ludwig  für  Österreich  eingenommen  2.  98. 

—  gegen  die  Koadjutorwahl  260,  —  leidend  93.  253,  —  Der  König  sieht 
die  Österreicher  nur  ungern  in  Würzburg  338,  —  Die  Domherren  sind  für 
die  Wahl  ex  gremio  443.  —  Dalberg:  ..l'ami  du  prince  de  Würzburg"  161, 

—  hat  günstige  Aussichten  für  die  Wahl  253.  —  Die  Lage  ist  aussichtsvoll 
252.  253.  338.  —  Für  die  Sendung  des  Obersten  von  Stein  siehe  unter 
Römisches  Reich. 

ZWEIBRÜCKEN-BIRKENFELD,  Herzog  Karl  in  München  zu  Besuch  320  bis 
323,  —  hintertreibt  den  Austausch  bayrischen  Landes  mit  Österreich 
320 — 323;  vergl,  unter  Bayern.  —  Unbegründete  Nachricht  eines  zweiten 
Besuchs  360.  364.  365;  vergl.  361. 

Es  ist  für  Preußen  wichtig,  sich  des  Herzogs  zu  versichern  161.  — 
Zur  Unterhaltung  der  Beziehungen  genügt  einstweilen  die  Korrespondenz 
der  Minister  mit  Hofenfels  168, 
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